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agreables difcoursdes chofesnaturelles,& furnaturelles,quife fonten 
l'air furla mer,& fur laterre,&partoutesles parties du monde, embel- 
lis d'exemples & Hiftoires, tançancicnnes que modernes, facrees , & 
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Recitezpar vnTheologien un Philo/ophe, Gun Gentilhomme. 
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MESSIRE NICOLAS 


ME VERDVN. CHEVALIER 
Confeiller du Roy ,enfes Confeils d'Eftat & 
Priuc \&premiér Pie en {a Cour de 
Parlement de Choloze. 
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| J à, Le rang que vous te- 
A E g 7 nezen France, voftre 
>) KS merite, &la Éate que 
ZA ÈZA )12ÿ LOU! uée en voftre 
courtoifie,minuite de vous addreffer 
cetouurage. Ouurage que le.n'attri- 
bue pasau trauail Los efpri it., mais 
bien que j'ay.eftécurieux de faire voir 
en noftrelarigue ,yoyant qu'il. y auoit 
dequoy idmirer & dequoy-appren- 
dre. Etie.fus dd. ant plus RS a Le 
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faire,voyantcômele premiertomede a 
traduéion du fieurdekRofletauoit efté 
bienreceue, & quetour le monde defi- 
roit d'en voir lafuitte ; jomt'que celuy 
quififtcefte continuation, vous auoit 
choifipourafile;fi bien quil vous l'euft 
prefentee, fiauantque d'accomphr {on 
vœu,iln'euft payéàla Nature, le tribut 
ordinaire des mortels. Iefuis doncques 
obligé de vousle dôner, puisque le tra’ 
duéteur vouslauoit confiore:a vous dis- 
1e qui faites cftat deslettrés.; &fur qui 
rous les” plus beaux efprits tiennent les 
yeuxarreftez, come [ur vnport afleuré, 
Je n'éntrepoint fur voltre merite puis 
quetoütelaFrance fçaitbiencominéà- 
prestant d'autres hôneurs paflez & par- 
my tant debraues concurrensen la lice 
delhonneur vousauezeftéchoïfi pour 
_gouuerñer leSenat qui tient le fecond 

lieu de ce Royaume, & que vous vous 
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eftes fait paroiftre fi droit & fi iufte en 
vnc'Prouince fi fameufe: que | ‘enuie 
mefne qui a de couftume de céfurer les 
attions les plus belles des hommes: elt 
contrainte d'auouër quéla louange que 
lon vous donnen’eftrienau prix de ce 
que vous meritez. En cela peut on re- 
marquer leiugement de noître inuinci- 
ble Monarque:qui fçait confereraume- 
rite ce qu'enautre part on. donne à [a fa- 
ueur: Le ciel vueille MONSEIGNEVR, À ccô- 
plir vosiuftes fouhaits& ceux de vos 
compatriotes:qui nefontpas maris de 
ce que vous eftes asfis furle trofne de la 
iuftice:mais bien’ qui defñireroient.'d'en 
contenter pluftoft leurs yeux quéleurs 
oreilles : & moy particulierement qui 
fuis & feray eternellement. 
MONSEIGNEVR: 


Voftretref-humble &tref.obeiflant 
feruitcur,R.F'oùET. 
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Argracefpeciale & authorité Royalle. Il eft permis à Robert 
\ FouëtmatchantLibraireiuré en *Vniuerhté de Paris d'imprimer 
oufaire imprimer luy feul ,vn liureinticulé Le secondtome des iours 
€, Caniculaires,compolez en Larin par Simon Aajole Euefque de V'al- 

# | tonrre,  traduiten François par LA. dePOrme ; en tel volume 
& carra@eres,& tant de fois qu'iladuifera,durant le temps & efpace de dix ans 


_antiers & confecutifs,à conter duiour que la premiere impreflion fera parache- 


uec d'imprimer, de chacun destomes à parr,auectres-expreffesinhibitiôs & de- 


ee 


fences à tous Libraires & Imprimeurs,& autres perfonnes de quelque eftar & 
condition qu'ils foient,& à tous eftrangers trafhquans aux Royaumes & pays 


de l’obeyflance de fa Majefté de les traduire ny fairetraduire par autre, ny im- 


primer ou faireimprimer ,vendre ny debiter, changer ou troquer aux foires, 
ny d'en tirer aucune chofe pour linfererenautres liures & hiftqires,& de n’en 
tenir en quelque maniere que ce foit d'autre traduétion ny impreflion que de 
ceux que ledit Foüeta faict traduire & imprimer fur peine de fix cens liures 
tournois d'amende, & de côffeation des exemplaires trouuezau contraire : & de 
tous fes defpens ,dommages& intercfts,commeil eft plus à plein contenu és ler- 
eres patentes de fa Majefté fur ce donnees à Paris Je 20.iour de Ianuier 1609. & 
de fa Majefté le vingt & vnicfme ,& feellecs du grand feau de fa Chan 
cellerie. 


Signces 
Parle Roy en fon Confeil. 


BRIGAR D: 


Cefecondtomea eftéacheué d'imprimerle 21. delanuieri610.. Auqueliour com- 
mencçe à valider le Priuilcge de fa Majefté oétroyé pariegit Foüetpour 1o.ans. 
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B E& agreables difcours deschofes Naturelles & fur-natu- 
rellesqui fe fonten l'air, {urla mer, & fur la terre, & pat 
routes les parties du monde. 


Recitezparvn Theologien,vn Gentif homme 
| &.vn Philofophe. 


EE 





ot ie is, it mt, gg 


LIVREOVDEVISPREMIER. 
Des Ceremonies @* Oracles des Tieux. 
e LE GENTIL-HOMME. 
E remérciemon bon Genie, qui m'a rejoinèt en- 


(EMA coresà vous, bien que mon efprit n‘enait jamais 
ne) Ve AR % "1 ton “€ “à ARE A Le à 
ao Si LEZ cfte diftraitt , quoy que ren fufle abfent. Ie vous 
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ÉRHERX | 


# es fupplie de {éconder reciproquement mon affe- 
BTE 


| tion, afinqueiaye moyen de jeuyr plus longue- 
ment devous, comme de mes bons & finguliers 
amis. le vous offre felo la vieille formule ,l Amour 
& l'Héneur toutenféble, & modeuoirm'y oblige,pourle profit que 
ray Fait en voftre douce conuerfatio.Et nvatcends à l'adueniren fai- 

b red'auantage sil vousplaift de donner continuation à vos difcours. 
Le Puirosopne, De màpart,apresle veu de vousferuir{e- 
lonque i’y fuis obligé parmondeuoir ; & auec laffetion de vous 
combplaire lapartouvous l'aurez agreable , ie vous offre auffi mon 

€ , &C qui comme ic croy, ne 
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2 DES CEREMONIES ET ORACLES, 

{era des-agreablé à nos Mufes. Cartants’en faut qu'elles fetroublée 
de noftre entreueué,qu’au contraire.elles yreuiuronc & reprendrot. À 
nouuclle force. Et hon feulement nous en tirerons vn honnefte 
plaifir & foulagement,maisencorevnbonremede. Tant que nous. 
{ommesaux fatigués de la Cour, & que nous Mourons Comme en - 
tre lescfpines des affaires, nousne rc{pirons ny librement ny. paifi- 
blement , ains fommes comme larrons de noftre Contentement, 
quenous defrobonsànous mefmes , &le fupprimons de forte qu'il 
nc luitque difhcillement ennous, & comme par vné fecrette 
inflammation.1l eftidonc vtile,de mefler quelques foisl’enn üy auec 
Jadouce &honnefte recreation , & faire vn gracieux cfchange de 
lvnàlautre. 

Le THE o-L1. Dicu nous face la grace, luy quieft toutbon & 2, 
tout grand, & qui éft autheur de nolirevie , & conducteur de nos 
bonnesaétions,de guider tellementeefte entreucué, qu'élletourne 
à la gloire de fon fain@ nom, & au falut de nous & de noftre pro- 
chain, Et pour ce que c’eftla couftume des grands & excellens per- 
fonnages ,laiffant à parttoutes chofes publiques & particulieres , de 
fe mettre en quefte de la verité,ie croy qu'ileft bien feantà noftre 4. 
ge,ë à noftre codition,de rechercher & entendrela verité des cho. 
fes diuincs & humaines,pluftoft que de nouseftudier à des richefles 
& honneurs.Carcecyelt outrele deuoir,& cela eft de 1a vraye actiô 
d’vn homme Chreftien. 

LE PHizosoPHs. Qui fera donc lefuiet dont nous parle- 
ronsà prefent que nous fommesretirez des affaires ordinaires» Par. 
lerons nous des Hieroglifiques;ou bien d’vne autre matiere: 

L 5 THeoz.Commeparleroy-je des Hierogliphiques, moy qui: 
ignore totalementque veut dire Hicroglyphique , & ce qui peur 
cftre compris deflous ce nom: | 

Le Pæiz, Celafe peut cognoiftre par lethimologie & fignif- 
cation du nom; pour ce qu'ileft compolé deitpos & vA UP, qui cft à. 
dire grauér des chofesfacrees, Ce quiacfté premierement inuen- 
té des Ægvyptiens. Car comme aux premiers temps les Preftres. 
d’'Ægypre euflent commencéài chercher la Philofophie, & qu'ils 
s'efforçaflent fecrettement fans en faire publication au vuloaire, de 
retenita fovlacognoïiflance des chofes facreces,ils tafcheré: detreu: ? 
uerquelquesnotres ; fous lefquelles feroient contenus les prece- 
presde la Sapience,& les facrez myfterces qu'ils nommoient Hiere- : 
glyphiques,& dont il ya plufieurs exemples dans Diodore & icilien, 
fous les figures des chofes captäfinegsqu'inanimees, Qutté céla 
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DESDIEVX LIVRET ; 

les Grecs ont enueloppe fous les Hicroglyphiques , & caché non 

â fculementle myftere des chofes facrees mais encore plufieurs cho- 
* fes del hiftoire & dela Nature,de ce quiferuoitaux mœurs. 

LE Tasoz. Neparlonspointde cela, mais traittons des cho- 
fesfcrieufes ouuertement & clairement. Étafin que ie commen- 
ce par vos mutuciles falurations, ciquelles l'vn de vous parloit de 
fon Genie,& l’autre defes Mules, tourcela ne me femble pas con- 
uenable à ceux quifontprofeflion du nom de Iefus-Chrift. Et puis 
que celaprocede du Pagantfmeill y faut renuoyer. Car fi parmyles 
Chreftiens ileft loifibic en fe falüant &en fouhaittant du bien à au- 
truyd'vfer de celles falurations,on introduiroit racitementau Chri- 
ftianifme vn grand nombre de Dicux.& Deefles à fon grand preiu- 

ndicc. 

Le GENTIL. Ien’entendsparce mor de Genie, finon mon 
Ange,voire mon bon Ange, & partant ie remercie mon bon Ge- ct Alex. s. 
nie ,& non pas mon mauuais.Carles anciens ontfaiét deux Genies, ‘?""4"E4f 
vn bon & l’autre mauuais Ce queiïe conicéture cftre venu de la do- ui 
&rine desfain@s Peres , quiont fai& diftinétion centre les bons & Amian. 

nauuais Anges. Ainfi Clement Alexandrin a cite les vers de Me- res 
nandre touchant les Genies,& Amian Marcellin, Les vers de Me- 
nandre fonttels. | # 
Sitof quel homme ef? nay , au pointf de [a naiflance 
V nbon Demon le ioint pour luy fairé afiffarce, 
€ Qut bon le conduiffbien;e ne faut pas penfer, 
4 un mauuais l'accompagne afin de l'offencer. 

Délieftvenulemotde iour Genial. Car les anciens Payens au 
iourdeleurnatiuité s'eftudioientàfaire bône chere, &felaifloient 
aller à leur Genic,lequelils ferendoientfauorable auecle vin,com. 
me ilfevoitau Code de Theodofien. 

Le Tagoz.lcedirayce que 1appreuue & ce que ie n'appreuue 
pas en la creance des Genies,quand nous vicndrons à difcourir de 
la Magic,& defescharmes& enchantemens. Maisquantaux Mu- 
fes quele Philofopheadiceftreconuenables à cefte aflemblee , & 
n'en eftreaucunementincommodee , ie ne {çay qu’en penfer: car 

B foit qu'autres foisles Mufesayenceftce en Nature,tieft ce qu'eftant 
mortes longtemps ya, iln'y a plus de danger de les importu- 
ner. | | 
Lx Pur cz.l'ayparlé des Mufes, felon le fens & lesvulgaires 
cfcrirs des gens de lettres, & principalement des Poctes : car voicy 
comme Hlomerccommencel Hymne qu'illeur a dedig. 
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4 DES CÉREMONIES ET ORACLES, 


Race de Iapiter eflené 
Homer. Auecces vers ie vos [alues à 
Hymn. Ma, 8 


Et Ouideenparleainfi: 


y * É 
Onid, cher 


De, ur ME UNIr Dinel 
€ dies. Dites 1e vous. [upplieo Mules Pier! des, 


Par oui vit «ternél contre les ans l'apidés 
L'honneur des grands guerriers, € lagloire Glenor; 


De voffre pere cher fi comblé de renom. 


Ecquantilsont difcouru de chofes hautes & difhcilles., ilsont- 
inuoqueles Mufes, & comme {e defiansde leurs forces, ilsont eu 
recours à leur diuinité. Tefmoing Homere au 2. def'Iliade venant 

‘àcompterles nauires des Grecs , &lesnoms de leurs Capitaines, p. 
GO TETE JU {LOI LOUT CU" 


Mufes quibabitez dans les temples celestes, . 
Degrace dites-moy ,car D ceffes vous efles, 

Vous penetrez par tout C* par tout VOUS FYOUHEX» 
Ce que l'on peut {çauoir c'e vous quile [canez, 
Nous mertclsienorans de toutes ces merneilles 
N'en féauons que le bruit qui vient en nosvreilles. 


swws  Ainfiportelatraduétiondu Grecen François.fl ya d'autres lieux. 
c#.0d.4. infnis,principalementdanslies Poëtes, où pour diuerfes faifons ils 
commencent leurs œuures par l'inuocation des Mufes , lefquelles G: 
iétiennenr comme celles qui prefident à leursefcrits, & qui autho- 
rifentieurs vers.Ce quife fait auecbonne raifon, comme tefmoi- 
gne Horace, qui dit qu’ilaefte fauué de plufeurs dangers par le fe- 
cours des Muüfes.Etadioufte qu'il eft mal-pris à cous-ceuxqui ont 
vouluattenter contre lupicerleur pere. Quediray-ic que Platon 
mefme l'a diten fon Dialogue d'Eutidemus, quand il efcrit com- 
meen cestermes?Parlantilm eff neceffaire de faire comme les Poëtes,qus 
 ascommencementde leurorai(on innoquent les Mufes @ Muemofines Donc 
PL j'ay parlé felonle ftille des anciens,quand ray nom mcles Mufes. Et 
d Na. Jesay quañvenerces comme cftantmon bon Ange, & les Prefiden- 
var tes dé monefprit.Carilsneleuront pas donné l'honneur de l'inuo- »,. 
cation,mais fagement, ilsont voulu monftrer par ellesla naturelle 
force del'fprir,;décellésonttiré le mordeMufe,de que inquifs- 
#10 A MOTOÙ uesresfelon Platon &.Phanut. Les autrescomme Caf- 
fiodore,lesontappeilecs Mufes, pour lerapport & conuenances , 
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DES DIEVX LIVRE TI. s 
ont les fciences & difciplines les vnesaueclesautres. Lefquel- 
les ils appellent Mufes , comme qui diroits mous æQubien qu'elles 
paroiflent toufiours enfemble, comme les vertus, Et de’là vient; 
qu'Hæfode en fonliure dela generation des Dieux, dit queles Mu- 
{es onteftéengendrecs de lupiter& de Memoire : Nonpourautre 
ubict-felon mon aduis, finonque de noftre naiflance nous auons 
comme vne fontaine de fcience quinous eft donnee parla grace de 
Dicunoftre pere cominun : mais qui. ne coulle pas aflez,ficen’eft 
qu'on luy prepare & néttoye le canal. Ce que Plutarqueenfonli- 
ure de l'infticution des enfans, a bien recogneu: & au moyen de- 
quoy, il ditaux enfans, qu'iln'ya chofe qui doiue eftre ficultiuceen 
eux,que le champ de la memoire.Parce qu'elle eft comme le rauor 
detoutféauoir, c’eftà direle cellier, legrenier, & le threforou l'on 
referre, & d’où lontire routes les fciences. Et'ie penfe que delà les 
anciensonttiré ce mot de Mnemofine, quieft la mere des Mules, 
Voicy fes mots vraymentdorez,& dignes que chacunlesgraucen 
fon efprir. Mars furtout nous denons exercer Caccouffumer au tranailla me- 
moire desenfans, Car commeclle «ff lethrefor de toutes-difiiplines, c'eff pour- 
guoy en leurs jables, ils ont fair Mnemofinemere des Mi{es, afn de montrer 
qu'il nyarien quiferue plus aengendrer Gnomrrir lafcience, que la memoire, 
Partant nous la deuons exercer en l'ome G> l'autre forte, Joit que lesenfans 
l'ayent bonne, (oit qu'ils Payent mauuarfe. MefmesOrpheeefcrit; que la 
memoire contient l'efprit,& que c'eft cllemefmé quiexaitéenice- 
luy,rout ce qui s'ytrouue caché& referre comeëndepetitscachots; 
&-recoins deftournez: Etchacun feaicque Mnemofine, eftdiéte de 
Mneme, lequel mot fignifie lamemoire. Partantle-nom de Mne- 
mofine, fe treuuc eftre de neuflettres, par lefquelles les neuf Mufes 
fontfignifiees. Lefquelles {ont toufours vnies enfemble:, & mar: 
chentlyncauecqueslautre, afin demonflrerquelesvercus fontin: 
feparables, les vnes des aurres: Orondic qu'eiles s'occupent-en di- 
uerfes actions fur lesmontaignes: Pource queceux qui font profef- 
fion dela Philofophie;ont accouftume d'eltre folitaires,&: fouuent 
de fe retireren deslieux cfcartez du vulgaire, & libresderoutese- 
motions ciuiles, & fans cela, 1lne fetrouucgueres de chofésagrea- 
bles & honneftesenlafolicude, Erc’elt pourquoy on di queMne- 
mofne, parneuf continuciles nuicts coucha-auec Jupiter, carileit 
befoin de medirer la nui@, ce qui férc a la feience. Et comme dit 
Epicarme, four ce que tu voudras fagement mediter 4 befoin d'effre penfé le 
nuit. Et tout ce quifertà l'acquifitiondeslertres; fe penfe nieux 
là nuit qu'autrement, Jls efcriucntencore que les teftés desMufes 
À li; 
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6 DÉS CEREMONIES ET-ORACLES, 
fontceintes derofes tifluésenfemble. Pource qu’6 dit que tout ain- 
fique la couronnedelierre ,& la couronne dé rofe, font bonnes à 4 
ratre{chir;&rabbattre la violence de Bacchus; auf n'ya-ilrien qui 
puifle mieux efteindre l'iurongnerie, & lesvices de la bouche ,& de 
la pallardife, qu'vnecouronnce derofe cueillie.aux iardins des Mu- 
fes. C'eft à dircayant mis fur fa celte, ou pluftoft dans fa ceite. les 
fleurs desvertus, & des difciplines des Mufes. J 
Le THezoLo.Voylaquieft bien&fagementdic, fi onle prend 
enapparence: Mais neantmoins.il ne faut pas croire à routce que 
les anciens nousefcriuent fansyapporter dela difcretion.Srce n'eft 
que nous voulions tomber aueccuxauxabifmes de l'erreur. Carla 
veriréeftfimple. Sonchemineft plain & vny.Elle n'a befoin de mo- 
ftrucuxenueloppemens ny de fiétions, . 
Le Parro.Maislapointede l'efpritquiaexcelléauxanciensf{e 
monftre fort en telles étions & difcouts fabuleux. Car n’ace pas 
cftévnefageffe admirable, & prefque diuine , à eux d’auoir mon- 
ftré les premicrs aux hommes, & foubs l'enuelopementdc ces fa- 
bles, la crainte, & la religion donron doit honorerles Dieux immor- 
tels? [fn'ya cité ,il n’y a focieré d'hommes, il n'ya maifon qui puiffe 
longtemps durerfansreligion.loincqu'ils ont monftre par celte va- 
nité de fables, qu'iln'eftpartie aumonde ny lieu telqu'ilfoitquine 
{oitfouz les yeux de Dieu. Car combien qu'ils n'ayent eu aucune 
part enlaverité chreftienne à caufe que Jezsvs-CHRr1sT,lafou- 
ucraine lumiere,& lapure verité n’auoirencore publiéles preceptes 
de la vraye religion : fi eft.ce que felon leurs faculrez & felon que 
l'entendement humain pouuoitpenetrer, ils ont tafc he de nous en- 
fcignerqu'il n'y auoit perfonne qui peult fi fecrettement faire vne 
chofe bonne ou mauuaife,queles Dieuxn'encufentcognoiflance. 
Etparlilsmonftroiétqu'ils auoiét foin des chofes humaines, quäd 
ilsenfcignoienclesformes detraicter les ch ofes facrees, les ceremo- 
nics,lesprieres, & lapropre & particuliere façon d honorer chacun 
des Dieux: foit qu’on vouluftles appaifer,ou bienlesprier, & obre… 
nir d'eux quelque chofe. C'eftle vray but deceuxquiontinuété les 
fables, de monftrer que Dieu voittout, &c qu'il oyt tour, & fuituant 
mon opinionils onrefté plusfages que Pythagoras, & Socrates,& 
que tous ceux qui depuisontefteappellez Philofophes. | Ç 
Garencores que lareligien de cesanciensne fuft parfaiéte nybien 
compofce pour dreffer leshommes à la probité, tourefois ilne faut 
pour celal'arguer device, pour ce qu'iln'yarienquinaiile parfaic 8 
abfolut, 
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Euxdoncquesafin de faire cognoiftre qu'il n’y auoitpartie du mo- 
4 de & nul lieu, foit publicoupriué, qui fut vuide dela prefence de 
Dieu,& afin que nulfcelerat,rel qu'ilfuft,ne péfañt qu'il peufttror- 
per Dieu, ilsontdit qu'il yauoitdes Dieux, qui prefidoicntaux ma- 
riniers,& aux laboureurs, & aux gens-d'armes,&c aux bergers & aux 
vencurs, &a tous ceux quis'employer à faire quelque œuure. Pour- 
cé que le vuloaire;& la multitude ignorante, ne pouuoit compreri- 
dre commcilfe pouuoit faire, attendu qu'il n’y a qu'vn Dieu, qu’en 
mefme temps, il voit toutce quifefait par tout, & quife ditentre 
tous les hommes , dontle nombre eit infiny. Le vulgaire ,me- 
fure la nature diuine felonla capacité de fon efprit,&toutce qui luy 
_{émbletrop admirable, combien qu'il nefoit efloigné de la nature 
g humaine, ille rebute, & penfe qu'il foit faux, car ileft comme vn 
_mauuaiseftomach; quine peut digérer ce qui eft plus ferme & plus 
folide. C'eftle fubier, commeie penfe, pourlequelles anciensont 
introduitrant de Dieux,encoté qu'ils s’efforçaflent de monftrer que 
Dicu cftoit par tout, & que cout fe gouuernoit felon fon bon plaïfir, 
Juy donnant de diuers nomsfelon la diuerfité des chofes: Carilsont 
appellé Iuppiterle pere des Dieux, comme vne puifflance diuine qui 
gouuernoit le ciel & toutes les parties fuperieures de l'Yniuers. Et 
Ja mefme puiflance prefidant aux chofes quifontfoubsterre, ils l’ôt 
appellec Pluton, eftime frere de Iuppiter:& commeils confideroiét 
la mefme puiflance furies eaux, lefquellesils n’eftimoient pas man- 
quer de diuine prouidence , ils l'ont appellee Neptune, qu’ils ont 
€ fairaufli frere de luppiter. Penetrans dedans l'air, ils ontappeltéla 
mefme puiflance Iunon, & ont eu opinion qu’éllé eftoit fœur de 
Tuppiter. Ecbref, couresles puiflancés diffufes par les elemens, ils 
ontpenfe qu'elles prenoientnaiffance & dependoiër des fuperiéu- 
res, & quetoutesvenoient de mefmefource, qui s'cfpandoit com: 
be par diucrsruifieaux en toutéla Nature. Etpourle faire court. fi 
nousrecherchons plus curieufementles chofes neustrouucrôs que 
tous les Dieux de l'antiquité eftoient ou frerés,ou fils ou népueux de 
Juppiter: dontil fe recueille ; que les anciens n’ontrien voulu fioni- 
fierpar à, finon qu'il yauoitvn Dieu, vn gouuerneur detotites cho: 
{es dont la force & puiflance eftoit difule par tour, & qui vnique 
B: voyoittrout, efcoutoit tout & souuernoitrout. 

LE Tnroro.C'eltcequéie viens dedire, que n'éflantpascon: 
tens de la veriré quieft fimple, afin de faire paroiftré leu cfprit, ils 
l'ontenueloppee de monftrueufe & obfcurés paroles, & finaleinent 
ils font tombez cn fénsreprouué, & fe fouruoyans du droitfen- 
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tier de la vericé, ils fe font trouuez en lieux où il n'y auoitchemin 


ny voye, & plusil [fé lontrecul lez du vray,moins oncils eu inoyErr d'y 4 


reucnir, deforte qu'il Isontcouru d'erreurenerreur, & {e fontefga- 
rez de y. 14 dan s Carybde,où1ls ont het lai fte.pein c de 
leur remerite: & afin que ie reprenne le tout de fon commence- 
ment, & dés se premier œuf,comme l’on dit, tenezcecy comme 
ne >, Que Dicualinftant dela creation de monde crea les À n= 
ges & rousles regi mens du C Ciclpour fon feruice. Entrelefquels Sa- 
than enficd'orgueil, & demalicé feretira de Dieu fon Creareur, de 
forte qu'il fut Pr ecipiré de fa dignité & gloire cœiefte & tenu enne-= 
my de Dieu &.de toutes les creatures, luy & toutes fes FABBEES 
& legions de genie quis:eft Loitde nalles en fon orgueil &rebcel- 

lion, cardesle cammencement dela creation des GhuRES È les An- 


: 


s dé Dieu auoient efte crecz d'excellente condition & cftablis 


4 


bol 


ge 
cnvne cErARAS pr GEI inence: Mais desenerant de leur creationils 


{fe perdirent, & fe firent les inftrumens de la erdition des autres 
créatures, C’eft pourquoy ils ont efte condamnez au feu etcrnel, 
commeileft dans Saintlude qui ditainf. Dieu areferuéles Anges qui 
n'ont pas gardé leur prs: acipauté, mas qui ontahandonné Lur dim icile auinge- 
ment du grandi sour, qu'ils feront referuez aux chefnes erernelles, qui fo. ht 4) 4x 
tenebres, EtS.Pierre parlant d’ euxditainf. Si Dieu n'a point pardonne 
abX ARTS qi ont peché, mais qW'il les ayt refermez a [on iugement, apres les 
auoir precipitez enenfer ouils fout detenus aux chefnes tenchreufès.Qui a 


des lieux par lcfquels.ouuertement les Apoñtres PAIRNEn que | 


Diableauecfes Anges foudain apresda creation du monde {e reti- 
ra dcfon PyAGIpe terrafle fouz fon peche & deftine à vne condam- 
nationeternelle, Et la malice que les cfcritures Saintes luy attti- 


‘buentn'eft pasvenue de fa creation mais de fa deprauation. Tout ce 


qu'ila de damnableil fel'eftacquis ‘par fon de faut & par fa cheute, 
8c l'on.nc.fçauroit attribuerà Dieu aucune chofe de ce defaut. S. 
Jean dit que quand Sathan dit menfonge, c’eft de fon creu,que cela 
vient pou auoirtenu ferme en la verité: car aes lecommence- 
mentilä peche. Cefte hiftoire de la cheure du diable eftdefcritcen 


peu de morsaux fainétesEfcritures : neâtmoins ce peu que nous en 


auosdoitfuffire à la fobrièté des gensdebién qui nécherchentrien 
d’auantageen l’efcriturefäinée, finon ce quieftäleurfalut, & edif- 

cation ,reiettans Les curieufes 8 fuperflués recherches qui neleur 
apportét aucun profit. S Sçachôsdocfeulement g le diable pat {a fau- 
£e eft decheu detcefte intecrité en laquelle il auoitefte creé des le 


«c6mencemét dumôde, aufh et ilappeilépartoutl'éenemy de Dieu, 
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&de nous. C’eltluy qui a feduit Eue, & arguant Dieu de méfonge, 
il l'a voulu defpoüiller de fon honneur.C’eit luy que l’ontiétquife- 
me la zizanie däsle chäp pendät quele pere de famille dort, afin de 
corrôpte la feméce de la gloire eternelle: & [Esvs-CHrrsr luy mef- 
metefmoigne que dés le commencement Sathan eftoit menteur 
& homicide , & ces mefchancetez fe perpetrent par luy, afin d’op- 
pugner la verité de l'Euangile par menfonge, & pourimpliquer en 
diuerfeserreurs les efprits des hommes ,& pour fufciter des haines 
&c des querelles,pour renucrfer leregne de Dieu ,& pour nous pre- 


cipiter auec luy en la mort eternelle, carileft autheur de toute ma- ne 
lice &iniquité ,ileneftle Capitaine & l'A rchitecte, I] fe faut donc 
foigneufemét garder de fesaguets &c y fautrefifter vaillammér,&ne 
fautpas fouffrir que pris enfesappats,& comme empeltrezen fes ne 


toilles &enfesretz, ilnous tire à perdition. Ilfaurqu’auec ce cruel 
ennemy du genre humain auoirrien de commerce , & ne craigons 
point fes violences,cariln'a pouuoir que celuy que luy permet le 
tref-haut ,quieft noftre pere,& qui ne permetpointque nousfoyôs 
opprimez de luy ,& tentez outre ce qui eftexpedient à la gloire de 
fon nom, & à noftre falut. : 

Quantà ce quitouche l'homme, ila efté crecà l’image de Dieu 
en grande nobleffe & dignité, auquel Dicua donné fa benedittion, 
& luy a fubmistoute laterre , &luya donné puiflance fur tous les 
poiflons de la mer,& les oyfeaux du ciel ,& fur toutes les beftes qui 
font fur la terre,& luy à donnéencoren fa puiflance, toutes les her- 
besiportans leurs femences,&tous arbres portans fruiéts pour l'v- 
{age de l'homme:mais Adam tomba foudain ,& defcheut de cette 
felicite & excellence ,& par cette CAE il perdit & ruïina tout l'or- 
dre de Nature & fa pofterité , car ce’ fut lamort de foname, &le 
diuorce &alienarion qu'ilfiftauec Dieu. Cette hereditaire corru- 
ptiona eftéappellee parlesanciens ,le pechéoriginel,c'eit à dire la 
deprauation de la Nature qui parauant cftoithbonne & pure.Lequel 
vice nous rapportons dés le ventre de noftre mere , comme eftant 
engendré auec nou, & lequel nous augmentons deiour à autre 
par noftre malice. Dauid difoit, ie /uis engendre en iniquité, @ mamere 
m a conces en pechez.. Nous dOcques tous qui defcendôs de cetteimpu- 
re femence ,nous naiflonsinfectez de lacontagion dupeche,& de- 
uant que de voir la lumiere nous fommes defia deuant Dieu , foüil. 
lez d'vne ordure deteftable. Par N'afhre nous femmes farcts eu(ans d'Ire 
effant defia morts par no% pechez tout ce quicff engendré dela chair , off 
chair. Etde foy la chaireftalience de Dicu , deforte qu'ileft befoin 
d’eftrerenay par l'eau& leS.Ffprit,afñin que nous puifionsretourner 
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à Dieu, & auoir accez àluy,& eftre reconciliezauec luy. Voila donc 
comme À dam fe corrumpit par’ cette apoftañe & damnable defc- 
ion ,& comme cefte contagion eft paffee à toute fa lignee , com- 
me de laracine aux branches : Carnon feulement ila perdu pour 
Juy ,maisencores pour fa pofterité , tous les ornements que Dieu 
{on createur luyauoit donnez dés fa premiere creation,de forte que 
fanature s’eft trouuec toute nuë & defpoüillee de tousbiéns, c’eft 
ce qui a fait que de la racine qui eftoit pourrie iln’eft forty que des. 
rameaux pourris, lefquels ont tranfmis leur pourriture à ceux qui. 
naïftront d'eux. Dongle peche originel eft vne deprauationhæxre- 
ditaire de noftre nature & vne corruption diffufe en toutes les par- 
ties de l'ame, laquelle premierement nous a fair enfans dire, & puis 

nous donne les œuures de la chair, qui font commeditS. Paul, la 
fornication, l’'immundicité, l'ihpudicite, la luxure,la feruitude des 
idolesles empoifonnemens, les haines, les contentions, les æmu- 

fations, la colere, les querelles, les diflentions, les feétes l’éuie, l’h 5- 
ncur, les detraétions, les banquets, & autres chofes femblables, 

dôt lesoperateurs fontchaflez du Royaume de Dieu, pour ce qu'ils 
prouoquent lecourrgux de Dieu & fe concilient la mort ærernelle: 

Et la nature de l'homme:eft tellement deprauee ,que foname eft 


. 


petpctucHement adonnee, & fon cœur àlamalice. Toutesles affe… 


étions de noftre chair , & toutes les penfecs ne font que inimitiez à. 


l'encontre de Dieu. Ceux qui font felon la chair ne penfent que à 
ce qui eft de la chair. La prudence dela chair eft vne mort. Carla 
fapience de lachaireftennemie de Dieu. Car elle nes’afflubiectit à 
la loy de Dieu, pource qu’elle ne peut, & ceux quifont fubie&sàla 
chairne peuuent plaire à Dieu. C’eftpourquoy tant de fois l'efprit 
de Dicunousrebat quelaregeneration parleS. Efpriteftneccffai- 
re, qui eft lefprit d'adoption des:enfans de Die au nom duquel 
nous criOs 4ba parer c'eit à dire(Noftre Pere)quieft celuy qui donne 
cefmoignage änoftre efpritque nous fommes enfans de Dieu De/° 
ponille ce vierl bomine, lequel fe corrompt [élon les dejifs de la chair € Joyex 
renouuellez par l'efprit de vojfre entendemèët,@rreue[he® veus du nounean hom- 
me qui acSfecreéfélon Dieu © infhice, en fainéteré de veriré. Aufrapresle 
peché l'homme fut faifidetantd’imperfeétionquefi an le poife cô 
tre la vanité ,onle trouuera plus vain que la vanitémefme. 7/#'y4 
perfomne inffe,tln'eff perfonne qui ait intelligence, qui recherché Dieu. T ovss 
ont foruoyé Contefft faits inutile® Ilnes'en tronue pas vn qui face le bien 
non pas Un [énl.Leur geziere/fun [épulchre ouuert, ils trament des fne[fes auec 
déurslanques, levenindes albicseft{urlears leures : leurs benches fontpleines. 
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de maledittions C d'amertumes: Leurs pieds [ondains @ vifies à chpandre le 
Jang: En leurs chemins, rien que contrition & infelicité, »'ayat point deuant 
des yeux la crainte de Dieu. Certainement il ne peut fortir de cefte 
creature corrompué tien quine foit mal & damnation.Ettous fom- 
mes compris foubs mefme condamnation & malediétion. Quand 
les langues d’vn chacun fontfrauduleufes,les mains fouillees de ra- 
pines & d’homicides,les leures venencufes de detraétios,les œuures 
inutiles, iniques,putrefaictes & mortelles, Leurefprit eft fans Dieu, 
leurs penfees plus fecrettes nc font que mauuailtiez, leurs yeux ne 
{ontdreflez que pour faire quelque aguet, leurs entendements ef- 
leuez à faillir fur quelqu'vn:SGme que toutesles parties quifonten 
eux, ne font dreflees que pour commettre des crimes, & fe retirer 
de la vertu. Si l'ame d'vn chacun eft fubiette à ces monftruofitez, 
quels fruiéts en peuuent fortir? nuls àla verité. Pource quele mau- 
uais arbre ne peutporter debonsfruitts. Eft-ilpas vray que toute 
la vie de l'homme n’eft qu'vn peche continuel?Et plus nosiours s’al- 
longent, plus fommes-nous chargez & accablez depeche, & rien 
nerefteroit fors le defefpoir, fi Dieu mifericors & clemenspar fa 
clemence & bonté paternelle n’auoit pitié de nous, & d’vne main 
puiflante ne nous retiroit de cetentour de peche, & nous deliuroit 
de la tyränie du diable, & de la feruitude de la chair, &cqu'ilne gua- 
rifbceite contagion en fes efleuz lefquelsilviuifie par l'efprit de I £- 
svs CHrisrnoltre Redempteur & benignementl'alimente & le 
fouftient.. Et quant aux mefchans 1ls leur donne vn frain auec le 
mords, ils les recient empefchant leurs entreprifes, leurs confeils, 
eursattencats, afin déñ effectuer’ leur fureur, & la mettre à execu. 
tion, finonen ce qu'il voit qu'elle peut feruir àla conferuation dela 
totalité de cet vniuers. La nature, & la volonte d’vnchacun efttel- 
lementaflubiértrie foubs la feruitude du peche, que de foy elle ne 
, peut{e mouuoir au bien,& s’y appliquer : mais ficile s'y tournetelle 
conuérfion {e doit du tout raporter à la bonté dé Dieu. Hieremie 
difoit, Seigneur connertiffezm10y, C'ieme connertiray, Wyavne volonte 
en l'homme : Et de vouloir le bien, ceft aduançement, vouloirle 
malc'eft defauancementic'eftà dite, vouloir le bien, vient de la 
orace, vouloir le mal, vienrde noftrenature corrompuë, Etquand 
S.Paul dit qu'ilsaffleure que celuy d'entreles Philipoenfes quia co: 
menceà. faire vn,bon œuurc, le parfera iufquesau iour de noître 
Seigneur Iesvs-CHrisr, Parce bon œuute ilenten1la conuer- 
fion quigit en la volonté ,flechiffantnos cœurs, les formant, les 
dreflantau chemin deiuftice , &lesconfrimanr à la perfeucrance. 
Dieu di, ievoss donneray va cœur soxncan, temeltray vn efhrit neunean 
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an milieu de vous, t'ofteray de voifre chair vu cœur de pierre, vous donneray 
vncæur de chair, & feray que vous cheminerez en mes commandemens. ILeft 
certain que finous ne fommes aydez de la clemence., & bonté de 
Dieu finguliere, que de nous mefimes nous nepouuons rien quiluy 
puifle plaire. Car de nature eftant mefchant, ilne peut rien proue- 
nir de nous qui ne foit mal,& femblable à la fource, de laquelle vië- 
nent nos œuures ,car de la chair rien ne naïft que le peche, lequel 

rend l’homme efloïsne de Dieu, & le retire de l’efperance de la vie 
eternelle, fice n'eft qu'il foit renouuellé par l’efprit, & qu’ilrenaïffe 


en vn nouuel homme. Et purgeantce vieil leuain, quine fent que 


la chair, & qui nourrit & entretient fesconcupifcences, & volontez 
deprauees, & qui embroüille & offufque leiugementdelhôme;& 
ne permet qu'il recognoifle le droit chemin de fon falut, & qu'il y 
chemine. Car la chair ne féc q la chair,& fe retire toufioursde Dieu. 
Aurefte Adam noftre premier pere, auoitefté fai à l'image de 
Dieu,& pourueu de raifon,afin que de toutfon efpritilvintàfe dref- 
{er à fa medication de la vie eternelle, & s'eftudier à la vertu,& qu’il 
cogneuft Dieu fonCreareur,& qu'il laymalt, & {e fubmift à luy:On. 
luy auoit donné Euc pour fa compagne en fa vie , afin qu'ilne fuft 
feul , & les auoit-on eftablis au Paradis d'Eden , & à eux la puiflan - 
ce donnee de manger de tousles fruiéts qui y eftoient. Mais Dieu 
leur dit, ze mangez pas du fruit de l'arbre qui a la Jcience de bien & de mal: 
Car toutes fois © quantes que Vous 9 mangerez, Vous mourrez de male mort. 
Mais le ferpenc dit à la femme. Pourguoye/f-ce que Dieu vous atomman- 
dé de ne manger de 1ovs les fruiifs des arbres qui fonr au Paradé ? C'est qu'il 


{gaitbien,que quand vous aurez çouffe de l'arbre dela jcience de bien © de mal, 


Voz yeux férontouuerts, @' ferez comme Dieux, [cachant le bien € lemal. La. 
femme perfuadee par telles parolles , mägea du fruit de l'arbre de- 
fendu,& en donna à fon mary,& foudain leurs yeux fe fonrouuerts, 
& ont cogneu qu'ils eftoient nuds, & {ce font cachez. De forte que . 
parcetinobedience,&par cefte cheute, 1lsont efté comme eftrouf- 
{ez & adiugez àla male ditionde Dieu. La premiere noblefle en la- 
quelle Adä eftoit creé, c'eftoitvne grande & finguliere faueur de la 
beneditio & bôté de Dieu:de laquelle ildefcheut par defobeiffan- 
ce,qui venoit de fuperbe.A quey s’adioufta le dol du ferpent,lequel 
tropaEue.Careftantaueugleed'infidelité,elle induifit & poufla fon 
maryau peche, & de là vint l'ambition, & l’ingratirude quantayant 
mefprife le commandement de Dieu,honteufementils defcheurét 
de leurotigine. C’eftoitla fin& le but du cômandement, quel’h6- 
me content de fa conditionne permift que la mauuaife conuoitife 
lemportaft, Mais vnç temerité mauuaife parut enluy,quäd n’obeif. 
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fancpas, par vne fuperbe, aucommandement de fon €reateur, il fe 
voulut fairecgalà Dieu, fecoüant le ioug de fon Seigneur ,parvne 
prophane apoftale, & foubfcriuant aux calomnies de Sarhan, qui 

ar vilaines & execrablesiniuresarguoit Dieu de méfonge,& mef. 
me d’enuie,& de malice,quandil difoir,on vows ne mourreX point,mais 
Dieu /cait bien que lorsque vous mangerez de ce fruitf-cy, vos yeux fereut ou- 
uerts © ere X comme Dieux féachant le bien © lermal.. 

De ce melpris de Dieu. & de l’infidelite, la porte s'ouuritàl'äbition: 
qui fut mere de larebellion & contumace, Que s'ileut faitce que 
Dieu luy auoircomande, il eutmis vnb6 frein, pour téperer & bien 
regir toutes fesaffetios,&eutfceu qu'iln'yarié de meilleur que d’'o- 
beiraux comandemens de Dieu, de garderla iuftice, & quele der- 
niet bat d'vne vie heureufe, eft d'eftreaymé de luy. C’eftoit donq la 
premiere vie d’Adä, d'eftre vny à fon Createur,& d'eftre cltroicte- 

mentlié auecques luy. Mais l’alienation de luy, a efté la mortde fon 
ame. Toutefois Dieu n’a pas voulu laiffer l'homme miferable,&ab- 
batu par la mort fans luy doner quelque fecours, mais foudain apres 
la cheutte, il l’areleué,luy promettantle Meflie pour le seconcilier à 
Dieu, &luy & fa pofterité, & pourluyfaire iouir de la vie ecernelle. 


/ 0 
Car tout ainfi que par-un homme le peché e[fentré au monde , © la mort parle 


peché, auffi la mort eff paffec en rous les hommes: Si par le peché d'un [eul Adam 
plufieurs Jontmorts,a plus forte rai/on la grace de Dieu abonde , G le donpar 
lagrace d'un feulhomme, noffre Seigneur 1efas:Chriff. Car le ingement a ete 
fait d'un [eul peché en la condemnation : Mai la grace a efféfaicte de plufieurs 
pechez en la iuffyféation. Et comme par la defobeï/fance d'un Jeul homme il s’eff 
fait beancoup de pesheurs, auffi par l'obeiffance d'un ftul beauconp [eront infti- 
fez. C'eff le Redempteur du genre humain Iefus-Chrift, lequelincon- 
tinétapresle peché Dieu promita Adam. Carildirainfiau ferpét. Ze 
metiray des inimitiez.eniretoy © la femme G* entre ta Jemence © la Jienne. 
C'efelle quirebrifêra la tefte, © c'ef roy qui [erss aux embn/ches pour larmor- 
dre an ta lon. 

Parlant de Iefus-Chrift qui deuoit naïftre de la Vierge Marie. 
Dauantage, pource quelerefte des hommes apres lacheutte d’'A- 
dam, ont efté tous impliquez en la malediétion da premier pere 
qui s'eftoit retiré de Dieu, & ontefté adiugezà la mort eternelle : 
auffi n'ôt-ils peu releuerde ceftecheutte,&sefchapperdece nau- 
ffage tant horrible, fice n’eft que la bien-veillanee de Dicu leur eut 
faivceite faueur. C’eft pourquoy Dieu par{ucceflion detemps vint 
à publier {a loy par Movyfe, afin de redreffer audroit chemin ceux 
quis'eftoient perdus & defuoyez dela loy;non feulementmonitroit 
lavraye façon d’adorer Dicu fouuerain, & enfcignoitlesreigles de: 
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la piete, maisellea pareillemér feruy de mirouer aux hommes pour 
y cognoiftre l'impuiflance qu'ils auoient de bienl’obferuer: &afin 
que par la crainte &' horreur du iugement, ils fuffent contraints 
de recourir au remede qui fe propofoit au Seigneur noftre me- 
diateur & propitiateur.Au quelnous ne pouuons venir finon que par 
la defhance de nos propres forces, & apres s'eftre defpouillez de 
l'affleurance de noftre propre iuftice, & mefme rompus & brifer 
de l'infufhfance de noîftre confcience ,& quand nous aurons apris 


l'humilité & labieétion de nous mefines. Car la loy poinct no- 


ftre confcience ,&au dedans elle nouûs admonefte de ce que nous 
deuonsà Dieu ,quand elle nous propofe la difference du bien & du 
mal, & nous daclare coulpables du iugement de Dieu, fitant foic 
peu noustetirons de noftre debuoir. Quiconque aura obfsruérou- 
ce la loy,& aura defailly en vn, il fera condamné pour letout: Nous 
deuons à Dieutoute gloire, honneur, & reuerence auec crainte, 
nous n'v{ons pas de nos droiéts, il faut que nous dependions du clin 
de fon œil ,& pour ce qu’il ayme en fon cœur la droiéture & la iufti- 
ce, & qu'ilhayt l'iniquite ,auec abomination, fi ce n'eéft que nous 
vouliôsnousretirer de luy,& eftre declarezapoltats: c’'eft chofe ne- 
ceflaire que toute noltre vie ilnous fautaymer faiuftice, & môftrer 
en nous toute fainétete & pureté de vie.Et quand nous ne pouuons 
fatisfaire & cftre foluables;il ne faut pasaucc tergiuerfation excu- 


fernoftre defaut , & fe couurir de limpuiffance de nos facultez: 


Dieu eftroufiours femblable à luy-mefme, aymanc la iuftice, haif- 
fantl’iniquité & n’a aucun commerce auec les pecheurs. Ce qu'il 
reéquicrt de nous parfaloy ;celanouseft enjoint par la nec:flité de 
l'obeifflance, quinous aprent noftre obligation naturelle : mais ce 
que nousne pouuous,cela eft de noftre coulpe &rde notre vice,que 
nous debuons nous impucer,& nonle rapporter au createur,Le mal 


<ften nous, &nouseftimpurable. Donc touteschofes quifontdes 


œuures delaloy , font foubs la maledié£tion, comme il eft efcrit: 
Manait celuy qui ne demeurera en tout ce qui fe crit au lâgre de la loy , afin de 
be faire .Oren loy,per/onne n'eff 1uflife enuers Dies , mais iuffifie par La fy il 
VO LES V S-CH RIST nons a rachetez de la maleditfions de la loy, effant 
luy mefine faiéf la malediéfion, comimeil eff e/critsmandit celay quiperd'an 
boys jla loy acflemilescaufédelarranf{grefion , infques à 0@ qu'efl vens 1 E- 
SPS-CHRIST.:Æa receraper(e Ât peche cff lamort, € l'aiguillon del 
mort ceffle peché.L a vertu dupeché eff la loy,tonte loy qui parle, parka ceux qui 
sot{ouslaloy,afin quetoutebonche foit ejfouppee € que sont lemode foir [uicét 


æ Dicu:cartoutechair ne (era point iuffifiee demaut Dieu par les œuutes dela 
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loy Par la loy la cognaiffance vient du pevhé: laloy opere Pire: Donc la fn de la 
loy PIESVS-CHRIS TC la suffice de Dieu effen tous, par le moyen de 
la foyeffentous,d deffus tous , quicroyenten LE SV S-CH RIST,qui s'efi 
donné luy-mefme pour nos pechez, afin qu'il nous arrachaff du ficcle , comme ce 
quicff vn mefchant fiecle. Quiconque vient àluy ,1l obtient mifericos- 
de ,& eftreleuc de fespechez,lefquelsTesvs-CHrisrreçoiten 
luy ,8cpour eux,feula paye le prix delaiuftice diuine afin quelepaye 
mentnenousfoit demandécariln’yeut oncquesperfonnetrouuée 

capable &fufhfante (quelque iufte qu’elle fuit) & quelque homme 
fincere qui fut pourle payer. 

Aurcfke, quid nous balançons noftre vie & nos forces à la medi. 
tation de la loy,nous fentons lors que nous fommes fort efloign ez 
de cefte iufhice & perfection que nous deuons à Dieu toutiufte & 
routparfaict, fi tant-eft que nous voulions nousjoin dre à luy,& eftre 
receus de luy.De là vient ,que la crainte, l'horreur , letremblement 
nous faifit,& vne grande angoiflede cœur, àcaufe que noftre con- 
{cience ne peut fouftenir la pelanteur de nos iniquitez, & quelors 
elle fe mcrdeuant lesyeux , & fe reprefente le iugement de Dieu 
courroucé , &la c an damnation eternelle , laquelle eft fuppofcea 
ceux qui n’accomplifiét pasJa ay entieremeét.Car 1 eft cicrit,maudis 
celuy qui ne demeurera en tout ce qui ef efcrit a4 Lure de ceffe ley afin de le faire. 
Doclhomepecheur defirant fon falut,fe voyanthumilie, & dejetté 
par l'horreur dela perdition eminente.a recours à la mifericorde de 

_Dieu,comeàvnafyle vnique,& fingulier & comme à vn port defa- 
luc: carce n’eftpasaflez d’auoir fentimét de fa calamité,&de la con, 
dénation défoniugemet,fi ce fentimet nous abat, & nous ameneen 
vadefefpoir.[l fautefleuer noftre efprit,& foigneufementregarder 
partout, fitant-eft que nous puifionsefchapper de ce deftroiét, par 
quelquemoyen , ou par le fecours. de quelqu'vn qui nous fauue: 
Nousauonsouy en l’Euangille S.Ieanquis'exclame. Foyla l'Agneau 
de Dieu qui porte les peche? du monde, c'efflny qui nous 4 offéno% {leffrifleures, 
eff luyquieff offre cantion re{pondantenuers [on pere ctérael, c'eff luy qui 
nous appellealuy: venez amoy dit-il;vous quitrauaillez © éffes chargez, G* 
je vous foulageray. Laloy nousameneà Îrsvs-CHRIST, commefi Man. 1e: 
cileeftoitnoftre pedagogue. Elle nousle propofe comme noftre 
fauueur ,clle nous le monftre comme vnlieu d'afleurance,elle nous 
Fenfeigne commevn propiciateur;au quelnousauonstrouué noîftre 
quitrance,contre l'obligation delaloy. Car TErsvsCHRrisTnous 
arachetez de la malediction de la loy ,eftantluy mefme fai pout. 


nous malediction, pource que perlonne n'eft iuftific deuant Dieu 


parlaloy.Tousceux qui font d.sœuures de la foy, font foubsla max 
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i& 


ledi&tion,maispar lafoyen IEs vs-C HRIST, la benediétion nous 
eft donnee. L'efcricureatoutenfefcinéfoubsle peche , afin quela 

re re “ L 
promeffe par la foy de 1£svs Curist, furdonnee à ceux qui 


croyoiét. Orileftrequis que cette foy foit viue & veritable , afin 
elle ne tourne falumiere ailleurs fors{ur L'ESsvSs-CHRISsT,& 


qu’elle puifle produire ces fruits. Dieu comme vn pere indulgent, 


nous attire à{onamourparladouceur de fes prefents, nous denon- 
ceantquila desloyers pour ceux quifuiuentles vertus, & queces 
loyers font chez luy ,& qu'en vain Ceux netrauailleront qui auront 


garde fes commandemens. Auf aux reprouucz & rebelles il leur 
declare vn fupplice de mort eternelle, & en ce monde vn@infinice 


de calamitez:} Ame quiaura peché,elle mourra,combienque quad 
ifréquiert de nous cette obferuance,ildemäde vne debte qui defoy 
n'eft digne de recompenfe.Mais quand 1l recompenfe , ilrecom- 
penfe gratuittemeut, & par Ne grace gratuite. Quand la loy re- 
quiert vne iuftice parfaiéte toute la iufte vencration confifte en 


obeiffance ,qui eft concierge detoutes vertus, & laquelle ne doit 


pas feulement eftre dehors, maisau dedans,& comme fpimtuelle: 
attendu que Dieu acouftume de fonderles cœurs & l’intérieur de 


l'ame ,puifque donc cette obferuance de laloy furpañe les forces de 
Fhomme , nous auons Lefus-Chrift noftre Fideiufleur & propicia- 
teurenuers Dieu fon pere,quia fouftenu l'obligation delaloy, afin 


rilnousendeliuraft, c’eft en luy que nous eftpropofe noftre libera- 
tion & fatisfattion ,& l’afleurance de noftre confcience eftant af- 


feurez, que c'eft luy qui execute reallement ce qu'il nous propofe 
& nous promet:Car ileft l’eternelle Verite de Dieu .C' queie vous 


dis doncques ,eft la fimple ,nuë & pleine verité ,à laquelle fi l'anti: 


quité fe fuft fermement ténüe , & qu'elle n'euft point puifé d’ail- 


leurs de lamz=fdifance tirec des ‘plus vilaines fofles de l'erreur, ils 


fuffentdemeurez exempts d’vne infinité de chofes, où depuis ils 
fontenfondrez. 


Ir GEnriz. Certainementileft ainfi que vous le dites. Car 


ilne faut pas fe ioüer auec des fables ,aux chofes qui font de la foy 


pource qu'en telles matières, ne s’agift pas de retirer {es caux fur 
foy ou de fouffrir la feruirude d'vne gouttiere , ou de fe tranfporter 
furleslieux contentieux, & faire vete de lieu : mais de fa vie & du 
falut eternel, & de l'immortalité. Partant. il eft raifonnable que 
mettantàpafttous les autheurs de cefte philofophieterrien e,quine 
nousenfeignentrien de certain,nous prenions la droiéte voye. Car 
puifquefes anciens Philofophes repctafleurs de Fables ,onttant & 
de f grandes contentions , & font fidiuets en leurs opinions, qu'à 

grand 
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grädpeine, peuuét-ils fe couenir &s'accorderà eux mefmes,on voit 
ouuertemet,que le chemin qu'ilstiennét,n’eft pas le droit. Car cha 
cun felon fa fantafie fe font faits des chemins particuliers &ontlaiflé 
de grandes confufions à ceux qui cherchoient la verité : Auffi plu- 
ficurs opiniaftrements’attachans à de veinesfuperftitions, fefonten- 
durcis contre l’exprefle verité,n’ayät tant merite des faufles religiôs 
lefquelles ilsontmalicieufement afleurees &:malmerités d’eux-mef- 
mes.Car ayanteulechemin droiét, ils ont tenu les centiers entre 
coupez,&s'y font defuoyez,laiffantleplein , afinde cheminer par 
desprecipices. Nous doncques quiauons pris le facrement de la 
vrayereligion , puifque diuinement la Verité nousaefté reuelce, 
puifque nous auons vn Docteur qui nous enfeigne entoûte fapien- 
» ce ,& vn chef qui nous conduit à la verité , fuiuons-le ailegrement, 
&iouyfTons de luy en tout plaifir.Car il n’y a pour contenter l’efprit 
viande plus agreable ,que la fimple & pure cognoifflance de la veri- 
te. Certainementie me fuis cfmeruérueillé fouuent , comme la 
Majefte de Dieu ,qui gouuerne & contienttoutes chofes,eft venuë 
à eftre tellemetoublice qu’elle qui feulle doit eftre :ymee,feulle fe 
foittrouuee negligee , & que les hommes foyentarriuez à telle ce. 
cité,qu'ilsayentpropofc les morts au vray Dieu, & au Dieu viuant, 
& qu'ilsayentplusfai de cas des hommesterreftres & delia enfe- 
pulrurez en la cerre,que de celuy qui eft fondateur & createur dela 
cerre: Ettouresfois ces gens-là qui ontadoré plufieurs Dieux, fou- 
e ucntes-fois ont prefche & conieffs le Dieu fouucrain: car {oiten 
iurant , foit en defirant, foiten reniement , ilsontnomméle vray 
Dicu ,non pas lupiter ou autres plufieurs Dicux, Tant la verite par 
lacontrainte de Nature a eu de force ,que contre leur volonté , el- 
le eft fortie de leur poitrine ,ce qu'ilsn'ontpas fait en la profperi- 
té de leurs affaires. Car à lors principallementelle a efté effacee de 
leurmemoire , quandiouyflant du bien qu'il leur auoïicfait : ils en 
debuoientrendre plus d'honneur à fa bonté diuine. Mais fi quelqu 
gricfue neceflice lesa preflez, c'eft alors qu'il {e font fouuenus de 
Dicu. Si la crainte de la guerrea donne quelque fremifemenr, 
liquelque maladie peftilentelesa touchez , fi la longue fecherefle 
a denié l'aliment aux bleds, fi quelque horrible cempelte s’eft leuee, 
fiquelque crefle eftrange eft rombee,ceft lors qu'ils ont eu recours 
à Dieu.llsontà Dieu demandé fecours , ils ontprié Dieu , que 
Dieuleur voulut fubuenir. Si quelqu'vn s’eft trouue en là mer, 
battu de vent & de tempefte ,c’eft lors qu'ils l'ontinuoqué,s’il a efté 
mené au point de la derniere neceflite de mendicr {on pain, 
il Ja prie de [uy donner des viures , & s'eftaddreffe à luy feul 
C 
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& a prié les hommes au nom de Dieu tout faind toutdiuin & vni- 
que,deluy faire mifericorde:dôcquesilsne fe fontfouuenus dedieu 
finonen leursanxietez.La crainte en eftant paflee, & le peril de- 
hors, c’eft lors quetousallegres ils s’en font courus aux Temples 
des Dieux,& à eux ils ontefpandu lesprimices delatable à eux ils 
ontfacrifie,à euxils ont donné des couronnes. Mais Dieu lequel 
ilsauoienttant prié enleur neceffité ,ilsneluy ont pas donné vn 
mot de remerciement,ainfi de la profperité vient le luxe, & du luxe 
tout vice & aufli l’impiete & irreligion enuers. Dieu:, & voila 
lesreligions quileureftant de main en main laiflees de leurs mi- 
neurs,lefquelsils ontobftinément voulu defendre, & non pas con- 
fiderer quelles elles eftoient, maisils les ont eftimées vrayesdece 
feulpoin@,queleurs maieurslesauoientlaifices. l’anti quitcacuen ° 
cetendroiét tant d'authorité, que s’'eftoit crime de s’en enquerir, 
mcfme d’autantplus les Temples & les Images eftoient belles: & 
biemornees d'autant plusilsonteftime qu’elles auoient de 14 ma- 
icfté :deforte que lareligion des Dieux neftoit autre chofe-finon 
ce qu'admiroit l’humaine conuoytife, | 

LE PHicosorne Etquieft-cequiofaft demanderraifon,& 
rechercher les caufes dela fage antiquité>quandon {çait qu’ils ont 
cous faiét auec prudence,confeil & meure deliberatio & d’vn com- 
mun confentement? C'eft ce que grandementCicerdefcrità Cotta 
Lucilius. C'ef rai/on de croire [ans railon , fans en rendre raifon à nos A 
Matenrs. 

LE: THEOoL.Puifque vous nous oppofezfitoftie nom de nos ma- 
ieurs,& que vousnous preflez de l’auchorité de Ciceron , voyons 
donc quiont efte les maieurs des Romains Payens, de l'authorité 
defquels il n'eft permis de fe retirer. Romulus voulantbaftirla ville 
de Rome,appella tous les pafteurs lefquels il auoit efleuez , & pour 
ce qu'il n’y auoitaffez d'hommespour la peupler, ilbaftitvn Azile, 
làferendirent de tous les lieux circonuoyfins , tousles plus mef- 
Chans fans difcretion aucune: Ainfi fift-il fon peuple de toutes fes 
genslà,& choificiesplus vieux pour faire fon Senat, &les appella 

Prryme, _ Petes par l'aduis defquelsil gouuernaft tout, De quoy di& ainf; jé 
Properce. * 


Ceffe Cour quireluiff fuperbe en fa pretexte 
Et d'un brauc Senat la grandeur nous atieffé. 
N'effoit le temps pal] e que vieux ratatinez 
Gros G'rudes pitaux de peaux emmilonnez 
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Le clairon les tiroit aux paroles d'un homme 
Etcent dedans un pré effoient la Cour de Rome. 


Voilalesperes & leshommes prudents , des preceptes defquels 
eftancinftruics ils fe feruent & veulent que toute la poftetité iuge 
vray & immuable ,ce que ces cent vieillardsemmantelelz de peaux 
aurontrefolu. C'eftvné grande & pregnante raifon pour faire fi 
grand casen la pofterité de ces gens là , qu’eftant en vieiln’ya eu 
perfonne deleur temps , foit grand ou petit , quiles vouluft rece… 
uoir en leur afhnité. C’eft pour monftrer l'antiquité du Paganifime, 
qui n'eft que vanité en fa fource,où nos Chreftiens n’ontiamaisefté 
mulleurs ny pluspurs qu’ils ont eftéen leur commencement : carle 
foleil de verité prefent,& depuis fon fainé& Efpritles auoit tellemét 
illufirez & purifiez ,queiamaisiln'y eutgens furla terre, figensde 
bien qu'ilsontefté.Que la pofterité n’a perfeueré en certe fi grande 
pureté ,combien que l'Eglife ne manque iamais d’auoir des plus no- 
bles & precieufesames qui fuflentau monde, fieft-ce quela dodrine 
d'icelle n’aoncqueseftéaltereeenfa pureté.Partantileft raifonna- 
ble ,principalémentés chofes qui concernent l’ordre & la raifon de 
noftre vie auec fon propre iugement, & fon propre fens , s’efforcer 
d'enquerir & pofer la verité, & non pas croire aux erreurs d’autruy. 
Dieu a donné à chacun felon fa part & portion dela fapience , afin 
derechercherleschofesinouyes ,& de bien confiderer celles qu'ils 
ontentendues.Et combien qu'ils nousayent precedez de cemps, fi 
eit-ce qu'ils nenousont precedezenfapience. Carfi elle donneà 
tous egalement ,elle ne peuteftre preocupce de ceux quinous ont 
precede: partant ayant efté donné à tous de fçauoir , c'eftàdire de 
chercher la verité , ceux là {e priuent de fçauoir , qui aprou- 
uent ce que fans tugement leurs maieurs ont. inuenté , & font 
menez patautruy comme font lesoüailles aux champs, 
LE PHiLosoPpHEe. Encor qu'entre les dinins mifteres, 
il ne faut auoir efgard aux Fables & Apologies , & autres 
chofes de mefme forme Sieft-ce qu'il fautcroire qu'ils n’ontpeu 
deforceà defcouurir les chofes fecrettes de la nature, & pour fot- 
meries efprits deshommesauxaétions des vertus moralles : & pour 
vous en monftrer vn exemple entre plufieurs , voyez com- 
bien on tire de preceptes pour les mœurs des ocftes d'Her- 


cules. 
C 1; 





nt ne. 
a 
> # 


k 110 DES CEREMONIES ET ORACLES 


Les principaux gefles d'Hercules, auec leur fens moral e clegam- 
mentpeintes 44 hace de quelque illuffre À 
 perlonnage de ce temps. 


Le premier combat # Hercules. 


S à Dis à 
Em ftante dE ntenfon berceau. ileftouffa de fes deux mains deux 
;{etpens, quel Juno luy auoit enuoyez pour le faire moutit:. 


h 
| | Ce pendant qu' Iphictu isfontroifiefme frere, couchéauec lu v pleu- 


roit,& x crioyt pour cxcItet {es parens.. 


Sens Moral. 


fance.: a CCUX dontila conceu OP In: (on »{ v'ils fe LONTTENS de bien {oit 
par b en: Ignite de Nature , qui les: fait naïitre de parents VÉITUEUX, OÙ 


| 
Le vieil ferpent eft toufiours aux agucts. por ut nuire dés leur-naif- 
| 

par l'inclination desaftres. Etau contraire Wu SS. Angesles re- 


1 | 
| 

| çoiuernitc n leur prote ction DOUT les defe ndre, &les PR PAGES des 
| vertus &c les eftincelles del geneérofite tre ne fe peuuent& ne 
{e veulent abandonrerl’vne l'autre. | 


Second Combat. 


E——- tn = Ze. 
RS 


Eftant ieune homme,auec fes flefches 8 fa maffe, il combatitl’ Hy- 
dre fecunde enteites, & qui dans les marefts & ipaluds de Lerne 
repul Huloiten nouueaux {erpents , & à lafin 1la perdit du tout auec 
le feu ,jayantefcrafe de fon pied le Che qui venoit pour luy don- 
| ner fecours. 
j : Sens Mot al, 
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Laieuneffe eft fort trauaillee par l impetuofite violente des def- 
ordonnez appetits & affetions mauuaifes qui renaiffenten elle, & 
aufquellesles delices dumonde donnentla force & [a matiere 8 
contre elles la raifon s’affermift & les combar,bien qu’elle foiten vn. 
aage pliflant comme en vnpaluds , &nefe defifte cque fortifiee de 
leftude MeNeroicE c des vertus & dela pieté, elle ne ce face mourir 

h cet Hydre de diuerfes affe&tions , auec ce Cancre du mon.b 
Lan de, | 
bi Troifiefme Combat. 

Hhftmourirenla foreft de Nemee,quieftentre Cloue &Phli. 


unte, vn Lion de grandeur demefuree qui rauag bebe toutle pays 
& prit fa peau ,&: s'en fer uitde veflement. fe 
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Sens Moral. 

Celuy-l efgorge vn fort Lion qui non feullement par bonnes & 
fainétes refolutions & confeils vient à reprimer les appetits defor- 
donnez quirepugnent àlaraifon,maisquileur ofte tous m oyens de 
faire les mauuais,& les rend obeïflantsäl'efprit,& à la raifon,& quel 
veftement plus beau peut-on donner à vn homme genereux: 

Quatriefme combat. 

IL tua Diomedes Roy de Thrace cruel & fanguinaire, qui par vne 
defordonnee cruauté donnoitfes hoftes à manger à fes cheuaux, & 
lefitmanger afesiuments. 

Sens Moral. 

Le braue & genereux efprit, ne peut qu’il ne chañle, & ne detefte 
lestyrans, comme ennemis coniurez de la liberté, & focietéhumai - 
ne. Qui bien fouuentpar leiufte & æternel iugement de Dieu, qui 
fait la vengeance, tombe ntaux maux dontils onttrauaillez autruy. 

Cinquie[me combat. 

Dansles afpres couppeaux du mont Eurimäthe,il prit vn fanglier: 
terrible qui deuoroit & rauageoittoutel'Arcadie, & l’ayät vifchar - 
ocfurfes efpaules, il le porta à Euriftie.. 

Sens Moral. 

Le Magiftrateft pofe fur vn montc’eftàdire , en vn lieu hautillu- 
fre : mais le cruel tyran &inhumain, c’eft luy qui come vn horrible: 
& furieux fanglier gafte,& perd & viurpe l’eftat Mais celuy qui l'ac- 
quiertlesitimement, & veut bien faire, le doitconferuer vif, &ne: 
faire que par fa faute & negligence meure, ce qui eft du falut pu- 
blic. 

Sixie/me combat. 

Hrompit vne corne à Achelaus, qui combattoit contre luy pour: 
Deianira,fille d'Oeneus Roy des Celydons, &ainfivaincu,il fe ca- 
cha dans vn fleuue ayantie mefine nom que luy. 

Sens Moral. 

Ceux qui par mauuais moyens, & auec yn mauuais deflein afpirét: 
au maniemét de la chofe publique, fe transforméren toutes figures, 
afin de paruenir à leurdefir.Ceux-l fe doiuentadmonefterpar falu- 
bte confeil, ou fe doiuent chaftierauecauthorité, afin que contents: 
de leur condition, ils fe cachent dans lefleuue qui porte leurnom,, 
& qu'ils demeurentenleur viepriuee. 

Septiejme combat. 

Dansla Lybie & aubourgde Lixe, il fuffoquale GeantAntxe,, 
fils de la Terré, qui toutesfois & quantesquoniauoitatterre &1er- 
té a bas reprenoit double force que luy donnoit fa mere: coutefois, 
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luictans contre luy , & l’ayant eftreint contre fa poitrine il le fit 
mourir. 


A 


| Sens Moral. 

Ceux qui par la faueur du vulgaire veulent rompre les hayes de la 
loy, &troubler le public, ilfaut agir contre eux non feulement par 
la voyelegitime du Magiftrat , mais encore par artifice, afin que 
leur ayantoftéles moyens dont ils abufent contre le païs, on puife 
efteindreleursattentats & faire que leurs mauuais defleins {ans tu- 
multe & fedition puiflent eftreafloupis. 

Huictiefime combat. 

1 Apres auoir tue le Dragon toufours veillant, Hercules cueillir 
les pommes d’or desiardins des Hefperides,qui eftoiét filles d’Ath- 
las, & les porta à Euriftee, afin des’enferuir. & 

Sens Moral, 

L’efprittoufiours veillant, l'amour desricheffes, eft-il pas comme 
vn Dragon, quiiour & nuiét fe irauaille , & tourmente, & eft touf- 
jours ardent & enflamme à garder & acquerir? Luy qui a peu guarir 
dece malne iouyt-il pas des pommes d'or des Hefperides, quandil 
fe auec moderationliberalle de ce que la fortune luy dône, & qu'il 
demeure dans les limites & bornes delaraifon? Ou pluftoft ceux-là 
ne font-ils pas Dragons, quiau defaduantage du public, & au dom- 
mage desparticuliers, font des monopolles, Aufquels pleuft à Dieu 

ueles Roys, & les Princes auec la mafle d'Hercules euflent arra- 
ché du gofer les pommes d'or qu'ils cueillent de leurs conceptions, e 

attendu.qu’elles meurifflent bien fouuent auec tant de calamité pu- | 
blique &priuee. 
| Neufefine combat. 
Athlas trauaillé de fuporterle Ciel ,fut foulagé par uv, quand il 
eut foubmis {es efpaulles àlapefanteur de ceftecharge. 
Sens Moral. 

Ceux-là ne fouftiennét:ils pas la charge du Ciclauec Athlasqui de 
toute la force de leurs ations, de leurs penfees, s'efforcent de gai- 
ner le ciel? Ou pluftoft font-ce pas ceux qui fournifflentde con. 
{cils falutairesaux Roys, & aux Magiftrats pour foulager la pefan- 
eur deleurs Empires? | D 

| Dixic/mecombat. g 
1j furmonta à Cadix le Gerion à trois teftes, & trois vifages, qui 
eftoicfils du Tonnerre, & emmenatousfes troupeaux en Italie. 
Sens Moral. 
Ceux quis’addonnentà l'efcorniflerie , ont trois wifages. Caren 
mefmetépsilsontvifage deflareurs, de fauxamis , & de mangeurs 
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… d'autruy, celuy-la les furmonte, & les fpolie de leurs troupeaux. qui 
À Jeschafle de fa table ,& les bannit de fa frequentation & famila- 
rité. 
Vnziefme combat. 

Haffomma Cacusfls de Vulcan, à entree de la cauerne oùillo- 
gcoit, luy qui gaftoit & remplifloit l'Italie de brigandages, & de 
feux, apres auoir defcouuert par les mugiflements defesbœufs, le 
lieu qui feruoir de retraiéte aux troupeaux par luy defrobez. 

Sens Moral, 

Ecslarrons, & homicides, volleurs,&incendiaires, & telles fem. 
blables ordures du genre humain ordinairement viuent dansles ca- 
uernes, fuyants les yeux &lacompagnie des sens de bien, Les Ma- 

iftrats doiuent fairerecherche partousmoyens de leursretraictes 
afin de punir de griefs & infames fupplices, ceux qui feront appre- 
hender: :5 

Douziefine combat. 

H eut viétoire des Centaures ,enfans Dixion,&d’yne Nuce, lef- 
quelseftoient demy hommes & demy cheuaux, & qui vouloient 
rauir Hipodame à P ÿrichoüsleiour de fes nopces: 

Sens Moral. 
Cela fe fait fouuent, que ceux qui fontnourris entre les nobles auec 
plus d'indulgence, ou-de negligence, prennent les meurs des Cen- 
taures, & penfent moins pecher que Îesautres hommes, quand par 
rapines. 1ls augmentent leur bien, ou qu'ils fouillenc le li& d'au 
truvy, 
: Treiziefine combat: 

Ayantchaffe Cerbere auec fa mañle, il retira des enfers par les 
pricresd’Admetus, Alcelte femme d’Admetus Roy deThefalie, 
laquelle cftoitmorte volontatrement pour le falut de fon mary. 

Sens Moral. 

Il n'y a rien au mariage plus doux que l'amitié perpetuelle, & la 
volonté toufours confentante aux chofes honneftes : quand ce qui 
eftfafcheux à lun: lautre defire le porter. Partant Dieu de la volon. 
té duqueltoutes chofes dependent, pluftoft retire ceux-la deleurs 
aduerfitez. 

Quatorziefie combat. 

Héeliura Hermione fille de Laomedon Roy des Troyens, expo- 
fec à vn monftre marin, & attachee à vn rocherapres auoirtuéle 
montre. 

| Sens Moral, 
Voy-tu cet Hefione: Elle eft vierge,elle eft nué,elle eftlieg, & ex: 
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pofer à vne befte tref-cruelle , & proche de fa‘ mort? Quia-il plus 
miferable qu’elle? Confidereen fa perfonneles pupilles, les vefues, 4 
lesorphelins, & tous ceux qui font oppreflez, & quiontaffaire de 
ton fecours. Afn quetules foulages &c defendes. Car c’eft vn de. 
uoir où tues plus obligé,que Dieu va dôné plus de puiflance & de ri. 
chetles, & d'authoriré, de grace, & de confcil, & qu'eux fonc plus 
proches de danger & de miferes. 

Qinziefme combat. 

Eftant veftu d’vne robe que Deianiraluyauoit donnee, afin d'ac- 
querir fon amour, & que par erreur elle auoitreceu d’Iole. Se trou- 
uantteinte au fang contagieux de Neflusle Centaure, le venin luvy 
faififloitle corps, ilfut quafimis hors de fon fens commeenragé, de 
forte que par impatience des douleurs qu'il fentoit, &destour- 8 
mens qu'ilfouffroit,ilfeietta luy -mefime dans vn grand feu allumé 
fur le mont d'Oeta, &ainfiilmourutle ç2.an de fon âge. 

Sens Moral, 

Que la mort eft lutueufe de cet homme quifutfifort?Ilen préd 
ainfià ceux qui vagues s’accouplent à toutes fortes de femmes, & 
pañlenten ce ieu toute leur vie. Car à la fin ils oublient tout ce qu'ils 
ontfceu. Où s'ilontrecueilly quelque fruiét de leur fçauoir, ils n'en 
ioüiflentpas longtemps ny veritablement, & n'ont Je plaifir d’ad- 
miniftrer ce qu'ils ont vaillamment & brauement bafty. 

Ie vousalleguerayencor vnou deux exemples de fens mytholo- 
gique,& moral. Le Spinx cf reprefentc auec vn corps laid, & mon- G 
ftrueux, ayant la poiétrinc , &le vifage de-femme, maisles picds, & 
la queuë d'vn Lion, & au furplus ayant les aifles, & les ongles tels 
que les Harpies , & propofoit aux paflants des Ænigmes qu'on 
ne pouuoit fouldre , & ceux quine pouuoient les deuiner ,inconti - 
nent & fans y penfer, illes prenoit & les trainoit fur fa roche, &les 
precipitoit du haut en bas- Qui eft celuy ; qui de premier front, euft 
penfé que foubs cette fable. ily eut cache quelque-chofe d’infigne 
doctrine > Etroutefoislafage añtiquite a enucloppe foubs la fiétion 
de ce montre, plufieurs belles &infgnes chofes. Carquefignifient 
les aifles finon l’inconftance de fortune ? Etpourquoy eft-ce queles 
ongles croches,& difpofez à la proye luy font attribuez, fice n’eft D 
qu'elle peutrout ofter, & de quelque parc qu'il luy plaira. Pourquoy 
{a face eft elle humaine? C’eft 4 c'eit chofecomuneàlhôme d’eftre 
fubic&aux calamitez,& aux changements de fortune. La part Leo- 
nine, monftre qu'ilfaut vaillamment fuporterlesaduerfitez, finon, 
on y €ft contraint de force. Car, qui ne peut {ouftenir fes anxietez 
prudemment, ou qui ne fçait fagement fe maintenir ésaffetions, 

celuy 
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affiétions; celuy-la fera cruellementdefchiré, & rourmenté par le 
Sphinx:Et pour dire en vn mot,les fagesanciens nousontvoulu ad- 
monefter par cefte fable, qu'ilfaut ou par prudence ,& parle confeil 
de Mincrue,furmonter l’iniquité: ou finous ne le pouuos, qu'il faut 
cftre vaincu parelle. Soit fait mefine jugement des fables de Plu- 
con, de Proferpine, & des Harpies, & des Cyclopes, au feulnom 
defquels, les anciens ont eu horreur. Car par la fable de Pluton eft 
fignifice la tranquilité de vie, par Proferpine, la nature des plan- 
tes, & deleurs femences, lefquélles rampentdecà & delà par toute 
la verre: par les Harpies, la force , & la nature des vents : parles Cy- 
clopes les LRU partic efleuees de la mer, partie de la terre, d’où 
viennentiesfoudres & lesefclairs. Etlesautres ne difoient rien de 
fabuleux quine donnaft vn aiguillon remarquable de fuiure quel- 
que vertu, ou pour s'efchaper, & fuir quelque vice. D auantageils 
ontfait desftatues, aux vertus des autels & des temples ,añn quele 
peuple parleur honorabie regard vintà des imiter. De facon queie 
ne VOy point qu'imprudemment & contre la bien feance, ilsayenc 
rienfaicen cetendroit Car la religion, & la crainte des Dieux, la 
foy, & laprobite ,&la emperance, fe deuant infinuer aux efprits 
detantde'femmes, & du vulgaire, eux qui nefçauentque c’eit de 
la nature de Dieu,& qui fans la crainte de Dieu ne præfereroientia- 
mais l’integrité & bonne confcience à la rapine ,nyauplaifirde la 
chair, Donq nonfeulementlesanciens ontinuenté fes fabuleutes 
natrations des Dieux , mais encofres leurs fabuleufes images, & 
peintures qui femblent eftre des monftres, Ainfi ont#ls donné des 
foudres à {upiter, vntridentà Neptune, des fiefchesà Cupido, vne 
torche à Vulcan, &auxautres Dieux d’autres baftons pour les fai- 
re craindre. Car d'autant que la nature de l'homme fe peut vaincre 
facilement, & n'eft indomptable, & que pour la battre, ilne faille 
auoifde fortes machines, d'autant qu'elle porte en {0y la'femen- 
ce de toutes fortes d’imbecilitez fi tant peu Dieu deftourne fes 
yeux de luy, ileft incontinent perdu par foy-mefme, fans qu'il 
loitbefoing d’autres inftruments. C’eft pourquoy Denis d’Alicar- 
nafle ouuertement declare, & en aflez de difcours, lvtilité qu'i}Pror. Hal, 
faut tirer des fables. Airffi les autres fables contiennenclesfecrers""" "#1 
de Nature. Comme celle-cy que Venus foit engendree de lefcu- 
me de la mer, que Phebus ayt tué les Cyclopes, & quecefoient 
eux qui ayent forge les foudres de fupiter. Les autres declarente 
linconftance de fortune, & nous encouragent à les fupporter vailz 
lamment, Contme ce qu'on compte de Phœbus qu'il eftoitgarde 
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& de leur perfidie ;pareillement de toute vilaine luxure, comme la 4 
fable de Lycoon.Les autresfontinénteespour nous retirer des cho- 
fes vilaines, comme le fupplice d'[xion aux enfers. Lesautres nous 
excitent à la diligence, come ce quife diét d'Ippomene, autres nous 
releuent des ordures de l’auarice, comme la foif de Tantalle. Au- 
tre pour abattre toute temerité, comme la calamité de Bellero- 
phon, & la cæcité de Marfas. Autres nous allecheñtaux ver- 
eus , à lintegrite de vie, à garder la foy, à l’æquité, &la religion, 
comme Lamoenite merueilleufe des champs Elifiens : Autres nous. 
retirent de tous vices, come ces iuges feueres quiiugent chacune 
amefeueremét dansles enfers, & autres qui condämenten de oräds 
fupplices. Certainement c’éft mon aduis, que linuention des fa- 
bles eft comme vne plaifante fante à la vie humaine, & detoutes 
les fafcheries que nous fouffrons en noftre vie, que c'eft comme vn 
foulagement non petit, & pour ce fubie®& , ie croy qu’elles ont 
cité inuentees par les fages. Car de là noustirons non fansvnfin- 
gulerplaifir, les præceptes de bienpaffer noftre vie, aufquels nous 
cournerons le dos, fans la douceur qui fe trotue meflec dans les fa- 
Hess: à | ue | 

Le GENTILH. {oit ainfique vous dites, que les fables onteu 
beaucoup de pouuoir entre les doctes, & bienaduifez. Maïsentre 
les idiots, cela ne fe trouue pas. Car il feroit plus de befoin de les: 
taire, quetemerairément &aucc fcandale leur en faire ouuertüre: 
& les infiter à Iés croige. Car il yerta beaucoup qui ne fe peuuent 
compter fan ergongne,ffce n'eft qu’onles adouciffe d’honefte 2. 
çons de parler. Ie vous diray ce quieneft. 

Les images des vertus ne fe doiuent pas planter dedans les pa- 
rois, oudans les niches faites de pierre ou d’autres matiere, maisil 
les faut mettre en l’eftomach des hommes, &le$enfermer dedans 
de peur qu'il n'y ait de la falfité, fi tanteft que hors de l’homme 
clles foient pofées. L'homme doiteftre le temple de da vertu, de La: 
picté, & de la foy. Carelles ne doiuent & ne fe peuuentiamais fe- 
parer de l'homme, fitant eft qu’il delire de monter au Ciel. Car fi 
elles doiuent cftre aymces, il faut qu'elles foient en l'homme. Que 
helles font hors de l'homme, quel befoin eft-il de les aymer, quand 2: 
vousenpaflez? La vertu eft honorable, non pas l'image de vertu. 
Et{e doit honorer non pas de facrifices ou-d’encens, où par prieres- 
folemnelles, mais de la feule volonté & intention“ Car qu'eft-ce 
autre chofe de honorerla vertu & de la tenir en l’efprit, &l4com- 
prendre, C’eft la le feulhonnewr qu’on luy doit, -Cäflhonnêur de 
&cligion & d'adoration, n'eft de u qu’à Dieu. Ilne faut donc point: 
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 tantdefraiz, foit à fairetailler tant d'images, foitalesveoir. La poi.… 
À trine des hommes eft le plus férme temple, &le moins fubiet à cor. 

ruption , il le faut orner de ces images, & remplir de ces diui- 
nitez. 

Le Pi. Vouspenfez donqgquilne faut point vfer d'images, 
&c penfez que tout foitfuperflu, qui fe depend en images. 

LE GENT1LH. Lesftarues ont eu de tout temps leur vfage, & 
fort honorable. Les anciens Romains,ont vfé de ftatues abondam- 
ment, pour trois caufes principales. La premiere pour honorer 
la memoire des hommes excellents, qui foit par les lettres ,ou par 
les armes ,ou par quelque braue aétion , auroient profhte au pu- 
blic. on 

3 Lafecondcraifoneftoit, afin que la pofterité eutenteueréce l'an- re 
tiquite des nobles familles , & pour les honorer & les monftrer, Car 
les parens des familles, gardorentenleurs fallesles images de leurs 
maieurs ,& les Patrices Romains aux chappelles de leurs maifons 
apelloient Lararia, & en leurs fagraires ils auoient les images de 
leurs Dieux, & des grands hommes de leur race , ce que tous Sena- 
teurs gardoient en leurs falles, afin dé‘monftrer la noblefle & anti- 
quite de leur maifon. Etles mefimes images ,comme le refmoigne 
Polybe, £ftoient par eux curieufement ornees les iours de feftes, pin.5.cha 
Carles armoyres où elleseftoient ,eftoient ouuertes, efquelleson 
les gardoit, & mefmes on les portoit, quand quelqu’'vn de la famille 

e cftoit decedé., Ciceron côtre Verres, ditqwe eff vn beau droit de pou- 

noirmettieles images de [a fathille pour en monjfer la memoire a la pofferite. 

Eten l'oraifon pour Rabirius mage nous delecte(Gi-1l) qui c/f monffree 

pour memoire de ceux quien font fortis. Eten l’oraifon aufli four P lauius, 

Tune doubtes point que tous ceux qui fauorifenta La nobleffe, € aux images, 
qui prennent plaëlér en nos noms ne te facét adile, Eten Voraïfon contre 
Pilo, Tuecsentréfurtinementaux honneurs, par la recommandation de tes 
images enfumees. Eten l'oraifon pour Sylla, 53 #4 cherches qui font ceux 
4 Romequi fe font efforcèz, de je faire Roys , tu le tronueras par 1e5 images 
domeffiques. Entendäntde Marcus Manlius. Capitolinus, quipour 
cela fut precipité du hauten bas de la roche du Capitole. Le mef- 
menoûs eftmonftré par Tice-Liue, quand il dit que Ancus Mar- 
tius n'eftoit noble quepar la feulle image ‘le Numa. Etencoreen 
autre lieu A ppius Claudius eftoit recommande à la pofterité d'vne 
rref-honotableimage, fuuenalenla Satyre fixiefme.. 
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Que font tant d'armoyries? G* que fêrt qu'on te face re 
Venir detempsentemps d’une fort longue race ? 
Quetefert de monffrer naïfuement pourtrair, 
L'ordre de tant d'ayeux.de quites exttaict ? 


Etencore ailleurs 


Les /alles des Pifons paroiffoient clofees 
De leurs maïeurs pourtratéts auecques leurs trophées. 
Et Horace. 


Celuy-la fert au bruit Gala vanité. 
Qui de fes téltres vieux prend fon authorité. 8 


Comme dongq ces images monftroient la noblefle , & l'antiquité 
de la famille aufli ceux quin’en auoient pointeftoient apellez hom- 
mes neufs. Suctone en Vafpafen, dit que /a race des Flauiens esoit ob- 
Jcure, fans images. Et Ciceron parlant de luy qui eftoit homme 
nouueau, contre Rullus,ditau peuple. Tout ainfi que lors qué 1e le de- 
mandos per/onne de la Ville ne m'a recommande comme autheur de marace. 
Auf fiefass quelque faute, 10R°4Y point 4 IMAGES qui VOUS prientpour #07. 
À cer occafion, nous lifons dans Pline, que Meffala l'Oratéur, auec 
vne grauc oraifon,empefcha qu'en fa famille l'image des Leuins 
n'y furreceué. Ecle vieil Meffala, s’indigna, Scipion JA ffriquain 
paflant par fa falle, que par vn adoption"teftamentaire, il auoit re- 
ceu en fa famille Salutio. (Car c’eftoit fon furnom ) & auoit faiéce 
def-honneur, & donné cefte notteaunom des Scipions. Il eft cer- 
tain que ces images eftoient de cire, comme appert par Martial, & : 
Juucnal, peinétes toutefois, & colorees. Et dan#Ouide en lepiftre . 
de Laodanius à Protofilaus. 


L'aychez moy ton pourtraicé, G ton vifageen cire 
Dévifaementtiréqu'onpenfe qu'ilrefbire. 


Mais plus clairemét, Pline au lieu præcedét Etremos maïeurs, dit-il, 
les images effoiens és falles, pour effre regardees, ces images #'efloient ps 
figures fatifes par des artifants effrançers, ce n'efloit nyairin, AYmarbre, 
Mais des @ilages faicfs anec la cire, @ di/pofez chacun en (on armoire, afin : 
d'accompagner Les pompes funebres de la famille. Er quand quelqu'un 
c{ort mort, tout le peuple s'y trounoit qui effoit de la race. Or ces images . 
&-citoient pas de out fe eorps,depuis lacefteiufques aux pieds, &. 
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Compofees detousleurs membres & lineaments : Elles n’eftoienr 

4 queiufques aux efpaules. Ceque Turnebe entreles modernesa 
monftré,&des anciens Polibe,quiefcritque cesimageseftoientainf 
faictes,que de grandeur elles apparoifloient femblables auëeft e de Tornes ad, 
toutle tronc.Orie trouue aux autheuts, que lvfaged'icelles , s’eft és 
appliqué à pluficeurs chofes , fçauoir pour tefmoignerla nobleffe, 
d'ailleurs pour exiter leurs fucceffeurs à imiter les vertus de leurs 
ayeux.Au moien de quoy Valere maxifne a efcrit cecy , parlant de 
T'orquatuspere de Silanus .7//evoyoit auoir effe en ceffe falle,en lag nelle. 
l'Image de cet imperieux Torquatwse(foit auec fa notable femence, er ace [age 
hommevenoit en memoire,que les images de [es ayeux amec lemrs 15:165,4- 
aoient couffumse d'effre mis en la premiere partie du logis,afin que leur pofferi- 

À té,non feulemétleuff leurs vertus, mais auffiles imitaÿt, De cela is'en 
trouucra d'auantage dans Tiraqueau en fon commentaire dela 
Nobleffe,& dans Tacitéaufecond des Annales, parlantde Liko 
Drufus Scribonianus .1/#on$fre Pompeius dit-il , /ox quatricfine ayeul, 

C Scribonia fa tante,qui autrefois auoit estéfemme d'Augusle , ces CONS Livsg de 
getmains les Cars ,C'breffa mailon toute pleine d'images. Ces images mb,c.10.n. 
encore aux funcrailleseftoientportees horsla maifon. Et non feu- ep 
lement des parens proches, & de ceux qui eftoient ioints de fans & D 
d'affinite,maisauflides Princes, & des hommes nobles. Deforte 

que quelsfoisils y faifoientporter encore,celles de leurs ennemis, 
quitoutesfoisauoient efté perfonnages illuftres. Ainfi Cefar aux 

C: funerailles de fa tante maternelle, voulut qu'on y portaftl'image de 
Marius,pour faire honneura la famille, & afin que rien ne deffaillift 
à l'appareil desfuncrailles,comme te fmoigne Plutarque. Aufli aux 
funerailles d'Augulte felon que di& Dion,on porta non feulemenr 
lésimages de fes plusproches excepté celle de Iules Cefar, qu’on: 
auoit misau nombre des Dieux, mais encomes les images de plu-. 
fieurs Citoyens Romains, qui aucrefois auoiénteu"quelque prin- 
cipaugé ,commençeant à Romulus,& mefines ony veit laftatue de 
Pompec:& Tacite dirce beau mot. Que és funegailles de Iunia,femme 
de C.Cafins © {œur de M.Biutus , ily futporté foubs l'Empire de Tibere, 

| des mages de vingt illuftres familles ; entre lefquelles Cafins € Brutus 4 

D auoiés plus de Inffre,pource qu'one les y voyoitpoint.Étencoresaü quatrief- 7,4, 
me liureildit rgweTibere aux funerailles de Drufus fon fils | qu'Aenée y fn. bb, 
effoit, comme La force de la race des Jules € tous Les Reys d'Albañie, Rorn- 
lus © Appius Clanaius, © tontes les images de Clandinsg anoir efté de bel 
erare. Pline ditauffi.Ces images faites de cire, effoicnt difpofees chacune mi 2 5e 
en {0:74 Yrsoire,afîn à estre les images qui deucient 4 ccompagner lesfunerailles 
de la farmlle, 8: Quide au liu.prenier defes Amours. 
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Afin quetes ayenix @ leurs cires fumeufes 
Ne puiffent te donner d'efperances menteufes | À 
Sipauure tu deniens détale © fors d'icy | 
Tu peux bien defloger er tes ayeulx auffr . 

ms " Juuendl | ace 
Bien que de toutes parts tés falles foient ornces 
D'Images de taraceen cire façonnees 
La Nobleffepourtant eff d'effre reueffu 
Delilluffre ornement dela belle verra. 


E ! DES hs ASS : es 7 
PU Et Apulec Zededieray l'image peinte de ma fuitte prefente en la [alle de 
sar.8 ma mai/on. B 


Et Horace. 


Sois beureu fe a ta mort C* qu'ates funerailles 
Soient des triurmphatents les antiques medailles. 


Et Stace en fa Thcbaide. 


Apul&. 
ne On portoit par apres d'Uhe fainteté grande 

race 13 | 
Eped.3. Des antiques ayeulx la venerable bande. * 


Auflisilsauoienteftécondamnezpour crime, ils eftoient priuez 
sraithek. del’honneur d'auoir yne ftatue.C’eft pourquoy és funerailles de Iu- 
6. ua ,ny celle de Brutus ny celle de Cafius n'ycftoient pas ,comme 

di& Tacite.Nous auons au liure fecond du mefme autheur vn ar- 
reit . Que l'image de Libo delormais n'accorñpagnerort les obfèques de [es pa- 
rens:Ainfi au Portic du marché d’ Augufte,il fit declaration, # y vou- 
loir mettre queles images des Capitaines , qui de petit anoient rendu grand 
/ Empire du peuple Romiin:Etpar edi&il publia, gw'ilauoit inuentécela 
An què chacun]çeut qu'il defiroit de fon Dinant, que tous les Citayèns Ro- 
mains refemblafent àcesanciens | Gafin que les Ermpereurs qui(uruien- 
aroient en defaffent autant de ceux de Jon temps. | | 
LE Pxiz.Pleuftà Dieu queles Princes de moftre remps , & les 
gentils-hommes ,& rousles hommes de moyens,fuiuiflent ce beau b 
motd’Augulte quantilyena ,quiauec grandes fomines d'argent 
Seforce defpéces,achetétinfinité de medailles,nô paspour imiter 
lesnobles attiGs de ceux qu'elles reprefentent,ny pour honorerles 
maiftres artifans qui lésontfaictes mais Dieu leurfacela grace de 
penfer àeux,& qu'ilsembraflencla vraye vertu, & non pas lappa- 
parence. Et que les bonsimitent Caton, quiinterroÿge pourquoy 
entre tant de orands perfonnagesil nauoit point deftatue:l'ayme ! 
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Mieux dit-il,gwe les gens de bien foient en doute pour guoy fut fait cet hon- 

— meur : que l'ayant eu,ils en caufent,& m'en portentenuie , ce qui 
me feroit plusdifficile à fupporter . 

LE GENTIL-HOMME. Plinea efcrit, qu'à Romeil y AUOIÏE 
desftatues enuiron feptante trois mille , & qu'il n'y En auoit pas 
moins en Athenes,& qu'à Olympe & Delphe , on croÿoit qu'il yen 
auoitencore d’auantage,come ditPaufanias.L.Mulius AYANT VAIN- pjn34. 
cul Achaye,remplit Rome deftatues,& les Luculles yen ont porté 
vne infinité , & depuisles autres chefs"de guerre & Empereurs 
Romains,apress’eftre rendus maiftres de la Grece. La troifiefme 
&c derniere caufe de tant de ftatues eftant à Romea eftéla multi. 
plicite des Dieux quieftoitentrelesanciens, lefquelsil adoroient 

8 à milliers,& ce dernier vfage desftatues eftoit vn vfage corrompu. 

LE Pnri.Celan'a pas eftc premieremécinftitue parlesR omains, 
mais fortlong temps depuisileft venu envfageentre-eux, 

LE GEnNT. Auflinedif-ie pas qu'il aitefté inuentcparles Ro- 
mains ,maisie dis qu’ils s’en font feruis,&lont mis en vfage , com- 
me le confirmentleurs anciens monuments. Cépendantie dis que 
tous ls fagesanciens ne fe fontpastrompezinftituant les ceremo . 
nies des Dieux.Iele veux reprédre vnpeudeplus haur,& des hiftoi- 
ras plusantiques. | 

Becrofe efcript, que Ninus Royde Babilone ,maryde Semiramis, 
auoitefté le premier qui apres la generale inondation du deluge 

€ (laqüelle aduint fous Noë, ou fous Ogyges leévieil, ÿil efleua 
vaeftatueà lupiter Belus, & à fa fun fesparés, & à Saturne dit Né- 
broth,& Rhezæ s0 ayeulle ,aufquels no feulémetil eftablit des fta- 
tues au milieu de la ville de Babilone mais il icur baftit des Téples, 
&iuftitua des ceremoniés en leur hôüneur & memoire : & entreles 
Affitiés,ilsont efté renuspour de srands Dieux,& par fuccefiiô de 
temps & parmandements desRoys , on Îeurafaict des honneurs 
diuins ,& des facrifices, n'ayant au cômencement que des images & 
des Téples.Ainf eft-il aduenu, que cetreidolatrie & culture d’ima-- 
ges, venus de peu à fes commencemens, aa fins'eft dilatee par tout 
lyniuers Etparlarufe de Sachan (quieftennemy de Dieu , &des 
— hômes)ils’éftfairvne couftumeentreles Æoyptiés& Affiriens d’a- 
dorer leshômes,mais qui depuis a couru toute PÂfie ,&eftfoudain 
aduenu que cetcxéple eft paflcentoutesnatiôs,qui auoiét peuple de 
Colonies toute la terré d’vne infinité d’habitas, vn chacun defquels 

fe forgea des Dieux parriculiers,les prenants foit des Rovys , ou des 
princes, quiauoiétaydeleurspeuples,foitparreligi6 inf 
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fouuenants de leursbiens-faiéts, ils autoient apresleur mortmisau 
rang des Dieux,les faifantparticipants de la gloire du vray Dieu, - 
ou les fubftituäsaiceluy, combien qu'ils nignoraffent point qu'il 


 eftoit Createut de tout le monde: 


Le TurozLoc.Grandefolié des hommes , d'auoir mieux 
ayméenlareligion fuiure leurs inuentions , que de retenir le cult 
diuin ordonné du vray Dieu, & Rif à la poiterite par les peres an- 
ciens . Ayant ainfi laiflé & mefprifé le commandement de Dieu ,& 
l'honneur & feruitude deñé à la diuinité,& s'en fonten allez aux 
Dicux eftranges,& Dieux faits parleurimain, fe fotillans en des fu- 
perftitions merueilleufes ,8 par des ceremonies prophanes,prouo- 
quans le couroux de Dieu.Le conrowx de Dicu fereucle [urtoute l'impie- 
te @l'ininfficedes hommes, [ur ceux qui en iniwffice d tiennent la verite de 


Dieu, Car ayant cognes Diem ls nelontpas glorifié comme Dien, © ne lay ont 


rendu graces maisils fe fontenancuys en leurs cogitations ,C leurcocur pen age, 
s'efobfcurcy.LlS ont cha ngé la gloire de Dieu incerrupti ble ,a la femblance d'un 


image corruptible de l'homme ,ou un ey/ean,ou d'une befle a quatre pieds, on 
d'unferpent. À rai{on de quey, Dieu les a liurez au defir de leur cœur, en teu- 


4e villenie 4Ën de remplir en eux memes leurs corps de defhonneur. Car Ÿls ont 
chagé laverité de Dienenm élonge;il sont CHOC AY É pluftoff la creature quele 
createur,qui effbeniten tous les fiecles.C'effpourqnoy. Dies les a linrez auxpaf- 
fios del'igneminie. Et tout aiaff qu'ils n'ot trouué bod'aucir cognoiffance dnvray 
Dieu ausfilesa-ilhurez 4 vu fens reprouué, afin de faire cequ'il nefantpas 


faire. L'adoration des [doles deteffables,ditla fapiece,e/fcaufe de tout cemal 
J > È 


elle eff le commencementer la fin en [e refjousffant ils affoiblifent,ils predi/ët le 
menfonge,ils vinentiniuffement,ils [e pariurens leudainement. Le commence- 
ment depäillardife la richefle des 1doles,é la rensontre d'eux, c'effla corru- 


*.ption de la vie. Car cette apoftafe ioin@e alitmpiete ,a tiré entre les 


hômes toutes fortes de maux,& route deprauarion de vie. 

LE GEenTiLr Maisles Afsyriens,foudainaprésledeluge à 
J'exempie du Roy Ninus efleuerent des Dieuxinnumerables. Car 
ils penfoient que cette maielté diuine infinie , creatrice du monde 
toute puiflante inuifible jufte mifericordieufe bonne , ne fe pou- 


: UOÏTEXPTIMET NY femonftreraux yeux des hommes , &ne fe pou 


uoir conoiftre quelle elleeft, que par cescreatures ,par lefquelles {a 
puiflance & bonté fe manifefte , principalement par les hommes 
-quiont cfté faictsilluftres parles dons de Dieu , & qui de confeil, 
de fecours,de doétrine,a inftitué gardé & defendu le rude& foible 
genre humain 5repoflant de luy touces imiurés & violences, &rous 
les maux furuënus pour l'opprimer .Etpartantque Dieu fouuerain 
ne leur communique pas äl'enuy ,la part de fon honneur, puis qu’il 
| redimere 
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redondetoufours fut fon autheur ;'ilsen ont aurant dit des autres 
À creatures,parlefquelles Dieu exerce ou fon iugementou fa miferi- 
corde ,aufquelsilsont enfeigné qui leur failloit porter ou reucren- 
ce ou crainte,ou honneur, & qu'en euxil failloit adorer Dieu, par 
-ce que par elles les graces de la diuine bonté diftilloienten nous. Ils 
caufoient ineptement, &difoient que Dieu n'eftoit autre chofe 
que la Nature ,oubien vne infpiration cachec , qui gouuernoit le 
monde vniuerfel :& partant que le monde n’eftoit pas feulement 
l’image de la diuiniré,mais qu'il eftoit fon corps. 

L: Tuezotoc. L'Efcriturefaincte refute cefte folle ratiocin2- 
tion,comme la raifon mefme.Car leCreateur ne fe metpasen mef- 
mc degré que fa creature,quand la nature ,n’eft que l’ordre prefcrit 
de Dieu en toutes chofes,mais la puifflance de Dieu , monftreaffez 
fonæternité, & qu'il a fonprincipe de foy, & que tout prendfon 
eftre de luy ,& que tout ce que nousregardons en haut & en baife 
fonrombres defon image vifue , non pas qu’il leur faille donner 
quelque adoration quelque excellence qu’ellesayent , maisaller 
directement au Creareur de tout,& yietter nosyeux. Car Dieu fe 
manifefte par fes vertus : defquelles quand nous fentonsla forceen 
nous-mefmes,cefte meditation doit eftre en nous beaucoup plus 
forte.Etpour ce que nous ne pouuons comprendre queleft 
Dieu ,fine faut-il pas toutesfois lierfa maiefte à fes creatures vifi- 
-bles,& que profternez deuant elles nous leur facions nos prieres, 
croyansque par telles images de boys depierre,demetail , & cor- 
€ rptibles ,ilvueille nousregarder ,\nousouyr & nous fecouriren nos 
neceflhirez,8& ayder en nosperils. Non queie blafme les images in- 
ftitueesen l'Eglife ,pour ce que l'Eglife Catholique dés fon com- 
-mencement, a vie d'images , comme les hiftoires Ecclefiafti- 
ques nous le téfmoignent,& T ertuhan qui viuoit r50.apres Noître 
Scigneur,8&le premier Concilede Nice general, & lefecond & au- 
tres peres quine veullent pas que nous les reiettions. Mais veullent 
“qu’elles foient principalement és Temples des Chreftiés, & qu’on 
leur porte honneur & veneration ,nonque l'on croye qu’il yait en 
elles aucunes diuinitez, ou quelque autre vertu, pourlaquelle on 
D Jesendoiuc honorer, ou qu’illeur faille demander quelque chofe, 
ou qu'on ait quelque fiancecn elles ;'corime failoientles Payens, 
mais pour ce que l'honneur qu’onleurfai® , fe rapporteà ceux &à 
celles qu'elles reprefentent , de façon que nous adorons Dieu, & 
veneronsles fainéts paricelles,&a-on condamne ceux quiles ont 

voulu deftruire commeëencorenouslés condimnons. 
L'E GE nr.Certerreur des Payens à caufe duquel Dieu cour- 

E 
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roucéauoitfubmergé le môde, prit piedaux entendemés humains A 
incontinentapreslareftauration du monde, & viuant encore Noë, 
duquellesnepueux &pofteritéincontinentapres, fe fouïlla & pro- 
phana de vilenie & deteftableidolatrie. Ce quife voit en l'hiftoire 
de Tofué,parlant de Thare & Nacor, &lapolterité de Chamoude 
Chamefenuis auec fon pere(auquel Dieu auoit donné malediéio, 
à caufe de l'impieté & mefpris fait à fon pere Noë) corrompu d'in- 
numerables fuperftitions & idolatries toute lAflyrie &lÆgypte 
comme tefmoigne Beroze en fon Epltome. Delà eft venu vne 
crouppe infinie de Dieux, efquelsils ont commisle souuernemét 
du ciel& de la terre.Toutesfois foubs lecommandement de cette 
premiere eflence diuine & æternelle', qui a baftitoute la ma. 
chine du monde.Salomon tefmoigne, que la premiere idolatrie eft 
venue de ceux quiont porte cet honneur auxmorts , detranfmettre 
par imagesleur hôneur à lapofterité,&quecefte couftume par apres 
fnfttournee en loy , & que parle commandementdes Tyrans , il 
fut enioin® de faire des ceremonies & facrifices aux Princes dece- 
dez.Commceonfità Dercetfemme Afcalonte , quiayant.conceu 
d'adulrere, & enfanté Semiramis, de honte qu'elle eut de fa faute 
clle fe ietra. dans vneftans ,& difoientqu’elle auoitefté muee en vn 
poiflon ,& foubs l’image d’vn poiflonauoir eftédepuis adorée, ainfi 
furlamed’Apis changee en vn bœuf , celle d'Anubis en chien, & 
autres femblablesmetamorphofes, fous lefquellesles hommes ont 
cité renus & feruiscommeDieux.Xenoph& efcrit quelesayeulx des © 
anciennes familles cftoiét appellez Saturues,les premiers naïz Iup- 
piters,les filles Ilunons les nepueux Hercules. De cela eft aduénu, 
que dans les hiftoires antiques,nouslifons plufieursSaturnessc [up- 
piters , plufieuts [unons & Hercules. Or le premier pere de 
cous ;ils l'ont appelle lanus jou ®gyges qu'ilsont nommé Chaos, & 
ic cielobeiflantaux grands, Dicux:& aux petits. Ils l'ont feinct 
ayant deux teftes & deux vifages,par ce qu'ilauoit veu les fiecles, 
quiauoiétprecedc le deluge ,& les fubfequens. Delà-eft pullulee 
ni cette formilliere de Dieux ,pleine de fictions & de fuperftitions, 
LE THeoz. Celaeft horrible, & plushorrible queles Ifraëlites 
{c font precipitez en fes funeftes Idolomanies ,attendu que tant o. 
parla doëtrine de leurs peres,&r de leurs maieurs, que par l'inftitu- 
tion.de Moyfe,ils fçauoient bien qu'il y auoitvn Dieu, qui deuant 
pluñeursannees,s'eftoir manifefté aux peres Abraham, Ifaac & Ia, 
cob ,duquelils auoyent{entylaprefence :la puiflance &le fecours. 
quand'quelque temps deuant ;auec mainiforte ils auoicntefté ti- 
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f'eftoit ouuerte,& que le peuple à pied feceftoitpaffé par le milieu 
du fein Eritree auquel Pharao fuft fubmerg é,auec toute {on armee. 
Quandtoutesfois Moyfe fut monte à Dieu en la fommicé de la mo 
taigne Synai, tousies [fraélites levoyant abfent,commencerent à 
s'efcrier. Nous neftanons cequi ef aduens âce Moyfe àcy parlant à 
Aaron.Leue toy CG noss faicfs des Dieux qui nous precedent. De l'impor- 
runité defquels Aaron eftant vaincu , des pendants d'oreille de ce 
peuple, quieftoient de fin or,il leur fft vn veau de fonte ,& leur diff, 
Voycites Dieuxo1 fraclquif'ont retiré d'Aegypte.Leiour d'apres que la {o- 
lemnitéen fut declaree, le peuple offrit des viétimes pacifiques 
&holocauftes,s’afleit pour manger & boire ,& fe leua pour fe ioüer. 
Moyfe de retour ayanttrouueé les fiens par vne deceftable apolitañe 
ÿ fuiure &adorerles Dieux eftranges,tranfporte de colere & indi- 
gné ,ilbrifa lespieces de pierre ,efquelles du doigede Dieu eftoict 
efcripts les preceptes de la loy, & Dicuirrité contre ces prophanes, 
fe refolut de perdre fon peuple ,& par fon commandement & en vn 
jour, furent efgorgez par les Leuites, vingt & trois mille hommes, 
& pourneperdrelereite & empefcher qu'il ne combat fous la fu- 
reur de Dieu ,Moyfel a prié. De là nousvoyonsla fource de l'idola- 
trie ,pour ce que les hommes ne croyentpas laprefence de Dieu, fi 
cen’eft que foubs quelque formeil vienne à s'y reprefenter: &tcl 
qu'il fe l'eftoientimaginé,relils demandét qu'il fe prefente, L'efprit 
côçoit l'idole la main de l’artifan lengendre ,Carencore que ceux 
@ quifontpourueus de iugementplusque lesautres ne croyentpoint 
qu'il yait de Dieu,toutesfoisils penfent qu'ilya quelque diuinite, 
& puifance diuine,& foudainilsfe profternent al’adoration, & pé- 
entque ce foirchofe agreableà Dieu , s'il eft feruy par lesinuen- 
tions deshommes , &qu'illuy fuffit , fifa maiefte diuine n’eftdu 
cout precipiree de fon trofne, & que fa puiflance ne foit defnice. 
Mais efcoutons le iusementdeS, Paul l’Apoñtre couchant ceite a- 
doration desidoles ,caril declare ouuertementque les Dieux des, 
Gentils {ont diables. Mes bons amis, dit 1l, fuyez la culture des Diables,ce se 7. 
que lesGentils immolër ils l'immolét aux diables, Ie ne veux pas que'vo° forex. 
copagnons des diablesvé” ne pounez,boire le calice du feigneur,&le calice des 
D diablesEtl'efcritureS.parle ainfi, Sipar l'idolatrie vous irritez le feigneur, N°94 
vo?perirez de la terre, Dieuvous e/padrapar toute laGentille Clivous [eruirez ER 
aux Dieux qui onteffe faits par les mains des homes. foi de bays. foit depierre 
quinevoiët @ n'oyet qui me magen! Cr nefentér. Erau Leuitique,#e vueil- 
lez pasvonsconuertiraux idoles, vous te vousferez. aes dieuxd: f 0te,c eff m0y 
qui fuisle feigneur,vous ne vo? fercxidole an image tailler, G'ne vous drefleres 
destitres ny nepoerez fur la terre ancune pierre infignepüurl'adorer carie 
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Suis le Seigneur voffre Dieu ; vous ne planterez a l'entonr de l'Autel de: 


voffre Dies aucun boys ny aucun arbre: Tu ne feras aucune ffatue, 


car 108 Dieu haitcela .Salomon dit , 1/s font mal-heureux entre les : 
morts leurefberance eff polée,,quiont appellé Dieux les œnures des mains des 


hommes l'or Glargent,l inuention de leur art,@ la femblance des animaux, 
ou bienla pierre inutile l'œuvre delamain antique. 
LE GENT:L.LaGræcepareillémentaeuvne grande trou p - 


pe de Dieux,dontelle præpofc vne particau ciel ,partieàlair. Les. 
autres à laterre, lesautresàla mer.lés autresaux enfers.Ils ontbaïl-. 
lé le ciel au pere Tuppiter.Etau ciel ,ils ont mis diuers Dieux, diuer- 


{esbeftes, diuersmonftres & fi&tions. Ils ont diftribué le Zo- 
diaque en douze fignes ,le Mouton , le Taureau , les Iumeaux , le 


Cancre,le Lion,la Vierge ,la Balance, le Scorpion, le Sagittaire le 


Capricorne, le Verfeau & les Poiflons.Lerefte dela courbure du 


frmament,ils Pontremplie d'Ours, de Dragons,de Centaures, de 
Cheures &' autres ba dineries dont ils ont nommé les corps cele. 
ftes ,&de chacun ils ont fait des fables monftrueufes ,& d’eftran- 


ges metamorphofes Outre plusaufeptcieux inferieurs,ilsont dôné 


des gouuerneurs Saturne, luppiter ;,Mars, À ppollon , Mercure, Ve- 
aus, Diane ,qui moderoientles cercles des Planettes. Ilsont com- 
mis l'air à lunon ,quia eu foubsfapuifflance Æole &lesvents,les 
Cyclopesontfabriqué les fouldresà [uppiter , & n’y a eu aucune 
partie desplages du ciel,qui n'ayt eu fon genie. 


LE THEeoroc.Lecerueau des hommeseft fi fertile de vanitez, & 


de fitiéns ,que quandil commence à fe fouruoyer du commande- 
ment de Dieu,& fe ficrenfaraifon , plusil s'en efloigne , plusil fe 


retire de fon but ,& de la voye de verite,à laquelle la diuine fapien- 


cenouscomande de nous arrefter , ayatloin de noustoutesinuen- 
ti6s humaines, par lefquellesnousfommesfeduits,&:amenezau pre- 
cipice d’eternelle perdition. 


Le GEnNT. Mefime l'humaine vanité fe porte à cette impieté, 


qu’à fes Dieux elle attribuéles mefchanfetez , la colere ; Ja luxure 
le farrecin&lhomicide:ils ont fait desinimitiez entre leursdieuxdes 
bäquets,des yurogneriez,desinfeftes ,desadulteres,&les f6t viure 
de vades &de breuuage côme les hômes.leurdonnans lambrofie, 


&llene@ar.Ils les font jouëér l’vn auec l’autre, fe gaufler & perdre le. 


temps ,& fe debatre fur l'Amour. Et parlantde Venusdifent qu'el- 


le fut engendrec des parties genitalesde Saturne, quia fon pouuoir.. 
turles Amours.Ils luy ont donné Cupido pour fonfils,& l'ont armé : 


d'vnetroufle d'arc de fagertes & de torches. Ils l'ont faintiecer, 


aueugle & remeraire. :, qui fans difcreti6 tire fur lesdieux & furles . 
homes &allubiercitafonEmpire;toutce quieliau cicl&enljarerre.… 
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Ils ontcômisla feigneurie de la terre à Ops, ou à C ybelle qui eft 
mere desplus grands Dieux : & l'ontdiftribuee en diuerfes prouin- 
ces, &àchacuneils ont donné des Dieux propres. Les Faunes, Pa- 
nes, Satyres, Orcades, Driades, aux monts, &aux arbres.Les Naïia- 
des aux fontaines, lacs & eftangs.Chaque fleuue a eu fon Dieu,d’où 
ils ontefté defnommez.Les Napees ontcomandé aux prez,aux ver- 
gers,aux pommerages,& aux iardinages. Palesa eu foin des chäps, 
Ceres des moiflons, Triptolemus des froments , Cloris des fleurs, 
Bacchus duvin, Pomone & Verrumnus des pommes: Ariftæe præ- 

fideau miel, les Genies & Lares aux maifons, les Pœnates aux plus. 
fecretres parties des logis: mefmes il n'yaeu aucune partie de mai- 
fon qui n’aiteu fon Dieu. Ilsontmefme donné des Dieux à tout ce 
qu’ilsauoient inuenté, &àleurs arts. Phæbus, Mineruc & les Mu- 
{es præfident aux eftudes, aux bonnes lettres , à la Mufique, & à 
Ih'armonie. A la Medecine Æfculape auec fon pere Apollon, aux 
femmes quiaccouchent, Leucina, Leuana, Statilinus, Hlithia. À la 
guerre, Mars, Pallas, Enyo, Bellone , Venus à la beauté, à l'amour, . 
Cupido;aux GraceslesCharites,aux forserons,Vulcan:aux Mar- 
chands, larrons& Aduocats, Mercure: &n'yaâge, nyart, ny ville, 
ny region, ny lieu,qu'on puifle trouuer qui foit deftitué de fon Dieu : 
tutelaire, & de fon Genie,comme de fon conferuateur. 

Etpour ce queles Mers occupent vne bonne partie delaterre, à: 
cefteoccafionils leur ont donné des Dieux. De là.eft vn l'Ocean 
Amphytrite , & Neptune, felon leurs f&ions, aufquels ils ont at-- 
tribué le fouuerain Empire de la marine, & aufquels font {ubieéts : 
(comme eftant delafeconde clafle,)les Tritons, Nereus, Glaucus, : 
Portunnus, & des Nymphes infinies, & le refte de ces diuinitez 
fallees,dontileft fait métion dans Hefiode, en fa Theogonie & aux 
autres Poëres qui ontefcrit des Centuriés des nomsde cesDieux là. 

Tisont dénéles enfers à Pluro.Car les fables de läriquité ontécrit, 
que les 3.freres, fils de Saturne & de Rhee , auoiérenfemble partagé 
le môde.lupitera occupéle Ciél,&laterre. Neptune la mer, Pluton : 
les enfers, À Pluton qu’ils onrapellé Dis, ils ont marié Perfephone 
fille de Ceres,que fononcle rauiten Sicile aux chäps Enneas cueil- 
litdesfleursauec lesSyrennes filles d'Archelaus, ilsontmis deuant 
la porte d'enfer Stixauec fonlac qu’ils ontapellél Acheron, lequel 
il faut que les ames paflenc. dans la barque de Charon pour entrer 
dedans Lorque. À la porte cft Cerbere chien à tripletefte. Aude- 
dansy bout le lac de Cocite & Phlegeron tout embrafé d'ondes 
flambantesou lon iette les criminels & y font perpetuelleméttour- 
montez. [1 ya d'aurreslieux Geftinéz aux coulpables, comme où 
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ytuscfttoufiours defchire du Vautour, où Sifiphus paryn labeur 
perpetuclroulc vne grande pierre où Ixion efttourné en rondatt2. 
1e iur vncrouëéou Tantalie enfondré dans l’eau feche perpetuel- 
lement de foif : où lesBelidesauec des vrnes percees, font contrain- 
tes inceflamment de puifer de l’eau. I] ya vne infinité de tourmens 
defcriptspar les Grecs defquels font punis les hommes pour les cri- 
Mes par cux commis durantleurs vies. Minos,Rhadamante,& Æa- 
cus, font les trois iuges d'Enfer, qui ordonnent de grandes peines à 
chaque peché, fclon que le requiertla grauitc d'iceluy. Ilsonttrois 
bourrelles Promptes & cruelles à ce qu'on leurcommande:troisfu- 
ries, ou bien Eumenides,ou Erynnies, qui font Megcere, Ale@o & 
Thyfiphone, cestroisauec les foiiers faits de couleuures ,decoup- 
pent ceux qui font adiugez au Cocite, & Phlegceton.Ilsontaufi 
adiugéaux ames pieufes Jeurlieu propre, ouils fonten æternel re - 
pos, & les ontappellezles champs Elyfiens. Ences champsilyades 
. Jardins, des verdiers, des prez, des champs, des grottes, des montai- 
gnes, pleines d'amænité, où ces faintesamesviuenten perpetuclle 
fœlicite : ils sy refiouyflent en toutes fortes d'exercices, aufquels 
ilss exerçcoienteftanten cefte vie. Surl’entrec des ch amps Elifiens, 
le euue de Lethe chemine douceinent & lentement. Les ames 
des bien-heureuxy boiuentafin d'oublier tous leurs maux ,& leurs 
atigues qu'ils ont fouffertes en la terre contre leur volonté. Etles 
anciens difent que cela a efté enioint parle deftin ætcrnel, afin que 
lesamesfainétes fe reflouuenans des trauaux de lavie pailee ne fuf- 
fenttouchees de quelque defplaifir, Les Pythagoriciens ont paffé 
plus outre, ils donnentaux ames qui doiuentpafler en de nouueaux 
corps de boire du fleuue d'oubly, & apres auoir beu de la Lcthe, 
ayant oublié toutle præccdent, refiouies du defir d’vne nouuclle 
vie, ilsattendentiufques à ce que la naturelestranfmette dans quel= 
que corps nouucau nay,& aduient rarement qu’elles {e reflouuien- 
nent de ce qu’elles ontenduré aux fiecles paflez,eftant aux corps où 
elles ont premierement vefeu : combien que Pythagoras a publie 
auoir vefcu en d’autres corpsdontilreciteles noms. 
LE PHix:l'ay ditdeuanr, & afez amplement que la fçauante 


4 


G 


antiquité auoit cu efgardà la pauure & ignorante multitude dont © 


la peruerfire ne fe ponuoitautrement bridet.Carilsontbiene nten- 
duque les hommesàeuxlaiffez en gouuernement facilement pre- 
noyentles meurs des beftes, fans toutesfois{e transformer en ciles, 
Dôcafin ‘e garder lanaturede leirs corps : Car lesautresanimaux 
segardentlaterre, &fontpanchez contre bas. Les hommes pout- 
ueuz deraifon ont de Dieu leur Createur leur ftature droite, & le 
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vifage en haut, au moyen dequoy, & comme par vn fingulier bien- 
 faitilspeuuentauccles yeuxafleurezregarderle Ciel. Partantafn 
qu'vne finoble & excellente nature, par vne diflolution de vieà1la- 
quelle elle eft fortencline , ne vintàfedeprauer, &parnôchalance 
à fe proftituer honteufement,ilsontiugéeftre neceffaire de latenir 
toufiours fur Les pieds & foubsdes inuolutions de fables qui fonc fe- 
Jon ce qu'ils penfoiér facile à imprimer en l’efprit des hommes, leur 
donner cognoiflance non feuiemét des chofes naturelles: maisen- 
core des bonnesmeurs. De làfontvenus toutce qu Ariftote & de- 
uantluy Platon, Empedocles ,ou Pithagoras, &autres Philofo- 
phes oncefcrictat de la nature que des meurs, qui n’ontefté que des 
præceptes tirez desanciens compofiteurs des fables defquelles cha- 
8 cunenatiré{elonla capacité de fon ciprit: &ainfi ilsont compofé 
la fable de Promethee & de Pandore qui nous à donné tous nos 
maux. 

LE GENTIL&H. La fableengendre la fable, & la fuperftition , la: 
fuperftition,le parten eft fæcond,maispeu heureux. V oicy la fable. 
Les Grecsinuenreurs des fuperttitis6 ont dit que le premier forma- 
teur de l'homme a efté Promerhee fils de Themis & de Japet qui du 
Timo de la terre fit vn image de femblance humaine, mais eftant fai- 
te dela terre, & partant srofliere & itupide, il l’'anima de feu cœlefte, . 
lequel il defroba fecrettementau folier de lupiter,enfermé dans du 

.10n9 de peur que lupiter ne s’en apperceut, lupiter defirät venger ce. 

” facrilege : car il fupportoitaffez mal que les hommes nouuellemét 
creez fuflent rendus femblables aux Dieux par le moyen de la fa- 
pience & vigueur cœlefte, ilmanda à Mulciber qu'il euft à former 
vheimage à la femblance des Decelles, laquelle eftant acheuee lu- 
piterluy donnala vie & l'efprit, uno luy donna l’ornemét, Pallas 
l'enféigna, Venusluy dôünala beauté, & la grace, Mercure l'eloque- 
ce,& lerefte desautres Dieux,rous luy donnerent quelque don, dôt. 
elle eutnom Pandore, en fa main les Parques luymirent vnecoup- 
pe, fçauoir Cloco Lachefis, & Atropos. lupiter venferma les mala- 
dies, leslangueurs, les foings, les foucis , la pauureté, la pudeur, la 

n tiftefle, &rourtlerefte des maux, & incommoditez dontla vichu- 
maine. pourroit eftre renuerfee & moleftec, & par le deftinileftoit 
arrefté que l’homme de fa libre volonté l'ouuriroit, & s'il l'ouuroit 
que tous ces monftres luy courroientfus,& futneceffaire qu'ille fit 
volontairement, afin de ne fe plaindre par le genre humain , que: 
Dicueftoit astheur du mal & des calamitez,dont depuisilsontefté 
agitez & moleftez.Cefte femce venuëéà Promethee, & ne luy pouuñt 
pcrfuader (car il eftoit prudent, qu'il pritce prefenc, elle s’adrefleà. 
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Epimethee fonfrere quieftoitieune imprudent , &fot,qui fau tant 
d’aize, prit la couppe & l'ouure &c routàcoup Îles peftes &c calamitez 
fautant du fond s'efpandirent par le monde ,& n'y auoit perfonne 
qu'ils ne gaftafséc de leur venin. Et depuis cetemps la vie humaine a 
toufiours efté mefchäte & miferable, & par ces monftres Dieu ven- 
celes pechez des hommes, qui fans craindre Dieu fefouillentde 
coutes fortes de vices. Hsadiouftent à cefte fiction que l'efperance 
éftoitau fond de la couppe accablee foubs le faix des maux, &com- 
meilss’en fuffent foudainement enuolez, l’'efperance opprimee de 
leur pefanteur ne peut fitoft s’enuoller & fortir dehors. Car Epime- 


-thee esbahvfoudain mitle couuercle furla couppe,de forte que l’ef 
4 Ait Î y à À 
peranceenclofe futreportee au ciel & leshommes ontefte ouefue. 


ment afligez & fans efperance, par toutes fortes de maux, que par 
leurimprudéce, ils s'eftoient conciliez. Et quat à Promethee pour- 
ce qu'il auoitreicttéles præfens que luy auoit fait Iupiter,craignant 


la tromperie qui y eftoit, ontdit que Mercure par le commandemet 


de Jupiterle lia fur le mont de Caucafe où illemena, & lie dans la 


cauérnequ'onditeftre des Paropamiflades ,comme Strabo l'efcrit, 
afin que tel larrecin ne demeuraft impuny, d'auoir defrobé le feu 


du ciel, contre la volonté de Jupiter. Onadioufte encor qu'on mit 


ynaigle qui deiourà autreluy defchiroit le foye quirenaift & qui 
le mange. Ce qu'efcrit Apollonius : car il eftoit lie àvne colomne 
& ne fe pouuoit mouuoir & au lieu que l'aigle mangeoitleiour de 


fon foye,d’autanten renaifloit illa nuiét,afin que la matiere de dou- 
r ee . . : \ “ : 
Jeur ne defaillift à ce Promethec:comme à Vulcan & à Pallas vnarc 


futedificenl'academie ou lepremier combat de ceux qui portoiét 


Jatorche futinftituce. Carils courroient dans la ville la torche au 
poing allumee, & s'eftudioient de faire en ce combat que lestor- 
-<hes allumecs fuflent gardees,car celuy à quida torche eftoitcftein- 
te accordoitla viétoire à celuy qui luy fuccedoir, &celuy-là, àce- 
Juyquile fuiuoit,fila fienne fe fuit efteinte &ainf desautres chacun 


{elon fonordre: Que fi perfonne ne raportoit fa torche ardente la 
palme fe laifloit au milieu. Paufaniasa laifle par memoire qu'entre 
les geltes excellents d'Hercules, ceftuy-cy en fut vn, qu'il trauerfa 
d'vntrait l'aigle qui mangeoit fon foye, & deliura Promethec de 
{es Lens. | 

Le Puirro. Vous auec fidellement compte'la fable, mais ie 
yousexpliqueray ce qu'elle fignifie: Promethee come Zetesla bien 


iugé, ef lefprit qui long temps deuit prenoitles chafles commeau 
“contraire Epimethee que l'on feint eftre frere de Promethee , :c’eft 
ie la cognoiflance que nous acquerrons apres l'euenement dela- 
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quelle la fille eft la Pœnirence. On dit qu'il fuc fils de Tapet qui n'eft 
autre chofe come a penfe Proclusque le rapide mouuemérdu ciel 
& detour ceft vniuers que les Grecs ont apellé Taper ST 
c’eftà dire &du mouuement & du vol. Dong puifque Promethee 
citengehdré de Iaper & de Themis fa mere. Ce fera vne bonne 
affection quinaift ennosefprits pat l'impreflion de la faueur cœlefte 
&c la iuitice & l'equitéenferalamete & derous deux sengédreront 
les bons confeils,& laprudence en l’adminiftration des chofes tant 
publiques que priuces,&cles inuentiôs des chofes neceflaires àlavie. 

Que Promechee aytfait l'image de lhôme à laquelle ilaitioint cel 
ledesbeftes, que fignifie cela autre chofe finon la prudence qui im- 
primeennos efpritsplufieurs mutations ? Parl’inuention du feu, ils 
B n'ont voulu fignifier quela fimple & grofhiere condition des pre- 
nuers hommes. Carcommeacreul'antiquité, ne fçachant-ny l’art 
de cultiuer la rerreny autre fcience, ils ne penfoient qu'ilyeut des 
maladies & ne croyoient pointde mort, maiscomme rombez àter- 
re &ne fçachans ce qui leureftoit aduenu ils refpiroiene, & à la fa- 
çon desbeftes 1ls viuoient:des fruiéts des arbres, ou des herbes: & 
nudsils combattoient contre les:beftes auec les mains. Et n'ayant 
aucune preuoyance du temps aduenir plufieurs d'entre eux n'ayant 
faitaucune prouifion pour l'Hyuer mouroient lorsde difette, mais Ceysf jus. 
s'eltantpar l'experience rendus fages, & enfeignez par la necefiré, #4 cawis. 
leur maïftrefle ilsentrerét dans les concauitez desarbres & dansles 
caucrnes, & la dedans fe defendoientdes iniures de l'air, & eftoit ce 
genrede viure efloigné de toutes fraudes, commeil eftoit cfloigne 
du feu, & ne fçauoientce que c'eftoit des loix, ny des Roys, ny de 
larcin, ny deturie, ny de guerre. Mais les longues incommoditez 
les ayans faits plus prudents, car il n'ya chofe qui face plus fage 
que les dificulrez, & lesperils : ilfutnommé Prometheus , comme 
qui diroit la prudence quiauoittrouuélefeu. Et par le mefme Pro 
methec; furent depuistrouuez les autresarts par lefquels fe cultiue 
la vie humaine, caril n’y a artquin’aytaffaire de feu. Delà cft venu. 
que les anciens ontdit enleurs fables, que Jupiter auoit efté cour- 
roucé contre Promethee, à caufe de l’inuention du feu : & partant 
n du'ilauoitenuoyé au monde toutesfortesde maux. Caril n'ya mal 
quine vienne de la vie voluptueufe, qui a plufieurs arts qui luy fer- 
uent. Pource que auec ces arts les Roys font venus, leslarrecins, 
les guerres, & les fouciz qui viennent és efprits des hommes , & 
bref, toutce qui lestrauaille: Hsdifent d'auantage que Promethee 
prefentaà Tlupiter vne beface, & qu'enl’vnedespochesil y auoit 
la chair &enlautre des os. Car auec les delices & volupte 
F 
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mefprisdesloix,& de l'equite,enfemble le conténement des Dieux 
immortelsfe gliflaau genre humain, Car qui eft celuy qui fepuifle 
glorifer? Du moins;quelenombre eftpeutde ceux qui ont plus de 
{oing du vrayferuice qu’on doirà Dieu;que des fruits de fes herita- 
ges, ou du profit de deniers? On ditauffi que l’Aigle de Tupirer affi- 
ducllementbequetoitle foye de Promethee;pource que l'efpritdes 
plus prudents, eftagitéde force-diueriespen{ees: Et pource quiln’y 
a fraude ny larcin qui puifleioüir de longue tranquilité. 
- C'eft pourquoy les fables ont dit quale feu ayant efté trouué fu- 
piter a ofte tour.le repos du monde. Ondit encore que fon foyere- 
uientautantde nuit, qu'il s'enoftelciour, pource quela nature fair 
la viciflitude du trauail, & du repos, & l'ordône pour la diuerfité des 
temps. Il eftlié en vne colomne,pourceque lameeftliee aucorps, 
comme oftantle fiege de prudence, & fon domicile: Lequel corps 
eft comme vne colomne de pierre,n'ayant de foy, ny fentimentny 
aucune cognoiflance. Maisle foye eit le mouuement de laraifon: . 
Theophr, de Cat quelques vns des plus fages ont eftimé qu'il eftoir le ficse de 
auf plan lentendement, On dit auffi que Vulcanforma:la Pandor €, pour- 
"*  cequelachaleur, &h temperature du Ciel donne la fertilité : la- 
quelle, commeditT'heophrafte; opere plusque toute Ja culture des 
homes: Mais quefignifient cesiours Porte flambeaux, quifecele- 
broient en l'honneur de Minerue, de Vulcan, & de Promethee, 
&c aufquels ceux qui couroient es lices portoient des torches» ce 
n'eft autre chofe., finon que le cours de la viepræfente, eft roue €: 
remply.de foings & de moleftes; qui ceflez, cefle la courfe de nos 
iours & nous font iaifler à nosfuccéfleurs, des torches de procez, de 
maladies, de calamitez, & de chagrins d’efprit, que nousleur laif- 
fonsen main: & pour dire briefuement , les fagesnous ont voulu 
fignifierpar R que la vie prefentecftfubiecte à de grandstroubles & 
perturbations, & que l'auarice renuerfoit toute droicture ; & que 
lesgensdebien onttoufioursà combattre contre les difficultez. 8z 
que la vie de l'homme eft pleine de foucy., & que nul,tantquenous 
Au liure & viuons ne doit.penfer d’auoir repos. Toutefois quelques vns ont 
Mr raporté cecy à l'hiftoire: Car Herodote a dir, que Pramethee auoit 
_ eftéRoydes Scythes quinepouuant donner àfesfubieétsleurs ali. P: 
mehsneceffaires, pource que l'Aigle qui eftvn fleuue ainfi nom 
méauroitinonde toutle païis, àcefte caufe:il furmisen-prifon par 
les Scythes. | | 
OrHercules eftantarriué là apres qu'ilcutremis lé flêuue enfon 
canal pour retourner en la mer, fans plus pañler ces digues, on à 
ditqu'ilauoittue l’Aigle, & auoit deliuré Promethec de fes liens. 


ti 
4 
IH 
ni! 
| 
| | 
| 4 
| d 
| 
| 
| Û 


COR 


RE 





DES DIEVX, LIVRE I. | ‘3 


Ifewouueécritparceux qui ont laiffé à lapofterité leschofes faites 

4 en Ægypre;comme à eftc Policarme,& DiodoreSicule;quele Nil Ur 
fleuue d'Ægypre, quelquefois au leuer de:la Canicule , quieftlors Fe 
queil s'enflepar les vents:Echefiensacouftume de-croflir meruéil- 
leufement, & lorsauoirrompu fes turcies & leuees , &auoir tout 
inn 0 dé le pais & principalementoù commädoit Promethee: Ecdit- 
on que l’innondarion fuc:fi grande que prefque:tous les hommes 
perirent, & partant peus’en fallut que Promethée par vndefe{poix 
ne fe ftmourir. 

OrleNilpour fa vitefle &impetuofiré ,autrefoiseftoitnômé l'A. 
glequirauageoittoute la bafle Ægypte. Le bruit court que Hercu- 
lesdiligent boucha lotslafource,& partant qu’il fitreuenirle fleu- 

B ue en {on lieu. Ceft pourquoy les Grecs depuis ont inuenté pat 
leurs fables qu'il auoit:tue l'aigle qui deuoroit le foye de Prome- 
thee renaiflant continuellement. Théophrafte à efcrit que Pro- 
methee eftoit ainfi nommé, & qu'il auoit du Ciel apporté le feu 
enterre ,pource que c elt luy qui auoit premier monftre aux hom- 
mes la Philofophie, & cognoïflance des chofes diuines, & que le 
premierilauoicefleue leurs yeux aux chofes cœleftes, &à la fpecu- 
lation des torps qui font au Ciel. Voyla ce quicftcaché foubsla fa- 
ble de Promethee, & dela Pandore, 

Le GENTILHOMME. Si tous nous eftions des Ocdipes qui 
puiflions foudainement defnoüer ces ebfcuricez de fables ; il 

e ne fiudroit pas beaucoup reiecter ces fiétions ,, tant morales 
que naturelles. Mais pource que la poinéte d'efprit n'eft. donnee 
qu'à peu, pour trouüer en cet enuelopement, le vray noyau de la 
vérité: 1leftcertain que tout celaeft fortgliflant & variable, àrai- 
fon de la diuerlie d’efprits , & que chacun ne conuient pas en 
leur:expoñtion ,non plus qu’en toutes:autres alecories. Ercelafe 
voit en la diuerlité des expofitions que vous nous auez amences 
de la fable de Promechee. Partant ie ne voy pas pourquoy l’on 
doibuetant recommander ces bagatelles. Mais pof&le cas que l'on 
les puifle colorer aucunement:.c’eft routesfoischofe abominable 
que plufieursnationsfontvenuésàcelte folie, qui ne fe font con- 

£ téntez de donner aux-aftres l'honeur qui n'appartiencqu'äladiui: 
nité, comme ilsontfait aux Héros, & aux Princes Hluftres quipar 
degrands biens faiéts s'eftoicnt conciliéz labien-veillance deshô: 
mes,maisencorssilsontreceu entre leurs Dieux desSinges,desCo- 
codriles, dés Cigognes, des Bcherstel qu'eftoic lupiter Hamm6, 
desvéts,vn Apis,vn Ofiris;vn Chien, vn Anubis,&autresbeftes.Et 
afin que cene fuftaflez d'adorer desbeftes brutes, ils icufont faiéts 
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des ceremoniés, & facrifices publics & leur ont donné des tem- 
ples, des autels, & des préftres. Mefincs ils ont donné à leur oi- À 
gnons desiceremonies diuines, & àleurs aulx ,&à leurs pourreaux, 
& à leurs concombres, & à d’autres infinies créatures, quifont 
defpouillées de toutfens, & fans vie, prenans quelques myfteres 
cachez & incogneuz au peuple pour prætexte, afin de paroiftre ne 
rich faire fans grande, & legitime raifon, & auec le confeil des 
Dieux. Etla varieté de ces Dieux a eftéteile principallemétentreles 
ÆÆgyptiens, pource que entre les hommes vains, ils ont efté vai- 
nement füperftitieux, & iufques à en deuenir hors deleur entende- 
mént. 

LE THeor. Cen'eft pasfans raifon que l'Apofñtre dit, gwe lire 
du ciel fe rencle [ur tonte ! mpiete C iniuffice des hommes qui detiennentla 
vérité de Dieu en ininffice. Etqu'ildit peu apres, /e di/ant effre fage, ils 
ent cffe faitts comme fols ,@ ont changé la gloire de Dieu incorruptible, er 
la Jemblance del image corruptible de l'homme, & des oyfeaux , € des befles 
à quatrepieds ; @ des ferpents. : Et ce font les fruits que produi&t la 
fature humaine corrompué de peché ‘fi ce n’eft que Dieu tout 
bon, & tout grand l’apuye, la change & l'inftruife, Auquel il n'y 
a rien plus agreable n'y mieux receu que l'obeiffance . Toufiours 
l'efprit de homme a efté enclin de {oy à fe former vne varieté & 
nouueauté de Dieux & de céremonies. Enquoy fe defcouure l’ir- 
rchoieufe affe&i6 dés hommes à trouuer de nouuellesreligions qui C 
penfanseftablir la iuftice par nouuélle inuentions & fuperftitions 
1e retirent fort loing de l'obferuance qu'ils doiuent aux comman- 
demens de Dieu. | | 
Dwrx. Regarde dit letref-haut, parla bouche de Moyfe. Erefcoute 

. tour cé que iete commande , afin que bien aduienne àtoy,&àtes 
enfansà toufiours, quand tu auras fait ce qui eft bon, & qui‘eft 
agreable ton Dieu. Faisfeulementce que ie te commande, & n'y 
adioufte rien, 8 n’y diminué, 

LE GENTIBHOMME. Aurefte, entre ces Dieux fi diuers ;:& 
fi monftrucux , les Ægyptiens ont remply leurs temples, & leur 
chapellés. Canopus n’a pas eu le dernier lieu. Ce Canopus eftoit 
maiftre Pilote de [a Nauire de Menelaus ,& fieftoit naydelaville D 
d’Amycle quireuenät dela guerre de Troye futporté partempcete 
au riuage d'Ægypte, & là touché & mordu d'vnferpent mou. 
rut & y futenfepuely au bord du Nil, où depuis la ville de Cano- 
pe futædifiee ,ainfi dite de fon nom, qui ef diftante d'Alexandrie 
de fix vingtsftades, Par fuccefiô de tépsles bourgeois de cefte ville 
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luydreffetent des ftatuës ,&luy firent desceremonies & des tem- 
A.ples.Oriladuint que lesChaldeens maiftresinuenteurs de religions 
_ nouuelles,paflerentpar l’Aflyrie & l'Arabie ,enfcignantque cette 
eflence eternelle qui auoitbafty ,& qui conferuoit tout le monde, 
vouloiteftreadorec de toutle monde,non pointfous images ou fta- 
tués quifont cotruptibles,mucttes, mortes , & faites par artifice 
humain, & qui nepeuuenten nulle partie de foy exprimer & re- 
prefenter l'infinie eflence de Dicu toute fpirituelle & viuante de 
touteætérnité, mais qu'il vouloit que ce fuft foubsle fimbele du feu 
carfelon l'opinion d'Heraclite , tout a efté creé de feu , &lavie 
n’eftqu'vné chaleurrtemperee,&la mortvn froid perpetuel.Les au- 
cresont ditque l’humide aueclechaud,eftoitle principe&premiere 
otigine detoutes creatures. Erafin de monftrer l'immortalicé des 
ames , que les hommesnaifloient defeu & d'eau, & queles autres 
animaux n'auoient que de l’eau. Ces Chaldeensadiouftoient, que 
Dicuquieftoit Createur de toutie monde , eftoirdoux & miferi- 
cordieux enuets ceux qui obeifloientafes commandemens , mais 
uàl’endroit desrebelles & contumax qu'il eftoic tufteë& terrible, 
qu’ilfecolleroit eftrangement contre les fautes des hommes pro- 
phanes ,& qu’en fa fureurilconfommoit les Dieux de pierre & de 
metailqu'on egaloità luy : ceque l'experience auoit approuué, 
pourceque lesidolesfoit qu'elles fuffét fairesde metail,ou pierre,ou 
boys;eftoientconfumees parle feu,& perdoient leur premiere for- 
me ,par laquelleonlesreputoit Dieux. Eftans donc arriuez en Æ- 
gypte,enfeignanrmefmeschofesqu'en Afie,vn des Preftresde 
Canopushomme Philofophe & bienlettré , conoiffant bien où les 
Caldeces vouloient venir;vfa dedolcontreledol. Ayant faiét af- 
femblerlepeuple ilexhortales Ægyptisnsde ne reietter tem Crai- 
rement la doétrine des Chaldeens, comme n’eftantefloignee dela 
raifon, mais que legerementils n’abandonnaffent la religion de 
leur pays,& celle qu'ils auoienteuë de leurs parens , il leur fuada 
qu'onleuramenaft en combatcesdeux Dieux , & que religieufe- 
ment onattendift quiauroit le deffus au combat , & cependant 
commeileftoitaduifé,ilfit percer vnefeilleauec vn vibrequin', &z 
D Couurittouslestrousde cire, qu'ilcolora & enduit de plaître , & 
remplitia feille d’eau,& en labouche dela feilleil miftla tefte de 
la vicille ftitué de Canopus,&auec grandereuerence & beaucoup 
deceremoniesexquifes deuanttout le peuple affemble, il oppofa 
ce Dieusau Dieu des Caldeens. Les vns &les autresinuoquoiét 
leur Dicu.LesAegyptiens, Ganopus,lesChaldeens auechaute voix 
leur feu,Orla fcille s'eftant cfchauffee pour lewoyfinage du feu, 
not ; F ii 
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a cire fe fondit ,& l’eau à l’ouuerture des trous,coulant impetueufe- 
ment{ur le feu quieftoiren la place jlefteignit, chacun voyant ce À 
ipectacie & ladmiranr.Et de là ce Preftre prenant occafon., ilex- 
horta les Ægyptiens ,qu'auec plus grande reuerence que iamai s:ils 
cuflét areuerer leurCanopus, &qu'ils frequécalfét ces ceremonies& 
qu'ilsfe fubmiffétaucomaudemét de ceDieu.De ce téps là, coufiours 
la figure deCanop? fut faire en forme de feille ,ou d’vne vrne: Le pot- 
traicde lxquelle fe voitchezMarius Delphinus patrice Romain 8 
chez Petrus Lepidus Procureur du R oyen la ville de Mers,& mefou- 
uienten anoirveuautrestoisde femblables entrelesvtenfilles de falle 
du Duc d’Vrbain , & de Robert Stroffe Cardinalde Rome. 
Le T#eo. Rufinefcriptencore cecy de Canopus. Erquieft-ce 
dit-il qui pourroit conter par le menu les fuperfticieufes mefchan.- 
ferez de ce Canopus?quand foubs pretexte de leurslettresfacerdo- 
tales (car ainfiappelloient-il lesviciiles lettres des Acgyptiens }on 
faifoit quafi comme vneefcholle publique de magic ,& les Payens 
honoroient fi grandement ce lieu, comme eftant vne fontaine dôt 
fortoienttoutesefpecesde Diables , que'la frequence v eftoit 
plus grande qu’elle n’eftoitentoute Alexandrie. E tpeuapresildie, 
Mais maintenant y eftantarriue le venetable Preftre de Dieu Theo- 
phile, 1l n'ya eu eau ny cire fi bien couurantle dol QUE tout n'ait 
cite ruiné & mis parterre .Voyla ce que dit Ruffn. 
LE GENTIL-HoOMME.Aurefte quand aux Romains, combien 
qu'ilsayent efté en leur commencement fort affigez , fi eft-ce & 
qu'ilsne mettoient aucun fecours en leursftatués, & partantils 
€royoient qu'ilneleur falloit attribuer aucune diuinité, Ce qui 
{e verra vray en ce fèul.exemple:ceft quele Conful Romain ayät 
afliege & battu la ville de Tarente ,& ayant pris beaucoup de fta- 
tues d'er, d'argent, auecle buttin,;ayant efcript au Senat cecqu'ilen 
debuoit faire ,1lluy fut refpondu qu'il laiffaft là les Dieux de 
._ ATarente,fafchezcontre Tarente, Etles Romainsvouloient môftret 
que parlà,foicque ces Dieuxainfifaçonnez fuffent ou amis ou en- 
nemis,ilneleur en chaïloit.Mais apres que les Romainseurent ef 
tendu leur Empire hors l'Italie, & qu'ils eurentcommuniqué auec D 
les Grecs,ilsapprirent d'euxnon feulement,les bonneslettres dela 
Philofophie,mais encore toutesfortes defuperftitions,&o5inions 
touchantlareligion ,&lesamencrentenleur ville, &fu rpallerent 
tousles autres peuplesen diuerfestraditions &ceremonies faifans 
venir detoutesparts des Dieux eftranges., & leur erigean, en 
eur ville des Temples des Chappelles &:des Autels. Deforte qu'il 
y cutvo Romain,quidir cecy tout à propos, que dépuisque ces 
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images des Dieux ontefté publiquement propofees au peuple, afn 
 deleurfaire fupplications ,& leur oftir leurs vœux que la piete s’e. 
ftoitelangourie aux efprits des hommes, & que l’on.y auoir amené 
vne diflolution de mœurs,car eftimans que leurs Dieux auoientde 
mefmes defirs & affettions quele vulgaire ,oubienils les mefpri- 
ferent,ou bienilsfe formerentaleur exemple. Carleslarrons , les 
volleurs,lesadulteres,lesmefchancts,les impofteurs & lesautres,eu- 
rent leurs Dicuxtutelaires.lefquels ils adoroient & inuoquoient 
afin de paruenirà chef des forfaiéts ,\qu'ilsentreprenoient. Ainfiles 
femmésadulteres portoient desprefentsà Venus heureufe & vi- 
ctorieufe .Les impofteurs,charlatans,pariures, larrons honoroient 
Mercureleurprefident.lesauaricieux , Pluton:les larrons , vo- 
P Jeurs & brigäds Hercules. les Sodomies lupiter,# ainf des autres. 
Caril n'y aeu efpece de vice ,qui n'ait peu eftre attribué à l'yn de 
leurs Dicux,afin que fousleur protectionils peuffent plus feurement 
paracheuer ce qu'ils auoientmachine. Et afin que le peuple idiot 
&rude ,peuft plusfacilementdifcerner vn Dieu d’auec vn Dieu, 
& coghoiftre fon efficace & fes proprietezpeculieres , & qu'il ne fe 
trompaflente ,en lesinuoquant de prédire l’vnpourlautre,ils tirerée 
come enl’Arcenal du Ciel certaines marques qu'ils donnerentà vn. 
Chacun d'eux,pour leur eftft propres & peculieres. , afin que cha- 
cun cogncuftles graces qu’il pouuoit donner , afin aufli que les 
hommes ne s'y abufaffenc les prians de leur oëtroyer ce. qui 
8 n'eftoit enleur puiflance & funétion . Car il euftefté mal feät, 
dérequerirà Venusaddonnee àtoutplaifir & oyfiueré l'artde faire 
destoilles& de filer ,veu qu’elle prefidoictfur les amours & les 
delices ;il failloits’addrefferà Palasqu'ilseftimoientauoir la furin- 
tendance furles quenoüilles & les fufeaux. C’eft pourquoy bien & 
fagement ilefloicordonné , queles Peintres & Statuaires donne- 
roientà chaque deité fes marques, pour la recognoiftre.… lupiter 
auoit {on foudre, Neptune fon Trident, Pluton fon Hauet , Saturne 
fa Faux ,Cybelle fon Tambour, Appollo fa Lyre, Pallas fon Acgide 
& fa Hafche Mars fon Bouclier & fa Lance, Bacchus fon Tirie, 
Hercules fa Mañlue, Mercure fon Caduce, Diane fon Efpieu, Cu- 
 pidofa Trouflé &fonarc, Venus fon Brandon, Hymenfes Rofes, 
Vercumnus fes Efchelles, Pales fon Rateau , Pan fa Flufte à fept 
trous, Vulcam fon Marteau & fouEnclume,& ainfidesautres.Mef- 
mes chaque Dieu auoit fes oyfeaux propres, ou autres beftes quiles: 
accôpagnoiét;lupiter {on Aigle, luno {6 Pa6, Minerue {1 Chouëét- 
te- Hercule {on Drago des Hetpcrides, Bacchus fon Tygre & fa: 
Päthere,Venusso Cygne &c fa ColGbe, Saturnesô Serpet, Pluton: 





RE Es . 
a 
L 


mm mm > _— 
ae Le Ann RUES does LEE Bud 3 2 PR L ' : . 15e 
, \ . ” : re x 2 v EE P 
fer qi l EE —— _— ” 
- a — É E a 


.:46 DÉS CEREMONIES ET ORACLES 

: fon Sphinx, Neptunefa Balaine , Diane {on cerf & fes chiens, Mars 
{on Loup,Mercure fa Cigoigne, A efculape fon Serpent , Phæœbus À 
fa corncille:fomme que l’efprithumain aexcogité mille monftres, 
mille badineries ,mille fables, afin detromper autruy,& {etromper 
{oy-mefme:& plus ces & rids Philofophes fe plaifoient à defcrirela 
Nature des chofes, lefquellesils penfoient auoir pourtraiétes par 

. fesiugements Hieroglifiques, tant plus ils s’efloignoient du vray 

chemin ,&s’efgaroient du butde la vraye adoration que Dieudefi: 
roitluyeftre faite par ordonnance exprefle , laquelle nous appre- 
nonspar les lettres fainétes, & outre laquelle l'entendemet humain 

nepeutrienpenfer des folies & dela vanité. 
I: Tuezoroc.C'eftla vraye verité,carincontinent que lh6- 
me fc laiffe allerà fonplaifir,& qu'ilne s’afleruit àl'obeiflance qu'il 
doit à Dieu,&fouslelien defa parole, foudain il demande auec 

_ Hortenfe dans Ciceron. Si Dieu eft vnique, qu'elle {olitude peut 
eftreheureufe Comme finous quitenons qu'il eftvn, le tenions 
auf comme defert & folitaire.Car il y a des feruiteurs que nous ap- 

. pellôsfes meflagers,Toutesfois ceux là ne font pas Dieux,& ne veu- 
lenteftre appellez ny adorez comme Dieux , pource qu'ils ne font 

rien finon le commandenient & la volonté de Dieu, Dont i} appert 

de la diftance de la pure Religion & de la fuperftition. Car 
Dieu dit qu'il eft jaloux , &mefmes qu'ilfera vn fort feuere ven- 

. geur fihomme ofcl'aflocier auec des Dieux faicts à la main, & luy 
donnclareigle defaloy, fur laquelle il veut qu'on drefle ces cere- 
monies ,8& qu'on l’honore felon que porte fà volonté, ce qui doit € 

_eftrevnmordstres-fortenla bouche del'homme, & par lequelil 

. foitcontenu aux limites de fon debuoir. Certainement tant les 
Philofophes que ceux quiontenfeigneles peuplespourn'eftre veus 
diminuer de ce qu'il fçauoient eftre deub au fouuerain Dieu, 
ilsonttoufours afluiettyle s centuries de fes peties Dieux à l’eter- 

nel Createur detouteschofes encore qu'ils leseuffent aflociez au 
gouuernement du Ciel&c dela terre. Mais par cette focieté Dieu 

-irreligieufement eft deietté hors defonfiege ,& lesidolatres luy ra- 
uiffent le fceptre des mains.lefaifant commun , & laflociant auec 
leurs Dieux ,baftis de la main des hommes. Car la parolle de Dieu 
demeure ferme laquelle il dità fontentateur:Tuadoreras Dieu ton 
Seigneur, & à luy feul tu feruiras, Et l'Ange reprendfainétiean pour 

ptahe. : SORTE agenouille deuant luy-mefme,fainét PierrereprendC orneil- 
apocalp. 19 le Centenier pour s'eftre agenoüillé deuant fa face .Quand Zaca- 

ns U riéparloit de lareftauration de l’'Eglife , il dit qu’à lors iln'yauroit 
777 qu'vnDieu,&vnfeulnom de Dieu. Par lefquels tefmoignages on 
peut 
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ÿ peutclairemet iuger,que tous les debuoirsde pieté quife font à au- 
* tre qu’à vn feul Dieu. font enueloppez d'vn abominable facrilege: 
au refte Dieu auquel nous deuons tout, defire principalement de 
nous, l’adoration, lafleurance & l’aétion de grace .L'adoration ef 
quand nousle venerons &nousleferuons , nous {ubmettant à {on 
alteffe & afferuiflons nos confciencesafaloy. L'afleurancequand par 
la cognoiffance de fa vertu nous repofons en icelle auec feurere: 
Quand nousrecognoiflonsen luy route fagefle’, iuftice ,puiflance & 
bonté,& quepar fa feule communication nous eftimons bien-heu- 
reux.La prierc & inuocation, fitoutes fois & quantes que la necef{- 
fité nouspreffe ,nous retirons à fon fecours & à fa protection ,com- 
meanoftre vniquerefuge. L'ationde graces eft vne recognoif- 
p fance,par laquelle on leremercie detousles biensreceus, comme 
autheur detoure bencficence.Toutcela Dieu veut qu'on luy con- 
facre, & ne le deftournet ailleurs.Qu'’on fe garde bien en cetendroit 
de toute vaine fuperftition, par laquelleles efprits eftans deftour- 
nez du vray Dieu font tirez de ça & de là comme à plufñeurs Dieux. 
Que les homimes fe contentent d’vn feul Dieu,& qu'ils ne rompenc 
& defchirentle vray debuoir que l'onluy doit, &lequel ila retenu | 
à luy feul. Donnez vous garde que voftre cœurne foir deceu, & que 1 
vous retiriez du Seigneur,& feruiezaux Lieux eftranges , & que | 
vous les adoriez,& quele Seigneur fe colleré &fermce les Cieux &cc. 
Quand on aura trouué vn homme ou vne femme qui outrepaf- 
e feronclapattion du Seigneur ,afin de feruiraux Dieux eftranges ,& 
pourlesadorer commele Soleil& la Lune, & les trouppes du Ciel. 
&c.Tu tireras l'homme &la femme quiauront commis cette 
mefchanccté, aux portes de ta ville ,& Rils ferontlapidez, Dieu 
eft prouoque à ialoufie ,toutesfois & quantesque nous mettons €u 
faplace nos fantaltiqueries: garde toy bien quetu n'oublies la pa- 
ion deton Dieu, laquelle ila faiéte auecques toy , afndete faire 
desimages taillees,que Dieua defendu de faire.Car Dieuton Sei- 
gncur eftyn feu deuorant, & vn Dieu jaloux .Queta confcience 
foit nette ,voyre despenfees plus fecretres de toute apoltale , puif- 
quedieurecherche & encre au plus fecret de noftre confcience,& 
p'qu'iln'yafifecrettes péfeesqu'ilne defcouure,lefquellesfi elles sôt 
mauuaifés il menace neleslaiflerimpunies. A plus forte raifon fi 
nousadultérons deuant fa face, & fi nous tran{portons l'honneur 
quieftdeubà luyfeul, & nenous trompons point depenfer que 
nous honorons D'ieuen fescreacures. I ne faut en cela ouyr que 
Dieu feul,& ne luy donner aucun interprète, qui detorqueies pa- 
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rolesenautre fens que celuyqu'il luyadônc. Ne fais pasceque tu : 
éfes eftre bon deuattesyeux faits ce queiete commande , & my 
adioufte nynediminuë. | 
LE Genr.Souuentie m'efmerueillé ,nonfansindignatiô, quäd ie 
penfce que lesanciens,& principalement lesRomains,firecomman- . 
dez parlesatheurs ,pour la hautefle de leurs efprits,& pour leur gras. 
uité de fens, Pourquoy c’eft quepour caufesfortleseres , &fouuent : 
pous chofes ridicules qu'ilsayentpour memoire,erige des Temples 
& desimages,& qu'ilslesayentdedices & confacrecs ,ilyena plu- . 
fieursexemples dansleshiftoires.Maisen voicy vn quifuffic. La vil- 
le ,prife par les Gauloys,les Romains afliegez danse Capitole, ayäs 
fait des cheueux deleurs femmes, des cordes pour leur artillerie 
ils confacrerent vn Temple à Venusla Chaulue : peut.eftre qu'ils . 
auoient apris des Lacedemoniens,de fe faire des Dieux des chofes . 
aduenuës,lefquelsafliegeans Mefline , &les Cyroyens s’eftans fe- 
crettement partis de la ville afin de piller Lacedemonc , ville 
deleurs ennemis, furéctpar les femmes des Lacedemoniés repouflez 
& misenfuitte.Orayant defcouuert la fraude de leurs: ennemis 
les Lacedemoniensles fuyuoient:au deuät d'eux,leurs femmes tou- 
tes armces allerent bien loin ,& voyant que leurs maris {e prepa-. 
rojent à la bataille ,penfant que ce fufflenties Mefleniens leurs en- 
nemis.ellesfe defpouillerent &fe moftrerenttoutes nues.Orles La- 
cedemoniensayant recogneu que s’eftoientieurs femmes 6 non 
les Mefleniens tous armez qu'ils eftoient fe meflerent auec'elles 
indifferammentne pouuanteftre difcernez.leurieunefleenfiftau- © 
tantauec les filles qu'ilsauoientauparauant enuoyees. Etde làvin- 
rent ceux qu'ils appellerent Parthenios,c'eft à dire enfants desVier- 
ges,& pourla memoire de cecyils firent vne Chappellex-Venus 
armee ,8 y mirent{onimage,& combien quel'vn.& l’autre vine 
de chofc honreufe fi eft-ce qu'il eftoitplus honnelte de confacrer . 
vne Venusarmec qu'vne Chaulue ,jaumefmetemps on fift vn Au- 
tel à lupiter le Boullenger,pour ce qu'il les auoit admoneftez en . 
{onge ,de faire detoutle bled qu'ils auoient du pain , & qu'ilsleiet- - 
talent au campdesennemis ,& par là lefiege futieué ,defcfperans 
les Gauloys,de pouuoir auoir les Romains-par difette, | 
Le Pnir. Certamnmementces comencements de religion & de D 
ceremonies fontridicules, defquelstouresfois fiie deuois eftre} À d- : 
uocatie neme plaindrois derien tantque de voir la diuinité des 
Dieux cftrevenué à cel meforis que l’on luy donnede vilainsnoms: 
LE GE N T1 L1.Erquincefe mocqueroitde voir la Decffe Fournai- 
{e,ou pluftoft les gens doétes qui la celebrent,& quien fontcomeles 
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Preftrés, quinefe rit quandiloytparler de la Deefle Muétre ils 
difent que c’eft d’elle donc lés Lares ont efté engendrez,& l'a nom- 
ment Lara ou Larunda .Que peut cefte Deefle donner à celuy 
qui l'adore ,jquandelle ne peut pas parler on adore encore Caca 
qui enfeigna à Herculesle larrecin de ces bœufs, & fur Deelle pour 
cequ'elle trahit fonfrere Cacus,& la Decffe Cunina, qui garde les 
enfants au berceau ,& empefche qu'on ne les enforcellc:Etle Dieu 
Sterculus.quipremierinuenta de fumer les champs , & Tutinus au 
fein duquel,biéqu'ilfoithonteux & vilain,les mariez prefident,afin 
que l’on penfe que ce Dieu a cucilly les premiers fruiéts de leur pu- 
dicité,.encor toutcela a quelque apparence. Mais cecya efté 
yne demoftration de vrayefolie qu'ilsontadoré comme Dieu Ter- 
min”, quin'eftoitqu'vne groflepicrrerudescsas figure :eft cette pier- 
re que Saturne mangea ,penfitmanger lupiterfon fils,&zn6 {äsfuiec 
les Romainsontfaichôneur àccfte pierre.Car quand Tarquin voulut 
_fairele Capitolle,8& qu’en celieuilyeutplufeursChappelles dedices 
à pluficursdieux, on voulutauoir par auguresleur aduis & côfuhatiô 
fçauoir s ilscederoientà Iupiter:Ët comelesautresluy eurentcedé, 
1} n'y eutque Terminus qui ne luy ceda point. C’eft pourquoy Vir- 
gile l'appelle la pierreimmuable du Capitolle. Ce quifift, qu'il ne 
ceda point àlupiter,s’eftoit pour l'affeurâce qu’ilauoit deluy, pour 
«ce qu'il lauoic deliuré du gofier de Saturne qui le vouloit marrger. 
Dontle Capitole fait:,on a laïffé fur ce Dieu Terminus vntrou de- 
dans le toit afin qu'iljouyftlibrement de l'air du Ciel, pour ne luy 
auoir. voulu ceder,& duquelnciouyfloient ceux quipenfoientque 
‘les pierres en‘ouiflent. Donc on faifoirà ce Dieu prieres publiques, 
comme au gardien public des bornes ,& lequel n’eft pas feuléemenr 
piérre. mais quelquesfois eftvntronc,8& les Romains ont efté plus 
queluy ,vn tronc oupierre quiontadoréles troncs &les pierres. 

Le THEeQr.lecroy que cesadorateurs de pierresontelté plus 
imples que ne fontles enfans , car les enfäspéfentque les images 
foient hômes& ceux-icy penfentque ce foit des Dieux . A ceux {à 
l'age fairpenfer ce quin'eft pas à ceux-cy leur: folie. Ceux làreco- 
gnoiffétincontincrleur faute, ceux:cyont leur vanité perpetuelle 
quicroift & dure toufiours. | 

LE G EN t.leviésmaintenantauxreligionspropres & peculieres 
des Romains,la Nourrice de Romulus, qui éftoit vne Louue 2efté 
honoreede mef{imeshôneurs que les Dicux,&celafe pouuoit fup- 
porter, ficeuft efte vn animal dontelle porte la fijure. Car Liue 
cicript,que s’eftoitl'image de Lauréria, &la femblicenon de {on 
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ftulus ,& pourauoirmisfoncorpsà l'abandon, elle fut nommee , 
Louue entre les pafteurs, c'eft à dire paillarde, donteft venu ce mor 
de Lupanar , c'eftàdire bordeau.LesRomains encéla ont fuiuvy. 
lexempie des Atheniés,entre lefquels il yauoit vnepaillarde nom- 
mec Lionne laquelle ayanttue vn Tyran ne lofantpasreprefenter 
au Temple en forme dc paillarde. ils la reprefenterenten forme de 
Lionnedont elle portoitle nom,& commeceux-cy luy firentfur s6 
no vnmonumeét ,& vne marque à lamemoire, lesRomains àcelle- 
cy enfirét vn fur {a profeflion,&furfes mœurs:ondedia vn iour pour: 
la fefte de cefte Deefle ,8& appella-lon la fefte Larencinalia. 

LE P HrLoso.lcnele nie pas Carlesautheursfont memaire par 
tout du bordel Romain. Suctone enla wie de lules Cefar.efcripe 
qu'il renouuela les Luperques ,& les Luperquales , qui fonelesfe- *” 
ftes des Louues & des Loups. Or fes Luperques eftoient palteurs, 
quieftoient Preftres de Pan, Dieu des Bergers, lefquelsfafoient 
les facrifices aux Luperquales ,inftituees par Rhemus & Romulus. 
Or que. les. Luperques allaflentnuds, Virgilele diren ce vers. | 

Les Saliens dan/eursérles Luperques nuds. 

Et Plutarque dit, quils n'eftoient pas feulementnuds ,mais qu'ils . 
Znfiin.4. Citoient oingts,& couroientaufi. Et mefmes qu'ils eftoient cou- 
 : re, Urs de peaux de Cheure ,comme les pafteursainfi quedir luftin ,& 
Aupufeyr..QU'ils Couroicnt par toute la ville, Toutesfois Auçuite fit vn edi& - 

en faueur de la pudeur,que ceux qui n'auoiét point de barbe, n’euf- 
fent àcourirauec les Luperques. À leur.exempie à Rome il yeut ©” 
d’autres confrairies inftituees, lefquellesaufi couroientpar la vil- 
le leiour des Luperquales. Toutesfois elles eftojsnt nommecs 
diuerfement du nom de leursautheurs .Ainf les Luperques Fabiäs 
Eteg lib 4. furentdits de Fabius , qui les inflitua., & duquel s’eft fouuenu 
Porperceencestermes. arf és | 
| D'où prend le Fabien [on droiit © le Lupergye 
Ilyeneuteéncores,nommez Quintiliansde Quinrilius ,& de l'ya . 
& de l’autre parle Ouide, 
Elle riff,@'eut dyeil d'ausir par farvaillance. 


s 
* 


"Æeneid.2. 
és, Anth. 


2:Phibipps. Submi les Fabiens à fon obeiffance 

Hheite Auf bien que Rhemus 'toutesfois n'anoir. D 
ed EN Penles Quintiliens mettre Jous fon powuoir. 

549,78. À leurexemple &enl'honneur de Cefar, futinfticue Île tier 


S OT 
dredesLuperques,onles nôma lulésenla 2. Philip.enlaquelle C£ 
ceron Court fus àAntoine ,qu écesLuperqua es aufquelles Ce- 

* farfe fcoit,veftud'vne Toge de Pourpre,& das vnechere doree ,M, 
Antoine auroir fait les Luperques,dequoy parleSuetneen la viede : 
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TulesCefar.En la fefte desLuperques dit-ileftitauxroftres.ilreietta 
À: fonuétle Diademe & luyprefentale Coful M.Antoine,& l'éuoyaau 
Capitollepoureftre dediéau erad& bon [upiter.T.L.enl'Epitome, 
I pofa diét-il,fur fa chairele Diademe que M. AntoineCôful,&fon 
collegue quicouroitentre les Luperquesluy auoiët mis fur latefte. 
Dio monftre aufñ que les Luperques fulians furent inftituez en 
l'honneur de lules Cæfar, Ciceron en l'oraifon pour Cœlius appel. 
le la confrairie des:Luperques, la confrairie Germaine. Voyci le 
(ens decesmots:C’e/f une cofrairie Ruffique © fannagt ds tont champe- 
fre de agreffe des Luperques Germains. Vay opinion qu'ils les.nom- 
moient Germains, pource que ils eftoient enfemble comme freres 
& Germains. Nous lifonsdans Sextus Pompeius, qu'on les nom- 
B moiten Latin Crepos, à caufe du bruit des peaux qu'ils faifoient en 
battant quelqu'vn, car c'eftoit la maniere des Romains de courit 
nuds'par la ville aux L uperquales,& auec des peaux frapper lesfem- 
mes qu'ils rencontroient. Mefmes les femmes.leur bailloient vo- 
lontairementleurs mains à frapper, &c pen{oient que cela leur don: 4 rire 
neroit fæcondiré & facilité en leur accouchement;comme dit Plu- ie 
tarque,enla vie de Romulus, Serums dit fur ce versde Virgile, . 


Alors elle s'approche 
Mon/lrant le Lupercaldeffonbs la froide roche. 
w'onlles anommez Luperques & Lupercales, pource que foubs le 
© mont Palatin, ils facrifioient vn chien qui eft l'ennemy du Loup: 
Dontqauelques vnspélentque foit venu ce mot de Lupercal,pour.- 
ce que la vne Louue nourrit Rhemus & Romulus: Ouid., 
La placeen eut le nom Lupercalon la nomme: 
La sourriffèen grand prix en eff encore a Rome... 

Lesautres (ce quiet plus vray-femblable) difent que, ce lieu eft 
fa cré à Pan Lrieu d'Arcadie;auquelentcore les mont Lycee eft con- 
facré, pource qu'ilne permet. Axa: c'eftèdire les Loups qu'ils {æ- 
uiflentcontie les brebis : Et Ouide en parle autre Onid,2, Fafl 

Qui NOUS PEUT CTP efCher que vrayment on he die: 
Le Luperque cffre dit de ce mont d’Arcadie ? 

D'. Aurefte les Romains n'ont.pas adore cette paillarde toute feuie, 
maisencoreFaula,queVerius efcrit auoir-efté-la putain d'Hercules, 
Combien dongæftà eftimer celte immortalité dôrlesputainsmef- 
mesontiouifance? Floraayantacquis de grands biens au bordeau 
fitle pupic Romain fon heritier,, 8 lwy aiffa -vne fomme notable 
auec laquelle par chacun-ar on-celcbreroit.des ieux à fa natiuite 

quon appellé.Floralia: c'eft à dire lesieux.-de Flora, & pourcé que 
| HT 
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celafembloitau Senat vnehonte,ontrouua bon de prendre arou. 
ment de fon nom,afin qu'à vne chofchonteule on donnaft quelque 
_honefterc. Ils ont.feint que Ceftoitvne Decfle quipræfide fur les 
fleurs ,&qu'ilfalloit lappaifer par facrifice, afin qué les bleds, les 
arbres, & les vignéspeuflent florir auecprofperité.LePoëre Ouide 
enfès Faftes ayantpris celte couleur, dit que c'eftoitvne Nymphe 
fortiolie mariceauec Lephirus,qui cutceftepuiffance, que luy don: 
.. papour doüaite {on mary, d’auoir pufflance fur toutes les fleurs. C’eft 
.honeftement dit, mais ileft vilainement creu, & ne doiuenr les 
voiles nous deccuoir, quant ons'enquier de la vericé : & ces ieux {e 
. Celebroient auec toute licence conuenable aux meurs d'vne pail- 
 larde, Car outre la licence des mots ,en laquelle toute vileniefe 
difoit,à la requefte du peuple lesputainsdefpoüilloientleurs robes, B 
. quilorsieruoient debafteleufes, & enla veuë & prefenced’yn cha: 
cun &iufquesau faoul des plus impudiques on les-detenoit} faire 
des mouucments eftrangements lafcifs.MaisTatiusencorconfacra 
, Pimage de Cloacine, quifut trouuctedans la grande CJoüaquede la 
ville, & par ce qu'ilne fçauoit de qui eftoit cetimage ,;onla nomma 
. dunom dulieuotelle futtrouuce, Tüllus auffi Hoftilius confacra 
: la Peur, & la Palleur. | 
LE TuHsor.Ces gens éftoient vrayment dignes, commeona 
. couftume de defirer,que ces Dieux fuflenctoufioursauec eux. 
LE GENTILH. À Lampfique on donne pour viétime à Priapus 
vnafne,du facrifice duquel voicy laraifon;que l’on enrend aux Fa- © 
tes, Vn iour que tous les Dieux s’eftoient trouuez à la fefte de la 
grand mere ,& que ayant bien fouppé,ilspafloienclanuictà ioücr, 
. on dirque V'eftacouchee iterrefe prita dormir, & que lors Priapus 
Juy drefla quelquesembufches, mais. que l’afne de Silene s’eftant 
: pris fort. à propos à crier,elle s'efucilla,&z q l'on cogneutlors laturpi- 
_:tude, & le mauuais vouloirde ce compagnon. Étpour cefubietque 
les bourgeois de Lampfaque ont couftume d’immoler :vn afne:à 
Priapus. Etentreles Romains,qu'aux ceremonies de Vefta on cou 
‘ronnc vnäfne de pains, pour l'honneur de luy auoir conferué fon 
honneur. D 
LE THrot. Quia:il plus vilain, & plus hôteux,que de faire Véfta 
.eftre viérgc parle bienfaitd'vnafne?Maintenantilmevienten me+ 
moire de ceux Douyriuera C'eft dire des aparitions qui fe vOyent au 
‘Ciel, quandils parlent des deux eftoilles qu'on voiten Cancer que 
les Grecs l'appellent gs c’eftàdirelesafnes:carils difent que ces 
“deux 4fnesfurentceux qui paflerent Bacchus vn certain fleuue,où 
ileftoit demeuré, & qu’il donna pout recompenfe à l’vn d'eux, qu'il 
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peuft parler le langage des hommes. De forte qu'il vint vn debat 
entre luy &Priapus de la grädeurdeleurnature,& quePriapus vain- 
cutuale vainqueur: maisie ne veux pas reueler l’ordure de cemy- 
ftere nymonftrer Priapusroutnud, afin queien'aprefte àrire. 

Le PHir. Etque peut celameriter d'eftre repris, quand Cice- 
son ditquela Grece en chofequafñ femblable, prit vn confeil grand 
& braue d'auoirconfacréés lieux de la lue lesimages des Cupidos 
&cdesamours? : 

Le Tusor. Certainement ce n'eftoit rien. de orand n’y rien 
donton deuft faire eftat pour le confeil, mais feulementvne mef- 
chanceté deplorable de fes gens impudiques qui proftituoiéetleurs 
enfans qu’ils deuoiétenfeigner en toute honefteté, àla licéce & lu- 

B bricitéde la ieunefle. Carils ont voulu que les Dieux patros de mef- 
chancetefuflencp areux honorez, principalemét en ceslieux-là,où 
les corpstousnuds fontexpofozaux yeux de ceux qui les corrom- 
pent, & encet âge là,qui eftantfimple & peu aduifez tombe pluftoft 
éslacs que elle ne les a apgrceuz, & pluftoit qu'on nelesen aytad- 
uertis, Ce n’eft donc pas de merucille fi de à viennentlesmefchan- 
cetez, puifque les vices font pourreligion, & que täts’en fautqu'on 
les cuite, qu'au contraire oniesadore: & de cefte efcholeilfemble 
que cefte feurfoit fortie, qui dans Ouide incitoit fon frere xeftre: : 
inceftucux, & excufoitainf fon crime, 


Ci Nous ne [canons encor que c'eff qui nous fiedbien, 
Et croyons fermement qu'il ne nous mefficd rien 
Er juruons en cela les fienalez exemples 
Des Dieux plus reuerez qui foicnt dedans noz temples. 
Erce quifuir: - s 
LE GENTIL H. Cen'eftpas merucille: Et dites vray:Car qu'el- 
Je pudicité fe peur aprendre aux cfcholes, quand les Dieux &les 
Decflés qui præfident aux temples, font fouillez dé toute efpece 
d'impudicite ? Opis cefte bonne Deefle s'enfläma fi fort de l'amour 
d'Atys,quene pouuant iouïr de luy, elle lerendit cel, & par fortile- 
ges & veneñcesften forte qu'ilfe couppales parties naturèlles. Iu- 
D noengendraVulcan pour s’eftre frotrec les parties de la generation. 
Etquieft-ce quifans pudeur lirace qui eft efcrit de la naiffance de 
Eriftonius,& Orion: Ceux de Lampfaque ont mis au räg des Dieux … 
Pryapus pour fa mouftrueufe viriliré, & l'ontreligieufement hono- : 
ré: Combien queles Ægyptiens fort long temps deuant ceux de 
Lampfaquetinffent que ce Dieu eftoit en honneur entr'eux, Car 
ils diferirqu'Ofius fuccué de Typhon,& mis en quartiers, & quelon : 
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a dansle Nilfespaitieshonteufes, pourcé que perfonne, nof pas 
AzoRoyne d’ Æthiopie ny aucuñautre : dés foixante &'dix coniurez 4 


ne les voulut receuoir, & qu'ils furent deuorez par Lepidorus, & 


Phagrus, SOxiinchus poiflons, 8 qu’Ifisles ayant depuistrouuez 
&c Iles ayant artachez au fommerc du-temple, ellevoulut qu’on les 


adoraft 8 qu'on les nommaft Phalus. La The cologie des anciens 
contiétcela & autres chofesfemblables, bi e Heésleshommes 
eftoientexcirez à route turpitude par les exemples des Dieux. 

Le Theo. Ec qui eft-ce qui fouffriroit elles CEremonies par 
icfquell ésnon feulemétl'efprit de :shôomes eft retiré de la reuernece 
&c honneur de PES mais cftpouflc 2 à fouteimpudicite 8 vilenie. 

LE Parco..H:vya DT fables dans les Pots qui content 
chofc Éabiailes des Dieux ? 

LE THEor. Celuycetrompe quicroit cela, carles Poëtespar- 
ent don es) Eh d'houbret CES défqu elsilschantoient 
la memoire, ils difoient que c'eftoit des Dieux, partanr cequ’ils ont 
chante fontchofes faul{es , non pas ce quels ont chäte des hommes, 
ce qu ii paroiftra parl'ex PS que ie vousen donneray. Jupiter vou- 
lant violer Danaë ,luy donna largeme ntdesefcus qu ilefpanditen 
fon fein: ce fut là le loyer de fa poluci on,maisles Poëtes quiparloiët 
comme d'vn Dieu,afin de ne diminuer dela Majefté de ce Dieuau- 
de clilscroyoient, feignirent qu'il eftoit tombe en forme depluye 
d'or. Véant de mefme figure « [ue quandi Is difent parlant d'vnnom- 
bre detrai ” & de fagertés qu'ontire-en:la guerre, vne pluye defer. € 
‘Onditquelem cfiné] Jupitetrauicaufli en forme Daigle Ganime- 
desfon mignon, «’eftvne couleur Poëétique, maisou illerauit par 
le moye: ñn d'vne legion , de laquelle l'enfeigne eftLaigle, ou bien 
dr Lire sous le eftoit peint côme le Dieu 8e patron d'iceluÿ, il 
faut faire Fa iugement de Lo la fille d'Inache; qui dep fut 
apellée Is: câr:sls fcignent que transformec en bœuf, cll cpañla la 
met : Car aux Pafes He auoit vn certain iourauqueloncelebroitia 

Hauigation d’I His. Ce quimonftre qu'ellene nage ca pas, mais qu ’eile 
nauigéa. Dor q les Poctesn Ont pas qrles cho!es come clles eftoiét, 
nee sà ce qui s s'eftoirfait, ilsont mis la couleur.carils ne difo: ent pas 

la; pour &etracter Mais paurpEnier ne défroge ans en rien à la a VC+ 
rite de l'hiftoire. 

Partantceux fe op pent grandement-qui penfent que tout celaa 
eftéinuénte Pa les E Poëtes,carils nef. auét pas ou fe porte lalicence 
poétique, & iufques où elle peurs ‘eltendre , veu que le deuoir du 
Poeté ct fe en cela, que c equivr 1yement a cité fait, route ‘fois 
anec figuresabliques, & neantmoins pleines de beauté, itérerous- 
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ne ailleurs. Vous diétes que ce font figures poctiques : Pourquoy 
4 doncfefigurent-ellesainfi, comme elle fe defcriuent par les Poë- 
tes ? & pourquoy eft-ce qu'onles adore? Ils n'ont doncques pasmô- 
ftré que les Poëtes euflent menty de fait. Car ils ontfair ainfiles 
images des Dieux, afin que par la diuerfité du fexe il paroiffe que 
cela eft vray qu'ils ont dir. Car quel autre argumenta l'image de 
Ganimede, & celle delaigle, quand ils fontaux temples aux pieds 
de lupiter, &fonc auec luy adorez, fice n'eftañin quela memoire 
demeure xternellement de fa mefchanceté?Iisenontfaitautanten 
cefteparcicion de Royaumes faiéte par fort, & qu'ils ont figuré foubs 
l’obfeurité de-leur fable, afin qu’on y enuelopaft la verite, carils di- 
fent qu’à lupiter efcheutle ciel, la mer à Neptune: lesenfers,à Plu- 
8 ton. Pourquoy la terre pluftoft n’efcheur-elle au troifiefme fort? 
Sice n’eft à caufe que la chofe fesfit en terre, c'eft doncques verite, 
qu'ilsontainfipartytoutle monde, que l'Orient feroit à Tupiter, & 
qu'a Plutonfurnomme Ageflaus apartiendroitvne partie en Occi- 
dent: pource que de la plage Oriérale femble venir la lumiere fupe- 
ricure comme del'Occidentalel'inferieure. Ainfiont-ils couuert la 
verité d'vn menfonge, afin qugla verite ne defrogeaft à ce que cha- 
eun feroit perfuadé. Quant au lot de Neptune ileft cuident que 
fonresneaefte tel que celuy que le Senat oétroya à Pompee, luy 
donnanttouteslescoftes marines, afin de pourfuiure les Pirates, & 
quälrendift la mer pacifique: ainfitout ce quieft mer auecles Ifles 
e aparuéta Neptune. Mais vous me dictes, comment prouuez vous 
cela ? C'eft que les vieilles Hiftoires nous l'enfeignent. Vn ancien 
Autheur nommé Euhemerus, qui cftoir de Mefline arecueilly les 
faidts & geftes de Jupirer,& de ceux que l'on penfoit Dieux, & a for- 
me, & compofe fon Hiftoire des tiltress &r infcriptions facrees qui 
cftoientauxtemples lesplus anciens, & particulierement au tem- 
ple de lupirer Triphilus, c'eftà dire lupiter aux trois fucilles, ou le 
titre portoitque lupirerauoit pofe vne colomne d'or, en laquelle 
ilauoitgrauétous fes geftes,afin d'en donner la memoire à la pofte- 
rité Ennius a inrerpreté celte Hiftoire, & l'a fuiuie, duqüelvoyci 
lesparollesquifont là. fupirer donne l'Empire dela mera Neptu- 
ne, afin de regner fur toutes les Tfles qui font proches de la mer. 
Cela donc eft vray , ce que difent les Poëtes , & le mont Olympe 
peut auoir donné la figurçaux Poëres pour dire que Jupiter {e féroit 
reféruéle ciel;pourcequele imor,Olympe, eft ambigu, & fe prend 
tantpour vn mont, que pourle ciel: Otque Tupiter ayt habité dans 
Olympe, la mefme hiftoire le monftre qui dit, en ce temps -là Tupi- 
cer pafloiren Olympe lamoxic de fa vie, & là{es fubietsle venoiént 
H 
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trouuer qui auoientenfemble quelques controucries, D'auantage 
s’il fe trouuoit quelque chofe de nouuellementinuentée qui fut vti- 
le à la vie humaine, linuenteur venoitlà, & la monftroità Iu piter. 
De ceftefaçoles Poëres ont defouifé beaucoup de chofes n6 pour 
mentir contre les Dieux, lefquelsils adorent: maisafin qu'vfantde : 
figure, & de couleurs, ils donnent à leurs vers quelque gentillcffe: 
mais ceux qui n'entendent pas commenttoutes chofes fe figurent, 
mefdifent des Poëtes qu'ils appelléntmente urs & facrileges. 
LE Pur. Siles Dieux, & Deeflesde Ja Gentilité euffent efté 
diffamees de tant d’ordures, & de vices, les Heros & les Princes du. 
vieux cemps, n’euffentiamaistanttrauaillé de prendre leurorigine.: 
d'eux.Or par les Autheursilappert que plufieursDieuxfe fonc poin- 
tez la de monftrer qu’ilsauoient pris leur origine , ou des Dicux ou 
des Heros, enfans baftards des Dieux. Quifert de fufifant argumét B : 
que les Dieux n'eltoient notez d’infamie , mais qu'ilsonteftéenre- 
putation entre chaque hôme de bien,pour leurs vertus & ceftesinfi: 
gnesqu'onacftimez Comme miracles. Caril n’eft pas croyable que 
perfonne defiraft pour ces anceftres, & pour les inferer:en fa genca= 
logie ceux qu'ils auroit fceu auoir efté d'vne vie diffoluë & mef{- 
chante. | 
LE-GEnNT1L.lene veux pas difputer à prefentfi ces mefchance- 
ez qu'on leur impute,comme lesad uiteres, les meurtres, les viole- 
. mens éftoient deflors tenuspour mefchancetez. Mais voicy queie ‘” 
dy,&enaduérty,qu’il faut regarder qui eftoient ceux qui ontpris 
tant de peine de tirer leu rgcnealogie des Dicux :ear en vn mot, la 
plufpart d'eux ontefté desmonitres,& desenfans dela terre. Entre 
céux-lontefte Galba,&Caligula. Galba côme dit Atonius Augu 
ftinu,sen tous les tilrrés de fes images efcriuoittoufours atwileftoit 
petit nepueu de Q.Catulus Capitolinus, & lors qu'il régcoiren bon 
ordre dedans fa falle les images de fes ayeux , ilraportoit fon ori oi- 
ne paternelle à fupiter ,la maternelle à Pafiphae femme de Minos. 
Quid'ailleursne rira, ou pluftoft ne.deteftera la folle infolence de 

ce monftre Cahgula, luy qui d’ailleurs eftoit fouillé de toutes fortes 
de mefchäcetez: car il vouloit qu’6 péfaft qu'ilfuft plus qu'humain, 

à car il feignoit de coucher aueclaLune,& que la Deeflé viétoire l'4- 
| uoitcouronné de fa main:ildifoiteftre fupiter,& partantcômelu- 
_pitér;iladulrera plufieurs femmes, & mefimes fa propre feur, Tätoft. . 

1 fe faifoit luno,tantoft Dane, &tantoft Venus & ch angcoit d'ha- 

” birauecle nom: de forte que tantoft on le voyoit en habit de fem - 
me,portantvntyr{e & vnchaudron tantoithabilléenh one, il por- 
t@itvyne mafluéauec la defpoüillé d'vn Lion, rantolft il eftoir barbu. 
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&tantoft fans barbe, tätoltiltenoiryncrident,tantofthl lanceoit des 
foudres,& mainrenärilrefsébloità Minerue,cefte vierge guerrieres 
maintenät à vné femme,en finil varioitefträgementen la compofi- 
cion de fes habillemeés, & defiroitpluftofteftre veu Dieu qu'hôme, 
tanteftoit grand l’aueuglement de ce remps, que chacun fe pen- 
foireftre grandemétnobles’iltiroitfon origine de ceft adulrere de 
cous liCts,& de cefte femme qui fut prodigue de fa pudicite fur tou- 
ce femme defonfexe, & de {a condition. 

LE Tue oz. Ceftalaverité vne folie cref-ridicule, toutefois la 

fotriedeceux-laelt encor plusintolerable,qui non feulemét fe font 
venez eltre extraits d’'yn ferpét,qui de fon vray naturelinueteré eft 
le mortelennemy de l'homme, maisencore onttenu queleursan- 
ceftres auoiér efte muezen ferpents,& en ontfaitgloire, & mefmes 
quiont adoré les ferpents,& leursontattribué vne diuiniré particu- 
here,ë& desceremonies, Lagmelle opiniô impie & pleine degloire; 
Sathana grandement acreué.luy qui eftle plus gräd de rous les ims 
pofteurs:car il a fair que le genre humain en fuit plus facilement de: 
ceu,& qu'ilsypreftaflent confentemét,ila donne cette opinion non 
à deshommes de trois doubles : mais aux plusaccords, & aux grads 
Herostel qu acfté Alexandre le Grand, quin'arougy dedire, &fe 
gloriker que fa mere Olympias futengroflie d’vn Dragon, foubs li- 
magede Tupiter Hämon, & qu'il en eltoitiflu, dontil prit pour fes 
armes vn Dragon quivomifloit de fa guculle vnenfantà demy nay, 
& encor toutrouge de fang, commeil fe trouue en la vieille mon- 
noye de ce Prince : De mefme en fit Othole Vicomte,qui prit fem- 
blables armes, ayant vaincu en Afie vn Sarrazinen duel, & luy ofta 
{onarmetoù eftoit ce ferpent, le quel1] miten fomefcu ,commeilfe 
voitaux emblefmes d'Alciat: , 

LE GENT 1. Afinque plusparticulierement nous monftrions 
cecy, ic difcourray briefuemétles geftes principaux dont ces Dieux 
fonchonorez dans les Autheurs, & quant à Hercules quieft mis au 
rang des Dieux, commevn Scipion Africain , les hiftoriens difent 
quilfoüillale monde qu'il voyagea,d'infinité de violemets,& d'im- 
pudicitez & adulreres, & non fans fubjer, veu queluy-mefme eftoit 
nay de l’adulrere d’Afcimene:mais que pouuoit-ilauoirde diuinen 
cerhomme,qui eftancferfde cesvices,remplir de deshonneur maf. 
les&c femelles, nonobftant la propolitionde toutes loix : & quant à 
ce qu'ilafait, cela n’eft pas fi grand & fiefnerueillable qu'on ie doi- 
uCimputer à vertu diuinge :car quia-il def magnifique, s’il a furmo- 
tévn Lion, & vn Sanglier,s'ilatué des oyfeaux auecdesfiefches,s'il 
æoftélefienc de l'eflable d'vn Roy, s'ila vaincu vne femme demy- 
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60 DES CEREMONIES ET ORACLES 
: homme, & luy a ofté fon demi-ceint. S'ilatué des cheuaux fürieux A 
auec leur maitre, ce font bien des œuures d’yn homme fort, &tou- 
tesfois d’vnhôme:Car cout ce qu'il a vaincu eftoitfoible & mortel 6. 
car comme ditl'Orateur,il n’y a force fi grande qui ne fe puifle rom- 
pre, &debiliter auecle fer: mais de vaincre fon Cœur, retenir fon 
courroux, c'eft l'ouurage d'vn homme tref-fort, ce qu'ilne fitonc & 
ne la peu faire, & celuy n’eft pas plus fort, qui furmonte yn Lyon, 
que celuy quigaigne fa colere ,quieft vne violente & forte befte 
cnfermee chez luy : ny celuy plus fort qui chañle des oyfeaux ra- 
paces, que celuy qui dompreles conuoitifes,pleinesd’auiditez : ou 
celuy quivaingvne Amazone guerriere,que quivainql'impudicité 
vainquerefle de la pudeur & bonne renommee: ou quiiette hoïs le 
fient d’vneftable, que celuy qui hors de fon cœur ictre les vices, & 
qui font d’autät plus pernicieüx qu'ils font domeft: ques,&c propres à 
nous, & qu'ils ne fe peuuent euiter. C'eft vrayement vn grand faict 
d'armes, que couche aux pieds d'yne fêéme impudique noômee Om 
phale & aflispres d'elle habillé de fes veftemés,il filla fa quenoüille, 
carc'elt vne deteftable turpitude mais fon plaifir eftoitrel,& 1e mel: 
mefurpris de rage tua en fa fureur {a femme & fesen fans, &à la ve: 
rité tout cela &autres chofes femblables, ne font lesa&ions d'vn 
homume vaillant & vertueux, quireluit de moderation,de temperä- 
ce, & deiuftice : car delà vientle nom de fort, que s'il ne doit eftre 
misaurang deshommes forts, à plus forte raifonnedoit-ileftreau 
nombre des Dieux. | 
LE PHir.Ilnefautpas indifcretrement croire àtoutce que di- 
fentles Poëtes de luy. | 
LE GENT 11, Auffine croif icindifcrettemétàtous : carie ne 
m arrefte point ax fabuleux difcoursny de Lucilius nyde Lucian, 
quine pardonñétnyaux Dieux, ny aux hommes, &neles croy,fice 
n'eftauec autresautheurs : mais ie croyaux Poëres quiontchätéles 
loiiges des Dieux, car qui croyrons-noif, finon à ceux qui loüent? 

. Que fi l’on penfe que ceux-là mentent,qu on nousmonftre d’autres . 
Aurheurs, aufquels nous puiffions croire, &z qui nousaprennent qui 
foncces Dicux-là, comment, &-d'où ils font fortis, qu'elle puiflan- 
cils ont, combienils font en nombre, ce qu'ilyaen eux d'admira- D 
ble, & digne d'eftre adoré. Ie croy.donc à ceux qui efcriuent, non. 
pourreprendre ; mais pour loüer, Les hommes, ontereu d'Hercules 
qu'ileftoit Dieu :mais Philoteétes fon heritierne le creut pas, caril 
prit la torche & le Ptufla,& veitfes nerfs, 8: {es membres brudez & fe 
confommer: & fur la montaigne d’OEta il cnfepuelic fesos, & fes. 
CE dres:& pour cé bonofficcileut de luy fon carquois &c fes flefchess. 
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% Æfculape ne nafquit que par limpudicité d'A ppellon, &c qu'à-il 

© fait rien digne des honneurs diuins finon d’auoir Gary Hypolite? 
Verire eft que fa mort a efté plusilluftre ,d'auoir eftc foudroyé d’vn 
Dieu. Tarquiliusen fon liure deshôomesilluftres, dit qu'onnefçait 
qui fut fespere & mere ,& qu’il futexpofe , &que trouuépar des 
Veneurs ii fut nourry du lait d'vne Chienne , & baillé à Chiron 
oùilaprit la medecine, & fucenfeuely aux Cynofures,c'eft à dire,es 
champs confins de Lacedemone ,& de la ville d'Argcsainfiquedit 
Ciceron. 

Quefait Appolion fon pere?Eft-il pas vray. qu’enflammé d'amour. 
11 ft honteufement berger d’autruy ? lemefme viola’ vn beau 
garçonenlaymant ,& letüaen {e jouant. 

B Marsl'homicide ,& par faueurayant efté abfoubs ducrime , par 
les Atheniés ,afinqu'ilnefuit veutrop cruel& feroce , ilcommit 
adultereauec Venus. | 

Calor & Poliuxrauiffantsles femmes d’autruy,ils ontdelfte d’e- 
ftreiumeaux .Car Idas piqué de l’iniuré en battis vn de fon efpce,& 
les Poëtes difentd'eux-mefmesqu'ils viuent l'vnapresl'agtre, de 
force qu'ils fontnon feulement les plus miferables des hommes, 
mais des Dieux ;jaufquels il n'eft pas permis de mourir, 

Mercure ce larronneau & vraylanternier,qu'a-1l laiffe de fa me- 
moire  finon la fouuenance de fes larrecins ? Digne d’eftre au Ciel 
pour auoir le prenuer trouué le jeu de laluitte& dela Lyre. 

C JHeftraifônable que Bacchus ait le premier lie u,d’autorite& le droit 
de dire le premier fonaduisau confeil des Dieux. Carila triomphe. 
de tout fors de Iupiter :ila mencdes armees il a furmontéles Indes. 
&capres ce prauc chef d'armes , aefté villainemerit furmonté d'a- 


e, CRU à F 
mour &c d'impudicite.Car porte dedans Creteauec {a compagnie, 


demy homme il trouuavne putain fur leriuage:, & rogue de fa vi- 
toire des {ndes,il ne voulutpaseftre hôme,pour n'eftrerepute trop 
mol,mais il l’a prità femme elle quiauoittrahy fon pere, qui auoit 
tuéfon frere, citant defa laiffee d'vnautre & repudice, &layant 
d'efclaue fai& libre, & mife en.liberté luy & elle monterentau 
Cielenfemblement. 

Ecque dirons nous de Jupiter ,pere detouscesDieux;lequel en la. 
priere folemnelle on nomme le bon & letref- grand,nefe trôu-! 
uc-ilpasdes fapremiereieunefle, vn cruel, & quañ parricide de 
fon pere? Carilchaffà fon pere de fon Royaume, &luy donna la 
fuicre,& n’afénditpas la morcdece vieillard decrepit,tantil defifoit: 
reoner,&apres s'eflre de force & pararmes acquis l’eftat pa terne!, 
ilfueguerroye par les Tithans, qui fut le commencement du mal! 
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deshumains, &zapres les aubirfurmontez & fia paix perpetuelle À 
aueceux ,& paflalerelte de fa vieen violer ients& adulteres. ; 
lene puis pafler Aimphitrio & Tyndare, defquels il fouilla les 
maifons,& lesrendit pleines d'opprobres & d'infamic. Mais CCCy 
cftremply de mefchanceré & d'impicté , qu'il rauit vnenfanr de 
Roy ,pour En abufer, carileftimoicpeu d'eftre vilainà l'endroit 
des femmes s’il ne faifoittortà {on (exe, celuy quia commis CCCy 
doit-il éftre appellé tref-grand Certainement il ne peuteftre dit 
bon,pour ceque ce nom n'eit conuenable aux Corrupteurs & adul- 
tres fice n’eit que nous autres hô mes no° tropions d'appeler mef. 
chäs & perdus ,ceux qui fontcela,& quenous leseftimicsdignesde 
toutes forces de peines.Et partät Cicer6 peu fage ,d'obicéterà Carus 
Verres ces adulteres car lupiter en failoitautant equelil adoroit, 
& peu fage de reprocher à Ciaudiusl'incefte de {a lœur , veu qu'à ce 
Dieu tout bon & tout grand fa fœur eftoit {à femme. B 
LE TuEo. Ilappertdoncques clairement, que ces monftreslà 
‘n'ont peucftre aucunement faux Dicux pour n'auoir ViUANES, 1a- 
mais eit@gensde bien ,& qu'ils ontfaiéten leur vie ce qui merite 
Ja morteternelle.C'eft poux quoy lort Volontiersie croy pour Vray 
ce qu en a dit Homere,qui met tupiterentre les Diables,côme plu- 
fieurs autres Poëres & ihilofophes appeilent ces Dieux là, tantoft 
Dieux, &tantoft Diables de quoy lvu eft vray, & l’autre éft faux. 
Carles mefchants cfprits,quandils ‘Ontconiurez ,confeflent qu'ils 
font Diables:& quand onles adore ils difent qu'ils {ont Dieux ,afin© 
denous mettre en erreur, & pournousretirer de:la cognoiflance 
de Dieu ,par laquelle fe peut euiterla mort eternelle. Etpour ce 
-que d'eux-mefmsils.ne Pouuotentparuenir à ladiuinité , ilsont 
prislesnoms des pluspuiflins R oysde la terre .foubs le titre def. 
“quelsils peuflentreceuoir les honneurs des Dieux. Teutesfoisils 
{ontaux enfers j& demeurent à toufiours aux tourmens ecernels. 
Quelesmagicienslesrirent de à, eux quiont l'adrefle de tirer des 
“enfers leames des defunäs , & qu'ils en garentiflent lupiter,Ne- 
ptune, Vulcan, Mercure, Appollon,& Saturne le pere de tous. Ils 
xefpondronttous du fonds des enfers, & interrogez ils parleront, p 
‘& confcfleront ce qui eft d'eux,8 du vray Dieu, Er apres cela qu'ils 
apéllent Noftre Seisneut[efus-Chrift il n’a arde d: venirny d'y 
Æ<omparoïftre ,car iln'acfté aux enfers,que deuxiours feullemét. 
LE GENTIL-HOMME. Quoy encor que la folle antiquité ait 
-cftéiettee en cetré folie d'adorer pour des Dieux less atyres ,les 
Faunes,les.Sylenes, les Syluuns, & qu'elle lesait feruis comme 
deitez foreftieres Et partant que non feulement elle leur Ait CON 
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facré des boysobfcurs mais encores desefchauffaux en leursjeux, fl 
À comme leditVitruue ,lefquesilsonebaftis de branches, accompa- |lL 
onez d’antses & fpelunques,de Monts, d'herbes & autresruftiques | 
ouurages de verdure, Ce qui fe voit encores auiourd’huy entre | 
nousen noftre Italie, & où lesartifans ont apporté Vne finguficre 
diligence à reprefenter leursimages,comme il fe voit encores à 
Rome ,& dontPline ferc de tefinoing, où entreles œuures de Pra- 
xiletes ilfaimemoire de quatre Satyres. 

LeTupoz. Leshommesrudes & poureuxfe font laïffez aller à 
cefte folie, que tout ce qui paroifloit horrible & formidable, ils pen. | 
foientqu'il y euft de la deité ,& comme 1ls croyoient que les Saty- | 
res&c Syluains vagoyent par les foreits ,& parles champs, & queles (ll 

ptrouppeaux de bœufs& de brebis leur ailloientau deuant afin de Wl 
n'en rcceuoir dommage ,ils lesontmisentreles Dieux des Bergers IE 
& des laboureurs, De l’origine defquels ,toutesfoisil ne fetrouue | 
rien, ce qui fe voit aflez parles efcripts desanciens,qui n'arreftent | 
rien de leurorigine,&où,&quandils ontcommencéd'eltre, | 

LE Gsnr. Pline dit, que les Satyres font animauxfort viftes, Pän.7. hf" 

| 
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s 
CA * 





L'UM 
LL 
1 8 
: 
ru 
L 
LI 
| 
| : 


qui ont quatre pieds, & fontés montaignes d’Inde qui fontfoubs *## 
le Soleil ,jayans face humaine ,& qui courent bien. On difoitqu'ils 
auoient les mains croches ,&.des cornesau front, la partie de der- 
rierereflemblantàdes Cheures,& quiauoienttantde virefle , que il 
pour leur légeretei!sne pouuoient eftre pris qu'eftans fort vieux, al 
Goumalades.Pieriusenfes Hieroglifiques,cite Paufanias , qui auroit 
entendu de Euphemus homme de foy approuuec , lors qu'ilnaui- 
gcacn Hefpagne ayant vent-contraire , qu'ilauoit efté porté au 
dernier Ocean.Ftapresauoirfait voile plufieursiours eftre parue- 
nu en deslfles defertes lefquelleseftoienthabitees d'hommes fo- 
reftiets ayantleviface d’eftrange resard , & reflemblant aux be- 
ftes le corpstoutpelu ,lespoils cirat foubs Ie roux, & les quéues plus 
srandes que celles d’vn cheual ; quiayant regarde les mariniers Jà 
arriuez ilsvinrentauflitoft courir tous fur le riuage,ne rendant an- 
cune voix mais vn bruit & mouuemet inarticulé & fans forme, & 
qu'ils failirenc fur les leurs,eftans au mefine nauire, fi furicufement 
D: que difigllementon lesenpeuttirér encore qu'onlesen chaffafta 
coupsdefoüct.F rquelesnautônierscraignäs que les fémes ne fouf- 
friffétchofe indigne de leur pudeur auoirattaché leurs nauires 
aux anchres,& loin du bord.Etayatauec-euxvnefemme Barbare, 
qu'ils auroicntexpofee auriuage’ où pleins de petulencc tousilsfe 
jétterent, exertant leur Juxure , par touresies concauitez qui. 
ciloient enellé:& qu'on appelle ces Ifles, les Iles des Satyres:. 


Prr. 10. 


| TT PS . 





Macch1. 
fatyra c8. 


49 DES CEREMONIES ET ORACLES 
Pomponius Melladitauffiqu'ilya desIfles outre Athlas,montai- 
one de Mauritanie , efquelles la nuiét on voit des lumieres, & À 
qu'on yentend des Cymbales ,des Tambours ,des Fluftes & hauts 
boys,combien quele tour on n'y voye perfonne,& croyt-on que les 
Satÿresles habitent. 

Le Pari. C'eftpourquoy les Grammairiens ontbien penfé, 
que cesmonftres fi fallesontefte appellez du nom , dont la Natu- 
re des homunes eft appellec entreles Grecs & du mot sant qui ef 
la Nature del'hôme.Veuquetouslesautheurs{ôtd’accordde cela, 
que tous Satyresfontfortenclinsà toute luxure & impudicité ,-& 
qu'ils ne s'en peuuent fouller.Ët partanten toutes peintures, nous 
Jesvoyons ,nonfeulementcompagnons de Venus ,mais €ftre atte- 
Îez à fon char commes descheuaux.Delaeft venule mot de Sy 
riafnus oarupiaas qui eftvne efpece de maladie, queles Latins 
appellent Lerige ,ou comme dit luuenal , l'extenfon dela Nature 


delhomme,ce quieft prisdesImages des Satyres, qui font ainfi 
comunémentrepresétez, la quêue dreffee.Ce que confirme Macro 
be oùilditquonaappelle Satyres quai Sathimos,c eftà dire prompt 
à luxure.C'eft pourquoy on a appellé Satyre vne forte de carme 
pleins de petulance & delafciuete. Caron fçaitqu’ily a deux fortes 
de Sacyres l'vn plusantique ,oùiln'yauoitqu'vne variete de car- 
mes, l'autre plus récente ,contenant vnc ouuerte reprehenfion des 
hommes, ‘Quelques fois non vules, & fouuenr petulante, & vn 
aigre Couche de leur vice. 

Le THezoc. C’eftchoferidicule , voire impie, ce que Rabi 
Abraham dit furle Genefe des Satyres. Caril ofe affermer que les 
Faunes,Satyres,Incubes & autres femblables, font creatures , mais 
imparfaictes,pourceque Dieu preuenu du $efpre du Sabat pro- 
chain , ne les peutparfairæEtc'eftpourquoyildit, qu'ils fuyentla 
faintecédesfabars,cherchanslesmotaignes & les cachetres pourfe 
mettreen tenbres ,où ils fe tiennent iufques à la fin du Sabat, 
oùils trauaillentceux qui en reuiennent, & aufquelsils defirenc 
nuifc. 

LEGENTI1L. Laiflons ces refueries des Rabins. Ie veux 
icy en pañfantdiré ce que Plutarque & plufieurs autres difent eftre 
aduenu à Alexandre.C'’eft que afliegeant Thyr, 8&les Bourgeois 
Juyrefiftans vaillimment , & repouflansfes affaux. Alexandre 


@ 


troublé de cela ,& forcpenfif,craignant que ce long fiege retardaft 
Le cours de fes viétoires Orientales:[lyeut vn Satyre , qui cnfonge 


apparutfe jouant à luy , &commeille penfoit prendre il luyet- 


<chappa , &à la fin apres plufieurs courfes fai&es apres luy , # 
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vintenfes mains. Les deuineursdiuifans le nom de s'atyr ,direntfore 
4 bien érupos 3CCItOit à dire #uaerit, quelle fera voffre Tyros. Ce quiad- 
uint ,& encore on voit la fontaine ,ditle mefmeautheur ,où il fon- 
gea auoir veule Satyre.Mais cela eft vn autre difcours, &.pour ce 
que peu auparauant il eft fait mention des Sylenes,ie defire {çauoir 
cé qu'en difentles hiftoires. 
Le P Ha Paufaniasenfes Attiques,dirque les premiers naiz des 
Satvres fenommentSylenes.Maisilyavn Sylene,qui eft renommé Laser «ne 
le plus ancien deétous,Lucianditenfon confeil des Dieux , qu'il PRES 
eftoitvicil ,chauue & camus ,& qu'il voit d’vn Afne pour fa mon- 
ture ,qu'il eftoit petit de corps ,maisgras & gros ventre les oreilles Virs-Eglo.6 
longues & droictes ,tremblant & fe foufleuant {ur vn bafton. Vir- 
à gileditqu'ileftoit toufiours yure: 


Lesenfans ont tronné Sylenequi dormoit Owid. 2 .de 
É ? ) ÿ. É ù arte amand, 
Ture comme toufiours duvin qu ilefcumost. 
Les Satyres perpetuellement l'accompagnoient dit Quide, ia à 
Le viellardeff tombe de jon Afñe a defovs Met 


Les Saïyres crioyeht M0n pere leuez-vous. 
Ce Sileneauec les Sacyres, toufours prefque fuyuoit Bacchus, 

comme dit Ouideenfa Metamorphofc. 

Tousils fuyuoient ce Dieu Satyres C Bacchantes 

Erlevicillard Silene aux allures tremblañtes 

Seuffenant d'unbalfon fon corps qui chancelsit 

Er de {on Afnea bas peu ferme il Je couloir. ALES 

Lesautheursontpar memoire, que Bacchus lai les Silenes fort 2-de/#rsf. 

vieuxen Italie lorsqu'il s'achemuna à la guerre contre les Tarfen- 
fes ,& leurenioignit'd’auoir foing des vignes ,&quellt liefuftre- 
cominandee pour{on vginoble . C'eftpourquoy la pofteritc Îleua |, à 
desftaruës aux Silen=s , portans du vin dans descruches , afin fynisaquer. 
d'en auoir memoire. Silence ayant donne fecoûrs à Jupiter,combat- & ver. 
tantcontre les Geans, on ditque lupirermit{on Afne, duquelil 
auoit vie en cetreguerre,entre lesaftres ,& le miten l’autre coité de 
la chreche delaquellefaiét mention Arate. Au refte ce que ray di 
de Silene n'eflpas fansmyftere: Car les autheuürs difént, qu'il fut 
compagnon de Bacchus ,& qu'ilfur viel.; porrant'gros ventre, & 
chancélanit: Carle vin&lyuronbnerie fulans les Hommes gras: . 
ventrus aufilatefte leur fait mal, &les rend chancelans ,; & les 
fait pluftoft vieux,carils oncfaict routes incommoditez &turpitu- 
des,compagnisd::8B4 cchus.Quelques vis ônt cime, quosilene 
Moiceftéle nouriflon de Bacchus,carlavieliefe,;du viniaisientés 
toutes ceshontes. C'eftpourguoyon udot-quvyn Afig le porcoit, 
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64 DES CEREMONIES ET ORACLES-: 
ça le plus fouuentceux là font faits inutiles aux affaires qui s'ad- 
donnenc a boire plus qu'il ne faut. Car toutes les voluptez font 
peu au bien dela vis, d'autant quilsrendentinutile non feulement 
lefprit, maisauffi le corps, fonleur donneplus quonne doit:& pour 
en cftre memoire ,& afin qu'on s’en fouuienne Iesanciensontmis . 
fon A fne entreles aftres, voila ce quicitde cet Afne. Il Ya vnepe-. 
titenuecen l'efcaille duCancre quiparoift entre les éfpaules &qui a 
d'vnepart & d'autre deux eftoilles, qui s'appellée 4, c'eftadireles 
Afnes Cefte peute nuce s'appelle la Creche. Quand dôc cefte nuce 
eft claire & pure,clle prefase {erenite au Ciel, mais fi elle {e cache, 
Cequiaduiencpour l'humeur qui cfpoifift eftant tenue & debile, 
ces deux eftoille femblent eftre voyfines ,&celaeiftindice detem… 
pelte.Or ce qui fait qu'elles fe ioignent,c'eftqueles corps diapha. 
nes & tranfluifanrs des vapeurs, qui quafi fe refoluéten eau rabatles 
rayons de nos yeux, & ne permet pas qu'ils puiflent paruenir àla 
chofe qu'ils regardent.Partantonne peutapperceuoir la vraye di- 
flance:ce qui {e defcouurc par les vers d’Arate ÿquifont tels. 
C'cf ce qu'on dir lacreche € qui /emble à l'image 
D vntendre Gr delicat € fort peris HHAÇE. 
S'eslenantvers le Nord oùle Cancre reluife. 
De deux affres diuers la lumiere l'a fuir: 
Mais lumiere petite © non beauco:sp diffante, 
Towiesfois noacotioiate.ains de lieu differente, | 
Erquilors que la ui delumicres s'accroiff 
Dela lonçueur d'une aulne à nos yeux apparoif.… 
L'un approche le Nord, € l'autre /e denalle 
O%.s'cffendent les champs de la partie Auffrale, 
Les Afnes on les nomme @ laïcreche anmiliem 
Les fepare tous deux € diaife de lier 
: Et de cicelanfà nous fèrene [a face 
Ce nnage Joudain s'enuole de [a place: 
Noffre æilne le veoit plus mais fi l'on voit en vn 
Ces affres fecoupler € faire un fen commun 
C'efflors que lupiter diffillanr à grands erres 
Remplir les guerets ,@ noyerales terres. | 
«Er Genre me fouuiens qu'ôn parle aufi des Faunes , qui D -: 
cftvnnom monftrueux, qui fignifie vn vray Dieu, où plaftoft vn.. 
diable monftrucux. | | 
LE PHiros. Les Faunes.ontefté eftimez par les. anciens. 
dicux des laboureurs, mais quels, qu'ils ayenteltc,&de quelle forme 
ing s'entrouueriende Certain, finon qu'ils difent que Faunus fus. : 
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_ fils de Picus Roy des Latins,pere des Satyres & des Faunes ,& qu'its 
À difent qu'ils eurcntvne fœur nommee Fauna,ouco mme Îes autres 
veulent Fam. Il eut encoresvnfilsnommé Scerculus, qui brémicr 
indénta la maniere de fumerles champs, Etpattantil fut misaun6- 
bre des Dieux ,Ouidedicqueles Faunesauoitt des piédsdeCheure. 
A Faune Chreure pied fui la Cheure immolec; 
A ce petit 7 vint latronppe appelle. 

Oùttre cela ;is leur ont donné des cornes, ils eftoient courénnez 

de branches de pin, pour ce que ceftarbre ,leur cftoicagreable. Ils 
fontde quelques vnsreputez diables , qui efpouuentoiént ceux 
qu'ilsrencontroient.Or ces Faunes, foit qu'ils fuflenc animauxeu 
diables ,ou qu'on les creuft tels, fieft-ce qu'ils eftoient adotéz pat 

B Jeshommes des champscomime Dieux ,.& leur immoloit-on des 
Cheures. 

LE Gentiz. Tel qu'eftoit le Dieu, celles facrifices : lé pete 
monftrueux la racé vilaine & monftrucufe, 

LE PHix. Pourcequele vulgaireignorant, ne pouuoit eftre 
retenu en lacrainte de Dieu, fice n'eftpar nouuélle , admirable & 
efpouuentable fieure.'A cette occafôn, on adonne aux Faunes des 
cornes & des piédscornus,& de la térreur comme à Pan, Aufi 
plufieurs chofesottefteinuentées parles anciens, afin d’exciterla 
terteur,& afin queceux quiparraifon ,n€ vouloient récognoiftre 
les Dieux parla merueille deschofes terribles , fuflent contrains 

© deles craindre & de les adorer. | 
‘LE GEenrrz.Maisqu’auez vous de Syluanus ? fene fçay rien 
des céremoniesqu'onfaifoita ce Dieuou àce Diable. 

LE P x 1.Sagenealogieeft aflez obfcure , eftant. vn Dieudes 
champs,mais vne chole et cettaine ,jque Syluanus fut le Dieu des 
forefts, despaiteurs & désfinagés deschamps. Er entreles Larins, 
onluy faifoit desfacrifices , comme præfidanc fur les paiteurs, & 
l’offrande en éftoit de faitle plus fouuent,felon Horace, 

La terre ils appaifoient anecun porcelet, 
Et le pere Sylnain anec'vm pot de l'aïcr. | 

Orce Dieu futinuentée comme les précédents ,afin de donnér à 

‘D croiré aux homes, qu'il #yauoirhieu.oùiln’y euft des Dicux,& que 
rien ne {e faifoit ,où dans les champs où dans les forefts, qui ne fuft 
veu deéquelque Dieu-Etque lestroppeaux ny lesarbres, ny tout ce 
qui eftoitaux champs,ne fe pouuoitconferuer & accroiftre ,fansla 
bontédiuine. Combien qu'il y en ayteu,quiayentpeur,que Syluas 
nus eftoit la plus groffe matiere deselementsafflemblez, 8 qui l'ayé 

nommé Dieu des champs, desboys & dés pafteurs,arentdu qué 
ÿ 
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de là dependoitle falut desanimaux &plances,& le nom quonluy- , 
a donné n’eftpasefloigné de cette interpretation. fe 
Le THe o. Cela cftnaturel aux hommes, que craignans troples, 
Dieux,ils s'auilifenc & s'abaiffét aux chofesplus baffes & plus {or- 
dides,, penfans qu'ilne fe peut commettre chofe fipetite, que les. 
Dieux ne la vengentauec de griefues peines. Celaa fait que les. 
Grecs quis'eftoienrmocquezdes Ægyptiens & d’autres nations, 
aufquels ils auoient baillé leurs fuperititions , parapres font tom- 
bez en des erreurs plus grandes. Carcommeila efté defia dit,ilsont 
adoré pour Dieux des adulteres, dés larrons , des yurongnes & des 
fcelerats ,qui eftoicnt beaucoup plus impies que les beites bruttes. 
Partant,difcouransaux hommes de leurs Dieux ilsleur Cniognoiét 
les adulreres. les larrecins,les parricides, les querelles &:1a cruauté, 
qui font les propresactions des mefchans , & leur Cniojgnoient cô- 
ne chofe conuenable &plaifanteileurs Dieux. Maisles Atheniés 
eftansplus fages ,& cognoiffans la turpitude de tels Dicux,frent 
ériger vn autelau Dieu incogneu , d'autant qu'ils fçauoient n'y 
auoir point de Dieu qui ne fut æternellemérbon,& d'ailleurs qu'ils 
{çauoienty en auoir vn , mais ils ignotoient qui il eftoit, ou bien. 
qu'ils n ofoientles confefler , pourla crainte des autres Grecs: Or 
celte grande multitude de Dieux , fut depuis par eux:enue- 
loppee dans plufieurs fables ,eftant loifible à chacun de penfer & 
dire des Dieux tout ce qu'il vouloit. Et combien que plufieurs ayet 
tafché deles deucloper,fieft-ce que perfonne ne l’a {ceu faire, &yC 
enacncosc beaucoup quiy font encores impliquez, 8: peut-eftre 
qu'ilyenaquiydemeureroient pour iamais.Car celuy qui péfera 
pouuoirreduireiquelque bône fin tout ce que les anciésontditdes 


7 A © 


Dicux.ildoit penfer qu'ilpeutfaire venirau port.tous les nauires 
quifone voile fur les mers.Carlesanciens appellez fages, & les Poë- 
tes forgeas tanc de Dieux n’ont pastoufiours efté. faicts a uecques la 
raifon.Cefte oppinion de lamultitude des Dieux a duré iu fquesau 
temps de Platon qui a changé aucunementla vieille Theologie des 
Grecs croyans qu'il y auoit vn Dieu, qui gouuernoit l'yniuers.le- 
queltantoft il appelle l'ame dumôde,tantoft le monde ,tantoft cet- 
tepuiffance diffufe & meflee.en tousles corps de Nature.Parapres 2 
lesRomains,la Grece fubiuguee,tranfporterét enicur paislareligi6: 
des Grecs, cômecaptiue,encores qu'ilseuflét au parauant plufieurs 
ceremoniesdes Grecs:& s’il yauaic quelque chofe quireftaftivne 
ablolué fuperftitio ils le faifoient venir dela Tofcane. iufquesace 
que lefusChrift,renue rfeur de toute fuperftitis no feulemétchaffà 
selle multitudede Dieux impurs,maisintroduitla vraye la fainde - 
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_ &falubrereligiô qui jamais (foit par legererc des Gétils,foit par l'im- 
pureté, & mefchanceté des peuples, foit par Fauarice des preftres, 
fitpar les calomnies d'iceux) ne decherta: 

Er GEenrrLu. lemelaflemoy-mefme;recitantla vanité de tit 
de pauutes Dicux,bienqueien'enayÿe pas comptc la centiefme par- 
tie, ayant le tout pale legerement, comme reftant encores les 
genies, &z leslaresquetay obmis & defquelstoutefois par cy-apres 
hous traite ons particulièrement. [e veux docques toucher aux ce- 
remonies, &aux folemnitezdes facrifices. 

Le Tusot. le ne recognois autres ceremonies, & me femble 
qu'iln'yaaucuneautre efperance de ja vie future propofec l'hom- 
me, finon fe defpoüillant de toute anité, & quittant tout erfeur,. 

B qu'il recoghoifle Dieu, &awilferue à luy feul qu'il renonce à cefte 
VIÈ temporelle, &cqu'il apprenne les Rudimenets &Principes deiu- 
ftice, & qu'il s'inftruiie aux ceremonies de lavravereligio : carnous 
naiflons à cefte condirion quenous fcruions à Dieu , & luyreniôs 
la iuftice & deué obciflance que nousluy deuons, comme nous ayät 
engendrez;luy eftantliez 8 obligez de ce deuoir & lien de piete, 
nous fonines conioinéts auec Dieu, d’où prendlenom ce motde, 


religion. 
© ° # PA ee 
Le Purz.Puif-que nous fommestobez furlareligion;é {es ct- 


remonies,ie voudrois volontiers {çauoir la difference dela vraye 
religion, & de la fupérftition: car Ciceronles fcpare merucilleufe- 
mentbien.Voylace qu'ilen dit,non feulemétles Philofophes,mais 
OS AYCUX ONC {eparé lareligion de la pieté: car ceux qui.ne faifoiét 
que priertoutie 169 du iour,8z immoler,afin que leurs enfansreftaf- 
féntapres eux, ontelte apellez fuperftitieux. Etceux qui penfoient: 
&recueilloiéttout ce qui apartenoîit au feruice des Pieux, ontefté: 
apéllezreligieux come excelles à eflire, diligents à choifir, entéduz 

dentédre,carcoutcefa confifte en vne force 8: puiflance de bien ef- 

lire. Aurañes’enpeut-1l dire aux chofes fuperftitieufes: car lvneft 

vnnom de vice, & l’autre yn nô de vertu, il me femble que ceite in- 

terprétation de Ciceroneftinepte & grofhere. 

Le Tusor.Cclaeft vray,carlachofele defcouure, d'autät que 
faux cerimontes des mefimes Dieux; lafuperftition,8cla religion {e 
rencontrent, iln'ya que peu ou nulle diftance de Lvn àlautre. Car 
qu'elle raiso me peut-il aporierque ce foitchofe religieufe,de Prier 
yne fois, pour le {alut de fes enfans ,&.que dele faire dix fois, que 
ec foit{uperfticion?Car fi.celaeft bon de le faire vne feule fois, pou- 
quoy non de le faire fouuent; s'ilelt bonàlaspremiere heure, pour: 
quoyhontoutle longduiou: Sivne Hoftieala force d'appaifer,il 
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{emble que plufeurs hoftiesont encores plus de pouuoir, carvne : 4 


obeïfsice multiplice, merite plus qu'elle n'offéce,carnos feruiteurs 
ac nousfemblentpointhaiflibles, quenousvoyonseftre fréquents 
en leur deuoir: Au contraire nousles tenonspluschers, Pourquoy 
donc celuy-là fera-il comptable & reprehenfble quiayme plus fes 
enfants, & qui plus honore les Dieux, &que celuyfera plus loüé, 
quiles ayme moins.Quicftvnargumeét fort bontiré descontraires. 
Carfic’ett crime d'immoler, & prierles Dicuxle log du iour,c'eft 
dong crime de lefaire vne feullefois, Sic’eft vice de prier vnefeulle 
fois de nous garder nos enfans, celuy-là fera encore fuperflitieux, 
. quibien que rarement fera ce mefme fouhait. Et pourquoy don.- 
nérons nous lé nom de vice à vne chofe qui nes’en trouue point de 
. plushonefte, & de plus iufte ? Car ce que dit Ciceron que lesreli- 
_ gicuxonteft£ainfapellezs relegendo, c'eftà dire à penfer & repen- 
- fer, & à diligemmentmediterce qui appartiétau feruice des Dieux, 
. pourquoy elt-ce que ceux qui fouuentesfois leiour sy employent, 
: neferont pas appellez rchigicux , puif-que auec plus de diligence 
. &'auec plus d'afliduite & defoing,ilsypenfenc? Quoy donq? C'eft 
que la religion regarde le vray feruice, & la fuperftition. le faux, & 
. furtout il faut aduifer quel intereftil ya, c'eft de regarderce que 
. l'onprie,& nonpascomme onle prie, n'y ce qu’on demande: Car 
ceux qui prient les Dieux fe penfent cftre religieux , encor qu'ils 
 foientfuperftitieux,&ne peuuent feparerlareligion de la fuperfti- 
. tion ny comprendre la fignification des mots. l'ay dit le nom de 
“rélision eftre dit du lien de pieté, pour ce que Dieu s’eft lié l'home, 
: & fe leftaftraintpar la pieté, caril eft necellaire dele feruir comme 
maiftre, & luy obéir comeaupere. Les fuperftitieuxfontainf apel- 
: lez, nonpasceüx qui defiret que leurs enfans demeurent apres cUx, 
. Cat nous le defirons tous: mais ceux qui adorent la memoire des 
: trefpaflez, comme Dicux ou quireltez apres leursparens adoroicne 
: leurs images,comme Dieux ,domeftiques.Car ceuxquiforgeoient 
des nouuelles ceremonies;afin d'honoretcommeDieux,les hômes 
morts penfans qu’ils fuflentreceuz au Ciel : ceux-ilsles apelloict 
: fuperftitieux : mais ceux quiadoroientles Dieuxanciens , & qu'on D 
: honoroit publiquemeng, ils lés apélloient rchgieux.C’eft Pourquey 
"Virgile cfcritainfr, | 
Superffition vaine Gr du tout ignorante 
Des Dieux dont hantement le vieil âge fevente, 
Mais d'autant que noustrouuons que les Dieux anciens ontefté 
ainf confacrez aprés leur mort, ceux-là auffi font fuperftirieux qui 
adpsrentluficurs faux Dieux ; & nous religieux qui ne recognoif- 
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fons qu'vnfeul Dieu. Voyla ce que nousauionsä dire à l'ineptein- 
P'rerpretation de Cicerontouchätlareligion & fuperftition : Parlons 
maintenant de l'origine des facrifices Payens. 
Lecommencementdes facrifices Payens,& de tous Icursaugures 
vient des cerimonies que les SS, Peres Adä, Seth, Noë,& leursen- 
fans, Sem. laphet, &les autres ont vfitez, &.religieufement en- 
tretenus & conferuez ne fuiuant pas leurs volontez particulicres, & 
authorite priuee,maisles mandemens & commandemens de Dieu: 
car commeauparauant, aufli depuis la faute de nos premicrsparéts 
Dieuayantreceu en grace la nature humaine vaincu de l'intercef- 
fion de fon fils, & de l'obligation volontaire de payer pour ke genre 
hémaintoutce que fon pereluy commanderoit ; & de fouffriren fa 
Bperfonnne toutce qu'il euft deu æternellement fouffri pour fa fau- 
te : car lorsilne voulutpasque le genre humain vagaft temeraire- 
ment comme fontles beftes, fans loy, & fans cognoiffance de Dieu 
fon Createur,oubien fe forgeaft felon fa volôté des Dieux &desce- 
remonies: maisil leur fit la promefle du Meflie, qui naïftroird’vne 
vicrge, qui deuoicbrifer la refte du ferpent,&reftaurer le genre hu - 
main, afin d’eftre encor vntemple fain&,& l'image de Dieuexpref- 
fe; Etencela, outre qu’il declara fa volonté fortouuertement, auñi : 
la confirma-il par de clairs & cuidents tefmoignages. A celte pro-- 
mefle, & à ce Dieu que cefte promefle demonftroir, il lialesefprits 
deshommes, & voulut qu'ils y fuffencfichez, & toufiours attentifs, 
Cexcluant & defendästoureautreinuentions de quelque part qu’ei- 
les vinffent, & comme deuantle peche ilauoit inferé en Fefpricde 
nos premiers parents la fumiere tref-claire de fa Sapience prouenä. 
te de fa lumiere, qui monftroit fans varier ce que Dieu vouloit; &ce 
qu'ildefiroiteftre par eux fait. Toutefoisilfaifoitvneloy particulie: 
re, par mandemens expres qui deuoit eftre toufiours deuantleurs 
yeux, qui leur defendoitde manger des fruiéts de l'arbre de bien & 
de mal, & que par Fobfcruance d'icelle, il vouloit qu'ils luy mon- 
ftraffent & fiflent preuue de leur obeïflance : Aufliapres le peché, 
combien que les fcintilles qui reftoient de la premiere lumiere, & 
peu apres le comandementde la loy diuine, eftätrenouuellez, nous 
D aduertifloientaffez de ce que Dieu defiroit de nous, & cequiluy 
platfoit ou defplaifoit:toutesfois seftant par une nouuelle facon, & 
route autre que la premiere, manifefté au genre humain par la nou- 
uclle promeffe qu'il luyauoit faiéte, il adioufta auffi des nouuelles 
façons de le feruir, fçauoir certaines cerimonies de facrifices qu'il 
vouloreftrererenués en fon Eghife, pour y-eftre reueremmentén- 
retenués, & exceutecs, ayans les yeux de la Foy arrcftez fur lapro- … 
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-mef cparh :y faicte de la venué du Mefle. d A non 
temerairement, ny pour pla qu'il prit à veoir cuentrer & brufler 4 
des beftes, mais d'autant qu'il vouloit qu'enfon Eglife on euctouf- 
jours memoire des biésfaits de fon Fils quil auoit comme configné 
par die céremonies,& qui paroïfloient à nosf fens, au soie 
auecvnfingulier confeil & fapience imprimee en nouscomme vne 
image vi ifible de fa promefle, afin qu'entre leurs ceremonies,entre 
V cfporgement&] limmolation des beftes, 8 la léture de fespræce 
ptes, tout cela cftäic ohiecté aux {ens, ils fe fouuinflent du Meflie qui 
deuoitnaiftre {elon la promefle Loin  cftre la vraie viétime pour 
les péchezd du genre humain, ;& par cefte reprefentation, ils fuflent 
CXCITEZ a penfer au peché, & aux peines quile fuiuent, quele Mefie 
.deuoit effacer, & {e fouuenir del'imménfemifericorde de Dieu. Et 
celuyquieftoit promis eftoitre prefe -nteaux yeux, come vntableau 
de peinture, ilslere prefentoient po our eftreveuenfacrifice. D'au3- 
tageacaufe defdiétes ceremonies, & afin que l’on creuft cerraine- 
im HE que le vray Dieu eftoit prelent pou: regarder. & difcerner 
cc qui venoit de la vraye foy, & de ce qui eftoirfaux. 8 partant qu'a- 
Ep os (oing,8c dereuerenceilseuflent à Acyex aies & qu’auec 
plusde diligence, ilseuffent iufques à la venué du Meffe à les gat- 
der & deffe hdre. Souuétefoisls cft manifefté aux Patriarchesayant 
brufiéles vitimes du feu defcendu du ciel, & à la finayantafl:mblé 
fon Eclifeenvn peuplefeparedu relte des pRAons: il eltablit vne 
police { foubs certainesloix, tendant à ce but,que | onfceuftcerrai- © 
nement qui eftoic la nation ; dont deuoit venir le Me sign donna 
rtainspræceptesdes ceremonies & facrifices, & des loix , & du 
ét squ'il viendroit & voulutqu'ilst fu Fentexadtemens cxccutez{e- 
Jon fonmandeim enr,de forte que elle eftoiétintermifes par quel- 
qu'vn ou pollues, ou.faiétes d'aucr Le ri eftoitordonné:ce- 
lu liy quiferoir la à faute Goidéréeinelde leze Mayeité diuine, & cou- 
able duiugementæterernel. Et fi ceux quieltoicac prof eu (ur le 
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peu! pie nevangeoientccftéprophan ation, ilstombafic ‘ntaux mef- 
Mes CE imes & aux mefmespeine sauec tourle peuple. 


Ces cetemonicsauéc la difference des facrifices furent donnees 


de Dieuaux premiers Patriarchesdela polterire,defquels quelques 
vhs, comme Noé, Sem, Abraham, Ifaac, facob Ies'retinrent con- 
flamment& {in Éstniné auec la JoÉriRe. ê s6pt étienaueccux, 
auecpromefle d’amplifierleurs familles & les gardér & deffenire, 
8 faire naiftre d’euxie Mefhie ; & Redempreur du g genre humain. 
Alta fin ayant obligetoute la poiterite qu'ilauoit retirec d'Ægypte 


à l'entretenement de fesloix;, & l'ayant conduite en lacerre quil 
auoit 
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auoitpromife à leurs Peres : de peur que fans ordre & police il ne 

À vefcuffentauec diffolution, illeur donna tout de nouueau & repe- 
ra les loix des facrifices accommodees à la police qu’il meditoir 
& baftifloit, & voulut qu’elle fut d’efcritie, & mife fur le peuple pat 
Moyfe, afin qu'ils fceuflenrque cen'eftoit point par authorité hu- 
maine qu'elles eftoientfaiétes: mais par authorité diuine, & qu’on 

les obligeoit à les obferuer,& qu'il n’eftoit loifible à perfonne, ou 
les negliger,oules violer temerairement,ou den faire de diuerfes, 
& que c’eftoientles mefmes qui dés le commencement du monde 
auoicentéftédonnees aux Patriarches pour en vfer. D’auantase.añn 
quelespreftres prinflentleur viure de là & fuffent fuftétez, & pour- 
ce que Dieu les vouloit occuper au foing de fon miniftere, ceft à 
à direàladottrinedes ceremoñies, ils ne fuflent empefchez à chere 
cherleur vie, &eftoiciufte denourrir'les miniftres de Dieu à leurs 
defpens, quand c'eftoit pour leur falut, qu'ils s’eftudioient aux cho- 
{es diuines. Dong depuisle deluge Noc & fes enfans ayant reftaure 
le 5enre humain, ils ne leur apprirent ferieufément, qué cescho- 
fes-cy. Plufeurs de la familie de Sem, & des autres, apprirentaleurs 
népucux, & leur communiquerent, COMME par droit de fucceflion 
céfte doctrine faine , & falutaire qu'ils auotient euë delcursma-" 
ieuts., & leur apprirentauec la reuerence, &relhigion quilapparte- 
noit, &auec la mefme foy & pietc qu'on leurauoit latfice, Plufeurs 
autres par vne petulence ou mefpris, tels qu'on les voit eftre aux 
e Epicuriens,oupar neghgence, n’eftant pas touchez de cefte doétri- 
nce,comelappartenoit,oubien par va defir de nouueauté,ou pouf- 
fez patlediablie, & perfuadezparluyreietterent cefte fucceffion, & 
labolirent.La doctrine abolie, Dieu furoublie,& de là vinrent tant 
de Dieuxquonfe forgca, car combien qu'ils fuflent contraints de 
confefler quele corps de ce monde n’eftoicfait d'vne brute matiere, 
&quenytemerairementny de fon mouucemet, n'auoitpris {on or- 
dre ny fa difpofition, & que par cas fortuit, il n'eftoit fouftenu ny 
gouuerne:mais qu'ilfalloit qu'ilyeut vnarchiecte qui leuftdcsle 
commencement toufnee En vne cgale rotündité, & quille fouftint 
& gouuernaft,& qu’il falloir que celuy-là mefme fuft rout puiflant, 

D toutfase toutiufte,tout bo,& vengeur des mefchäcetez, toutefois 
linclinatio naturelle peut tant, ëc la peruér{e deprauation de natu- 
rétendrant à fuperftition,que contre tant d'arguméts,& tant d'ex- 
perience de fens, & contre lesrefolutios deleurscfprits;,& côtreles 
cuidents'tefmoignages de nature ils mefpriferent leurautheur,& 
qu'ils fe ioignirent aux g#catures au lieu de feioindre a Dicu,oude 
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fur quelques occafions qu’ils demeurerët aux chofes qu'ils auoient 
choifies. Etcombien dit S. Paul qu'ils euflent cogneu Dieu, fieft- 
ce qu'ilsnele glorifierent pas comme Dieu ,& ne luyrendirentpas A. 
grace, mais ils ont efté vainsen leurs difcours, &leur cœurinfenfé 
eft deuenu come entenebres ‘pefans eftre fages ilsoncefté faits co. 
me fois, & ont changé la gloire de Dieu incorruptible en vne ima-. 
ge formec d’vn homme, ou d'vn.oyfeau, ou d’vne befte à quatre. 
pieds, ou d’vn ferpent, & ne fe font contentez d'auoir conuertyen- 
Dicux les corps qui auoient efté creés, mais encores ils ontadoré 
les Diables. Erroutesfois & quantes qu'en quelque lieu1l AO 
foit quelque chofe inaecouftumée, ou que les diablesfe fuflentpre- 
fentez en vne formeinufitee, ils cftimoientque c'eftoit des Dieux. 
particuliers qui lesafliftoient, & afin qu’ils ne fe colcraffent con. 
tre eux cftans negligez, ilsiugerent qu'il les failloit adoucir parfa- B. 
crifices, & les retenir en deuoir, & enleurbien-veillance : & quel. 
quefois ilsaprenoient qu’elle ceremonies ,-quels feruices & facri-. 
fices vouloientlesdiables par les formes efquellesils aparoifloient. . 

Doncla do&rine efteinte, &lamemoire du vray Dieueftantef-. 

facce descfprits des hommes,combien queles Ethniques ontrete- 
-nulombredes facrifices: Toutefois-n’eftans plusiceux gouuernez. 
par la regle du Verbe diuin, & partantne fçachantpasäqu'elle fin. 
ilsauoientefté inftituez, & oùils cendoient , & dequoyilsnousad- - 
moncCftoient, alorsils changerent les vieilles ceremonies,oubien € 
eftans du tout abrogees,ou pour la furuenuë des nouuelles ; &nou- 
uellement fuppofees citant confufes felon la condition des Dieux. 
.aufquels on les appliquoit:alorsilsinuenterentle moyen de fçauair: 
les fecrets & occultes fentiments des Dieux, s'ils eftoient propices : 
Ou Ennemis & ce qu'ils auoient à fuiure.,ou les chofes profperes, ou... 
les contraires, prenansies chofes fortuites pour leur fignal, oubien . 
cellesquieftoientremerairementeftablies & fans raifon, qui eftoit : 
va erreur fortplein de folie, & toutesfoisilleur cftoitneceflaire de - 
fc faire,carautrementen cefteignorance qu'ils auoiêt de-Dieu per-.. 
petucllemetils euffenit doubtéce qu'il leur falloitatrédre,&ce qu'ils. 
s'eftoienttoufiours promis & perfuadez de leurs Dieux. 

Le Diable incontinent apres confrma & donnaraifon de l'inter. 
prétarion de leurs fignes,& penfe que pour inuenter cela, apres que D - 
les Prophettes ne parloient plus, qu'ils fércflouuinrent de lame. 
moircobfcure des miracles quis'eftoiécfaitsés facrifices des {ain&s 
Percs, & que Dieu auoït fouuentefois monftré, ayant du ciel fait 
drufler les viétimes , & ayant approuué & puis les chofes qui luy plai.. 
fojent, ou reietté celles qui luy defplaifoienmauec certains. & eui- 
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A dentstefmoignage: Voyla l'origine des facrifices des Payens. 

LE Puiro.Toutesfoisilsonttoufoursretenu quelque chofede 

Jareligion des Peres, & leurdeprauationvint de là, pource que leurs 
Peres nelesauoient ny bien, ny curieufement inftrui@s en la do- 
-€trine cœlefte touchant Dieu,& les vrais{eruices de Dieu.Car c’eft 
la fragilité des efprirs des hommes, que s'ils ne fontny bien, nyaf- 
fiduellementinftruiétsdes chofes qui appartiennent à Dieu, & qu'il 
vienne quelque ceremonie eftrangere qui {e prefente deuantleurs 
yeux;qu'ils deprauent hotriblementle vray feruice de Dieu ou foit 
ar l'inclination de leurs efprits és nouuelles ceremonies, oufoit 
qu'ils fe plaifent à les augiméter denôbre & de fi uperftitions. Orque 
les fuperftitions Payennes foyentyenuës dela religion des Patriar- 
ches ,apres lauoiroubliee, le feul non deleurs Dieux en peut eftre 
.R argumeêt, Les Perfes & les Chaldcës ontadoréle feu ,cômevn Dieu 
qu'ilsappelloientOrimafda comme qui diroit feu {ainct, ou lumie- 
re diuine, ce mot pris de Orim heféd ,les Grecs, &les Romains éqian 
ou F’effa qui figniñe le feu du Seigneur, dans Ezechie,aux vns & aux 
autres peuples, comme de penfer parlamemoire & fouuenance des 
‘victimes bruflees par le feu du Ciel, cefte adoration & ceremonie 
eft venué, & penfe que les plus aduifez ont voulu fignifier par là que 
Ditueft vne æternelle lumiere, & celle-là qui efpanduë par la com. 
pofition du môde a eftably lahaut la differéce & difcretion des Corps 
qui fontveritablement & reellement Perfpicus & Lucides : iCy 
bas ceux qui font tranfparents par faculté , & qu'elle penecre & 
emplit, qui donne quelque fplendeur s'infinuant 6s chofes obfcu 
res, ou bien quelque lumiere cachee &inacceffible. 

Les Grecs, & principalement les Atheniens ontadoré Minerue 
-qu'ils ont appellee Pallas, la mefme a efté adorce parles Romains 
Æoubslenom de Minerue.Le n6 d’Abhr3; eft fortprocheau n6 d’4- 
-donay qui eff le n6 du vray Dieu, de forte que ie ne fais quafi point 

de doubte que de là eft venu l'origine du mot, apres la chofe, c’eftà 
dire apres la cognoiflance du vray Dieu perduë, ayanteftétransfe- 
‘tee en vne faulfe deité, ou bié il vient de7hanim qui fignifie Drago, 
afin de faire vne allufo au ferpét,quifelon l'hiftoire feduifitnos pre- 
miers parëts : En memoire dequoy, & pour la laifler à la pofterite, il 
efcroyable queles Patriarches inftituerent certains crifices pat 
lefquelson rédroitgraces à Dieu du Meflias promis qui deuoit bri- 
{er latefte du ferpent. Oron fçaic queles Atheniensadoroientvn 
Idole foubs l'effigie d’vn Dragon, & à onditd’eux qu'ils adoroient 
troischofestref-mefchantes,vn Dragon,vn Hibou,& vn peuple, & 
leur faifoient feruice. 
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Le nom de Pallas vient de Palles, qui cft vn mort qui fignifie en 
Hebricuadmir: Le ou miraculeux 8 Ds entre les Grecs, mdbiours 
entre les Latins eftchofe femb table: auec Île Zchoua des oh: 
Or puif-qu'entre les fables des Grecs ‘or:ttétue que Minerue fut 
engendrec du cerueau de lupiter,i ie m'arrefte fürlesmots, &furlæx- 
nigme fabuleux, qui font que i’eftime que l sbbiheié tre dela 
doétrine des Sain@s Patriarches , touchant l’efflence de Dieu, & 
des rois perfonnes, de la diuinite, non entenduë des E chniques a 
donne fubiectà ces fables: caril RAR qu'il fait. allufion àlæter- 
nelle, & vrayement efmerueillable generation du fils diuinement 
reuelée aux Patriarches. par laquelle le pere coæterne Lquieftcefte 
effence æternelle, n'ayant aucun principe None cngen- 
drele fils de toute æternice, qui eft l’image du Pere coxternel 8 


+ 


contofanues à luy, & le verbe Dieu: ar cerueau eftlefiege in 


l'efprit, & la fonraine des pen fees, au quelfe formentlesimagcs des 
chofes, mais images qui s'efuanoüiflent. Mais le Pere ærernel, 
d eternelle eflence engédrele Fils, Verbe,&fonimage cdchiihele 
le, non {ubiecte à s’efuanoiir , mais fubftantielle. De façon que 
voyL comme la principalle dod trine. des Peres, touchant leflence 
de Dieu. & RER ice des perfonnes, du Pere & du Fils,aefte 
conuertie-en fable & s’eft efuanoüie de la memoire deshommes 
Ethni ie 2e 1118 te lace eft demeure lænigme fabuleux, & dure 
encorenire.les Payens. Le péfe que lesceremoniesd'Ifis, & 1 la façon 

ec] mn eft venuë du réfte des bruits quieftoiérau monde, d’vne 
femme qui deuoicengendrer va fils Redempteur du ati :Car 1/25 
ou Î/ chafignifie v ne viéroce ou vne femme. Quaràlupiter quafitor u- 
te forte de gens lontténu entrelesDicux & luy ont donné des hon- 
neurs fin avi ets, COME Princedetous, Car ona conferue la memoi- 
re de Ze hou sauce vn fongeobfcur, de vnique 8 &c vray Dieu, &c apres 
que la do@trine acfte abolie ta rdiauté vnc infinité deDieux,fau- 
cement inuc ntez. qu onadônezpour compagnon 1 à ce vray Dieu, 

Le nom de exs,oude Jlunon entre les Grecs, ie doubte que c’eft 
Ice mefmeauec CÉSRRE des Latins, qui ft Æers, c ele à à dire maiftreffe, 
&l'vn &lautre ent{on or! foine Hebraique:carentre les Hebrieux 
Er,c’eft autant de es nrreles tdbinn le Seigneur &lemaiftre. 
Le mot de lanus vient de Jauan quiaefté pere delvn.&8 de autre 
cent, C’eft à dire dés Grecs & des Latins. 

La fable des Ge cats par l’'extruétion des montaig nes l’vnefurl'au: 
me. fe faifa ntentrec au cicl,$:deuansen chaffer ie piter fembleeftre 
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{e de la menti on qui {e fait desGeants dansle {enefe & dans lhi- . 


ore de la Tour de Babel , dont on empefcha le baftiment, Eté - 
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motde,Titanes, vautautantqué Geants, ou naiz deterre , car Tit 

& frerreoulc{ol.Ainf.peu denomsfont paruenus‘aux Ethniques 
delado&rine &hiftoire des Patriarches ,encores cour eft inutile & 
obfcur de fables corrompuës par fitions d'opinions eftrangeres, & 
le tout atterre parla fuperitition. Toutesfois on peut voir que tout 
eft venu de là. 

LeGtNraL Leschangemensdes Royaumes ,& les meflan- 
ges des peuples oubienles nouuclles& voluntaires habitations, & 
les recherches de nouueaux pays ont augmentéle nombre des nou- 
noaux Dicux.Car detouttempsles changemens de religions vfi- 
ceesonttroubléles Empires, 8&cles Republiques & ont efté caulfes, 
desremuemés: dequoy nousferuent#'exemple.les Royaumes Sar- 

Brazins , ceux des Perfes , les. Turcs {ubftraits à l'Empire Ro- 
main pat les troubles dela religion . &. deuenus eftats par- 
ticuliers. Ou bien aucontraire quand les Empires changez, ou 
bien par la deduétion des colonies onfaiét nouationauxrelgions: 

ar le meflange des diuerfes nations, entre’cllesfondent d'eftran- 
ges & horribles confufions & troubles , lefquels font ordinaire- 
ment{uiuys d'ynobfcurciflement ,ou fubuëeruflement de la verité, 
8 dela lumiere ctælefte. L'aueugle obftination des éfprits fouuent 
les fuit ,cecaucuglementaccreu par d'autres furéurs nouuelles,que 
le diabley apporte, c'eft quelques foisrendufi fort , que les hom-. 
mes ont volontairementouy ,ë {uiuy le diable ; qui leur donnoit 

G des Dieux nouueaux,& de nouuelles ceremonies, & toutes mon- 
Arueufes &abominables, voire remplies de cruauté , y adiouftant 
encores des paillardifes vilaines&execrables , leur commandant 
de saccouplerl'vnlautre  &ny apointde doute , que beaucoup 
de Dicuxontefté donnez de la maindes diables, &plufeurs cere-. 

nonies ,receues &efcrites , luylediétant. 

Paufanias eftautheur;qu’en Athenes on donna lieu à Pan pour 
eftre entreles Dieux Attiques, &luyfft-on des honneurs diuins, 
non pourautre fubieét ,finonquayant enuoyé aux Lacedemoniens 
Philippidesleur Ambafladeur pour leur annoncer que les Perfes 

_ venoientfondre dedans l'Attique,& qu'ileutrapporté que les La- 
_cedemoniens n€ pourroict qu’à tort mettre leursgens En .campai- 
gne, pour eftre empefchez-parlareligion,& n'ypouuanteftre de- 
uant que la Lune euftfai&fonmois:Erquantaluy ,que Pan Fe ftoit 
venu trouuer aux boysades Vierges qui luy auoit promis d’aflifter 
les Atheniensaux champs de Marathon. Ainfilés hiftoires Romat- 
nes difentaue Numa Pompilius parle confeil &admonirtion de la. 
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_Nymphe Ægerie,ildiftribua en hui& Cha pitrestoutesles cere: A 
. Mmonies.Ét partant , qu'ilauoit party les Preftres en hui@ ordres ” 
pour eltre præpofez à l’adminiftration & execution d’icelle. Le pre- 
mier Chapitre comprenoitles chofesfacrecs quicftoicentcommur. 
_ nés ou politiques ,appartenans aux cours particuliers, & parties du 
peuple , & dont les chefs d'icelles auoient le foing de les faire 
 executcr.Les Grecslesappellentorarpanxo &cnoxa fe «yo C'eftà dire 
Chefs de confrairie,& quafi Princes des Tribus:La feconde appat- 
tenoitaux Flamines que les Grecs appellent parrpésous porte- 
«couronnes. La tierce aux Tribuns descheuaux legers. La quatrief- 
-meaux Augures, La cinquiefme aux Vierges, veftales, La fixiefine 
aux Saliens, La feptiefme-auxF œciales,qu'’ils appellent éplwoNiuee, 
:Lahuiétiefine au grand Pontife. 

Les Rhodiens empeftrez de grandes dificultez ,Chquelques af. 
-Faires,où les plusfageshumainsne pouuoiét remedier,&demandst B 
-remcdes aux Diables de Delphe,illeur fut dit que latalamité cef: 
‘{eroit,fià l'exemple des Phrygiens rils-vouloient appaifer Adonis 
-par facrifices pleins de vilainespaillardifes. C ar Adonis furpris d'yn 

furieuxamour, &impatient d'iceluy s’arracha les inteftins .Voicy 
-les mors de l'Oracle. TRE 
Legrand Atis rendez vousfauorable 
-Et/on pounoir tres-faintt É redoutable, 
Ton haut pouoir, Arys de fainéteté | 
Tonfiours brillant, de felicité, c 
Quand Alexandre preft d'aller en Afie contreles Perfes, les Am- 
#phiétions confultans l’Oracle eurentcefterefi ponce. 
Et le grand Iupiter des Dieux le fonuerain, 
«Et Minerue bräflant la rondache d'atrain, 
Louez auffi le Roy, l'immortel Alexandre 
Quicounrevh fes diuin fous [a mortclle cendre: 
. Quelepere des Dieux en laterre a planté 
Comme va greffe produit de haute parenté 
Luy qui pouratterrer lapuiffance du vice 
Garde en tout Pvniners la grandeur de inffice. D 
Le diable fit cefterefponce, tantpour flatter les Roys , que pour 
“augmenterlesceremonies des Idolatres. 

LE THEoL.Maisquia-il de plus vilain que ces Ceremonies 
que les Grecs appellent Feopophaes: xouGenaonodsBaxye as, Da 
-ramuyæauds Les infpirations de Dieu, les fureurs de: Coribante, 
“les Bacchanales,les villenies des hômes & des femmes, qui femef- 
‘Joientés Temples.Les Romainsles ontappellees Bacchanales ,ou 
rles feftes Lupercales.Cartoufours lesmeflan gesdes horribles pail- 
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DES DIEVX, LIVRE 74 
lardifes,& toute autres fortes de crimes énormes , ont fuiuy l’idola- 
À crie,comme tefmoigne Saint Paul, & auec la doétrine de l'Euançi- 
le .Toufourslauthorité & cognoiffance de la loy diuine eftde 
meutrce languiflante,ou bien efttombee rompué & mefprifee , en 
l'oppreffion de la doëtrine euangelique. De forte que ilny aeu 
que la feuleEglife de Dieu, qui ayt eula claire & illuftre cognoif- 
fance dela loy, &quiaiteula vraye intelligence d’icelle., & n'ya. 
eu qu'elle feule quienait entendu lvfage. Somme que celacft 
toufioursaduenu ,que tous ceuxqui fe retirent de l’vnique & per. 
petuelle regle de la doétrine ,quieftpropofceenla loy de Dieu, &-: 
enfEuangilleincontinentils fe déuoyétdu droit chemin ,qui con- 
duit à Dieu, & perdent les refnes, qui conduifoientauparauant 
R leurs efprits ,& font touftours conteftans auec des doubtes perpe- 
tuels,& ne font plus conduiéts & gouucrnez par la loy diuine: 
mais pouflez par les Diables,bronchent & fe trouuent embarraflez. 
en deserreurs d’efprit agitez des feux de cupidiré qui les trauaille, 
Et tout ainfi que l’on dit, és &romy -AIénse ouuRoe ro aa 
que d'vn abfurdité 1] y en a. beaucoup qui fuiuent:ainfi fou- 
dain, que tantfoit peu ora change la vraye religion, & qu'on s’eft 
licentié de laregle prefcrice,il füruient quafñi. comme en rempefte 
vngrand broüillats d'opinions impies, qui s’efleuent comme on 
veoitentempefte que la fuperftitio & lalicence ,viennétà ebfcurcir : 
la lumiere de laverite. 
© Le GENTiIL-ROMME:layaufli veudans lesautheurs qu'ils fôt 
mention de luftrations,quin'ontpasefté lamoindre part des fuper- 
ftiions Echniques. Li 
j 33, 
Le Pniri. Nousremarquons entreles Romains , plufeurs for- pin xal. 
ces deluftrations.Carils puriñioyent lesarmees, comme Tite Liue ne de 
Dionyfius Halicar. &. Ciceronle confirment. Et appelloient PoiDe 
le iour de cefte ‘purification Armiluffrum , comme qui diroit lng-darina 
pacification d’armees  commedic : Varron, &.fe faifoit , cefte con 
purification ,nonà couuért,maisen plain champ, comme dit Plu- Tir.Lim 1.3: 
tarque & Tire Line, facrifiant vnetruyé, vnebrebis & vn taureau. Re re 
Dequoy Dionyfiusn'eftpas d'accord ,mettantvnbôüc aulieu dela 5,427 
Druye,Et quantaux Grecs, c'eftchofe feure qu'ils purifioyentieurs mL 
armees,tuans vu chien ce dit Tite Liue& Herodote.Ils putrifioyent Tan AUS ' 
auflila ville & le peuple Romain; comme.ditle:mefime Tite Liue 38! 
auec de plus grandeshofties, & facrifiantauffi les petits des beftes 57, 
quitettoyent ,dequoyparlétFeftus, Varro & Macrobe.Les Gauloys Hng lama, 
eu purifiantles villes , auoientcouftume d’aflommer de pierres vn Mr. fa. 
homme hors la ville,ce qui eft pris de Laëtance incerpreté de. Stace. ‘©? 
8e: qui l'efcripcen cerendroit,. 7 7 7 MITEIERS 
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alu De à 2” à 
Æn fin ul fus tpermis à la mere dolente À 
De fe) plaindre ” cesmots du malquil'a tourmente. 
Oveneréten enfant Pay-ie doncques nourry, 


Commevne v er - fils d'un vilmary! 
T'ay-ie doncques nour ya na tendre mamelle 
Pour vit imelujtrales3 Thebe lacruclle? 
BIO COLES "mn OMaINs aucient-1ls DR dit Varro,, dc puri 
fer les cœurs facrifiantynveau L, tiré du ventre dé vache pl eine 
qu'on auoitim nmolee,d . itefto 


ientdits  facra fordicidia,c'eft à cé 
les facrifices dela vache pleine, de q noy parle Feftus & Où üdeLa 
Forde eft vne vacl hit sie rte & cit dite fæcôde du nom de ( (Fe 2x0) 

: CANCER ES ñ la £ 143 a > { L de L En FE B 
qui eft à dire eñlauin (porter) 8 à de là vienc.le nom eo getts Encor ” 
putrifioit-on lés colonies qu on vouloit titCT, pour trani porter ail 
leurs, dir C1 CEF! ON. Etpurioyent « enCoO res les Due ,ayans Je GET té les 

11 A 


entrailles toutes.crie pl ja VIC CHE immolee danslamer , comme 


tefmoigne Ti ite Liuè ,ouilparle dela purification de l’armee Na- 
alle jqu'auoit ati sr tin n & Appia n,aux guerres ciuiles, 
Etc'eftpourquoy Virg. di itain{i. 

Dieux/Princes de lamerdont le s flotsie trauer/e 

Sid arriue au defir qu'en moname ie ver le 

Gay deuant vos autels t'éfpan: beray le fane 

Et D ce bord marin de ce grand taureau blanc 

€ 


Dedans les flots fallez à dem tetteray les trippes 
Tye Pb dns infraistirédemes pippes: 

LesRomains s'pareilleme: itpurifioyent les ch: anps, Y PApaNdANS 
du vin ,felon quéle reffioigne Caton au as. de lachofe ruftique 
& de cefte purification parle Vargile au-prenuer ge fes Gcorgi- 
queslors qu'ildit. 

o quand HOS purge 0H s nos LETNeS C9 105 Champs. 

Par ciHeenp" AE les troupeaux: :& pri IREDAISMEnE 

eux desbrebis, cequefaifoient les berters en cette forme qu 
lies d’e fiiéé dans Quide. 

| Que dés de po init duiour lel berger; 144) rifie 
Soñtr ronpeau die es ref faicfanes fa bergerse 
_Qu'illes afpèrge d'ean, & d'un bris 2 flefthifan: 
Qw'ilaille; par s champs 1 la terre foiifans 
Soyent de rameaux fi cheque effablesornees 
Delongsf feffons de) # ss portes conronnees. 
LOuele [ouf mul rendevnfen violet 
Quelabrebisen be cleaner on. rignelef 
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Leromarin @° les bérbes fabines Le 
À 5 La torche @ lelaurier,dont les fueilles deuines 
Cracquent defoubslefen quilira deuorans: 
Le gaffeau de milles s'y troune bien fleurant 
Et la fifcelle encor:la Deoffe champoffre 
D'un /finoblerepas,ayme de fe repasjfre, 
Etlors que tu feras de viandes ref aicr 
À Palesbocagere offre un poffon dé laïc. 
Et Tybulle efcricainf, 
Tousles ans Pay couffume en ce lien d'afperger 
La Deeffe Pales @ Luffrermon berger. 
Is purifioyentainfi leurstrompettes , d’où eft venu lemot (T#bi- 
8 /yffria)c'eft à dire purge trompette felon, Varron & Ouide, 
Jelaffrematrompette G ve haut iour me dreffe Owid, 1.f4f 
De faire facrifice à la forte Decffe. 
Et aucinquiefme liure. 
Demain p'alcan (efeffeson luffre les trompettes 
.  Quece Dit forgeron,en forgeant nous à faites. 5 ù #) sex 
De la mefme chofe parle Feftus Pompetus. Lebufcher aufli où #18. 
Von bufloitles mortsauxfunerailles, fe purifioit comme dit Virg. 


2.des Æneid. 


Tiby,.x.eleg. 
ï 


Var. ç.de 
Ling. latin, 


[ À É : Vyre.2. en. 
Trois fois autour du feu ceints de leurs claires armes SAT 


Les trouppes ont conra,O" trois fois les gens d'armes; 
€ Saperbement montez on te fe tour noyé, 
Etungrandhurlementonten l'airennoyé 

La terrebaigneenplenrs bas les armesoniette 

Yn bruit Sfleue autield'hommes  detrompettes: 
Etdans Lardant bufiher onelpandlesbntins 
Lesca/ques,les coufleaux gaignez fur les Latins 
Lesbrides des chenaux les 'oûes ardentes 

Des chariots renuerfez aux batailles [anglantes 
Les lances,les boucliers @ les durds mal-henreux 

Et tant de grands préf en tsaffez cogneus entreux, 
Force corps de grands bœufs tout autour 0A e[gorge 
p Force pores heriffiz ,C"cuppe-0on la gorge 

| A force gras moutons raflez G'ennahss 
Parmylesenutrons detout le plat pays: 

Sur lerinage on'veoit lestronppes cfendues. 

Des compagnons cheris qui ga rdentatterdues. 

Les cendres du bafcher nepaunant ser aller 
QW'isnevoyestletonr aux Fmbres deualler . 
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D'iofcor.i, y. 


un Pareillementils purifioyent leurs maifons, les parfumans de foul- 
Plir.35ex 5 fre ,ce que tefmoigne Diofcoride, Pline & Proclus Platonique .& 
Proe.lib.de Ï ° x [ f d d {: dif De gt > 
far clairement Homere a la fin du 22.del'Odifice, 
Apporte foulfre Gfeu,vicille pour allumer : 

F D Afin que mamailoniepuiffe parfamer, 

#J,.CHWE 3 * , 
ne. C’estdes MANX MERAÇEANS le fouueraintemede.. 


Vire. 6. Aen. Et Virgile. | 
L'arronufant d'un per d'eau auec branche d'Oline 
L'ayluffré ma mai[on. ; 


Ouid.de avt, l ù 
pt Outre plusilspurifioyent aufileurslids auec du foulfre & vn. 
| œuf. Ouide. | 

Que la veille S'en VIENNE AWG Joulfre C œufs. 

Purifier le litf Gr tousles autres lieux. 
Tune. fat. 


*+ Car que lesanciés ayécvfc d'œufs és purgatiôs,ilenappért pat Jluue, B: 
Ce qu'elle parle eff grand € craint fort qu'en [a chambre 
N'entrentles Autres fiers,@lesfroids de Septembre 
Sipremier de cent œufs elle n'a fatisfaicé | 
$ ‘., Adeüementexpier le peche qu'elle a fair. 

Ls:T ne 0.C'eftchofe eftrange que les anciensautheurs ayant 
cfcriptde tant de fortes de purifications,n’ayentrien ditde la forme. 
qu'on purifoit desenfans au iour deleurluftration. 

Le P:x1 Bien qu'expreflementils n'en Payent pas declaré, fi. 
cit-ce qu'iknél’ontpasteuentierement doncie m’esforceray felon C: 
mon pofhble de vous dire céque 'enayapprispar conietures.Nous 
auons obfcrué qu’en plufeurs fortes les corps des humains, 
eftoient purifiezparlesanciens. Premierement par le feu, par l’eau. 

Li & parle foulfre,felon que dit Ouide. 
RE Trois fois de feu Cr d'eau © de [oulfre qui ard .9 
-  Elle.a purifié le crime du vieillard. 
Le À quoy regarde ce qu'efcrit Tibulle. 
Tibt, Elag, Trois fois de foulfre fur i'ay (on corps entoure | 
ï Qwand la vicille eut tout bas foncarmemurmure. 
Proper.l.4. Et Propercce. 


Ms: Effant tout defoüillé demo elleapprocha 
Et de foulfre cr de feu ma teffe elle toucha. . 
Virus.  Ceversde Virgileàpropos.. D- 


Les vns portoient de leau,d les autres dufens 
D'où eft venu: que les Romains ont;vfé d'eau en la purification 
Paé.ls,12, des carps ,cé-qui fe voit d'un autre lieu de Virgile. 
es | Vous mon pere prenez.ces diéux en vosfremain 
| Car à moy qui rexiens d'un carnage iphumain. 


€ 


—— 


DES DIEVX, LIVRE 1. »$ 
Ines eStpas permis finon que ie me laue 
D'en pouuoir approcher. 
Etau quatriefn.cdel Æncide, 
{7 sPaitées venir nourrice Anne mafœurfichere 
| - Quelle arron(e fon corps de pure can de réniere. 
Et aufixiefme. 
Trois fois ces compagnos d'eau pure il a lance. SpA 
Et Ouide r;. defameramorphofe. LE 
Je fus luffrépareux m'arronfant d'eaulegere, 
Nenf foisileme fallut repererma priere, 
Et danscentflennes d'eau ma poitrine plonger 
Pour amander mon crime Cm offer de danger 
Paufanias dit qu'Orefte ayanttué fa mere , { laua d’eau pour LE Paufan.22 
purifier & expier,& Suidasenladiéion 2er, dirque les Grecs Cm. 
{ortans de la maifon où eftoit vnmort, s’afpergeoient d’eau, qui 
eftoitmife à laporte en vnwafe,afin de fe purger & purifier. Etaux 
Bibles nousvoyonsentre les Hebrieux, l’eau d’expiation. Orilsaf- 
pergcoient les corpsauec vn remeaud'oliue , trempe dans l'eau, 
ainfiledi& Virgile. | | 
L'arroufant d'un pen d'eau, snec branche d'oline. 
Ou de laurier, | 
Car luuenalleditainf. Tynes. al 
Ils voudroient volontiers leurs corps purifier 
Qui leur douroit du foulfreaucc da laurier. 
Dontreftime qu'on peut comiecturer de ce qu’endifent ces au- 
theurs,que lesenfansauiour de leur purification , eftoient purgez 
par les Romains ,jaueclefeu,l’eau,& parle foulfre, ayansfai des 


cn 


fumigations;& par l'eau s’en afpergeans , y aliouftantdes carmes 

& des paroles faifantau fubie&.Ect peuc-eftre que le iourde la pu- Gaknrde 
rificationilsplongeoient lesenfansen l'eau. Car Galien,, Auicene/4#:67: 
&c Alfarauius apprennent ;qu'ilfaucaucc du felk& de l'eau ,ou auec 

de l’eau marine, les. lauer incontinent apres-{eur naiflance. cie. pro Rof 
D'oùvientque Ciceronaefcrit,que l’oncroyoitque par eaude la 
mer toutes chofes violees eftoiët expices. Erquidau feu,Plat6 dit 
queles Atheniens,portansleurs enfansen!eurs mains le iour.de leur 
putificatiô, auoient couftume de courir à lenrour d'vnfeu: Nousli- ,.pœ. 
fons au» .de Paralipomenon,d’Achasfils de Dauid.C'eft luy quien 
Ja vallée de Bencumon , fiftbrufler delencens , & purifia-fes en- 
fans au feu, felon la façon des Gentils. Mais à quel'iour fe faifoit 
celte purification? Diuers autheurs en ont efcrit'diuerfement. 
Platon au mefme lieu dit, que c’eftoit le cinquicfine iour. Surdas, 


L 1 


Num. 8. € 
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Vrrg. 6, Aen 


Plain Tha 


Plut.inprob, 
102. 
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Dies Plut. Macrobe & Feftus Pompéius parlans des iours de la purifica- 


rese, - tion desenfans difentque c’eftoitle dixiefme aux mafles, le huict - ï 
Fef. Pom. 1c{me aux femelles quelquesfois le fepriefime, Ariff. metle feptief- 
Ans! 7. de MC. L'Empereur Antonin , die Capitolinus voulue que le troif- 
bars anim iCfme iout de l’'enfantement. ; ondonnaft le‘ nom à l’enfant , & 
Zunen.fat. 5° qu'onen fit regciftre deuantles præpofez authrefor. De là vient ce 
que diét luuenal, 
Tu nourris les enfans ingrat,queie t'ay fais 
Fute vañtes par tout de 15 braues efeifs, 
Etdis qu'ils foutatoy;té enenfles.tes titres 
Gomme vn vaillant marytule/crits aux regiffres. 
Orque l’'ondennaftie nomà l'enfancle iour de la purification, “ 


ilen apertclairementpar celieu de Suetone & autres lieux cy def- 
fusalleguez. Eccelas eft fait quelquesfoisleneuñefine, & à cette 
occañon les Romains ont principallément reueré la Deefle 

….. . Nundima, c'eft àdire de neufiours,commeontefcrit Macrobe & 

. Feflus. 

de Er Genr.Sipourquelqueraifon pollitique , cette purification 
>: euft efbc faite comme pour memoire desenfans qu'on auoit eus, 
ou pour remarquer letemps qu'ils auroient efté {curez , pourueu : 

qu’il n'y euft point de fuperftition , cela neferoit du toutà reictter. 
Caranciénemet c'eftoitmal-fait detoucher quelque chofe facree, 
fauparauant on nes'eftoit purifié ,ou bien quon nefe fuft apfergé. 
d'eau, qu'on preparoit pour les chofesfacrecs, ainficomme Ænce € 
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difoitdans Virgile. | 
Trois fois ces compagnons il laue de pure eu. 

Carç'aefté vne couftume ànos pcres,deuät que detoucherlés cho 
fes fainétes,de fe nettoyerle corps ,ce queles luifsontobferué , qui 
vient fortdeccls lauements.Les Értniques les ayans imirezs’en font 
fortaydez,nonfeulement pour after les ordures du corps, mais en- 
cores pourenexpier les faures,& pourlesimmédices, firäteft qu'ils 
fuflent polus de paillardifes, d'homicide: . dé rapines ou decholes 
femblables. À quelques vns la feule afperfion d'eau a efté vfree 
aux folemnitez qu’on appelloittFebrus) qui fe faifoient pour les tref> 
paflez.Car autres fois à Rome ,àla porte Capene , qui depuis fut 
nommee Appiane , ils s’'afpergeoient de l’eau. confacree à Mer- 
cure;afin que partelleafperfon., fuflenteffaceeslesnotes de. leurs 
crimes, quafrcomme empreintes enleurs corps,pardeurs delicts, & 

: particulieremêt des pariures.Onpreréd que par cefte creice&laue- 
mét que Pelee abfolut Patroclus, & A caftus Pelce de la mort de 
fon frere Phocus:& Ægeus .Meédee. de. la tuerie de:fes enfans. À 


| 
| 


» + + 





DESDIEVX, LIVRE. s 
: La mefme couftume de purifier les corps eft encore entre les 
& Turcs, car ils croyent que cela nettoye la tache des pechez, & en 
ofte toute la marque par vne opinion qu'ils.ont prife de leurs ma- 
ieurs.C'eft pourquoyils v fent de force lauements, & pour entrer en 
leurs temples deuant qued'y mettre le pied, ils fe lauent, & prennét 
de l'eau d'yn grand vaiffeauqui eft àl'entrec de leur Mofquee ; de- 
ftinéà telle chofe. Mais laiflons cela qui eft. defia aboly, les Chre- 
ftiens ont{ubftiruevne vraye purification, maintenant paflons ou- 
tre, & parlons desceremonies.& facrifices des Payens. 

LE Tueor. Les ceremonies que les Ethniques ont vlreesen 
feurs facrifices ont'efte par vne continuclle fuictetirees des Peres 
Saints, & augmentees-de quelques autres qu'ils ont inuentees; 

8 commeilefteuident 8&z:que la conference le demonftre : Defquel- 
Jes lors qu'ils ont vie n'ayant cognoiflance de. Dieu ny defes pro- 
mefles,mefines n’ayantaucune mention de ladiuinite à quielless’a: 
drefloient,;&n’entendans pas la fin,a raifon de laquelle elleseftoient 
inftituees: toutesfois {e fouuenansaucunement par quelque petite 
&neantmoinsincertaine renommee que Dieu fouloit par euidents 
tefmoignages approuuer les facrifices , & donner ce qu'on deman- 
doit:ou bienlesrebuttant, defnier fon fecours. Ila efté neceflaire 
faire quelques coniedtures de fa volonté, oupar.les antrailles des 
beftes, ou bien par la furuenuë des cas fortuits, pour iugér de l’affe - 
tion que leurs Dieux leurportoient.Le Diable applaudità fes con- 

C jetures & yapporta fon confentemét , leurfaifant veoir des appari- 
tions infolites fanrofines, &fpectres merucilleufement diuerfifiez;, 
tel qu’il s’en voit és vers d'Homere. 

; Les Dieux toutal'inftant monffrerent leurs portantes; 
Destoreaux immole? les peaux 0n voit rampantes 
Sur le dos dela terre, © leurs cerps efcorchez - 
Tournant deuant le feu mugirent embrochez 
Gomme on les voit mugir quand les aigres furies: 
D'amour les ont picquez dans les vertes pratries.. 
Les Ægyptiens onteu fix cents foixante & fix genres de facrifices, 
les Grecs & les Ramainsn'enont pas EU moings. Les Agonates les : 
D Danfesles Farreatios,les Hecatumbes, les Hofties,les Hiacinthes 
les Armiluftres, les lanuales,les Lucales, Lupercales, N ouendina- 
les, Nyétiluques,les Palatiales;Paftilaires, Populaires, Broteruies, 
Saulitaurilies; States, Rubigalles, Fontanales, Ormies, Parentales, 
Infenies, Cofuales, Lampteries, Amburbies, À mbaruales, Vinales, 
Qrgies, Latiales, Dianes, Tauriques,Bachanales Trieteriques, Lt- 


berales, Cocyries, Forticidies, Ordicales, Lemurales, Saturnales, 
L 1 
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} F | € éreales, Adonies, Theonies,Laurentales, O pales, Palilies,Qui- a 
rinales , Vetumnales , Quinquatres, Diapales, Diales, Hormees, 
nes ocean ans 
le OiTC rce eux, quis appelle hoftie anima. 
le, ou biena victime s'offroit à cefte fin qu'on tirait conieture pas 
1celle de Ja volonté du Dieu duquelonauoitaffaire, | 7". 
Orle plus {ouuentilstuoient des brebis ,des truyes des cheures. 
| des bœufs, des coqs, & des oyes. Quandaux grandes viétimesil Fe 
| amenoientà l’hoftel auec des cornés dore es, & les petitesauec cou 
ronnes de fleurs.flsauoiércefte opinion qu'on cognoifloitmieux la 
‘volonté des Dieuximmolantdes boucs,& des agneaux, &E croyoiét 
‘qu'on en pouuoit cognoiftre les chofesfutures, poutcequ'ilseftoiét & 
plus doux, c'eftpourquoyles deuins auoient couftume de toufiours 

| Jeur facrifier quelque chofe de cet cipece,&adiouftoicnttoufours 
| aux facrifices quelquesimmolatiôs, Les Romainsauec vnc galette 

| 


» 
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ofty cd ÿ oyoient que fans 
cela nul facrifice ne fe faifoit folemneilement, & penfoient qw'il 
yeutau fel quelque force fecrette & païticuliere pour DS a 
& appaifer la diuinite. C’eft pourquoyils auoient deftiné quelques 
Certains iours pour les faire, qu'ils appelloient Fornicalia, comme ce 
-qui diroir la fcfte des fours, pource qu’entelsiours:ils famboientle - 
ftoment dans les fours.Siencesiours là, quelqu'vn fe futrrouué qui 
n euft fait facrifice felonla mode du païs, il eftoit contraint durant 
les feites Quirinales d'expier cefte faute parvafacrificc particulier 
& dela vintqu'ils appelloient les Quirinaleslesfeftesdes fols Quät 
auxGrecs,ils faifoient leurs souftsauecles premices de l'orge & des 
gafteaux d'orge afperfez de fel ,.8z appelloient ceux qui cuciloieur 
Torge xe19-oAdyous, c'eftà dire cucilleurs d'orges. 

Pour le regard desfacrifices diuinatoires, les Remains obferuoiét 
‘cesccremonies:quäd le preftreauoitamené la vidtime } l'autel eftat 
debout, il prenoit l'autel, & faifoit despricres:il falloitfaire lecom- 

. Anencementdela prierepar lanus., & Veftaqui eftoienten tous {2- 
crifices, comme les premieres diuinitez, &en la nuncupation des 
VCUX particulierementils cftoientnommez, caron Croyoit que par 
CUXONauoITEntrceaux autres Dieux, & obferuoient en ceftcotai_ 
on que lupiter fuftappellécour grand, &toutbon,&touslesautres 

Dieuxaufli.Etafin que les mots ne fe perdiffent, ou que præpofte- 
rementon ne les prononçaff, ils lifoientpar efcrit : & y En auoitvn 
‘quiprononçoit deuantce qu’on deuoit dire, & vn autre qui obfer- 
uoit ce que l'on difoit, vn autre encor qui commandoitde faire. 
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lence,& mefmeil falloit que lemeneftrier fonnaft, afin qu'on n’en- 
À téndiftrien qui fuft de mauuais prefage : que fi Les oyfeaux finiftres 
eftoientouys, ou que celuy qui faifoitla priereeutfailly,incôtinent 
on coupoitle chef des entrailles dela befte , ou bien le cœur &re- 
commencoit-on le facrifice, filaVitimeeftoitentiere. Cela fait le 
preftre comencçoitfonfacrificepar l'immolation,il mettoit fur la te- 
{te dé la vitime des efpics debled,owbien vne gallette fallee, & en- 
cenfoit d'encents malle; appellant cefte ceremonie, immolation, 
comme quidiroit l'impofition de la mole & du gafteau fallé fur la 
tefte dela victime : Parapres on cfpandoit du vin : maisauparauant 
uede l’efpandre auec vnpetit vale de bois ou de poterie qu’on 
appelloit/Cipulum où fimpuninm , qui eftoit vn des vaifleaux faincs, 
B non beaucoup differend d’vn verre,il en gouftoit vn peu,puislepre- 
fentoitauxafliftans pour le goufter aufli,& cefte ceremonie s’appel- 
loitle soufter. Ce qu’eftant paracheué , ayant arraché de la main 
le part de la viime qui naïftentre lescornes, ille iettoit dansle feu, 
comme vn premier gouliter : & {e tournant vers le. Leuant 1l fai- 
foit paffer fon coufteau obliquement, depuis le chef iufques à la 
ueué, Orapres auoir prefente la viétime aux Dieux & leur auoir 
dediée ,ilcommandoitaux miniftres qu’on l’efgorgeaft, & pource 
qu'ils lattoient, & l'efgorgeoient auec le coufteau , ones appelloit 
les couftéliers & victimaires, & quelquefois (Popas) &( Agones):les 
autres miniftres auec des vaifleaux receuoient le fang, autres l’ef- 
€corchoient, & la lauoient, autres allumoient le feu , apres qu'elle 
auoiteftépurifiec,alors l’Arufpice ou le Flamen, ou le Preftre tenät 
vn coufteau regardoitles entrailles, &attentiuementil regardoit fr: 
lé facrifice auoitefté bien fait, Ce coufteau eftoit de fer & long ayant 
le mache d’yuoire & les clous d'airain & d’airain de Cypre,& lagai- 
ne en eftoit d'argent:cariln'eftoitpas permis de toucher lesentrail. - 
les auecla main de peur qu'eftant polu de quelque vice ou ordure, 
le facrifice fut pollu & fanseffeét.Finalementayantroutbienregar- 
dé & confiderc tantles entrailles que les membres de la vitime , les 
miniftres ayant couppé quelques portions d’icelle les ènuelopoient 
dans dela farine de froment, & les prefentoient dans des panniersà 
D celuy qui auoit facrifié, & luy les ayans pofez fur l'autel ,ayantallu- 
iné du feu, les brufloit ce qui s’appelloit( Reddere) & Litare) quiefta 
ditérendre & goufter. Ce feu ne deuoit fe faire de bois d’aune ,de 
Laurier, de chefne ayans l'efcorce fort grofle , ou bien de celuy du- 
quellafouche eftoit cauec & fangeufe: car brufler de telbois,ou 
énfané facrifice, c'eftoitvne faute, pource quetel bois eftde mau- 
uaisprefage, Apres que ce quiauoitelté prefenté qux Dieux citoir 
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88 ‘DES CEREMONIES ET ORACLES 
brufle, il sen alloient banqueter : En mangeantilschantoient des 
hymnes à leurs Dieux &chantoient danfantsà l’entour des Autels 4 
& par mefureauec des cymbales, ils chantoient autres hymnesaux 
autres Dieux,à Diane Hypingos,à Apolon Pæanas, à Bacchus des 
Dythirambes, à Ceres Iulos,à Venus des hymnes amoureux qu'ils 
appelloientspwrixeds, les graces, outre cela chanroïentæooéde, qui 
eftoiencchanfons qu’on chantoitaux Dieux, outre cela urine, 
quieftoiét des Carmes qu'on chätoit à ceux qui fautoiét& orasiues 
c'eftà dire vers. qu'on chantoitie cœureftant debout .Les Autheurs 
encoresont fonné de laflufte,& àmon aduis à la façon des anciens, 
toutefois depuis il fut defendu d'y amener les fluftes. | 
LE GEnTicu. Les ceremonies n’ont efte femblables en tous 
Jcsfacrifices des anciens, & n'y aeu mefme raifon: car ils ont efte 
partie introduiéts par l'ignorance de gës peu aduifez,& quieftoient 
Jgnorants, partie par la finefle des preftres qui s'efforçoient para va- 
riete des facrifices , de faire gain & donner pris aux chofes, partie 
auf cela fe faifoit par la malice des diables, eftasencore en vigueur 
la puiffance des cenebres qui par ces ambiguitez s'efforçoientdere- 
tenir les hommesà leur feruice, & lestenir toufioursauxliens de 
Pidofatrie, ne leur dennantaucun loifir de refpirer de telles fupet- 
ftitions & de d'efcouurir tant de faulfetez, & recognoiftréqu'elle 8: 
cobien vaine& abfurdeeftoitleur religion. Aux facrificésannuels, 
que ceux dePatrasfaifoiérà Diane, qu'ilsappelloiét Laphiran,c'eftà 
dire Decffe des defpouïlles,on auoit couftume de pofer du bois vert & 
de feize coudces de longueur à l'entour defon autel, & proche de 
l'autel le bois le plus fec, puisapres d'entourer coutde beuë,comme 
fic'eftoitvne haye, & cela fait, marcher pompeufement auecle f1- 
anulacre de la Deefle. En cefte magnificence la vierge quife pre- 
noit de noble famille, & quieftoiriugec la plusbelle, & la plusfage 
eftoit faicte preftrefle qui la derniere fuiuoit la proceflion,eftant{on 
char tiré par deux cerfsautieu de deux cheuaux, &lciour d'apres la 
pompe faite auec grade affemblee des voifins de la ville & aux äef- 
pens du public, fefaifoientlesceremonies, & dedans cefte haye fai- 
te à l'entour de l'autel, ilsiettoiét plufieurs fortes d'animaux viuans 
pour eftre lesviétimes, c'eft à fçauoir desfangliers, des faonsde Bi- 
che & decheureulx, de loups & d'Ours& quelquefois des beftes 
defia fort grandes: comme aufli beaucoup d’efpeces de grands oy- 
feaux, & quelques vnsà quionauoitolté les plumes. A cela l'onad- 
_iouftoitdes grenes & pepins quaf de toutes fortes d'arbre fruictiers, 
Porph.lsb.de eftant celaictté dedans l’enclos de cetautel,ou mettoitle fewen ce 
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fents courroient bien roidementpoutlesreprendreërles rejettoier Ph. fb.de 
À dedans taclofture, commete{moigne Porphire & Paufanias. : RU 
Aux facrifices quife faifoienten Arcadie en lhôneur dela Deefs As. 
fe Hera quieft à dire maiftreffe, ce n’eftoit pas la couftume de coup: 
per la gorge à la vidtime, commeilfe faifoit ailleurs , mais luy facri- 
fiant beaucoup debeftes & des plusgroiles,celuy qui fe faifiloic le: 
premier d'vn quartieroudé quelque partie de la victime, le pouuoir 
&e le deuoircoupper,&n'yauoirque luyquile;prefentaft à laDeefle 
8 ayant cfté bruflé, & Confummé pour les primices, alors on appro- 
choicpour brufler les autres viétimes. 
Auxfacrifices d'Ifis qu'onnGmoit Tichorea entre les Phocenfes, 
quifecelebroient d'anenan, c’eftoit la couftume que lesapref -di- 
» nees, les honmmesdesiplusriches immolaflent ou des bœufs,oudes 
cerfs, mais ceux qui cftoient de peu de moyens offroient desovyes, 
ou des poullesd'Indes, ouautres menues victimes ,&les cheures &z 
lestruyes ou porcs n’y fuflent aucunement receuz, comme eftant 
animaux impurs, & eftoit commandé parles loix & ordonnances de 
cefteDecfle;furlesceremonies de ces facrifices, de ietter dansle 
feu qui s'allumoit,en quelque endroit, les viétiines lices de liéns de 
lin ou de Biflus, quicftoitvn lin exquis & delié comme créfpe ;& 
tout cela s'execuroitauec magnificence,& auecinftruméts de mu- 
fique, comme Artimenidesles defcricenfeshiftoires, 
Lesfacrifices qui fe faifoienrà Ceresentre les Phigaleñfes , por- 
e toientcela ,qu'on nefcorgeait aticune victime ,; mais qu'on appot- 
caft, ou desfruiétsprouenus fur lesarbres, ou du miel, ou de la laine 
des brebistôdués, & qu'on les portaftfur l'Autel qui s'éfleuoit à l’E- 
tree de quelque fpelunque &yiettoit-on de l'huyle de lin, ce qu'ils 
auoient couftume de faire chacun an, foit en public, foitenpriué, 
cômedirPaufanias. À lzmefme Deefleappellee Chthonia ou bien 
citrangereentrelesArgiens, ilappertipar les ceremonies, le foin 
8 la diligence qu’on apportoit à fes facrihces, car ilsfe faifoientà 
certainsioursen Efté encelte forte,que non feulement les preftres 
quiauoient lors les Magiftrats menoient la proceflion , & que les 
hommes, & lesfernmes les fuiuoientauec leurs énfanstous habil- 
lez deblanc; & portans couronnes en la refte ornee de force Hya. 
cinthes& à la queuäde la proceflio de srädsbœufs enferrez deliens 
quonconduifoitauréple, voire qu'on trainoit contre leur volonté; 
Éftansarriuez à la porte.du téple, c'eftoitla couftuine de prendre vn 
deshœufs & lefaire entrer dedfsauec fes cordes, & fi roft qu'ileftoit 
entre ceux quieftoient dehors, luy fermoiènx &:verroülloientles. 
portes: Ilyauoit sans le temple quarre wicill:s.quitenoien en la 
main chacune vne faux, qui auoientcharge, firo:i qr'il ferait encre 
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deletuer,&{vne d’elleseftoicrenuë;, frroft qu'il-eftoirtombé de [uy 
coupperle col, & lorsayans ouuercles portes,1s en faifoieñtentrer : 
ve-dutre qu'ils deuoit immoler patciliement, 8 chacune de ces À: 
vicillesauoitfon bœufàituer. | | 

Maisc'éftoirvne couftume ridicule qui s’obferuoit aux facrifices. 
de Jupiter Polieus,c'eftà dire;çgoutuierneur;de laquelle a efcrit Mio- 
crates de (Cypre, aux memoires des; chofes: de fon païs ; & par 
Paufanias en fes Actiques ,carilsanoïéccouftüme ences factifiées. 
de mefler de l'orge auec du froment,; ê7ike$ mettre für l'autel & 
vouloient qu'il ny eut perfonne prefent, pour garder la viétime, &. 
quand'le bœuf approchoit de l'autel pour eftre immolé, & qu'il 
auoit verce prain,ils’aduançoitpourleprendre;&ilorsl'vn des pre- 
ftres prenätlacoignee illuy dGnoit vn grand coup foudainil füyoir: 
ceux qui citoientprefens, comme s'ils n'euflent point.cogneu celuy. B 
quilauoitfrappé, prenoientla coignee & l'amenoienten iugement. 
comme ayantperpetrele meurtre & l’a condamnoient àeitre rom. 
puë, & quant à la viétime, pource qu'ils:eftimoient qwellene peuft 
plusviure ilsordonnoïient qu'elle feroir immolee à Jupiter Polieus, 
& ce dû communaduis &-confenrement, Le pourroisnombrer mile 
fémblables couftumes, ce quiferoittoutcfois trop ennüyeux. 

LP: PHr1, Maisles viétimes qui s'offroientés facrifices eftoient 
auf diuerfes , & diuerfes les fumigations: diuers encore l’habit des 
favrificateurs,car onneprefentoitpasà tousles Dieuxdésgafteaux C 
nyàtous;onneleurallumoitpas des cierges,non-plusqu’àrous, on 
nefacrifioit pas furles hauts aurels, nyvoufours on ne leur facrifioit 
pas le iour. Car par toutles facrificeseftoicnt diuers,foitpour les di- 
uerfes couftumes des païs, ou par la diuerfité dés temps ,ou pourla 
duerfecreance qu’ils auoïent de leurs Dieux,caronfacrifoit diuer- 
fémentaux Dieux celeftes, qu'aux Dieux terreftres, & 4quatiques 
&caux Dieuxdes enfers Auxfacrificés descorpscæleites qu'ils efti- 
moienteftre de feu, ils ymettoiétdeslumieres,; dés figures diuerfes, 
&cplufieurs chofes agreables à la veué, &ieursautelseftoient fort 
hauts, furlefquels on allumoit des.cierges, 8 y. métroit-on les viéti- 
mes immolees. Quand dora ils facrifioient aux Dieux d'énhaut,8 
principalemétàlupiter,les Ares eftoiérpofees és lieux plus hautsde 
laterre, méfmes lés'Arsonautesayans fur vn-riuage fäit vn autelà D: 
Apollon;pource qu'il yauoitaucun môrils efleuerétléditriuage, 
C'eftce que Apollonius ditauli.2,des Argonautes. C’eft pourquoy 
éntreles patins 4/ere,c'eft a dire aurel,&eftdiccome, qui diroit( 4/74 
#ra}c'eftàa dire haurautél aureftec’eftoit lacouftume d’eriger lesté- 
plesi de les fairenion feuleméttref-haquts & amples, mais:éhcor fal 
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DES DIEVX, LIVRE 1. et 
À loit-il qu’ils fuffent tournez versle Leuât, c'eftpourquoyViraile dit, 
Eux ayantietté l'œil fur le Soleil leuant. 

C'eftoirencore la couftume que auléuer du Soleilon facrifiaftaux Demofe. 
Dieux d’enhaut; cô me aux: Dieux'd’enbas& aux defunésau foleil «re Mid 
couchät, comme dit Calixenus Rhodius, en la defcription qu’il fait 
d'Alexandrie : les victimes desfacrifices eftoientcouronnees & les 
hômes, &lesautels, &:pourcequedesarbresles vnseltoientconfa- 
crez a des Dieux, &lesautresauxautres, c’eftpourquoyles preftes 
eftoient couronnez de diuerfes couronnes felon les Dieux efquels 
ils facrifioient,comme aux Dionyfiaques de Myrthe,dit Ariftopha: 
ne, aux Cercales, dechefne, enrecognoiflance perpetuelle de fon ve. r. 
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ceremonies d'Hercules de peuple, comme Vito. dit aux facrifices 0 

d'Apolonde Lauriers, Apollonius. Argon, 
Aureftetoutes viétimes nefeprefentoiétes facrifices, mais celles 

qui eftoientplusexcellenresfe referuoient long temps auparauant: 

c’eft pourquoy s’efcrians elle ont efté appellecs ( Egregie) comme 

choles entre toutle troupeau, & ontaufliefté diétes (Eximie) pour 

eftre tirees &trices détoutleHaras & gros beftail aufquelles on d5- 

noit des marques facrees pour les cognoiftre. Etfe choififloiétauec 

grand foing & diligence , non feulementpour leur beaute,mais en- 

cores pour la pureté de la couleur, car celles qui eftoient varieesfe 

reiettoier, & cellesencor quiauoiét quelque defe&tuofité ne s’ame- 

noi€ta autel ditLucian,& ne falloit pas prefentercelles qu'y auoiét ,,,,,:,: 

cfté,qu'onauoitaprifes à trauailler,ny celles dont onauoittiré quel- dial, de fasri, 

que vriliré, car on ne les eftimoitpas conueniraux Dieuxdit Virg, 8? 

I! failoit encor que les robes des peres fuffent pures, fans eftre vodem, 
foillees d'aucune macule , & fi à quelques Dieux n’y auoit de la 
couleur plus conuenable qu'aux autres, car aux Dieux d’embas | 
conuenoit la couleur noire, à ceux d’enhaut la couleur de pour- 3,,,5,4 
pre & la blanche, comme les preftrés de Ceres én éftoiënt tous re- 46. de myfte, 
ueftus comme dit Menander & Ouide. DEEE 

D'auantage à quelques Dieuxlesfemelles aux autres lesmafles, 8 
fiquelqu’vnauoit commis vn meurtre, ileftoit polu 8:ne pouuoit 
approcher d'aucun facrificémefme fesfacrificéscitoient malavrea- 

D blescomine venans des mains impuresdvhhommemefchant. De 
façon que par l'éfpace dé neufiours &cneuf nuifts pour lemiins;il 
falloirque les Preftres & Preftreffes quigairdoientietemple, où qui 
éftoientdeftinecsau miniftere s’abftinffene de pollution, comimeil 
eftditeri ces vers. 
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A a£ DES CEREMONIES ET ORACLES. 
| \ pi) .! Parneuffuyantés nuicts,fi l'on ne veut pecher 
al | Il nous ef défendu des hommes s'approcher: : 
dt LU | Site Ainfilespreftres de Cybelle fe coupotentle membre genital auec 
1: Jun di Cu Da, de la pierre, afin de viure chaftement, &-defquels parle Saint 
| _ Aupguftin. Et ceux qui s'eftoientainficoupez miniftroient a là me- 
nl re des Dieux, pour monftrerque ceux quiauoientàfaire de femen- 
Re céfuiuoienrt,& deuoientfuiurelaterre qui autrefois eftoir appellce 
Ut) la mere des Dieux:car c’eft en la cerre qu’on trouue tout.EtenAthe- 
| nesles vnsbeuuoient la liqueur, afin de perdre les chaleurs de naru. 
| re,& lesfemmes qu'ondeuoitreéeuoirauminiftere des Dieux jon- 
| choientleurslodiers de fueilles de vignes ,afinderefrener leurs ap- 


petits. D'auantageil n’eftoit loifible àperfonne finon lesanains la- 

uces, c'eft pourquoy Ænee refufe detoucheraux chofes fâcrees bié 

que la neceflice y fut grande & l’oportunite de les fauuer du feu. 
Vous mon pere prenez ces Dieux en voffre main 


Cara moy quireniens d'un carnage inbhumain: 


| | | FH2.2,4En. 
(ll 
| | 


Line m'eff pas permis finon que ic me laue. 
De les auzer toucher 
Carles anciens eftimoient que-par mefme moyen &le corps 8 
| lame pouuoient.eftre-purgez , & quand quelqu'vn auoit laue fes. 
| | mains ou fon corpsincontinent il-efteit-nee, & de corps & d’ame:. 
| FA l Car pource que Dieu eft pur, & fans foüilleure aucune, il n'ont pas 
ll | | iuge conuenable que le miniftre quis’approchoit de fon Autel fuft 
LL | fouille en quelque partie de fon corps; partät fi fans fe purifier quel: © 
nl! Li qu’vn fut venuau facrifice,ils penfoiét que les Dieux n'efcouteroiét 
A ON | leurs prieres, & nyauoientefgard,. | 
[n'yauoit moins de foing à choifir Ie bois du facrifice, & celuy 
quieftoit conuenable à chacune ceremonie, car le feu ne s'allu- 
moit de chacun bois,mais de celuy qui eftoit nommé parlaloy, & 





Hegemon. . . 
à er deflinéà ce faire, ainfaux facrifices:de Bacchus anciennementon 


| 
Len n'employoitnulboisfinon de aporobafilidis , C'eftà dire du pomier 
‘FH : royal, ou bien du figuier appellez ç'B:M:du lieu, où ik croiffoit en 
3 Syrie jou bienauecle-bois de vigne auec fes fucilles, dit Hegemon 
| aux ceremonies.de Venus on y-brufloit le Mythe : mais entreles. 
| Sicyoniens on.ne luy faifoit du.feu, finon-de Genicure &ymec-D. 
| toit-ondesfucilles de branque- d'Vrifine,côme dit Paufanias- Aux 
1 | Pan. cerermonies de lupirerdwboisd’Yénfe,àcelles de Marsdufrefne, à 
l Corinth. 7143 | .f À 
| celles d'Hercules du peuple blanc, ou bien du grand chefne, ou du 
il Eupborus . Cormier, Euphorus. Or c'eft vn grand argument quele rempspailé 
fil de Ponderik. 1s auoient grand foing de bieneflirele bois pour les facrifices, que 
re auecles preftres du téple,leSaugures,les fæceaux,lesinterpreres,les 
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Boiferons eftoient mis & enroollez &eftoientprepofez aux factif- 

* ces & leur charge eftoir feulement que l'on prit du bois requis par les 
ceremonies & qu'il fuft mis-au feu commeilappartenoit, car fi tout 
n'yeftoit obferué felon qu'ileftoit requis, ilcnaduenoitde grands 
maux au public, & de cela nousen auos vn exemple que fi quelqu'vn egerend 
fuftentré au temple de lupiter Lycçc,ou feullement dedans la court 17-Panf in 
fans s'eftre purifie felon qu'ilappartenoit, il falloit qu'ilmouruft de- 
dans l'an, ditHegefander. pe, 

Aurefte lestemples des Dieux, ont efte en fouueraine reucrence 
entrelesanciens,car fiquelqu'vn ferefugioit à leursaucels,onneles 
pouuoit tirer de là,dit Paufanias. 

Ecpartät come les Masgiftrats d’Athenesfe fufféc cruellémentpor- 
B tez contre ceux quis'eftoient refugiezauec Cydon enla forterefle 
de Mincrue, & eux &toute leur polterite furent chaftiez d’auoir 
viole lareligion . Ainfles Lacedemoniés ayant violé ceux qui s’e- 
ftoient retirez à refuge au temple de Neptune, Sparte fut battué, 
de figrands & de fi frequents tremblements de terre, qu’il n'y 
eut quaf aucune maifon ; exempte de cette calamité. Et fe- 
toit trop long de reciter les pertes & ruines de ceux, qui pour 
auoirnegligéleurreligion, bien qu'ellefuit faufle, foncencourus: 
en de grands dangers. | 
U'auantageiln’y auoit pas peu de foing à controolerles viétimes; 
quand elles eftoient venuës à l'autel, fçauoir fi volontairementelles 

€ s'ytenoient.Car Gellesrefiftoient.on les reiettoit comme n’eftans Prg:2. Ge 

agreable aux Dieux, dit Virgile. D'auantage ils experimentoient la 
volonté des viimes, leur mettant des gafteaux fallez fur le front, 
join qu'on lesafpergeoit auecle coufteau, & auec le derriere eu la. 
fuitre_ de la viétime tuee,& qu'on leur pafloit le coufteau ,dépuis le: 
frôciufques en la queuë ,deuant que de lesimmoler. Ety auoitvn fi 
grand {6ing enlimmolation-des beftes,que ce n’eftoitaflez qu'elles 
fetinfentcoyement deuantlaurel, car ilfailloit qu'elles monitraf- 
fenrparfignes, que le facrifice leur eftoit agreable, dit Myrtylu: en 
fembliblesmots. Les Preftres ont couftume, de mettre de l'eau 

‘en l'orcillé de la victime,afin qu'elle ayt à gréles facrifices. 

9" Outrecela,yilauoir des eaux plus aptes & plus conuenables'aux Me 
facrifices lesvnes quelesautres. Car en Athenes, foit aux facrifi- sum 
ces.faitauxnopces,on ne fe fert d'eau., ficen’eftde la fontaine de. 
Calliroue:c'eft à dire Belle-eau , & s'a efté de rout temps l'vfage. 

En Delos l'eau dutemple ne f-rtquaux affaires du temple , &les 

autres fleuues n'eftoient pas conuenablesaux facrifices. Caràlupi-. 

rOlympien , l'eau du fleuue d'Alphee eftoit dt dit Pau © 
M ii 
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 fanias.Maisl'eau d'Amphiaraus, qui eftoitau territoire des Oro: A 
piens& proche du temple d'Appollon ; ne valoit rien Ayèfaire * 
Va.4. Aen, 1e Iuftrations ;nyà lauer les: mains comime ils eftimoienc,. 
‘D'auantage,parl'inftitution desfacrifices., onobfcruoit que le 
nombreternaire s'yrencontraft. Carcomme efcrit Porphire , c’e- 
toit lafaçon des anciens, quand ils vouloientimmoler au fouuerain 
| Dieu;dofirir premier aux Diables des herbes ,auec leurs fleurs 580 : 
| des branches & rameaux d'arbres, &les beftes,ce qu'ilsfaifoient pat 
| trois fois ,afin queles Diables portaflent deuanc Dieu, les prie- 
1) res des hommes, & leurs veus, carils penfoient qu'ilsfufent les 
| LL meflagers du Souuerain Dieu.Carilsles remercioient d’auoir ob 
1) tenu cnuers Dieuleursrequeftes, & leur demandoient toutes cho- 
fesneceffaires à leur fanté, &les veneroient comme miniftres de 
| Dicu,Celaeftantainfiobferué ; à lors les Préftres commençoient B 
leurs prieres,& ayans dit quelque peu de choft, ils cfpanchoientdu 
*inentreles cornes des viétimes, dit Ouide. Virgile dit que non feu- 
lementles Preftres,mais ceux au nom defquels fofftoit le facrifice, 
Virp4. 4 AUOIENE couftume de faire cet efpanchement , «& peu:apres quel- 
| ques deuotions,onafpergeoit dela farine d'orge |, mefleé auec du 
{el ,tur le derriere dela viétime: pour l'arrefterle miniftte peuaupa- 
uant auec vnelegere afperfion d'eau,comme vne petite pluye,auoit 


bagné ladite victime. C’eft ce qu'il appelloient les gafteaux ou ga: 
lettes,queles Grecsnommoient A0 s, de SAN,qui fignifie orge CG 

&de to ce’eftà dire l'efpans. Doncapres que les victimes ainfi 

| enfarinees, auoienc faiét pofe quelque temps cependant que les 

po 41%. preftres & lespræpofez aux ceremonies,faifoient leurs prieres, on 

E _ preparoitles coufteaux pour les e{vorger , ou des coignecs pour les 

afflommer,& vne cruche pour lauerles mains des Miniftres par 


E | | apres ayans fai quelques oraifons, ilsiettoient dansle feu allumé 
| 
| 
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{ur l'autel l'autre partie du gafteau , auce le poil tiré du froft de 12 
vitime , ce qu'ils appelloienties premieres goufter : Ce quedit 
Homere.Outre cela ,c’eftoitla cou ftume;que ceux pour quiles fa- 
crificesfe faifoiét,tinfétd'yne main l’aucel,en faifsät leurs Prieres, p 
quieftoitla main d'extre. Et Virgile touche cette céremonie,& non 
Jonguementapres auoir faiét quelques oraïfons, les vitimeseftoiét 
frappecs de la coignee, comme dit Homére au lieu cy-deflus .Or 
apres quelles viétimes auront efte purifices & afperfces de farine & 
| de fel,& dépuis mifes en pieces,deuant que de mettre les quartiers 
Boms, 11. fur lautel,ilsjettoient de l'encens dans les flammes du vin tef- 
pandu des couppes en l'honneur des Dieux. À yans faiét cela, & avis 
Choiffi la part dela viétime qu'ils deuotent offrir aux Dieux, lercfte 
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 eftoit prispour banqueter.Carentoutesfolemnitez, il yauoitban- 

quet, &-ces parts choifes pour les Dieuxafin de pluftoft eftre btuf- 
lees,eftoient afperfees de farine & défel. Appolloniusle dit, & le 
feulesayans bruflees, afinqu'il s'enflammait plus grand, on y iet- 
toit du vin, comme dit Hemere, 

Aux facrifices.des Dieux , qu'on tenoitauoir leur fiege dedans 
lair,outre le feuonyadiouftoit de Fencens, &outre l’'encens on 
yjettoit forceautrés odeurs;& difoit-on des chanfons,penfans que 
les dieux fe deleétaflent enl'harmonie.Ertoutes cesefpeces de Dia- 
bleseftoient creuseftre Dieux, qui depuis la terre & l’eau eftoient 
cftimez gouuernertouteslesautres regions du monde , iufques au 
lieu fouucrain de eftoilles:Car Hefiode dit qu’il y a trente millede- 
mons ;qui font miniftres de Tuppiter, & quiregardentce quife faiét 
parleshommes.ÆEt pource quelechant & lharmonie, & lefon des 
iuftrumens de mufque frappent Pair, non fans quelque plaifir. 
C'eft pourquoy on creu qu'ils fedeleétoient à la mufique ,c’eft ce 
que dit Homere.Au refte lesloüanges &les Hymnes desDieux,ce- 
pendant qu'on btufloitfur l’autelles parties des viétimes ,fe chan- 
toient à l'entour de ceft autel. Etquand elles eftoient brufiees , & 
celles referueespourlebanquet,eftoientcuittes àlorsilsen faifoiet 
lenrsrepas,&lebanquetfaiét , deuantque de s’enaller ,rendoiet 
graces aux Dieux , de les auoirreceusenleurbanquet. La dernie- 

ré partie du banquet, quieftoient les langues, ils les iettoieut de 


O 
Cdansle feu ,& vn peu de. vin deflus elles ,-commeefcript Appol- #4. 


Jon, a 
Etpour ce que les Demons qui eftoient præpofez fur les mers, 
eftoienteftimez plusgroffiers.C’eft pourquoyenleurs facrifices ,ils 
leuroffroient des cotpsles plus grofliers, quand au gouft ; & ceux 
quiauoyentles corps plusfolides. Car comme ils offroyenrdu vir 
aux Dieux fupremes &des parties choïlies des :vitimes: Toutes. 
fois eftansbrufleesau feu , & du rout confommees, il ne leur ren- 
doient rien dütout, finon quelque odeur de la chair bruflee , & 
quieque fumec auecquesde l’encens.Maisaux facrifices des Dieux 
marins, la chofe alloicbien: autrement:Car quandonimmoloitvn 
D éjnreau à Neptune ;le fangeftoitrecueilly dans déschauderons, & 
lésvidimes ne fe frappoient de coignec , mais on les cfgorgeoit 
auécquesdes coufteaux.Or ces victimes eftoient noires , qui sof- 
froigntaux Dieuxd'embas ,ou auxtempéeftes,ou aux Dieux marins, 
&toufiours les facrificess'enfaifoient au bord de la mer. Aureftele 
taureau s'offroitàa Neptune;eftantiamerentempefte , mais remife 
en calme,onluyoffroit vnaigneau.,”&quelauesfois vn fanglicr. 


& 
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- Toutes lefquelles beftesreprefentoientla naturede la mer ; felon 4: 
Ja diuerfire destemps,auffionles efgorgeoittoures enfemble £sfa- | 
crifices de Neptune-Et quand les befteseftoientef( gofgces , onre- 
ceuoittoutlefans dansdescouppes ; onle verfoit dans la mer , & 
. l'efpandoit-onpourles Dieux marins jauec des pricresqu'on faifoit. 
Er s'eftoientlesceremonies qui s'obferuoient quand onfacrifioit 
aux riuages. Que fi elles fe començoientenla mer, ils cgorgeoiené 
Jesbeftes fur lamer, &s'efpandoit le fingenicelle, fans vfer de mi: 
fteres de couppesaux facrifices, ainfi des fleuues & des Dieux du 
pays,& des Heros;Ceux quinauigeoientparles fleuues .(car c'eftoit 
la conftume desanciens, defacrifieraux Dieux des territoires, où 
ilsarriuoient) deuant que de defcéndre en terre ,.& quitrerle bar: À 
teau,afinque benins& placablesilsreceuffentceux qui abordoiér, 
on gardoitla mefme ceremonie ,efpanchantle vin dedans les fleu- 
ues,auec prieres comme dit Appolonius:& les Nympheseftanste- 
putces Deefles des eaux , elles vouloienc auffi des facrifices grof- 
Appol. sr-fietrs, aufquelles on offroitdu miél & dulait , aucc du vin &:du 
dimz.  : miél. | | 
LEGENTIL Cesfacrifices-ont peu, pour ce temps là, auoir 
quelqueraifon{pecienfe, mais ces facrifices font fans fondement, 
qui fe faifoient aux Dicux d'embas,& qui differoient des autres, 
non feulementpourleregard dutemps,maisencores pour la cou- 
leur des victimes,& parles ceremonies .Caron neles fafoit iamais €. 
quelanuict,comme-efcrit Virgile, oc 
1ldreffe au Roy Pluion des autels fur la nuicr. 

Etcommeles viétimes qui s’offroient aux Dieux d’enhaut, lors 
qu'onlesefsorgeoit,auoiétie gauiontourncen haut , auf celles 
-qu'onimmoloitaux Dieux d'embas,auoientlatefte en bas:ce diét 
Cleon & Myrtillus. Donc les facrifices de ces Dicux fe faifoienc 

y dans des fofles,& y efgorgeoit-onlesbeftes, tefmoing A ppolonius: 
My Etlesayans efgorgees,ilsefpandoient du vinauec Îe f:ng , & fai- 
rr.féb.  oient des pricres.Mais quand ils facrifioient à Pluton, Dieu des 
Ho Enfers,penfansque ce fuit quelque fubftäce diuine,efparfe par tout 
Se ‘*J'yniuersde larerre,& qu'elle penetraftpar tout , comme l'occean R 
| penerre par tout, fesfacrifices n'eftoient pas beaucoup efloignez 
des facrifices des Dieux d’enhaut.Etpartant on y apportoit du-feu 
& apres.le choix qu'on luy faifoit des quartiers des viétimes 
qu'onauoit ef gorgees,on les luy mettoit fur l'autel,&les faifoig-on 
ds.6. 4m DEUST, COMME ilappertpar les versde Virgile 
eus Ildrefl eau Roy Pluton des autels [ur La nuilt 
Ajette dans lefeusqui ardant,les recuit, 
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Les entrailles des bæafs,€ d'huiles parfumées 
à ; 1 Jbaignelargementlestrippesenfumees. Eu 
Carauxfacrifces de Pluron ,omymettoit de l'huile pour du vis, 
mais aux Dieux qui eftoient bien-facteurs , on leur immoloit:des 
vitimesblanches, & des victimespaifibles. Mais aux Dieux mal- 
faifans,on eftimoir que les noires & les plus feroces viétimes leur 
coriucnoicntmieux. Toutesfois fous cettécondition,qu'aux mafles Re 
on dontiétoitles victimes mafles, & aux femelles , les femelles: 
Quantauvin, il eftoit receu quafi en tous les facrificesdes Dieux 
finonen ceux de Ceres,carilen eftoit banny , comme dit Plaute. 
B Orla caufe pour laquelle on faifoit facrificeaux Dieux d'embas;on 
prerend que c’eftoit qu'on Îles eftimoiteftre autheurs de tous ces 
maux, & ceux quieftoient efchappez de quelque maladie;leur fai 
foient facrifce commes’illeur euffent pardonne. Lequelfacrifice 
s'appelloitxaranou:,c'eft à dire purgarion , luftration-ou purifica- 
tion.Il n'ya queles feulsfacrifices des Eumenides, quiayentreccu 
celte ceremonie finguliere , quifefaifoit par des Preftres qui ne 
difoient mot,&lesapplloir-onlesHefychides, & deuant telsfacri- 
ficesonimmoloitvn belier à Hefychus comme ditPolenio, &{c pu: «4 
veftoient de robesnoires ,facrifiant à ces Dieux, & facrifoiét-en vn ÆEraféenems. 
temps noir, c'eft à dire la nuict, & leurimmoloit-on yne brebis noire 
Ç. pleine,säs y admettrele vin, d'autät qu’6lesappelloitNephalias, c'elt 
à dire feftesfobres jou l'6 ne mertoir que du miel däsl'eau,8&e sas vin. 
Le Pui1.Cerrainement ceux-là ontelte fort fages& gens de 
bicn,quiontpremiersmis cette opinion aux hommes, que noftre 
ame eftant infmortelle apres eftre efchappee des liens du corps, el- 
lefe reprefente deuant des lugestres-feueres,& que là elle eft pu- 
nic douce de peines tref-rigoureufes, ou de grades recompen- 
es, Carquieft-ée quipeutrétirer d'auantage leshommes de mef- 
chancçeté,que delesperfuader qu'ilsont à rendretaifon deleur vice 
paflec fans qu'on puiflementirny efquiuer , maïs qu'il faille que 
tous nos vices &mauuaifes attiôs paroiffentà toutes fortes de gens, 
D comme fic’eftoit des tachesoubiendes puftules chancreufes, qui 
foient {ur nos vifages’ Qu'elle loy ciuile/qu'elle couftume depays? 
qu'elle feucrite de iugementspeur auoir.cet aduantage fur les ef- 
pritsdeshommes?car cela méfprife beaucoup de mefchancetez fe 
peuuent faire en fecrct,& y a beaucoap d'hômes quine font cas des 
tourments,& qui{upportelit le mal patiemment quädilfe prefence: 
Maisquädils péfent que la mort n'eftpoint afin de leurs rourments 
& de leurstrauaux.c’eft vnechofe merucilleufe, comcils font de- 
tournez des vices foitparleur.propre côfcience, foitpour la crainte 
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des peines æternelles. Heftoitforrtétéde perfuadet cela aux-gês de 
bié,& qui viuêt honneftemEt,maisàvn Niltaies qui ne fe meut & À 
ne s'attite que par plusrudesmoiés. Cesraifôs n° eftoientpas aflez 
fortes à les perfuader ,maisonafaint qu'ésenfers,il yadeschofester 
cibles &horribles à dire : beaucou paufliexcogitees pour s'imprimer 
vnplaifir parle moien duquelonlesattire à la probite.Car quieft-ce 
quine fuft touché oyantdirequ'apres {à mort, il faut qu'il aille dans 
les paluds d'A cheron ,quifontlespremiers qui reçoiuenMes aimes 
forties de certe vic , qu'il faut fe prefencer deuant Charonterrible 
pontonier;ayans la barbe grande & falle,& les yeux efclairans qui 
gouuerne fa barque noire, & fon maftsnoir,auecfa noire entéhtie 
pleine de broüillas, Qui ne feroitefineu fe reprefentant Phleseton: 
tout couuert de vagues ardantes , & qui fremiffent auec vn grand 
bruitf{e reprefentant Cocyte;fleuue pefant&trifte,le cours duquel 
femble aux plainétes desames affigees. Quantonfe repreféte vn. 
Cerbercätroisteftes, des Juges tref feucres, desfuries tres-horri. P 
bles,contraignansles ames à force de gefnes,de confeffer leurs cri- 
mes.Quieft celuy quiconceuant cela’en fon efpritferoit fi hardy. 
de commetrre vne mefchanceté?A certe terreur, fuyrencoresl'ef. 
pouuenrable face du Tyran des Enfers, & le bruit des chefnes qui 
craquent,& donties ames font trainees. Les fons des fotets & ef. 
courgees dont on chaftie les coupables ,&leslamentatiés des aimes 
criminelles’ Etcombienque cela foit mefprifé, voire mocque de 
quelques-vns, touresfois il n'ya perfonne qui pénfanteftre à fon 
dernieriour, & proche de læmort;quin’eneuft crainte, &quine | 
defiraft d’avoir Vne vie innocente prefte & preparce pur ne crai n- 
dre cela.Car à ceux quimeurent,iln’y à qu'vn feulfoulagement., & 
vnfeulmoyen de trouueragreablelechemin quieftl innocence 8 
le fouuenir d'auoirbien vefcu.Carc’eft elle feule quinous condifiel 
fans crainte déuanr les luges,& qui nous rédafleurezen tousperils. 
D'autre part aufliles fages hommes nous exhortoientà la ptobité. 
nous propofans les plailirstref-grands & tref-agreablés, qui feper- 
ceuoientaux chäps Eliziens:Car quiconque auoit gardé les ord5- 
nancesdes gens de bien, & quiauoienthonneftemet vefcu. Celuy- 
la eftoir mené en la compagnie dés bien-heureux,au quel heu la ter: 
ré eftoirfertile & abondâäte dé toutes fortes de fruis, & ÿauoitdes D 
fontaines d'eaux decolantes de toutesparts;& des prez reueftus de 
coutes fortes de fleurs,& qui faifoient vaiprintemps perpetuel. Là: 
cftoientaflemblees de Philofophes  làlestheattes des Poëtes Ta: 
les dancesenrond,hlès plaifirs demufique; Rlesexcellens bäquéts 
& la volupté fans aucune fafcherie, Car il n'y auoit ny chaleur: ime 
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A moderee,ny froid excefif: Mais vnair falubré & temperé,& qui ne 
s'enflamoitaucunemétaux rayons vehemens du foleil. Queile efpe- 
ce y 2-il d’oyfeaux doucemét chätas,quin'y fuft ouye auec vn harmo 
nic finguliere,ou quels arbres de bonne odeur, qui n'y fuft veftuë de 
‘fleurs perpctuelles :delà eftoientbänies auec vn perpetuel exilies 
procez,les nimitiez les haines,leslarrecins,les fraudes. les parjures 
& l'enuie, Là fe pañloit vne vicheureufe, tranquille & efloignee de 
tonte fafcherie,quifelo qu'ils difoient n'eftoit fubiete aux craintes 
de la mort,ny de maladie.Ce qui ne fe donnait qu'àceux qui viuoiét 
faintem£t& religieufement,ou qui auoient commis quelques pe- 
chezlegérs & pardônables,& quis’expioient en vn lieu non beau- 
coup.cfloigne de à. Auec ces raifons, qui netouchoient que 
lesp'afirs du corps(car le vuloaire ne cognoiit paint d'autres plai- 
Grs) & par autres femblables, lesanciens fe fonc efforcez de rendre 
leshomes vulgaires ,à vneintegrité & fincerité de mœurs & iuftice 
de vie,partie par l'efperance d'en receuoir plaifir ,partic aufli pour 
crainte desfupplices. Et pour ceque Pluron le premier d’ewtre les 
hommes, ainuenté cesraifons :C'eft pourquoy Hæcateus a efcrit, 
qu onapenfe qu'ileftoit Roy de ces baffes contrees. 

LE GENTiL.Aurefte nonfeulementilsont fait des facrifices: 
aux Dieux que l'on croyoitsouuernerles chofes humaines, mais 
cncorés aux morts,commes'ils deuenoient quelque diuinité, foit 
lors qu'ils penfafentqw'ildefcendiftaux Enfers , foit que par an- 
niuerfaires & autres folemnitez, pour autres çaufesils penfaflent 
l'enretirer.Quäd dôcques quelques paréseftoient decedez, c’eftoit 
la couftume des anciens defe coupperlescheueux,& par honneur 
le p'orer,felon H‘omere & Alcee,en cet Epigrame de Pylades, 
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En a tondu fon chef in/ques à la chair vifue. 

Et quant à ces cheueux que l’on couppoir,c’eftoit la couftume de 
les confacrer aux morts, & auec l’armes les ietter dans le tombeau, 
commele dernier don qu’on leur faifoit, Mais quant aux hommes 
plusexcellents& plusriches,onconftruifoit vn rad bufcher lors 
qu'ilseftoientdecedez, &s'ilseftoient motts en la bataille, lescaz 
ptifs cftoienc bruflez auecqu’eux :comme vitimes ,& nonfeule- 

D mentles capifs ,maisauffi les chofes qu'ils tenoient plus cheres He 
<ftoientiettecs dansle feu,principallement les animaux que viuAs Zd, ; 
ils auoientlesplusaymez ,& aufquelsilsauoient pris phifir, Avans 
offert ces viétimes lsapportoientle corpsdu defunét au bufcher, DUR 
& lors le pluspreche parent y mettoitle feu, & rouslésamwys y tete 
toiéntdesprefents derniers quiregardoient;oul'odeur, ou le out 
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to, DES CEREMONIES ET ORACLES 
ou bié pour faire hafter le bufcher de brufler. Puisapresils recucil- 
loientles cendres & ce qui reftoit des os,& les fauoient de vin ; afin: 
qu'on eftéignift le feu par vne fuaue odeur, & en fermoit-once qui 
reftoit dans des vaifleaux d’or d'argent & d'arain.Et qt:äd on faifoit 
les anniuerfaires | on donnoit des dons , que l'on mettoit fur 
l'autel. C’eftoittouresfois la couftume, qu’on immolaft aux ames 
desmorts yne vache le plus fouuent;comme dit Virgile. : 
LE THrozr.Etpuis qu'on recucilloitlesos , &les cendres des: 
Virg.6, den, MOITS apres auoir efté bruflez,comméteft-ce queles cédres du def- 
Vrg:s.4e. funét pouvaient eftre difcernees des cendres du boys brufié ? carles 


&i 








Vi « A e re A ‘ Cd # 3 ? : 
ST corpsaflis furle bufcher,eftäsmisen cédre, les cedres de l’vn &fau. 
tre cftoiét meflees,partät ils ne pouuoiéteftrerecônuëésny feparées. 
LE Durz. Hn:yapoint de doute,& plufieursfontde cefte opi- 
Theop| 


. de non qu'ilsauoiét des coffres de pierre, däslefquels les cofps morts 
cftoiét bruflez,principalemét Fheophrafteenfonliure du feu, ayas 
dit,que les corps morts enfermez dedans la Pierre circulaire eftoiét 
conuertisen cendres,veu qu'eftans bruflez ils delaiffent les reftes. 

Aurefte sils eftoientmorts enla maifon, & qu'il n'y euft pointde 
captifs pour les efoorger au feu, on brufloitleschofes qu'’ilsauoience 
eus plus cheres durant leur vie.C'eftpourquoy Virgile fait Didon, 
quiemporte auec foy dans fon bufcher , les chofes qu’ Ænee luy 
auoit laiflecsles pluscheres, que fi l'on faifoit les exeques de ceux 
qui eftoient morts abfents.on leur erigeoit desrombeaux pour des 

 aucels, &leuroffroient du vin & du fang des viétimes au pied du © 
tombeau ,& quelquesfois du lait auec du fang, & appelloient les 
ames pour boire le fang,comme dit Eucian & Virgile. Oronornoit 

Ewan.» cestombeaux & ces autels qu'oncrigeoit pour les morts abfents 

Necyoma os Ÿ ù ALAN 

in Carome. aueCques du C yprez,quieftoitvnarbre eftimé funefte auec des ru- . 

@ Vis3. bans noirs & violets.Erles femmes ne fouloient cftre prefentesà 

And. telles {olemnitez,ÿnen les cheueux efpars,&telles obfeques fe def 

Pires, ded. Ctiuentpar Virgile, voila ce quife-faiét pour les defunéts abfënts. 

G'eftoit d'auantagevne couftume,que les portes de ceux quieftoiét 
af # deccdez fe couuroient de Cyprez afin queperfonnenefe polluaft 

ART Mlen y entrat fans y penfer.Ecceftarbreaefteeftimé funebre: car vne 

pipi LOIS Couppe , elle ne reiette-plus. Mais les cendresde ceux qui D 

Haba. quoiçnteité bruflezenlamaifon; eftoientenfeuelies , comme dit 

Le Sophocle.Erquantonfaifoicleur annuel! , on immoloïit des brebis 

Hhad.  noies,& leur fangrecueilly-dans des chauderons fe verfoit auec- 

| uesprieres.dans des fofles, & appelloit-on lesames pour le boire, 
come dit Euripide.Etne refpandoient pas feulement du fang , mais: 

du vin,comme recite Homere ,& y adiouftoit-on du laiétauecques . 
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desfleursce dit Virg.Encor iettoit-on das la fofle duvinemmielle, 
8 de l'éau,& fur le vin des galettes,auec du fang.Homer.11.deFIl- 
liade, & outre cela plufieurs chofes éneorés & ce qui reftoit & qu'o 
penfoit que les morts auoiét laiffé, & qui paroifloiet encores dans la 
folle , apresles obfeques paracheuces incotinent apres efloient 
bruflees,comme dicLucian.Etquandilsapelloient lesames,ils mo: 
toient fur le tombeau, & partrois fois ils apellôient hautementlesa- 
mes desdefuncts, &fieftantappellecs elles ne venoient ils eftoienc 
céfez &reputézentréles morts, c'eftce qu'en dit Virgileences vers, 

Inéertains @ douteux entré eherance Cerainte 

Soit qw'ils les penfens vifs on fouffrans les atteintes 

D'une dure fortune, C* venus à Ce point 

Que founent appellez ils neoyolentpaint | 

Le GEnriry. Cela eftde mauuaife grace, & fans aucune for- 

ce de raifon, C’eft pourquoy nous n'y demeurerons pas d’auantage: 
mais nous viendrons aux victimes ,; cariln'y a paseu peu defoingà 
les eflireenchacune ceremonie des facrifices, quad les vneseftoiét 
tuées aux bons Dieux, afin delesayder,lesautresauxnrauuais, afin 
denélèurnuire..Aux mauuais Dieux ilsimmoloienties noires, aux 
bons lés maflés ,aux feméllesles femelles , à la terre on immoloit 
vné vache pleine, à Proferpine vne fterille, à Ceres non vn porc 
malle , mais vnetruye,& ainfiluy facrifoit-on: À Bacchus non vne 
cheute , maisvnbouc, & c'eftoic la couftume à Ceresde luyoffrir 
les Primices desbleds, & quelquefois aux facrifices dé cefte Deefle 
onluyoffroit vne potque, & la tuoit-on,pource que cetanimaleft 
ennemy de ce que cefte Decfle auoit inuente : aufli croyoit-on 
que Bacchus, pource que le bouc eft ennemy de ce qu'il a in- 
uenté , eftoit:-bien aife qu'on luyäen fitimmolation : mais à Mars Ai : 
pléin de furié , on auoit couftume de luy immoler vn Taureau, Enr Rd 
pour ce que c'eft vn animal feroce , & a Apollon auffi pour-cé 
qu'il excitoit la pefte par vne trop orande chaleur, & au. Eruiffant 
Neptune,&aà Pluton implacable. À lupiter, il n'eftoit pas permis 
deluyimmolér vn Taureauà caufe qu'ileftoitmoderateur de tou- Owidr. fafe 
téschofes;non plus que d'autres animaux furieux, pource qu'ileuft Te 
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efté mal feanr,que le gouuérneur de touteut efté fur:bôd,& féroce: owid.s.faf. 
quand toute fa vertueftau confeii en l'humanité &.€n la prudence, 
routefois onluy immoloit quelquefois le bœuf laboureur, comme 
thappertpar Demofthene.Homere en fon Iliade faitimmoler à Iu- 
piter,& au Soleil vn porc domeftique,quieft vnanimal ny farouche 
nyferoce,& maltraiétable. Luciäen fon Ganimede dit qu'6 immo- 
loitencore àlupitervn belier, Homereenvnautre Écufiitin,moler 
N 1j 
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au Soleil &àlaterre, &à [upiter des agneaux en facrifices: Outre A 
Céla quelquefois,on immoloit des Victimes, pour lareflemblance 
comnie yn cheuaf au Soleil, pour {à viteile )Quide: le foufre, & yne 
biche, a Diane, la cheure à Faunus, combien que quelquefois on 
luy facrifoit vne brebis & vn cheureau, comme dit Horace. On 
appatfoitaufile Dieu Tecminusentrelés Romainsiettant du bled 
au feu auec du miel, & du vin & vnagneau, felon qu’efcrit Quide : 
Erquancaux Nymphes le ait & le vin auec du miel leur eftoit fort 
coucnable, /Aurefte cecyn’eit pasà obmettre, qu'és chofes fermes 
& tables à l'aduenir,ilsimmoloient desvitimes Croiffantes aux au- 
tres quin'eltoicnt pas fermes, celles qui vicilliffoienc, & partant on 
prefentoitdiuers facrifices à diuers Dieux. 
Éncotes yauoit-ildes Victimes qu'onimmoloitafin de confulter 
-& les appelloit-on cofifulraires, En ces victimes les arufpices & B 
Deuins,regardotent diligemment apres qu onlesauoittuces,lafci- 
tuation du foye,& despetites veines, &inteflins: car delàils deui- 
noenñt la volonté des Dieux,pource que les anciens facrifioientaux 
Dicux,pour beaucoup de caufes,tantoft pat action de grace, tantoft 
pourrequelte,ratoft pour les appaïfer, râtoft pour leur faire hGneur, 
cn les adorant : & y auoiraufh plufeurs fortes de deuines, toutes par 
d'afpect desoyfeaux, d'où venoienrles aufpices,ou parle mäger,d'où 
viennent ces mots, So/ffrinm ac tripudinm,c'eft à dire, quand l'oyfeau 
Jaifloit choir la viäde, & qu'elle toboiten terre, & de leur gazoüillc=" 
ment, d'oùcft venu ce mor, Aagurisa,de leur chant d'où vient ce mot, 
ofiine, de leurvolencore, foita dextre ou à {eneftre,& du foufflemér 
diuin ,d'ou vientlé mot, vañcinia, oude linfpection des foyes & de 
da fcience d'Aftrologie:d’auantaseils deuinoiéren regardantlefeu, 
Où l’eau , en la terre , ou ayant you des vifions qui patoifloient, ou 
des prodiges ou desportentes,ou des montres, ou des fonges, ou bië 
d'autres chofes. LesPoëtes aufli déuinoienrcommeñt Amphiaraus, 
&c C'eftpourquey lophon Gnofiusen pluficurs versa coprins beau- 
coup dés Oracles des Poëtes, Ceux qui venoient au temple pour 
confulcer,tous fe purifioientauparauant que d'y entrer, aptesilsim- p 
moloient des moutons, & les ayant defpoüillez deleurs peaux.,les 
mettoient à terre sYÿcouchoient & s'ycndormoyent àfin qu'en dor. 
mantlanuidt,ils euffent quelque vifion.C'eft ce que dit Paufanias & 
Virgile, & cela fait ils eftimoient qu'l eftoit befoin d'appaifer les 
dieux par facrifices, eu demanderleur volonté. 
Le Tusor. Les Grecsregardeurs d’entrailles, principalement 
ictroicnt l'œil fur le foye dont ils tiroient leurs diuinations, & les 
Greçslesappelloientà cefte occalionirerooxoæiés cat encore qu'ils 
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regardaflent foi gneufemenit fur couteslesentrailles &inteftins,co- 
À mé furle foye;laratte;le cœur, les roignons,& autrés,fieft-ce qu'ils 
eftimoient que le foye éftoitla fontaine &le fiege dé ceftediuina- 
tion, & qu'eftant bienaffedte ,& bien tempere felon le naturel dela 
befte, il promettoit quelque chofe agreable: que s'il eftoit vitié ou 
mutilé, 1ls penfoient qu'il fignifioit quelque aduerfité, foit que le 
refte y confente,foirqu'ilyrefiftaft, pource que de là il falloit prédre 
le pied defa cofideration,& me femble que ren defcouure le fubier, 
foit qu'elle foit prife dela nathre,ou bien des anciens Peres du vieil 
Teftament:car entre lesinteftins,le premier qui feforme eftle foye,,. 
quife fair de fang menftrual,quidu corps des femmessroffeseft rire 
enlamatrice,& eft lefiege & la fontaine du fang, & quandileften 
B vigueur ; il fait du fang put & conuenableà la nature , car du bon 
fang fe faitla bonne nourriture des autres mébres,& facilement ne 
s'altere la téperature desefprits, foit au cœur ou au cerueau n’y aux: 
autres-membres, quand elle eft faire & fomentee d’vn fang tempe- 
te & bienelabouré. Dongquandilsne trouuoient aucun vice en 
la maflé, ou fontaine du fang ,ils faifoient leur arraifonnementque 
le refte reflembloitau foye, foit de purete ou de temperatufe, com- 
metirant fanourriture & fa fubftance dela, & fe tenoient plus af- 
feurez de celkesmarques qu’autres quife peuflent prefenter: carils 
choïfifloient à l'exemple des Patriarches des vitimes entieres & 
nullement gouftees , & croyoient afleurement que les Dieux fe 
€ retiroient leur prefentans des hofticsmaculees ,oùü mal faines, ou 
portans quelquetare. C'eft pourquoy deuant que de les prefenrer: 
en facrifice ils les contemploient diligemment, & par dehors ils: 
téntoient, s'il n'yauoitrienquimonftrait la defcétuofité de dedans, 
dongayant commencé la confidération desentrailles parle foye, 
s'ils le rrouuoiént rouge d'vne rougeur naïfue &'agreable, & qu'il 
n'yeutaucunetafche, oufi lechefën eftoir grand, ou quelquefois. 
double ou qu’on y entrouuaft deux, ou files dérniersfilaments d’i- 
céluy fe trouuoient redoublez ou enuéloppez deuers le dedans, 
c'eftoit vnargumentde grande felicité ainfi qu'ils croyoient & que 
cela fignifioit de grands actrorffemients, &'vne augmentation de 
D puiflance vnedilaratiG de territoire, destromphes & des hautefles 
écorandesdignitez. Troutuiaritaufi qu'au foye if y auoitdceux chefs, 
ils eneftabliffoiét vn pour defignerl'ennemy, & l’autre à celuy pour 
qui fe faifoit la diuination, &c fil vn des deux fe trouuoitridé oumai- 
gre,ouqu'ileuft change facouleur;& fon Kabitude, que cela fignt- 
fioit ruine où deClin dé profperité, &toutés Chofes aduerfes , que 
s'ilfefurenfe &ceftendu, & quiléutvne couleur foriflante, & qu'il 
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fe futmeu d'ynmouuementalegre, &continuel,quecela, f ghifoit | 
vne vidoire certaine & vnfuccez heureux pour. celuy qui: faifoitle 4 
facrihcc, Lucian a noté que les entrailles denoncoient, Cæfirauoir 
«cu la victoire contre Pompec. ” ts 
ÆEtcequim DHeMCRL ANsAIS ON H'appercent 
Voyla qu'au chefau foyewne mole apparat 
A l'antrevné partie off malade, & pendante 
L'autrea le poulx quibat G'lavainefrequente. 
Que s'il éftoit fouille de puftulesou d'viceres , ou qu’il fuft liuide 
ou dur ou ridé ou charge & empefche d'humeursvitieufes , Ou s’il 
hcfctrouuoitenfon ficge, maistire de fa place, & misau deffoubs, 
‘Ou bien qu'il fuft enla place dela rate &ladiéteratte paflee au cofté 
dexrre, où bien qu'elle fut paflee deuant,ou biens’il fut deuenu fec, 
Ou qu'il apparulkpluspetit, & plus aride qu'il n'a: de couftume ,ou 
s'il n'y en auoit point du tout, ou bien qu'il n’euft pointde tefte, ou 
bicnqu’en les cuifantileuftefté fouille de vilanies,ou bien qu'il fuft 
tellementeyrenue qu'ilne paruftpoint entre les entrailles, oubien 
qu'il fe fut toutrefolu &liqueñic en potage, celaeftoit reprefenté fi 
funefte & fi digne d’eftre expié qu'ilscroyoient qu'il ne pouuoitad- 
uenirautre chofe que ce quecelaauoir demôftré. Ainfienl4636.de 
Ja ville de Rome, baftie, côme Caron Conful immolloitlesentrail- 
Jes des beftes vinrent{oudain à s'amaigrir, & le chef du foyeefuan- 
toit. À Caius Empereur, & à Marcellusle foye deuintincontinent 
toutmaigre, & à Lucilius Lupuslateftedu foye n'apparutpointen- © 
tre les entrailles. C'eft pourquoy.oniugea qu'il eftoitmorrenla ba- 
taille. Fa 
Apresauoir veu le foye, ilstegardoientle cœur, & s'il palpitoit ou 
qu'ilfautaft, ou qu'il deuintfleftry ou plus petit qu'ilne doit,ouqu'il 
fut deftituc de greffe, ou qu'il fut plain derides, ou qu'il n'apparut 
point éntreles inreftins,ils dénoïenrargumét de mal-heur,& d'vne 
trite & mauuaife fortune. Car à Iule Cæfarle cœurne fetrouua en 
.deux grands & gros bœufs.qu'iffacrifoit, & à Caius Mariusimmo- 
ant dans Vrique,& à Iulius Pertinax Empereur, ilfetrouua vn de- 
faut de deux parties fçauoir du cœur,& du foye en vne vidtime qu'il 
1mmola deuantfa mort, & Îe furargumentde fontrefpas, & en l’au- 
tre de Vénus Paphiennc. où l'on brufloit de feu pur & faifoit-ondes 
pricresontrouuoittoufrours]a certitude des chofes parles entrail- 
les descheureaux qu'onimmoloit. Tacite ditque Tite Vafpañanle 
fils y futen confulration & là defcrirl'origine dutéple & de Ja fcien- 
ce, & l'artde deuiner des arufpices, que fi plus que de couftumele 
Æœur eftoit grand,ou plus oros & poly & humeéte,&qu'ilne fut fla- 
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A quenyrude &pliffe par aridité , ou fi en fon extremité ileftoitcou- 
uert de grandes pannes de grefle , ou f vnaigle paffantleuremporte 
faifancles facrifices, ils fignifioienties Dieux propices & fauorables 
à ce qu'on vouloit faire, & qu'il yapporteroientleur fecours, 

Le cœurbien & dilizemmentvifre, ilsvenoientau fiel, à laratte, 
au polmon | & aux membranes quienueloppérlesinteftins, que s'ils 
yauoiéttrouué la veflie du fiel, 4 les Grecsappellentxérrw soand vor 
cftre doubletellé qu'on la veirle iour qu'Augufte defit Anthoine 
en la bataille à Aétiaque, ou bien qu’elle futenflee defiel quien de- 

coulaff, ils’attendoientàde dures, mais heureufes batailles,que s'ils 
B euflent crouué la ratte fans puftules n'y dureté, nyrides, & fans 
autre couleur que l'accouftumée, 1ls fe promettoient route fœlici- 
té en leurs entreprifes, au contraire fila ratte rournoit versle co- 
ftc droit ou qu’elle fe retiraftpendante au dedans ,ou qu'ellefepor- 
caft dchors,ou qu’elle euft quelques rafches cotre fon naturel. Siles 

» entrailleseftoient rombees des mains du Sacrificateur , filesparties 
nobles fe trouuoient, ou vilainementfouillees de fang , ou qu'elles 
fuffent liuides , ou bien tachees de quelque macule, fi le peritoine 
(qui eft vne petitemembrane, maistres-forte, qui enueloppetant 
les parties nobles queles boyaux &inteftins) eftoitropu & qu'ilfift 
vne creuafle, ou qu'il furteint de fang : files inteftins eftoient mar- 

C quezdepetire pultules,ou remplis de bourbe ,ou de faulmure, ou 

… qu'ilsfufflentrompus, defchirez,ou feparez, fientreles entraillesil 
trouuoient des ferpents, fielles puoïent, ou qu'elle fentiflent de la 
puanteur, c’eftoientindices de maux, qui defia menacoiét& eftoiét 
proches, & les deuins interpreroient cela felon la condition dela 
chofe dontonconfultoit. ; 

Les poulmons fendus ou couppez en deux parts fignifioientretar- 
dementaux chofes confulcees, s’ilseftoient fimples, & folides non- 
obftanc le retardementmonftroient que la chofe auoit fon cours & 

uc i'execution en {croit prompte. 

Les facrificesnommez dom eftoient ceux oùil n’y auoit aucun 

D figne,& les Romainsles appelloient muets. Ceux qui monitroient 
des marques claires & belles, on lesappelloir, 4rewrs, c’eftà dire 
quichantoient clair, & ceux qui prometroient beaucoup de for- 
tune & de felicité ( Regalia) c'eft à dire royaux, &faifoient tant 

de cas de ces diuinations qu'ils auoient fait desliures de la facon de 
confultér, & les gardoient comme'oracles cs archiues publics & 
vouloient que dés le premier âge leufs‘enfans, y fuflenc enfei- 
gnéz & ne mouuoientrien n'y ne commençoient, finon ayantfait 
facrifices ,&diligemment vou &'examine ce qu'ils promettoient, 
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carils fe perfuadoient que les diuinitez prefentes aux facrifices & 
qu'ils yauoient appellez, & qui regardoient.les myfteres, inconti- 
nent, & furle champ marquoientles viétimes,des Marques pour co- 
gnoiftreles choles aduenués. 
_ Ls Tugo. Ile m'efmerueille fouuent des Payens, comme ils 
admettoientfifouuentles porcsen leurs facrifices, veu que par ia 
loy diuine non feulemencil eftoic reietté desfacrifices ,maisdes ta- 
bles & qu'il eftoit defendu d'en manger. Ce qui n’a poinrefté fait 
fans iufte raifon, car cet animal eft toufiours bourbeux, &eftim- 
munde, & ne regarde jamaisle ciel, maisileft tout panche & cour- 
be,& addonnc à la terre tant d'yeux que de corps, & ne fertqu’à fon. 
ventre & àfonbroult,n ayanttant qu'il vitautre vfageë faculté que. 
cela ; & diflemblable aux autresanimaux qui nous feruét, au à nous. 
mener, ou a labourerlaterre, ou quitirent auec le poitral les cha- 
rettes ou qui fur la crouppe portent quelques fardeaux, ou quide. 
leurs defpoüilles nous donnent des veftements, ou qui nousdonnét. 
du lait, ou qui veillent la garde de nos maïfons. Donq Dicuain- 
terdit de ne mangeride la chair de pourceau, c’eft à dire qu’ils n’imi- 
taflent la: vie des pourceaux qui ne font nourriz &-entretenuz en. 
vic, que pouries faire mourir, afin que ne feruants leur ventre, & à. 
eur plaifirs;ils ne foient mal-habilles à leftude des chofesiuftes, & 
àl'execution d’icelle, Dauantage, àce que ilsne plongeaffentaux. 
chofes vilaines, comme faitle porc en fon.bourbier, ou bien qu'ils 
n'adorenties faux Dicux, &léurs images, &:ne-s'embourbenten 
ce crime, Carceux-l fe plaifentàla bouë, & s'y veau trent,quiado- 
rent dela terre. & de la fange. | 
Or l'antiquité a immolé des porcs à plufieurs Dieux, comme à. 
Syluan, luuenal, ditqu'onimmoloit vn porc, 
1mmoler a Syluan la viifime d'un porc 
Era Ceres Eléufine côme nouslifons en Varro,ce que décrit TibuL, 
L'hoffie effoit vr porc dont l'hoffel fut remply. 
Re Quelquefois à Venus, eomme efcrit C alimach. Qu'ontuaftvn 
d/10. Pourceau aux obfeques des morts, Marcus Viétorianus, le dit en. 
| €cs termes, Ceux qui ont pas rends aux defuncts leurs derniers bon-. 
neurs,ou quiles rendant yont fair des fautes, ils font oblicez d'immoler tous 
Les ans vn pourcean. Delà eft que Ciceron dit au fecond des loix, D: 
Ce font droits de suer G* immoler le porc, on ils [e [ont obligez. D'auanta-. 
it 60 faifant vne con federation on y.tuoit Vn porc auec vne pierre, | 
de ip, CE QUE noustirons de Tite-Liue au neufñiéfme liure, & Quintilian: 
le confirme difant qu’on-ade couftume de tuervn porcen faifant: 
.vatraiété de confederation, & Suerone dit qu'on y immoloitnon: 
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vnporc, maisvne porque en ces termes, 7/f7 confederation awec les Sucre. is 
4 À06 ayantimmolé vnperc. Et Virg. os 
Ils fe confederoient efgorgeant une porcque. Pire.8, Æn 
De mefme opinion eft Feftus qui efcrit qu'entre les enfeignes 
Romaines eftoitle porc pource que la guerre acheuce la paix fe fai- 
foit, & lors par immolation d’vne porque ; le traiété de paix & de 
confederation fe confirmoir, ce que Varro pareillementefcrit. Or 
les porcs quife deftinoïent à tels facrifices, ou qui y eftoiétimmolez pra. 
s'appelloient (Szcres )c’eftà direfacrez. Plaute en ces terimes, rom Menachms. 
bien faictes vous ces porcs (acrez. Evau Rüd, Afin que ie facrifie dés que te 
Cray arriué à nos Lares familiers, veu qu ils ontaccres noffre famille. L'ay 3 
enmamaifon des agneaux € dès pores facrez.. Et fontles mefmes porcs 
Tybulle appelle myftiques, c'eftadire deftinez aux myfteres des 
Dicux,& Ariftophaneles appelle tantoft uuormuxastantoft uusrrs 
De la façon defe confederer & d'immoller la porcque.Ciceronen 
traicte au liure de linuention. 
Le GEenTicu. Telleeftlabefte;telle eftl'eftable,carle Diable 
{e plaift aux fiantes des porcs , ce qui eft notoire de l’hiftoire des 
Bergefiens: Aurefteils ont eu des facrifices , & des ieux de Tau- 
reaux, & s'il n'y eufteu de la fuperftition, ils n eftoient point du tout 
à reprouuer , veu le temps. Feftus Pompcius dit que ces ieux 
eftoient confacrez aux Digux infernaux, pource que regnant Ffwbba8 
Tarquinle Superbe, il y eut fur les femmes groffes de grandes pe- 
ftilences, à'caufe qu’elles auoient trop long temps mangé de la 
C chair de Taureau. 
Orie penfe que lenom de ces ieux a efté tire des nerfs ouefcout- 
gees des Taureaux, dontils vfoient en ces jeux, commeà Rome 
ilyauoitfa porte Taurine, qu'on a aufli appellee Efquiline, àcau- 
{c d'vnetefte de bœuf qu'onauoit grauee deflus, & Taurobobium, 
qui eft vn facrifice de Taureaux ; 8 Suoucraurilia vn facrihice d'vn 
porc, d’vne brebis, & d'vn Taureau. | 
Or que les Romains fouuent en leurs ieux reprefentaffent le 
combat des Taureaux, commeencore auiourd’huy il fe faiét en 
la mefme ville, & à Venife, &a‘Florence, & ailleurs, nousl'auons 
remarqué dans Plurarque; & dans Senecque, où ils efcriuentque 
D les Taureauxs’irritent parlacouleurrouge, & femettenten fureur, 
8 Pline parlant des raureaux, C'ef, dit il, æreznuention T hiffalienne 
de tuervn Taureau, luy tournant la teffeaneclacorne © monterachenal, 3, 1 
Cafar le diéfateur a esté le premier qui a donnë ce plaifir à Rome, Varro au 4x. 
premier liure, ouau quatricfme, comme veullentles autres, dirque €, 
auxieux&fpettacies des Taureaux, il'auoit couftume de courità 4. 30. 
O 11 
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l'entour desbornes, cequin’eft cfloigne deces jeux de Taureaux 4 
quand Pline cfcric ainfi parlant defdits Taureaux, Qu'és iouftesra- 
pides des deux cheuaux, ilsinfiftoiènt comme les chartons. Donq 
ésieuxinftituez pour la relg16,ceft à d'ré à l'hôoneur des Dicux que 
l'onomoit(Taurea)ou(Taurilia)c'eftàadireieux deTaureauxaufi quels 
les Romains vfoient de Taureaux:Ce quife peut prouuer, tant par 
cé que nous auons dit cydeflus, que par les anciennes monnoyes. 
Sebaflien Erize a vnietton d'arsentaureuers duquelil ya vn Tau- 
reau, oùilefcrirqu'il asefté faiten memoire desieux des Taurcaux. : 
Jen ay veu deux d’argét quifontrfembiables : en vne particilyauoit 
latefte de Minerucauec {on armet, & àlacrefte vngrand penna- 
che, foit quelle fut de plume ou dela queué d'vncheual ou de cho- 
fefemblable. quifereictient, par Homercenl'lliade,enl'autreyn 
Taureau exprimé en la mefme pofture , qu'il femble vouloir lu 
éter, 8 frapper quelqu’vn de la corne: carilalarefte baiflee &tour- 
nec pour heurter, & les piedstouinez, & courbezcôme s’il en vou- 
loitfouiller faterre,& efäpdre dela poudre felon ce que ditVirpgile. 
Vire. 9 Æn. Qui frappe de la corne & du pied bat l'arene. 

Au basileftefcrit, rave c'eft à dire pourlesieux des Taureaux, 
Nous pouuons affermer qu'on les a faiéts à cefte fin ,car les Grecs 
difent Sopër ce que les Lacins appellent impetum facere, c'eft àdire, 
faire de l'impetuofité, ou bien fauterd'impetuofité : 8: Marsa efté. 
appellé Ses c'eft a dire guerrier, & Courageux, Foupuos, C'cftàdive 
puiflant & brauc, ou” pos, impetueux. | 

Le GENTIL. AlIndus quieft vne ville de l’Ifle de Rhode, ily 
a vne forte de ceremonie faicte à Hercules quieltoit ridicule, car : 
elle eftoit diuerfe de toutes les autres, carils y faifoient, non de 
bonnesimprecations : maisdes maudiffons. & eftimoient que s'ils. 
fouhairoientbienà quelque perfonne, c’eftoit auoir violé es cere- 
monies, & rendoient raifon de cela, fitanteft qu’on peuftrendre 
raifon des chofes fi vaines qu'Hercules eftantarriué la, & ayant. 
faim , il veid vn qui labouroit, &:luy demanda de luy vendre vn 
de fes bœufs il dit qu'il ne le pouuoit faire, pource que toute fon. 
cfperance, & {on trauailà labourer la terre confiftoit en fes deux 
beufs qu'ilauoit. Hercules vfant.de fon accouftumee violence au 2 
lieu d'en prendre wn, prit tous les deux, & voyant tuer fes deux 
bœufs auec maudiflons, vengeoit foniniure, ce qui fut agreable 

à Hercules, comme eftant homme nourry à à courtoifie : carce. 
pendant qu'il apprefte à fes compagnons dequoy manger, & qu'il 

mangcoit lesbœufs d'autruy, ilefcoutoit ce païfant qui le picquoi: 
de force iniures, & s'enrioit:mais ayantefté ordôné qu'on lu y ferait: 
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desautels pour fa vertu,onluy en dreffa vn,pource quieftoit aduenu, 
quiauoit no Joug de bœuf: on luyimmoloit deux bœufs ioints ense- 
ble, côme cttoient ceux qu'ilauoitprisau païfan, il voulut qu'il fut 
fon preftre,& eniointqu'il diroit des maudiflons tancque le facrifice 
dureroit;raportant queiamaisiln'auoitplus gayement difné. 

Le Tuso.Cencfontpaslà des ceremonies, mais des facrile. 
ges , efquels on tient cela cftre fain&, qui fait ailleurs, feroittref- 
feucrement puny. 

Le GenriL. Ce font chofes ridicules que cout cela, & ceux. 
quiles excrçoiét plus ridicules, pource que aux folemnitez detelles 
feftes, ils fautoicat deshoneftementeftans nuds, & oinéts,& cour- 
nez & mafquez, 8e le plus fouuentils couroienttout plains de boüe, 
& fontces chofes des folies d’'hommesperdusd'entendement.Que 
dirayie des efcuts defia pourriz de vicillefle,lefquels quädilslespor- 
toientfur leursefpaules, ils ont penfé porter leurs propres Dieux 
Furius, Bibatulus autrefoisa efté mis , au rang de ceux quiontfer- 
uy de principaux exemples depieté, qui eftant præreur porta luy- 
mefime le bouclier qu'ils appelloient (Axcyle) ces bedeaux marchät 
deuant luy, encore qu'à caufe de {on Magiftrac, il en futexempt: 
Ce n’eftoit dencpas-pour l'appeller Furius, mais furieuxpenfant 
orner fa præture de cefte folie: Er quieft-ce quieftant.fain d’'enten- 
dement ne fe mocque de voir des hommes entrepris de leur ef- 
prit,faire à bon efcient,ce quieftant fai par ieu feroit trouuc ine- 
pre. C'eft donc à bon droit que Lucrecc s'exclame en cefte 


{orte. | 
Fois efprits des humains ,poit rines aueuglees. 


Au refte .c'eftoit chofe forrobfcure.que les feftesdeFlora ; quife: 
celebroient à nud,& la turpitude s’en delcouure affez, qu'ils s’abfte- 
noient delesfare ,quancquelques pemonnes degrauité : éfloient 
prefents.Car vniour que Catonyfucentré,& lors que les putains 
toutes nues les celebroient., cesfemmes retenues. par l1.grauite & 
authorité de ce perfonnage,ne {e voulurent iamaisde{poüiller, iuf- 
quesà ce qu'il s'en fuft alle. Ifidore a penfe , quece Theatre 
cftoitvn bordeau, pour ce que le ïeu paracheué , les paillardes fe 
D efloient auecles hommes .Deforte que Tertulian, non fansrai- 
fondit,qu'on lêsameneacesieux, comme des hoftes de pallardife 
& impudicite publique. 

LE Gsx.llyacucouftumeentreles Angloys;qui'a duré long: 
temps;demener toutes nues,ë fes femmes & fes brusau temple, 
& oinctes defucd'arbre,& ainfifure leurs fupplications & facrif- 
ces aux Dieux ,auec le fang des captifs, 
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LEeTHeo. l'ayhorreurlifantl'impudence, lalubricité & pail- A 

larde cœcité des anciens,& princiapalement de Ja Venus, quieitoit 

en la viile de Gaze.Car vne ftarué de marbre eftoit;ou au carrefour, 
jouen la place publique, dont l'effigie eftoit d'vne femme nuë, qui 
monftroit ouuertementtoutesfes parties honteufes. Tousles C Y- 
toiens l'auoient en honneur, &principalemenrles femmes quiluy 
prefentoient des chandelles & del’encens. Carils difoient qu’elle 
refpondoit la nuict,& durant le fommeil à ceux qui fe vouloiétma- 
rier,maisle Diable fe mocquoit bien d'eux:Car le plus fouuent.cel.- 

: les à qu'ilcommandoit de fe marier, fetrouuoientforrmiferablesen 

SA leur mariage ,8 n’y auoicpas faute de querelles & de diuorces. 

LE GEN. Souuentesfoisiem'efmerueille.du manteau dont Ti- 
berc & Heliogabale & lesautres Empereurs impudiques ont cou- 
uertleur vie fagieufe,& leurs mauuaifesmæurs, qui ont voulu qu'e- 
ftant ärable des femmes toutes'nuësles feruiffencà table : & qu'el- 
les ciraflenc leur chariot , & qui fe font infiniement pleus àfaire, 
mefmespubliquément tant d'impudiquesaétions. 

LE Pu.flsontallesucentre autres, lesanciennes inftitutions de 
Licergus,touchantles veftemens &exercices des ieunesfilles, auec 
les ieunes hommes.fls ontencoresalleguéles conftitutions de Pla- 
con,en fes liures de [a Republique, & desloix efquellesil veut que 
les femmes &rfilles,nonfeulementieunes , mais auffi les vieilles lu- 
étent toutes nuésdedansle champ dela luéte, que les ieunes filles@ 
entrentau combat de la courfe, foit à pied, foita cheual: & aux fo- 
Jemnitez deleurs Dieux,qu'elles danfentnuësaueclesieunes hom- 
mesnuds. Pour cequ’il n’yauoîit garde telle qu’elle fuft, quiles peuft 
empefcherdetaire mal,fil'efpritn'euft efte garnyde chaîteté &de 
pudicite.Etfouuentfur ce fuie&, ils ont allegue larefponce d’'Auou- 

-fte. Car comme par cas fortuit , paffant Liuia fa femme, quelques 
icunes hommesfe fuffentprefenteztous nuds, (& partañt que fe. 
lonla loy de Romulus , ils deuflenemourir)car elle portoit , que 
quiconque {€ laifferoit voir à vne femme ,nud, qu'il perdift 
latefté: voir comme il lestira de la mort: c'eft qu'il difoit,que D 
aux femmes d'honneur , leshommes nuds leur eftoient comme 
des ftatués. 

LE GENTI1L.Cefte excufe cftoittrop facile , & fémble que ce 
{oitreuenir furles premieres erres, Carquiaïamais efté fage  & 
il approuue fes loix,ou de Licurous,ou de Platon. Au contraire ils 
{ont infiniement reprisencela par les hommes graues & verfez 
aux cfcritures Car voicyce qu'enefcrit Euripipe en fon Andro- 
mache. | 
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aand les filles de Sparte auroient leplus d'enuie 
À Pacelles demeurer @ chafltesenleur.vie, 
Elles ne pourroient pas, uen qu'entoutes fas/ons 
Suinantles iennesgents, @ laiffant leurs maifons. 
Auec la cuiffe nuë © leurs robes deficintes 
Elles font aucombat âce donner aïtatntes, 
Soit qu'ilfaille courir ou luéfer dextrement: 
Chofequeie n'appioune € loie aucunement. 
Ervouseffonnez vous quand'vos façons font telles 
sil'on ne voit chez vous d'honneftes Damoyfelles ? 
Erappelloit Euripideles filles Laconiques,qui felon la loy deLicur. 
gus{eprefentoient toutes nués auxieux publics udpouas C'Eft à 
B direenragcesapresleshômes:& pource que par leur nudité impudi- 
quecllesexcitoientheaucoupd’hommesàles defirer furicufement.. 
Écquantà Platon pour auoir allegué vne loy qu'il auoit prife des 
. liuresde Lycuroeus, il eftgrandementrepris d'Eufebe, & desautres 
efcriuins Ecclefiaftiques. | 
LE Trou. S.Auguftinratiocine en cefte façon: s'iln'yauoit 
rien de honteuxen cefte nudité, nos premiers parents n'euflent pas 
couuert leurnuditéapresle peché, car ils couurirent:pluftoft leurs 
parties honteufesqueleurs bouches, & non pas de la main, mais des 
fueilles de figuier,de peur de ne lestoucher , tantily-aeu-de turpi- 
tudeapres lepeché. 
C Le Pniz.lenepuispas quantàmoybeaucoup approuuertelles 
feftes : mais que dirons nous des folemnitez où ilyaeu quelquefo- 
lennellé& venerable grauité. Comme pour exemple Fugooxois, 
& mupouwräæ qui donnoient conicure de l'aduenir par le feu &. 
les flammes quibrufloient les vidtimes: Car ils fe fouuenoient des 
victimes que Dieuauoitdurantlesperes anciens, fair bruflerparle. 
feu du Ciel, &croyoient que Dieu venu d’enhauren façon de feu, 
auoitdeuorélesvidimes. Deforte que ce Dieufe cachoitfoubsces 
flammes & lors que d'impetuofité ilfe portoitenhaut, qu'il prenoit 
les viétimes desautels & lestranfportoitauciel, & qu'en millepars 
de facrifices, il n’y auoirindice fi clair, &f certain de l'affection des 
D Dieux.Etpartätilsn'vfoiétpas pour facrifier detoures fortes de feu, . 
mais {eulement de celuy que lesrayons du Soleil auoient alluméen: 
vne meche & qu'ils gardoient en leurstemples auec gradereligton 
l’entretenantroufiours aucc du bois qu'ils y metrorët, de forte qu'ils 
ne le laifloiétefteindre., ny nel’employoiétailleurs finon aux ie ules 
vidimes,&pout expierles chotes pollués. Les Romains legardoïiëti 
parles vierges veftables, comme vn feu fccret, & venu du cicl,& le 
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gardoient caché dans le plus interieur de leurs Temples : & € 
comme au cabinet de Vefta jauëcle Palladius,& les Dieux Penates ” 
apportez de Troye, &n'eftoitpermis d’yentrer, qu'aux Veltales 
& au grand Pontife,comme eftantle gardefouuerain, & J'Euefque 
præpofefurles chofes facrees. 

LE GE. Celaeftvray,'carencores auiourd'huy ce temple de 
Veftafe voita Rome,bafty enformeronde , en la vallee qui eft le 
mont Palatin & le Campidotaflez cogneu par le monde , sance 
Maria de Gratia.LPerfonne n'yentroitle iour, la nuict il n'yauoit h6- 
me qui y fuftreceu,lesfemmesbien.Eten ce Temple il n'y auoit, 
ny efhgie aucune ny pourtraidture .Carils croyoient , que Vefta 
“eftoit vn feu diuin ,& tel que nos maieurs leur auoient appris eftre 
le feu queles Préftres Ifraëlites gardoient & nourifloient au Ta- 
bernacie, | 

LE Pic. Lenom de Vefta enlatinfediten BTeC rsecrine 
& ny a qu'vnc mefme origine & forme, de tous les Dieux, 
quine fignifientrien, foft en langué Grecque ou Latine. L’vn & 
l'autre moteft Hebrieu,compofé dece mot E/chia,qui fignifie le feu 
de Dieu. Dont il appertque cette ceremonie eft vente des Peres,& 
qu'elie à demeuréentrele Etniques,auec vn peu d'ombre , quire- 
{te de la deprauation des ceremonies , & fe voit encores que le 
d'Afcaniumne fi gnifieautre chofe que Preftre,8z gardien du faing 
feu deE/ch, Rohen. | in 

Le G#EN. Leconuentdes Veftales , futpremicrement infti- 
uc par Numa Pompilus,;auec quatre vicrges , qui furent folem- 
nellement faites profefles , dont l’on diét que les noms furent, 
Begania, Beremia, Camilia & 1 orpela. Depuis auccle temps, le 
Temple eftant diuiféen fix parties afin que le nombre des Veftales 
refpondift aux Tributs du peuple, on en adioufta deux, comme 

dict Dionif. Les Vierges Véffales (dit-il) éfoient quarreen nombre, fai- 
cées Profeffes par Numa , aufquelles depuis en er adiouffa deux , quilons . 
toufiours deémeurees. 
Le Prrx. L'eftateftantaugmenté, lenombre creut iufques 
4 Vingt, & celle qui prefidoit à ce nombre $a ppelloit Ze grande D 
Weffale .Etcereceuoientence conuent par laduis du srand Ponti- 
fe,eftans choyfies de ceux qui eftoientnaiz de parens libres& irà. 
Cogneus , & dontla prud'hommie eftoit grande. Lapudicité in- 
corrumpue la vertu tres-claire, & celles qui refufoient, y cfloient 
contraintes. S'il aduçnoit qu'vne d'elle fuft morte ,vne autre eftoit 
fubrosce en fon lieu, non plus âgee que de dix ans , non moins 
agecrque defix , & s'il falloir qu’elle cuftencores fon pere & fa 
mere 
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DES DIEVX,LIVRE LIL. 11; 
mere, & qu’elle neuftrache de corps enelle , ny defe&uofte de fes 
fens, & falloir que fon pere n’eufteu defia trois enfans , ny {a merc 
fai diuorce. Eftansreceucs ,elles sardoient le feu fainét dans des 
vaifleaux de terre, qui eftoienccachez au plus fecret dutemple de 
Vefta,&le gardoient,& le r'alumotent,y mettant duboys , & leur 
tour chacune auoitle foin. S'il s'efteignoit ,c'eftoit vn grand prodi- 
ge,& le falloicexpierauec grand deuoir,& lors toutes affaires cef- 
{oient iufques à ce quel’expiationcuft eftc faite , &les Dieux 
appaifez,routiinfi que s’il fuft aduenu de grands ;' & de tres-mal- 
heureuxprodiges.Erlavierge , par lafaute de laquellele feu fuft 

p demeuré cftemmét,eftoit fouettee par le grand Ponrifcen vne cham- 
brefortfecrette oùilyauoitvnvoile delintendu. Quandil le fal- 
Joitr'alumer,on prenoit vn vaiffeau d'airain fort clair,quiauoittrois 
ancles,& l'expofoit-onauxrayons du foleil,&le tenoic-on là , iuf- 
ques à ce que par la repercuflion desrayons , & par l'eiaculation &z 
collection, lachaleur augmente , la meche mile à loppofite prit 
feu. Celles qui yeftoientreceues,deuoient promettre chaftete l'ef. 
pace detrenteans,& larenir, & mefuroientle tempsen certe for- 
te,qu'éspremiersdixanselle s'apprenoientce qui cftoit de l'adora- 
tion & ceremonies, & des couftumes efcrites danse rituel:Les 
autrés dixans elles exercoient ce qu'ellésauoientappris , aux au- 

ç tres dix ans,elles apprenoiïentaux Nouices,cequ'on leur auoit au- 
parauant appris. Eftansconuaincues& condamnees d’inceftes,àcer- 
tainiourelleseftoientenfouyes toutes vifues dans vne Gtotte,àla 
porte Collatine,envnlieu vulgairement dit / Scelere, Leur païllard 
cftoit foictré à la mort,en la place où fe cenoientles Comices: de- 
dans le fond d’yne foffe faiéte foubs terre , enlaquelle on defcen- 
doitparvne efchelle,on mettoitvnlhit ,vne chandelle allumee, du 
pain du laid, de l’eau & vn peu d’huille. Er ayant rompu &misen 
ieces fonferre-refte.elle mife däs vn cercueil, habillee pauuremét, 
le grand Pontife ,non fans horreur de tous,l'amettoit à la porte de 
cette folle, 8 puis l'ayant deflice,apres anoir ditlesfolemneiles im- 

D precations,l'adelcendoit-on dedans, puis tournant vifage , & les 
efchelles oftees,lesautresiertoientla terre fur elle, &toute vifuc 
l'eftoufoient, l'a faifant mourir . Ceiour là comme trifte & prefa- 
ge demal-heur,onpublioiten la ville ceffation detoutes chofes ,11 
ne failoitgien publiquement.Quant lesVeftales facrifioiensaàVefta 
ou luyfatloient quelques ceremonies elles marchoient orneesde 
leurs ferre-reftes.,ou rubäsbläcs & deflusayantvn voile fort long 
couppé enquarré ,& quis'attachoitauecvn agrafe, & reueftues de 
blanc veftementquonnemmoit Suffieslum,ê faioientleurs facri- 
fices ,jayansmisen vn potde terre vne galetre du fel & de l'eau 
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qu'ilspiloientenfemble. Elles ne laifloient perdre leurs cheueux 
couppez, &neles laïloient frayer contre quelque autre chofe, 
mais etlesiés depofoie ntcomme chofe fainéte en vn hautarbre de. 
Lote, quife venceroitpresl’aurel de Lucine: Et c'eft pourquoy on 
l'appella Capillara, c'eftà dire pleinede cheueux. On portoit tant 
d'honneur & reucrence à cetordre , qu'il n'efloit permis à aucun 
Magiitrat , d'interceder contre déits décrets & commandemens, 
Quesil laduenoit quelque tumulte à Rome , ou quelques querel- 
les & feditions, on les compofoit par la priere des Veftales &: 
ce a caufe qu "clés eitoient gatdiennes & conferuatrices du feu. 
facre. 

Le THEeoz Cefte foigneufe obferuance de ceremonies,& cette 
façon de facrifice ayantfes loix &fes couftumes,pouuoit peut-eftre © 
induire leshommes actoire qu 1] yauoit quelque diuinité en tels. 
Dieux , files Ptèftres aucc la purete des hofties qui s’immo- 
loienr, cuflencpluftoft lisdles orduresdeleursames,que deleurs 
corps.Maisaux autels de ces Dieuximpurs, y mettant des Preftres 
beaucoup plusimpurs, ila fallu que tout ce qui auoit efte fur-bafty 
fur vn fi mauuais fondement s’en allaft par terre. Car outre 
qu'ilsauoient bafty par tout des Temples & des autels , commedes. 
boutiques de gain,& quebar ce moyenils trompoient artuficieufe- 
ménties hommes & n'obmettoient aucun genre de tromperie, 
afin deretenir ces pauures gens que la fuperftition aucusloit, en- 
coresn yauoit- -ilaucune efpece de cruaute qu'il exerçaftfurles hô o-$ 
mes,quine fe trouuaft proche de ces aurels. l'en alle: gueray. Vn 
peu, nn nerablenombrequ'ily.ena , afin que cela foit plus 

DicnfHal. clair :, & que l’on cognoifle quelle aefte la RE de ces Dicux, 

hr Denis d’ Alicarnafle, alaiffe parefcrit, qu'vne grande pefte arriua 
au pays des Pelagiens ,& qu'elle emporta quafitout le beftial Les 
Dieux eftans courroucez , que les femmes accouchoient,ou d'en. 
fans defetueux deleurs membres,ou bienauortoient , & quecela- 
eftoitaduenu ,pour ce que y ayant eu fterilité, ilsauoient voüé le. 
plus beai u de ce qui naïftroit fur la terre, & dedicé aux Dieux, 
afin d’en eftre deliurez,& qu'ayantobrenu le cotenu enleur reque- 
fte ils n'auoienttenuce qu'ilsauoient promis ayans retenule plus 
trat par deuerseux. Etdemandans par MP Re cefre. 
deliurez de telle& fi grade calamité,auoitefte dit par] Ogacle qu'il. 
falloitimmolerle dixieéfme de tous les hommes. C’eft ce que ditle. 
mefine autheur :EtEufebe en fa preparation Euangelique.Le mef- . 

Eufeè. preps me Denis d’'Alicarna 1fle, attefte quon immoloit Île temps pale vh 


te homme à Saturne, comic au plusancien de tous les Dieux Car. 
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-eomme dit Plutarque en fon liure de la fuperfition , les Carthagi- 
À nois volontairemétimmoloiéntleursenfansäce Dieu:ceuxquin'a- 
uoient point d’enfansils en achetoient des peres quien auoient, & 
les facrifioient.Les parens y eftoientprefens,que s'ils eufflentpleu- 
réougemy, ils pafloientfans honneur lerefte de leur age,& neît- 
moins leurs filseftoiétimmolez,& pendärqu'onlesimoloit,toutrai- 
fonnoit de flutes & cymbales,afin qu'on ne peut ouyr les plainétes 
ny voir les pleurs desenfans facrifiez. Herculepafle en Italie,chan- 
gea cefte cruauté de facrifier,en vne forme plus humaine, & ayant 
erigé vn autel à Saturne,il voulut qu’aulieu de vraishômes, qu’en 
Tcaliconjetraît les figures & ftarués des hommes dedansle Tybre. 
Ce que dit Ouide,afin que dutouril n'oftaftpas lareligion, foit qu'il 
g creult que Saturne luy en deuft eftre plus doux , ayantadoucy cette 
ceremonie, &nc l'ayant dutout oftec, A Diane pareillementon 
immoloit des hommes, carempefchantla nauigation des Grecs,&e 
lesretenans dans Aulide , l'Oracle commanda à Agamemnon, de- 
uatque de fingler &quitrerleriuage, qu'on luyimmolaftIphigenia, 
dequoy Euripide a fai vneinfignetraë&edie,&a declaré dansicelle 
toute la cruauté dontilsvfoient. D'auantage enl'Ifle de Sardaigne 
quin'eft.pas beaucoup loin de$ Colomnes d'Hercules.lefvieillards 
quiauoïentfoixante & dix ans , eftoienrfouéttez parleurs enfans 
quirioyens, & puisapresles precipitoient d’vn haut lieu, D'où eft 
venule prouerbeenris Sardonien , comme efcrit Thimeus l’Ifto- 
ç riographcénies Deliaques. Auñfi a-on laiffé pour memoire, qu’en 
laregion Taurique cftoit la ly des ceremonies , que quico- 
queeftoit porté la parlestempeftes de la mer , &ceux quicfoarez y 
eftoientarriuez. fuflentimmolez pour viétimes à Diane Taurique. 
Ce quife peutapprendre d'Euripide en fon Iphigenie Taurique, & 
ditque cettefacon citoitimpie. Herodotus diraufli, qu'onimoloit 
à Marsentreles Scithesdeshommes:Tout-autantdic il,qu'onpeut 
prendre d'hommesvifs quifoiencennemis,ilseneflifentvndecha- 
que centaine,lequelils efoorgent , non pas commeles beftes,mais 
DIE autrement.Carluy ayantver{é du vin{urla refte,ils liycouppét 
la gorge. l'ayant pofecfurvavafe quirecoitle fang.: Mais Neptune 
p 4ilefte plus humain que luy? Carilenuoya àldomeneus,retournät 
en fon pays de la guerre de Troye,vnetelle rempelte,qu'ilpromitde 
facrifer le premier desanimaux qui fe prefenteroiée à luy , fortät de 
so nauire,& come [6 fils fe fut preféré à luy le premier, il falut le fa- 
cnfictr:Pareilleméten la ville deLuncen Albanie,né loin delamer 
Cafpiancoude Bachu,onimmoloit vnhôme.& là la Lunes'hono- 
roit & fe veneroit{uftout. Car côme beaucoup d'efclauesefpris de 
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fureur y deuinaffent celuy d'entr-eux,qui plus fouuéteftoiten cette 
entufafme,errät{eul dedäs vne foreft,eltoitlié d'vne fainte chefne, 
& retenu parles preftres &l'efpace d'vnanileftoit{plédidemetnou 
ry& par apresonle menoit pour eftreelgorgéaueclesautres hofties 
Pefcenius Feftus,en fon liure des hiftoires,r apporte que lesCartha- 
ginoys,auoiétcouftume d'immoler à Saturne desholties humaines, 
& comeils euflent efté vaincusparAgatocles Roy de Sitile;ils pen- 
ferér que c'eftoitle Dieu quieftoitcouroucécontre-eux, & partant 
afin d'expier diligemment cette fautc ils [uy imolerent deux cens 
gentils-hommes de leurnobleffe. | 

Tant la religion peut de me[chancete 

Qui a defia produit fi grande iniquité. 

Le Genriz.Etàquielt-ce que ces hommes forcenez déman- 8 
doientconfeil en tels facrifices?veu qu'ils tuoient plus d'hommes, 
que paraduenture Agathocle n’en auoittue , ayant obtenu vi- 
étoire,ie ne fçay que dire des enfans qu’on imoloità Saturne. Que. 
leshommesayent eftéfi barbares , fi infames d'appeler facrifices 
leursparricides?C'elt à dire le plus vilain& horrible peche que puif: 
{e faire le genre humain, & l'appellerfacrifice, lors que ces perites & 
tédresanies,en l’âge le plusaymable aux peres & aux meres, eftoiét 
c{gorgez du coufteau fans aucun refpe& , paffans en cruauté & en 
brutalité les beftes plus farouches , qui n’ont faute d'amourenuers 
leurs petits.O folie quine fe peutguarir/ qu'eft ce que tels Dieux 
euflentpeucenioindreàces pauures gens deplus dur & infuporta- ç. 
ble,quarils cuflent efté fortcouroucez,qu@ce qui leur enioignent- 
lors qu'ils leur font faucrables ? Veu qu'il foüilloient de parricides 
leurs plus infignes culteurs fespriuentde leurs enfäns ,'& les def- 
pouillentdes fentiments que leur donne la Nature Quepeut-il: 

auoir de fainét entels Dieux, ou à ceux qui les adorent? ou quefe- 
ront-ils és lieux prophanes,quäd éntre les autelsdes Dieux, ils com- 
mertétdefisrads crimes Quintil:doncabiéditen fon Fanalique, 
fi Dieunousprefle a celaileft colere.Sont-ce là des ceremonies de 
Diecux?neft-1lpas plusexpediet de viure à la façô des beftes brutes 
que d’honorer des dieux fr impies., fi prophanes & fanguinaires. 
L£:T nEo.Maisles Lucadiensparchacun an, afin decedeliurerp . 
dela colere des Dieux, & principallement d’Appollon, auoient : 
 couftume de choifir le pl mefchärdeleurville,&zl'immoler. Ie laiffe 
maintenant fous flence,la couftume des Samnés,des Druides & de 
Licæus& Pergces,& d’autres natios,quiimoloientvn homme aux. 
Dieux.lcdiraycecy,quétellecruaute de Dieux , & en telle & fi in- 
hymainerelig16,qu'il n'a peuiamais yauoir quelque prohite, carils 
#onc pas féulement fuiuy. contre quelques particuliers hom 
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mes , Mais quelques fois. contre toute vne armee. Cat comme 
Brennus cutperdu vne infigne bataille contre les Grecs, du- 
tant toute la nuit, il futagité &:luy &.le demeurant defessens, 
detelle fureur qu’ils combatirent les vns contre lesaurres, &ferui-07 
ncrententierement., il ne fe faut donc pas-efmeruciller fi Tüupiter zum rx 


fouuent aefté appelle aux parricides: Ç’eftpourquoy à. bon droict levis . 
p.21. Æn, 


Philerie. l'appelle leplus cruel des Dieux, & Pallas l'appelleenragé na 
8 (ans cerueau &mauuais, & Anchilles l'Autheurdetous maux & 44 1 
de toute calamité. Venusaufli non feulement lupiter, mais encore 
appelle tous les Dieux inhumains, & cruels, pource que par enuie 
ilsauoientruiné Froye.à caufe qu'ilsauoienteu des dons des Grecs, 
&c lupiter parles artifices de Iunon, fut autheur de violerla confe- 


* deration quiauoitefté accordee entre les Grecs & les Troyens, a yat 


commande à Pallas de defcendre au camp des Troyens &lesindui- 
re àrompreletraicté,& bien que ce foit le propre d’vn homme mef- 
chant &legerde mentir, Jupiter n'a point efté exempr de ce cri: 
me, lequel Hyrtacides appelle menteur, 
Effes vous donc mentewr, O pere Jupiter: 
jandra-ildeformais amenfonge imputer 
Ce que vous nous direz ? 
Veu que aufli Apoltoëut cftimé autheur de grande cruautez,& four, ;, 
uêt appelle à faire meurtres & homicides,efquels il aydoit IS hom- Po r» 
mes,comme dit Virogile,ë& qu'elles prieres peuuent eftre plus cruel- 
les, que cellesde Polinaces dans Euripide;, difantainfi 
Redontable Iunon, ic vous furs feruiteur 
 Adrafteeffmon beau pere, € fit ay eu cet heur 
D'habitervos pays ,manant de voffre terre: 
Man faictes moy ce bien, puif-que ie fass la guerre: 
Amon frere ennemy, de le ponuoir tuer. 
Erpouuoir enfou [ang 14 dexfrecuertuer, 
Encore appelloit-on anciennementles Dicux du temps paife, pour. 
cftre fauorables à faire des larcin$ & croyoit-on qu'ils portoient fa- 
ueurauxbrigans &larrons, attendu qu'ils eftoient pleins de toute 
impurité : partant Horace cfcritainfiences Epiftres, 
Ayant dit haut clair, 6 1ane, 0 Apollon, 
Lesleuresilremuëé, @ tout bas le Voit-08. 
Qui dit belle Lauerne, 0. Deefefæcunde 
Donnez. moy la vertu de tromper tout le monde 
Qu'on me repute fainüf © fort bomme de bien, 
Couurez. ft bien mon faiti que l'on n'y voye rien: 
Jettez [ur mesforfastés vne nuee obJcure, . 
| Eifarmatromperie vnenuid toute pure. 


Virg, s.Æn, 


P. x 


tests 


Phulet, Gb.x; 


ne Les = 


ES " RP i a à . Se —— ss . — : — , —= “ — ss “ = pe £ 
or —— = — — = —— _ : — = Ce = opt enane-apge ns “ M A 
= mr 2%  — EE — — = = —— = . mr , 
E ns - , — E - ———— = : = = D un . rs + 2 3 Pa 
F3 = = — s : _— = ï 





| 
| 
| 
| 
| 
| 


TS ES PR SET pen 





a nr _- ë 


n% DES CEREMONIES ET ORACLES 


Brefbeaucoupdeperfonnesont creuque c'eftoir eux qui leur auoir 

aydez à faire plufieurs mefchancetez, plufieurs volcries, pluficurs 
1 L4 , L . : 

adultéres, &n'ontdoubre de les prier deleur donner!a main fauo- 


rableà les faire. 


LE GinTicrH. Doncence temps deplorableoù les Dieux s’- 
doroient,ce dire du Cyclopeeftoittolcrable quiexhortoitles hom: 
més à fe donner du plaifir en ce monde, 8 quifubuertittoute reli- 
gion, car voyla ce qu’il dit dans Euripideen fon Cyclope. | 

Quoy gwelle vueille ou non, fifant-ilquelaterre 

Me produi[e du foin G* del'herbea granderre, 

Afin quemontroupeas[otteras > bien refait 

Je ne fers point aux Dieux pour auoirleur bien fais 
Je n'aylæilque [ur moy,ierecarde à moy-mefme: 
Ætce grand Roy des Dieux; ce cher venige que l'ayme 
Quicomme Ispiter fur les hommes prudents, 
Commande tout [ur 07, foit dehorson dedans 

Er veux qu'atous moments,oniemange, on ie bayue 
Es rien finon plaifir Vinantie neecoine. 


LE THEoLz. Voicy vn confcil,nondvn homme, mais du fils 


äe Neptune, &petitfils de lupiter,lequelil efayfe de iugerparfes 

propos quil eftimoitque c’eftoitvanitéde leur faire tär de ceremo- 
nies: mais qu'eft-1il befoin des'y arrefter dauantage? La cruauté de 
£es Dieuxaeftécelle, & f horrible qu'Homere à efcrit, que Ate qui 
cft la lefion eftoit fille de Tupiter,combien que la bonte & bencñ- 
cencefoitpropre de Dieu feul. 

Le GENTiLH. Cen’eftpas de merueille que les Dieux ayent 
ÆCfte fi cruels enuers les hommes, & que toutesles femencés de dif- 
cordes quifontentr'eux & de cruautez & de pctfidie, {ont proue- 
Aucs d'eux, veu que dés legommencement ilyaeuentreuxtantde 
<ontenfions que le cielny laterre ne les pouuoiét contenir: Que fi 
«C'eft vn mauuais acte de pourfuimre pararme, celuy de quil'onare- 
ceu plaifir, certainement Saturne futvn mefchant, qui a tant tra- 
uaillé fon pere qu'il luy donna la vie : mais non feulementille pour- 
fuiuit, mais l'ayant pris captif ,il luy couppa fes parties honteufes, 
comme dit Ouide. + 

Comme Satarne fut cruel plein d'enuie 
Quand lemembre ilcouppa,quilny donna lavie. 

Tupiter ayant mis cetexemple paternel deuantfes yeux pourimi- 

ter, la main armee il pourfuit fon pere, &-le contraignit defuir 

en Italie: maiscombiena2efte grande la cruauté de Saturne qui de- 
usroit{esemfans? celuy-là peut il eftre golerable aux autres, quia 
fc inrolerable enrreles fiens? & Tupiter n'a peu afloupir routes 


«2 
A 
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DES DIEVX, LIVRE L 11 
lescontentions quieftoient en fon cftat, encores qu'ileneuft chaf. 
À {éfon pere, & n’a peu paifiblement regnef, quand les Geans ven- 
gcurs del’iniurepaternelle, confpirerét cotre luy,& quafi le ierterét 
hors de fon Royaume? Ercertes apres auoirafloupy tous cestrou- 
bles, & remporte viétoire de fesennemis, fieft-ce qu'il n’eutiamais 
fon eftat paiible : mais quafitousles Dicux s’efleuerentcontre luy, 
& quaf fut misenprifon par ceux de fa parenté. | 
Encores ces Dieuxnon {eulement-n'ont pas eu entr'eux des ini- 
mitiez perpetuelles : mais encore les vns contreles autres, ont ayde 
les hommes, & leur ont donne force & authorite, de forte que fou- se 
uentilsonceftc bleflez par eux, comme fut Iuno d'vneflefche, QUE Hom, cod. 
defcocha Hercules, Plutonaufli fur bléffé par luy , Mars pareille- 
& mêét, Dieu dela guerre napeu euiteries AFMNES des mortels, & c{cri- 
uentque Venus fut bleffce par Diomedes, 

Le PHiro.Detourcelailneférecucilleautre chofe, finon que 
lesefprits des hommes eftoientfort durs,auxefprits defquek il fail- 
loit imprimer la religion, & la crainte des Dieux, veu que n'yles 
exemples desgens debien ,nyla perfuafion des fages, ne les pou- 
uoienttirer à ce poinét, au contraireileftoitneceflaire de les yame- 
ner ou par l'authorite des plus fcelcrez, lefquelsils admiroient, ou 
bienparle difcours de quelques fables qui cnuelopoient la verité: 
car tout cela n'a efté inuente ny. larffé par les anciens, que pourin- 
ftituerles hommesala probité, & pour defcouurit leschofesob{cu- 

æ tes dela nature: car pour ce que les femmes ny le vulgaire ne pou- 
uoient comprenire les raifonsdes Philofophes, & paricelles eftre 
inttezalareligion ,àla foy, & àla faintetc :ilafallules ytirerpar. 
la crainte des Dieux, laquelle ne pouuoit prendre pied aux cfprits 
des hommes fansles fitions desfables , & chofesadmirables qu’el- 
les concenoient: & c'eft pourquoy ils ontattribué à Iupitérvn fou- 
dre, & vnboucliercouucrtde peau de cheure, vntrident à Neptu- 
ne, desflefchesà Cupidon, desrorches aux Furies vengerefles dés 
mefchancetez; des Dragons, à Pallas, & à chacun des Dieux quel- 
ques efpeces d'armes. Et quant à ce qu'ils ont fcintdes querelles en- 
treles Dicux, & autres chofespeu conuenantes à leur qualite, cela 
-aeftéfairpareuxa bonne fin : car quandàce qu'ils feisnentque Sa- 
 turfnecouppalespartiesgenitales à fon pere, & l'auoit chaftié, c’eft 
pourfignifier qu'il n'ya qu'vn monde, & que plufieursne fe peuuent 
engendrer, qu'iln ya qu'vntéps fignifié par Saturne, qui mefure le. 
cours du ciel, & pource que par le téps, toutes chofes font confom- 
mecs & que d'autres font fubftituces enleur lieu, c’eft pourquoy ils 
ont feint à Satufnc auoic mage fes enfans,& qu’apres illes auoit vo- 
mis fur chailé de fonregnc pour ce fubicé, que la nature du mon- 
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deeftoit eftimecexempte de toute corruption , pource qu'elle ne 
peut fentir la violence du temps, laquelleelle a iettee hors de fon 4 
eftatentreleschofes bafles:& quantàlupiter,ilagarenty fesfreres 
d'eftre deuorez par leur‘pere, pource que la matiere desélements, 
eft erernelle, comme le total du monde. Voyla les præccptes des 
Philofophes quiie cachoient foubs cefte fable : & pour l'appliquer 
à la Philofophie des meurtres, ils ontvoulu monftrer, par Saturne 
chaïñlé de fon Royaume par {es enfans,qu'il n'ya fi belle richefle qui 
fepuiffe acquerir quepar de gräds perils, & fans gräds troubles d’ef- 
prit, & que Dieu eft vengeur de toute iniquité. Parapresils nous 
monftroient qu'il ne falloic-offencer fes parents, veu que Iupiter 
auoitimitéla cruauté de fonpere, car Le plusfouuent les enfans {ui- 
uent les exemples, ou de la. probite, ou de l'iniquite paternelle, à 
Ainfils monftroient qu'il faut euiter Forgueil des hautes richefles, 
n’eftét nyafleuré ,ny neceflaire à la nature del'hôme:& qu'ille fal- 
loitabftenir, de faire iniure à perfonne,& ainfdurefte ,où l'on doit 
faire mefmeiugement, & chacun fi petit foit-1l verfe es Mytolosies 
& explication desfables,ilentrouuera la vrayeintelligéce & deué- 
mentaccommo dee au fubiet. 

Maisles facrifices des hommes fontfortahciens :cærilsfontde- 
uant la gucerrede Troye, & non feulement on a-offert le fang des 
‘hommesen facrifice entre les Ethniques, mais encore entre le peu- 
plede Dieu ,carily enaeu beaucoup d'iceluy ,quien la vallee de 
Gchennë brufloient leurs fils & leursfilles;pour gratifierà Moloch. € 
Le Tusgor. Encor entre les Chreftiens la diuination, par {a 
mort des hommes a ef exercee par ceux qui fe difoient Chrefties, 
& ya euvne grande multitude defaulx Philofophes, faifantprofef- 
fion de deuiner, principalemétés villes d'Athenes,& d'Alexandrie 
quifacrifioiétaux autels desidoles,desenfans mafles &femellesen- 
core non corropus en leur virginité, & qui mangeoiet deleurchair. 
Le Gen. Les Hiftoires difent de fulianl'Apofñtat, qu'outre 
qu'ilfitouurities temples des idoles, &qu'ihcommandaft qu'on leur 
facrifaf, il voulutaufliremettre & reparer l'Oracte d'A pollon, qui 
dés la naiffance de Dieuenterre, eftoit demeuré muctpar la puif- 

fance destenebres quieftoitoftee, & par la force de la vrayelumie- @ 
re, & outreilintroduit ceshorribles facrifices, & autres fuperftitios 
de magie : car commeil paflapar le Caire pouraller en Perfe, eftat 
entréenvne canerne ,ily ft fes incantations magiques & icelles 
acheuces,peuy eftans tefmoins ,ilboucha l'entree , & y fit mettre 
on feel, & melmey appofades gardes, Or ayant efte cuc en celte 
-expediri6, carilfurfrappé d'vn dard dedäsles entrailles pour filaire 
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À defa mauuaife lâgue ) les portes de cefte cauerne furérouuettespar 
quelques gés curieux de fçauoirce que l'Emper. y auoitficuricufe- 
mécreferré,en laquelle on trouua vne féme pendu par fes cheueux 
les mains eftenduëés,du foye de laquelle riré de fonvetre qu'on auoit 
ouuert, ilauoit voulu fçauoir s’il auroic viétoire des Perfes. Et dans 
Antioche & en plufeurs autrés lieux fecrets fe trouuerent des cof. 
fres pleins de teftes humaines,8c dançsies puits beaucoup d'hénunes 
fubmergez, qui eftoienc les reftes des facrifices de ulian, comme 
efcrirCedrenus & Gofreen Vitemberg. 
Ls Tagoz. Dequoyfefaur-ilefmerueiller en ces monftres veu 
B que Dionenla vie d'Adrian, qui d’ailleurs auoit de grandes vertus 
refinoigne qu'il adiouftoitgrande foy auxfacrifices des Magiciens: 
dé forte qu'ilimmolaen Ægypte Antinous, quieftoit vn beau Qar- 
con, & qu'ilauoit nourry pour fe donner du plaifir,8&z le mir au nom 
bre des Dieux, & baftic vne ville au pais diète de fon nom: &pat 
tout le môde,il firmevsre fes ftarues, & de cecempsencores fe veyét 
éllesà Rome, | 
Li Genr. Lampridiusditde Heliogabale,'quifutle plus mef- 
chance, & le plus defnaturé, non feulemétde tourcsles beftesä deux 
pieds, mais encores à quatre pieds, qu'ilfe plaifoit à tels facrifices & 
qu'il choififloie les plus beaux & les plusnobles enfans de toute FI. 
G talie, qui auoientencores leurs peres & meres ,afin que ce futplus 
de douleur à leursparens, L'Empereur Valerian fitencor tels facri- 
fices abominables & impuresceremonies, voire execrablesencha- 
temens:& ficcoupper la gorge à des pauures enfans iflus de pauures 
ui ferablesperes,  fitefplucher leuts entrailles nouuellement necs, 
rombpit l'ouurage de Dieu comme fide cefte mefchancerc il euft 
deu eltre bienfortune, | 
Le Taror. Aufhl'vn& l'autre pariufte iugement de Dieu finit 
mal & fut chaftié de fes forfairs : car celuy-là furcruellémenttué 
parlesfiens &ietté dans vnelatrine,& pourrit entre l’ordure des ex. 
crémens, ceftuy-cyregna mal-heureufement, & à la fin fut prisen 
D guerre par SaporRoydesPerfes,auquel if feruit d'efcabeauiufques 
ace qu ayant vieitlyen cefte mifere, à la finilfutefcorché tout vif, 
LE Genriz. Cesfacrificesabominables le cempspañc eftoiée 
fott frequentsentre les Heftru fques, commeñouslemonftrenten: 
coréauiourd'huy beaucoup de monumentsen marbre, & prermic- 
rementwyn à Perufe encoretoutentier,& que ay veu,non fans mer: 
ueille,reftäe de l'antiquité, Etafin queie ne die rien desfainétes let 
tres où nauslifons qu'entreles [uifs eftoienr en vfageles cerema- 
nies des Géntils, on ne peut defnier qu'ils n'vfaflent de cefte façon 
(2 
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de deuiner parla mortdeshommes,mefmes aux batailles,elles vont. 


que, Arclates,quieft Arles, eftoitainfi nommee, 4h ra lara, pour le 
grand autel où fe faifoienttels facrifices:car en ce lieu & pres la R o- 
chette, ilyauoit deux colomnesbafties, & furicelle vn autel impo- 
fé, où par chacun an, le premieriour de May,le peuple auoit couftu- 
me pour fa fante d’immoler deshofties humaines : Partätils engref- 
foient trois isunes hommes qu’ils auoient acheptez, & les immo- 
loient fur cer autel afpergeantlepeuple prefent du {ang de ces vi- 
times. | | 
Le THeozr.MaisS.Trophinlvndes72.Difciplesde noftre Sei- 
gneur1Esvs-CHr1sT,enuoye dela Iudee pour prefcherlareli- 
gion Chreftienne fic ofter cefte couftume leur enfeignant.qu'il fe 


noftre ScigneurlEsvs-CHRIST: 
Le GENT. Mais Benzoafferme apres d'autres, que telles fuper-- 
ftitions fontencores en vfage entre ces peuples d'Inde, qu’onapelle 
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deuant que de partir, ils choififfententre les capufs, quelques vi&i. 

de fang toute l'image deleur Dieu ,ilsmangent entre’euxlachair. 

S'1l y a quelqu'vn qui defirefçauoir dauantage de telles ceremonies, 
LS, CNW 


Syne 1x7. diligemmentefcrites& recueillies de diuersautheurs,enfon hiftoi.… 
de fr, Deo. re des Dicux. 


ce qu'iife plait à la ruerie ,quepourfe mocquer du fils de Dieu, qui 
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lurre ce difcours,tout ce genre de deuinerfapellé 
) D 


main, & pour conc 
par le premier præcepte du Decalogue,c'eft àdire,des dix comman. 
demens de Dieu, où ileft dit : Tu n'auras pointdeuät moy de Dicux 


cftranges :eftantvne inuention d'hommes, quignoroient le vray 
Dieu qui s’eft montré foubsle Verbe,& quiattrayétlesefpritsà de- 
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falloitafperger non du fang des hommesimmolez, mais du fans de. 


Caribes, carils portentieur idole nammee Chiapen à la guerre ,&. 


mes qu'ils immollent,& font plufeurs facrifices, & barbouïillant : 
…, =.  abhominables, il les verra dans Lylius Giraldusbriefuement, mais 


Lr Tusoz. Mais Dieu vengeur de l'impietéa efteint,& aboly.. 
ces monftrueux facrifices auec ceux quilesfaifoient,& eft vray fem- 
blable que le Diable demandoir ces facrifices d'hommes, tant pour- . 


chargé de noftre nature humaine parle Decret caché de la diuin te, . 
fe deuoitoffrirluy-mefme àion pere, pour lespèchez du genrehu- . 


Exti/picium, pource qu'on y regardoit les entrailles } eft deffendu . 


firerlesceremonies & adorationsdes idolatres, & àvne rechèrche 
dela volonre diuine, parfignes, laquelle eft impie & faufle, & du . 
tout cfloignee du Ciel, 1e dis par fignes ouenfeignes, parle Diable, 


CÉEC Fort frequéces, c’eit pourquoy plufieurs font de cefte opinion, 4: 


O 
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ou fans fon mandemét, inuentez d'authoritépriuce, cat encote que 
Dieu ait monftré aux preftres Romains, les facrifices qu'ilacoman- 
dez de viue voix & qui fe faifoient par vneviue foy, qui s'adrefloit 
à luy & par les miracles qui tefmoignoientde fa dodtrine, routefois 
il eft certain qu'il a derefte & vengé auec vne ardente indignation, 
&c feucrite le cult & veneration des idoles 6s facrifices , & la pro- 
phanation abominable , deteltable, & impie qu’on fafoit de fes 

-commandemens, partant, tout ce qui s'eftrrouue de nouueau & in- 
folite,come s'il ya eu quelques parties qu'onenaoftees,ou qu'ona 
trasfereesoù bien qu'on aÿé gaftees,&nous n'en dourôs point. Tout 
celaaefté fait parle diable,lors qu'6 immoloit, foit que ce quieftoit 

erdueuftefte oité , foit qu'on leuriettaft de la poudreaux yeux , & 
qu'oleseuftesbloüis,&enchätez. Car d’où venoitcefte fifoudaine 
mutation aux entrailles des beftes,ou qu’il s’en falluft quelque cho- 
fe,ou bien qu'elle fut fuperfluc? Doù que les inteftins ratoft n'auoiét 
point de chef, où s'ils enauoientqu'ileftoitretiré autre part qu'ilne 
deuoit? D'oùvenoitque file foyeauoitso chefifile cœureftoitentre 
desentraillesqu'ils’efuanoüifloit, fitoft que le Preftre auoit afpergé 
la galere, & le vin ?D’auantage par qu’elle force & puiffanceeft.ce 
que les entrailless accommodoietà la fortune de celuy qui immo- 
doit, qu'elles fe changeoïient{oudain en vne autre forme & couleur 

‘que celle qu'elles auoient, & que le foye de la befte eftant net, poly, 
& plain fut cout foudainafpre & raboteux , & deuenu maigre, &pe- 

.e tit? carilnc fe peut dire qu'aux vitimes viuances defaillitaucune 

-chofe, principallemeétle cœur:car elle n’euffent peu viuré n’ayansle 

cœur, qui eft la fontaine de la vie, 8 les marques -n’euflentpeueltre 

-cachces, fi la befte au dedanseutefté malaffc@ées,carellecureules 
inteftins petits, maigres, & decharnez: & d’ailleurs qu'ils n’euffent 
pas prefentéenfacrifice celles quieftoiér malaffectées, veu qu’auéc 

# grand foing ,ils cherchoient celles qui cftoient entieres, & les efli- 
{oient :ou fi nous leur donnons que lesviétimesviuantes euffent eu 
fauce des parties de dedäs,pourquoylva lestrouoit il fans cœur, & 
le foye, fans chef,veu qu'ikn'yauoitri de plus horrible, & lautreles 
trouuoitenticres & impoluës,;bienqu'elles fuffent triées de mefme 
troupeau. fi ce n'eftqu'il y éuft quelque particuliere püiffance àchoi- 
fHirleshofties, car il éft certain, & cela éitoit fréquent que la premie- 
réeftoirquelquefoisbüne& l’autremauuafe Donqfl yauoitquel- 
qu'ynqui defroboir, ce qui foudainefuañotifloit & y iettoir ce qu'6 
ne VOyot point auparauant,& qui apparoifloit lors : ou bien quel- 
‘que forcoocculte denature éngéndroit cecy , &oftoitcela. Sinous : 
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attribuons cela à nature, il yaura quelque chofe qui s'engendrera | 
derien ou quiretournera foudain em rien, contre le cours perpe-"" 
cuel de nature. Orcelarefftantà l'experience qu'on en voit, &que 
se foirconmre raifon quelle aycofte ce qui ne paroift point, & qu'el- 

le ait fourdement adioufté, ce qui s’y eft trouué acreu, ou mis d'a- 
uantage. [left neceflaire de conclure, que ce foitnon pasla nature, 
mais quelque autre caufe occulte quiagit aueclerefte. Cefte caufe 
cit Dieu, & les miniftres de Dieu,les Anges fainéts,;owles Demons, 
Dicu a condamne les facrifices des Payens, &toutes ces ceremo: 
nicsidolatres. Dong concluons que ce ne fontque desartifices, & 
mocqueries de Sathan, tout ce qui cft adiouftc aux facrifices des 
Ethniques.. ‘ | 

Le GENTrLH. Tousces facrihices font{ufpeéts à-caufe deleur 
Autheur, car les Tufcans,ou Hetruriens ont dit qu’vnenfantnômé 
Tagesforty de terre lors qu'on la coupoit futautheur de cefte difci- 
pline,& art d'Augures. Lequelcomme,rapporte Ciceron des. Li- 
ures des Hetruriens, on labouroitla terre, &aue le Soc eur fait vn 
rayon bienauant, foudain apparut ayant face d’enfant, mais vne 
grauite, & prudence de vieil homme , & parla à celuy qui labou- 
LOI. | 

Le laboureur eftonné dé cefté aduenture, s'eftant hautement 
exclamc, & comme par merucille chacun y accourut , &toute 
l'Ecrurie vint ence lieu: | 

Alors il leur parla longuement, & beaucoup-lefeouterent:, qui € 
recucillirent fes parolles, & les efcriuirent. Soubs cels Autheurs 
fontcreuésles religions des Payens, &f{oubs telles occafions elles . 
ont eftc fourdement vlees, de forte qu’on ne fçait point quand 
elles ont commence, & n'y-a point de doubte , fila fable eft Yraye 
que ce Tages ne fuft vn Diable , qui eucpris cefte figure. 

Le THEeorzociEen.Maiscecyn'elt-ilpas chofe extremement 
mifcrable, que croyans à des brisands qui les attrayoient à ce 
faire ils ont creu des Dieux tels qu’on a voulu dire :'ils ne co- 
gnoifloient, ny les noms, ny l’origine, ny la raifon pourquoy ils 
eftoient Dieux : mais croyans aux perfuafons du vulgaire, libre- 
ment ils ont fuyui l'erreur, & fe font faiéts compagnons de leur D 
folie ,.& fi on leur a demandé raifon de ce qu'ils: auoienr fait ils 
nenontrendu aucune , mais ils ont eu recours au iugement de 
leurs majeurs , pource qu'ils eftoient fages &-qu'ils fçauoient.& 
auoientefprouué ce quicftoitbon,ainfrils s'eftoiét defpoüillezcuxe 
mefmes deleur fens &de leur raifon , pouf croire: au. iugemen 
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d'autruy , & enueloppez de Pignorancedes chofes , ils fe font 
a. defcogneus eux & leurs Dieux. De là eft venu , qu'ils ont 
inftirué vn filence en leurs chofes facrées , eftans perfonnes 
fins & cauteleux , &ontfait parce moien, quele peuple adoroit. 
ce qu'il ne fçauoit. Car apres auoir fait leurs vains facrifices 
ils ont laiflé commeilsyauoienttrouué toute leurreligion en leurs: 
temples , auec les temples, & n'ont rien rapporte d'elle ny rem- 
porté. Dela eftvenuque tellesreligions n'ontpeu faire des gens de 
bien, &aquw'elles n'ont peu demeurer fermes & immuables. Car 
quelle eft la fuperftition de ces Dieux? quelle force, quelle puiffan- 
ce, quelle difcipline ‘quelle origine , quelle raifon, quel fondc- 
ment,quelle fubftance:Ouù tend elle, ou que nouspromet-elle pour 
8 eftregardec fidellement parleshommes , & fortement defendué® 
Cariln'ya que des ceremonies quine féruent que denombre.Mais 
noftrereligion Chreftienue, eff ferme, folide & incommuable, 
pour ce qu'elleenfeigne laruftice , & pour ce quelleeft roufiours 
auec nous,& toute elle eft corenuë en l'efprit,& a l’efprit pour facri- 
ce.Là on ne demandoit finonfefang des beftes, & la fumee & quel- 
que inepte efpanchementde vin :[cyondemande vne bonneame, 
vne confcience nette,vne vieinnocente : là fans choix aucun afli- 
ftoientlesadultéresimpudiques;les maquerelles auec leur cacquet, 
Jesputains vilaines , les rufiennes,les vilenies, les larrons,les empoi- 
fonneurs n’y prioient finon qu'ils peuflent commettre inopinémet 
c leursmefchancetez. Car lebrigand faifant facrifice quepeut:il 
prier, finon de pouuoir librement tuer?l'empoifonneur finon de tro- 
per fous Le poifon,la paillarde que de pecher fouuent,l’adulcére finon 
la mort de fon mary, & que fon peché-nefoit cogneu, & ki maque- 
relle ,finon d'en defpouiller deleurs moyens, le larron finon de defro- 
berbcaucoup.Mais aux ceremoniesdes Chreftiens, les legers pechez, 
& plus communs n'yontpoint placé, &s'1lvientau facrifice,n’ayant 
la confciéhce bonne,il entend ce dot Dieu le menace.le dy Dieu qui 
fcairtoutes les cacherttes du cœur,quitoufiourseft ennemydepeche 
qui decide qu'onfaceiuftice, &quirequiertdenousvnefoy. Il n°: 
apoint là deplace aux mefchantes confciences , ny aux mauuaifes 
D prieres.De là font venuslesmonumensdes Epieuriens & des Atheif- 
mes des Payens, comme aeftcentre autres celuy de Sardanapale; 
puiffant Roy , defiaembourbédansces delices,commedansla fange 
&z le plus prophane de tous les hommes defon temps. Caren fon 
Epitapheeftoitvne Image, ayantles doigts conioints comme pour 
affouppirlebruir S@fboirefcriten lettres Affyriennes ; comme‘dit 
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Athencel'ayantpris d'Ariftobulus, Serdanapale fils d'Anacyndarases R 
bafliten vu Jeul tour Anchiala@Tarfe, Mange. Boy , loïe ; lerefte n'efl A 
_poar rien compté. Strabo met cesvers du Poëte Cherillus. 


Paifqut tu es mortel donne toy du bon temps 
Et mort nulle douceur ,nulle grace n'attents, 
 Carie ne fui quepoulare ayant effe (riche; 
Cequetaybeu,mangé auecques moy [6 niche: 
Tout le réffe el perdu,bien qu'ilfufcrandé beau: 
C'effl'aauertiffement que re fa Ce tombeau. 


Beaucoup d'autres depuis ontfuiuy ce Sardanapale ; fans fe fouuc- 
nirdela vie furure , &l'ontimité comme ils ont voulu le faire _ 
-<ognoiftre par leurs monumens à la polterité. 11 s’en trouue vn en 
l'excellente ville d'Arragon,comme Appianuslerecice en fes anti- 
“quitez.Zene/çay où ie vay jemeurs contre mon gré, Dieupofferité. M. Po- 
Hourmins Chenalier,& au mefmelieu pres le marché desluifs. 14li4 B, 
Prifca a veftu2s.ans, > ne pecha iamars,f@gon qu’elle eff morte. Et à Pauie 
A1{e voitvn Epitaphe de Pætusen la maifon des Cartulia, presfainé 
Thomas/l'Apoîñtre. 

Età Brefce,adieu Matrones ec Meresde familles qui me défireront, Say 
“ve(6u Cn'ay rien creu que la vie ieme fuis addonnceà Venus :qui m'afu- 
_Jlentee, ceux que d'ay peu,ie les ay aftirez par fineffes amoureux breunages, 
MOM MAT mort ie n'ay cffévefue ny femme mariee ie vous prie ne mel'ensiez 
point. La mai[on Portienne eff la mai[on devenus, © lefche des chpiditez, 
_paflant garde roy bien de fouler celle qu'on a tant foulee. Là fe peuuent rap- c 

porter les vers de l'Empereur Adrian,qu'endit qu'il compofa mou- 
sât, Etqu Æklius Spartianusalaiflez à la pofterité: par lefquels il ap- 
pertcôbien ce Prince fut douteux &incettain,& commeil n’eutia- 
mais vn feullegerfondemencdeteligion & defoy | combien qu'il 
ftoitailez foigneux des ceremonies defes Dieux. ; 

D'où l'on voit que plufieurs Payens ont veicu en affeurance 
tres-grande , n'ayant fouuenance aucune de la vie future , & 
qu'impunément ils ont ainfi vefcu , & mefmes qu'ils ont fai& 
gloire de l’auoir teéfmoigne à ia pofterité parleurs monumens , & 

auoit publié leur profanité. 
LE Prrz.lleft ainf, & Ariftoxenus Philofophe, comme p 
| cn dit Lactace,a bien oféaffermer,qu'il n'y auoit point d'ame, mefmes 
+ soprame. quandelle veitdans le corps | mais commepar les chordes ten- 


duesde l’inftrument,fe faiétlefon & le chaïñit queles Muficiens 
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appellent harmonie,auffiaux corps parl'affemblage des parties in- 
rérieurces du corps , & par la vigueur des membres , naïft la force 
cenfitiue,ce qui eftfiridicucle que rien plus... 

Mais c’eftchofe plus admirable, que les Saducxens, entrele: 
peuple de. Dieu... qui corrompus par la Grecque Plilofophie, . 
auoient beaucoup de chofes communesauecques les Epicuriens, 
ofoient publiquement defnier la refürrection de la .chair, les : 
Anges & les efprirs , combien qu'ils. vouloient qu’on lés appel- 
laft iuftes ouiufticiers. Car Zaddic c’eftiufte entre les Hebrieux, 
Mais cecy n'eft point fans horreur , qu'entre les Chreftiens quel- 
quesfois ils’en eft trouué , qui n'ont voulu croire ce principalar- 
ricle de foy de larefurrection des morts, ou l’ontreuoqué en 
doubte , ou l'ont du tout. combattu comme Seruet de no- 
ftre temps , & autres qui mefmes ont nyé l'immortalité de 
Jime. | 

LE Parrosorne. C'elt, fie ne me rrompe, ce que: 
Marc Antoine Zimata en fes Problemes , a voulu fignifier , où il 
demande , pourquoy eft-ce que les Preftres ou Ics moines ont xmws 
plus d'horreur & de crainte de la mort que les autres ? Eft-ce ?'h50- 
dic-il,que leur nature eft d’auoirle cœur froid, & d’eftre melan-. 
cholique , ou bien qu'ils penfent qu'ils s'en vont perirdu tout 
à la mort , pour ce que , ny en.leur nature ny en celle de la 
poftcrité , ils ne. peuuent conffter apres leur mort. Non 
mais c'eft qu'ils apprehendent & redourent plus les iugemens de 
» Dieu. 

LE Tnzso. Les Manicheens, commeilappert par Sain&. 
Auguftin aux liures des Herefes , nyoient la refurreétion de la 
chair, & y fubftituoient la cranfmigration des ames de corps. 
en Corps , par laquelle les ames deflogeoienc d’vn corps, 
pourloger en.vn autre , où de ceux qu'ils auoient aymez , ou 
de ceux qu'ils auoient hais , ou tuez cn la vie, Comme qui : 
auoittuc vne moufchegu vnc fouris ; eftoit change en. mouf- 
che ou en fouris., & comme leurfolie alloit de mal en pis, 
qu'ils prenoiét vne conditiontoute contraire à celle qu’ils auoient . 
cuéau monde, & que le riche deuenoir pauure, Le pauure riche, 
ainfi qu Epiphane a notté cefte . opiniom ridicule. Ainfiles fe- 

- étateursde cefte fuperftition:, imitans les badincries des Pitha- 
gorcens, &: la fureur des Encrauftes & l’herefie , ont éuité de 
manger dela chair , & de mefme facon des œufs. & du lai, 
&. de goufter aucune chofe des animaux , depeur que men. 
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SES CND LIVRE 
DES DIVINATIONS. 


#s OF IL SERATRAICTE DESORACLES 
des Dieux, ou pluftoft des Diables , des Miracles, | 
des Genies, des Augures, des Sorts , x d'au- 
tres Uaines obferuations. 


LE GENTIL-HOMME. 


E confidere fouuent àpart-moy, & auec efpou- 
uante , carie nc pleure pas feulement, combien 
| liceucieufe aefté lacuriofite des hommes , qui 
5 fe cognoiftés monumens antiques, & quife voyt 
AK srandeen tous lieux. Cefte curiofité aprisfon 
#Y commencement & fon traiét, que tous hommes 
© naturellementdefrentdefe voir fains&faufs ,& 
præpofez aux grandeurs , auec bonne fortune, & a eftre garentis'de 
rous maux & aducrfirez trouble & empefchement d’efprit:Partant 
{oisneux du futur, &auec efperance certaine & auec inquietude, 
afpirans pluftoft aux chofes futures, quepaifiblementioüiffans des 
prefentes,ils font agitez des mouuements de force penfees comme 
la mer detépeftes:& n'ya rien qu'ils ne facent & ne croyent,& n en- 
treprennent pour s'expedier de l'importunité & impetuofite de 
p fes vagues , c’eft afin d’eftablir leur fœlicite prefente, oupour en 
auoit yne à l’'aduenir , ou pour deftournerle faixedes mal-heurs 
quilesprefflent, &contreles calamitez fuiuantes, qu'ils fe’puiffent 
garder & conferuer.Etpour ce qu'ils fe perfuadent ,quele mal& 
le bien leureftenuoyé d'enhaut, & croyent ôù quil s'addouciit, 
ou quil s'efquiuce faifant certaines ceremonies , qui nous reftent 
de la cognoiffance de Dieu, ignorantsla volôre de Dieu, &les'pro- 
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mefles diuines ,1lss'énqueftent foigneufement & laborieufement 


comment cela fe faict. 

Le Purr£laconditiondela fragilité humaine fait cela, prin- 
cipalement quand la vaine curiofite des efprits n'eft pas bridee 
auecquesraiion.Car c’eft lors qu'vne chofe naift de l’autre & rcpi- 
geonne , & que 1 vhe part l'efperance , & de l’autrela crainte , Où 
s'adjoint lanon-creance ouincredulité, ils poighentleur efprit des 
aiguillonsperpetuels du Diable ;1ils le: crauaillent &-le defchirent 
citrangement; &luy font des troubles & inquietudes,fuy efleuenc 
des flots, qui dehors & dedans font bien dubruit. C’eft pourquov 
que combien que l'efperance alimente & fouftient les hommes , fi 
eft-ce qu'en cefte efperance , toufours la crainte fe mefle ,& ces 
tourmens y{füs décrainte fontplusaigres & agitentplusles efprits, 
que toutes les aduerfcez prefentes.Çar pourquoy tous defirentvoir 
la fin de leur efperance ou de eur crainte, & c’eft la méche quiallu- 
me ,& fai raiftre toutes ces diuinatiôs,Oracles, Augures,& autres 


fe. 


 chofes qui ont eu tant de cours entant delieux , & rant de na-. 


tiOnNS. | 
LE TmEeo-Ceftemeche gift en la Nature deprauee de l'homme. 


Carl'homme de fon natureleft enclinà cout mal , s’il n’eft chaftié: 


& rerenu en bride ,& penfe que tout luy foitlicite ; & fonde là def- 
fus le priuilege de fa turpitude , que fon naturel Le porte là, & par- 
tant 1] s'imagine que, Dieuluy.aydera en tout ce qu'ilfera de mal, 
pourueu qu'iloffrefacrifice,foitencommettantdes fautes , foiren 
lesayantcommifes,&croy que par cesactionsexternesila expic fes 
pechez. 

Mais quantil$ oyent & fentent que Dieu fé courrouce grandemeét 
contreles pechez deshommes, & que les facrifices ne luyplaifent 
point quis'offrent par les moins foüillez & impurs , & auec vne 
confcience peruerfe.C'’eftlors qu’ils s'indienent auecle muferables 
Cain, & fontpluftofttoutes autres chofes que de penferà bonef- 
cient à la grandeur de leurs pechez, & à luy demander auec humi- 
lité de cœur pardondeleurs fautes. Voilà doncquesla miferable 
occafion , pour le regard de l’homme , laquelle aperceué de Sa- 
than ,ill'aprend à doublesmains ,& par ce moien il s’infinué mer- 


ueilleufément aux efprits deshommes. Carilconnoift aflez la foi. 


bleffc de nos féns & de nos cfprits,& fçaitefblouyrceux là, 8 ceux- 
cy ,eftans deftituez dutoutayde de Ciel.illuyeftfort facile deles 


prendre & cifconugenir,& commeaucommencement du monde, 
par. vne grande fuperbe,& par vne haine eftran ge qu'il auoit contre 


LIVRESECO ND: | de 
Dieu, il feduitmefchammentnosprémiersparens , fous promeffe 
de leur donner vne fapience diuine, & par ce moyen eftans alienez 
de Dicu ,& defpouillez des graces du Ciel ullesenuelopa de tenc- 
bres horribles. De forte qu'ilne reftoiten l'homme que bien peu 
de lumiere. Auf depuis ,afin d'efteindre cefte petite fcintille de [a 
vrayecognoiffance de Dieu,quipar fon indicible nufericorde leur 
reftoitencores ; & afin qu'il confirmaftle mefpris & l'ignorance 
qu'ilsauoientdeluy,ilretiracncores leurs cfprits efbloüis de prefti- 
ces & couuertsdetenebres ; voire du tout aucuglez du vray cult 
u'ôfi deuoita Dieu, & fit tant que s’oublians de leur Createur 
& defoymefme qu'ils n’offroient & n'immoloient plusles vidtimes 
à la açon que l'on debuoit,ny felon laloy& la foy que Dieu vouloic 
luyeftre exhibee, Carilsne regardoiét plus dieu dés yeux de l’efprit, 
& ne faifoiér plus de facrifices;afin de lhonorer , mais honorant 
&c fuyuane les faux Dieux par eux controuuez,ëês aux facrifices de f- 
quelsilsqauoientrerenu quelque vmbre ; de la difcipline des an- 
ciens,ilsreceuoiétie ne fçay quellesentrailles,& fumces de feux & 
chofes femblablés qu'ilsregardoiét ,&par là conietturoiét de la vo- 
Jôté de dieu,&des chofesfutures.,attainsd'vnefureurie horrible, & 
du tout diabolique! Et quant à laNature ;ils n'aurolent pluscherche 
les veftiges dela fapience & prudence diuine , nylescaufes des 
œuures admirables & leurseffeéts,& par quel confeilcelaeftoic fait 
& àquel vfageilseftoiencdeftinez: maisabufant déchofes creës, 
&leurattribuant des fignifications de certains euenemens contre 
l’ordre de Nature, & leur premiere inflitution, ils penfoient leur 
dôner desnouuellespuiffances:bié que les chofesdeNature eftoict 
muces & quafi couuerties en vne nouuelle forme , & le tout 
afin que foubs quelqueefpece de religon , &fouhs prerexte du 
nom de Dieu, plus facilementilallechait & prit les hommes, Ifft 
éncore que l’on yrecitoitles mots deslettres 1ainétes afin d'y ad- 
joufter ces nouuelles forces. Parapres afin qu'ily euftplus demer- 
ucilles , & qu'il apportaft plus d’enuie aux cfprits , de retenir 
ces impofñlures , & que plus profondement elle prift racine 
fouuentesfois il confirma par euenemens certains , les prefages, 
&ce qu'on auoit preucu , & les prediétions, & celles qu'on a- 
yoit negligees 1l les vengea ‘de’ durs chaftimens, Ainf le Dia- 
ble voyant qu’en l’efprit des hommes reftoitencores quelque op- 
pinionde Dieu , & quel'on auoit encores fouuenance , comme 
les chéfésauoientefté creées,introduit cespreftigesfouspretextes 
de la parole de Dieu, & fousl’apparence des merueilles & chofes 
occultes de la Nature, | 
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Au refte, lors qu'il vit qu'on auoit plus cognoiffance de Dieu,& 
que les hommes vagoyentfans auoir ceftains tefmoignages, cher- Fe 
chansles vns & Iesautres quelques houusaux Dieux, afinqu'e- 
ftansrecirez de Dieu il les retiraft àluy , 1l voulut qu'on vfait de 
ces moiens propofezen la Nature :maisencores il agite & remplift 
d'entufiafme quelques pofledez afin qu'eftant hors d'eux-mefmes, 
ilsvinflentinfpirez par le Diable ,à deuiner. Ou bienilfiftque dans 
les cachetres des cauernes, & dansles Temples des Idoles , ayant 
faict quelques miracles, ily eftablir des Oracles aufquelsilfafoit 
rendre desrefponces , où par les cauernes mefmes,ou par Iësfta- 
tués &fimulachres qui y eftoient : & vantoit parlans. commeles 
hommes,tantoft par fignes ou autres geftes, ou par fonges, ou'bien 
par ces miniftres,illes faifoit refpondre. Par ces moyens il affoi- 
bliftieshomimesmiferables & ignorans Dieu il les allecha telle- 
ment à foy ,qu'ilsaccouroient partrouppes , &Z. Ces cÂprits furieux 
lesinterrogeoient & confultoient de ce qui leur dcbuoit aduenir 
enla vie, &auxfuccez de leurs affaires ou de ce quiles pouuoit em- 
pefcher , & iamais ilsne commençoient vne affaire, ounele de- 
fignoient;ou le mouuoient fans prendre confeil de Oracle. Dans 
cescauernes on faifoit des préfens , & en amaffoit-en. beaucoup, 
oninftituoit,on faifoit facrifices, oneftabliffoir des feftes & des pa- 
négiryques,c'eft à dire des feux folemnels. Diodore rapporte que 
les Phocenfes flans à la guerre fainte , eurentdu Temple de Del- 
phe plus de dix miriades de talents, c'eftadire ,plus de foixante € 
fois cens mileefcus. De là vinrentlesricheffesdes Temples, amaf- 
fees des cucilletes diuerfes, & des prefens amafñlez de diuerfes na- 
sions , & par diuerfes annees,quine fe peuuent cftimer. 

L: GE. Maiscomment eft-ce que Dieu fe manifefte aux: 
faindts Peres, ou bien comment aduint que Dieu aboucha les 
Prophetes. & qu'on auoitleurs Propheties , par lcfquelles onten- 
rendu certainement le vouloir de Dieu en leurendroiét. 

Le Tuso l'aytrouué quafideux fouuerains genres de Prophe- 
tieenl'efcriture fainéte:l'vn parles Preftres, l’autre par les Prophe- 
tes.Combien que fouuent les Propheteseftoientles Preftres. Au 
réfte la facon &ceremonie de ces Prophetes confiftoit à mettre p 
l'Ephod.Oril y auoit doublé Ephod, vn de lin permisdux plus pe- 
titsordres,comme à l'enfant Samuel : l’autre facerdotal qu'on ap- 
pelloit fuper-humeral , c'eft à dire qui alloit fur.les cfpaules. 
accommode d'or ,& varié detrois couleurs.À cet Ephod Je ratio- 
nal, & le pettoral eftoit attachéauec des chefnes d’or. Carles 
Latins ont vie de l'vn & de l'autre nom . & le peétoral a efté. 
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_ditparles Latins, pource qu'ileftoit deuantla poiétrine:8r le Ratio- 

* nal,pource qu'ilratiocinoitcomme vn animal pourueu.de raifon- 
C'eft pourquoyilslhonoroient eny adiouftant ce mot de iugemêt 
carils l'appelloientle Rational duiugement, &leiugement desen- 
fans d'Ifraël. & le iugementd'Vrim, à le prendre de la fontaine des 
Hebrieux.le penfe quelaraifon dece nom eft telle, que la fainéte 
Efcriture a couftume d’appeller iugement tout le deuoir d'vn cha- 
cun;& ce qu'ildoit faire. Orle preitre veftu du Rational,propofoit 
à Dicu, leschofes doubteufes des hômes, leurs defirs,&cleursnego- 
ces &Dieunôfeulementpardônoitauxhômes,maisencore,illeur 
faifoitentendre,ce qu'il vouloiteftre fair, & quel en feroitlefuccez. 

Orquant à ce qui touche Vrim,& Thumminquieftoientinferez: 

# auRational,l'opinion commune eft que c'eftoiét douze pierres pre- 
cieufes reprefentant les douze lignecs d'Ifraël : & pource que ces 
pierres refplandiffantes brilloientd’vne grande lumiere ,& faifoiët 
grâd efclar, elles onteftc appelleesno feulemérluifantes & claires, 
ce qui eftoitpeu,mais fplédeurs &illuminations, Vrim qu'ilsappel- 
lent, Et pource qu'entre les pierres precieufes ces pierres eftoient 
choifies, & efleuésparfaiétes, & entieres, on les appelle. non pas 
parfaites, mais perfe@tions Thwmmin, de la mefme emphafe & ex- 
preflion queles Hébrieux, & les Latins ont coultume de prendre 
les chofes feparces pour celles qui font-affemblees. Voyci la rai- 
fon des ces noms, on l’a appellé Fri, pource que ainfi comme 

& vne lumiere elle efclairoit par fa lumiere lestenebres de l'ignoran- 

| ce:&quanrà Thwmmir, c'eft que tout ainfi qu’en toute prophette 
il y auoit quelque promefle de {plendeur , & fans aucun doubte, 
tout ce que Dieu par fplendeur promettoit il laccompliffoit par: 
euenement, & n’en falloitpoint doubter. 

Ecquant à ce qui touche l'yfage de la prophetie, il confiftoiten: 
certains moyens d'interrogation, & de refponce. 

La forme de l'interrogation , comme on eftime., eftoit:relle : Le : 
preftre apres auoir faicles prieres qu'il deuoig, dewiue Voix, propo- 
foit demande & interrogation, eftant habillé d’habits Sacerdotaux 
& entre autrés de l'Ephod & du Rational, oubien, du Carquan 

# oucollierremply de pierresapenduësàl'Ephod, & appelloient cela 
appliquer l’Ephod , ou bien confulter, Dieu aÿant appliqué l'E-* PL 
phod ou fimplement confulter Dieu: La fainéte efcriture nous ” "77 
enfeigne cet vfage par Efdras; finous recourons aux fontainesdes 
Hecbrieux: car {clonle texte Hebraïque, il fonne ainfi en Laun,. 
dagec flaret facerdos doétus , * eruditus, c'eft à dire, tant que le Preffrere- 

floitéoite x fçanant, les Septantesinterpretes l'onttourné, sant qu'il: 
R:1} 
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effort aux ill uminations Cperfcütions , &voicylefens, ant que le preffre 
con fault evoit Dieu etant habillé de PVrim Cds ein: Et quant a À 
ce qui touchelafacon de refpondre, ie penfe qu'ellecftoit double, 
ar Dieu ayant commandé de mettre ces pierres au pectoral afin 
Sy par ces piéces fi luifantes ,8& parfaites ,luy quieftaucheur de 
toute lumiere & perfection, fuft interroge,&.rc{pondantililluftraft 
&uilluminaft les Preftres & le Prince &le peuple de fa lumiere fpiri- 
tuelle. ; deucloppant ce qui eft« cnueloppé, expliquantce quieitin. 
crinqué & ambigu, enfeignant ce qu il fauc faire & ce qu'il faut ob- 
mettre & delaiflér., Senieign ant les moyens par lefquelsleschofes 
doiuent eftre commencees, & paracheuces. « 

Orl'on voitaflez que les refpon£es ont deu eftre felon lesinter- 
rogatoires ilyen a qui fe peuuent refoudre, difant ouy, Ou non, 8 
maisilyena qui defirent plus d'explication. Îfe penfe donq quant 
aupremier gére qu'il y eftoitrefpondu feulement par la fplendeur& 
efclat des pers que de là le Preftre colligeoic,s’ilconfailloit;ou 
defconfcilloit cel qui interrogeoit, quant au dernier interro- 
gatoire on n'y refpondoit pas feulement par ceite {plendeut : car 
DA eTe C TA ne fe pouuoit faire,mais bienautrement:car le 
Dreftre ayant quelque voixau dedans, ou que Iquefois au dehors, 
lequel il difoit à celuy qui çonfulroit, êc Interrogeoit : combien 
qu'il n'eftpas abfurde de penfer qu'à l'efclat & c fplendeur des pier- 
res venoit la fpiendeur, & la lumiere de Propherie que Dieu luy 
mettoiten l'efprit. C 

Pour Ie regard de cefteréfponce plus prol ixe, ilen apperte au liure 
des Roys,où Dieu, outre la refponce à à Lécsenetr ogatoire enfeigne 
d’auantage de charger l'ennemy ,& à caufe de cefte façon deref- 
pondre, 1e CTOY QUE CC genre d'oracles auoit couftume de s’appel- 

1er Rehonce;pardes Preffres. V oylà quant aux oracles par les Preftres. 
Reaers, APTE le regne de Dauid Dieu cp 1rement parles Pre- 
Rea.«28. {tres l'oracle des Prophetesfut plus frequent, lequelpeut eftre di- 
uifc en deûkpatts,enyifion ou apparition de lumiere, &c de fplen- 
deur,&enla manifeftation du Verbe. 

bas deux efpeces, la vilion ;-& le Verbe, font quelquefoisioin- 
Ctesauecrauiflement, & de , que Iquefois à part. Elles fure en p- 
cenfembleau. chaine ni 1 de ie Paul, iufques au tiersciel, ouil 
veit » & ouyt cequine fe doit dire à nul, & peut-e ftre que telle fut 
da vifiond’Ezechiel quife nomme Zad, c "ef à dire la Prophetic,qui 
ne vient pas doucement, mais riolmeient. nous be il ya 

extafe alors 1l faut.tenir la doëtrine des Peres, que les Propl 1ctes 
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n’eftoientpas fi efperdus, & fi hors de leurefprit, qu'ilsne fceuffent 
& bience qu'ils prædifoient, car cela eftoit le propre desfanaliques, 
cels qu’eftoient les Heroïques monlaniftes & les deuins des Gen- 
cils: carilya deux eftafes, l'vne diuine, vneautre diabolique , côme 
dit Tertulian en ces mots. L’eftafe opere cela, de fon propre naturel 
qu’elle nous donneaufitoftlesimages de la fapience & de l'erreur, 
fçauoir la diuine, l'image de la fapiéce, & de la verité: la diabolique, 
de l'erreur & dela falcire: L’autheur donc n'a pas priseftafe pour 
lalienationd'vneamecfpouuentee & efperduë & pourvneimpuif- 
fance d’efprir, telle qu'elle eftoit aux faux Prophetes maisfelon la 
couftumie des Peres & Patriarches, qui eft la droitte, pour l’abftra- 

Etion des chofes de la terre, & de la funétion du corps & des fens. Et 
8 n'entéd pas que l'Euägelifteeftäten fon extafe ait efcrit: mais apres 
lextafe paflec auoitefcritce qu'en extafe il auoit veu, afin queie ne 
laifle le rauiflement de S. Paul, &tela efte pour certain celuy des. 
Jean quandiltefmoigne auoir efté rauy en efprit: le Grecporte é’ye- 
éulo er mieuuar c'eft à dire, qu'il éftoit rauy en efprit , comme 
Haymona bieninterpretc. 

Latroifiefmeefpece eltoit le fonge qui n’arriuoit qu’à ceux qui 
dormoiét, & leur apparoïfloit quelque image, ou quelque phantof- 
me:Les Hecbrieux appellentcela (Chalon) les Grecs exo & fi ec- 
Juy qui fonge ce qui doitaduenir., n'entend pas ce qu’il fonge, pour 
fonregard ce ne fera pas prophetie, mais ce fera feulementprophe- 
tie pourleregard de celuy à qui Dieuaura reuclé, C’eftpourquoy 
lofephfutProphete,n6 pasPharao ny fes feruiteurs, Daniel futPro- 
phete & nompas Nabuchodonofor, &lors celuy quiaura fonge fera 
nombreentreles Prophetes, quand ilaura entendu auec la Prophe- 
tic l'intelligence d'icelle , comme fit Daniel en cet autre fommeil 
qu’eutce Roytantfuperbe. | 

Le GENTIL.Maisentreles Chreftiens,&au nouueauteftament 
qu'efk-cequ'on doitrenir detelle vifions,car Dieua dit par Toël, r'ef- 
pandray mom efptit fur toute chair, G*vos enfans prophetiferont,& adioufte 
foudain. Vos vicillars fongeront des fonges & vosieunes hommes 
verront des vifions, donttoutes vifions quiparoiflentaux Chrefties 
font-ellesreceuables. | 
D ‘Le Tue. Efprouuez les efprits s'ils font de Dieu, dequoy dili- 

gemmétS.Iean nousadmonefte:carilne faut pas precipiter fon iu- 

gcment:maisrecomander la choféä Dieu auccprieres & prudem- 
mentil fautexaminer la chofe: lés lettres fain tes nous l’egfcignent 

Jofeph racomte fes fonges à {on pere, fon pere le reprend, mais:il 

confideré la chofe en foy-mefme, L'Ange apparoiftà Iean fils de. 
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Nuin.en forme d'vnhomme armé, illuy demandequiileR&n'a-, 
dore pas celuy qui ne cognoift pas. Samuéloyt Dieu quil'appel- 
le, & il ne refpond rien, mais il courtà Hely,pour apprendre de 
Hely quieftoitgrand preftre, commeilfe deuoit gouuerner, Helie 
difcerneentre le tonnerre, & La commotion:entre le feu & le doux 
venc,& prudemmentil penfe auquel des deux Dieu {ouloit fe mô- 
ftrer. L'ange Gabriel falué la Vierge tref-facree, elle deuant que 
derefpondre penfe quel eftoitcefalut qu'on Juy dônoit, ce n'eftoit 
paslegerement : mais comme difentles Grecs SsAoyen, c'eftädire 
maturément , & penfoit & repenfoitlonguement, fi ce falut eftoit 
vneillufion, & fi elle eftoit de Dieu ou du Diable, commé ditfort 
bien Euthymius. Donqgtantquela chofe eft doubteufe, on confeil- 
le eftre plus feur dela repudier, pluftoft auec vne pieufe humilité, 5 
que ardemment & confñidemmentlareceuoir &c ÿ confentir. 

Le GEnx1x. Et pourquoyne la receurons-nous pas auec vne 
pieufe métion? car il n’eft pas vray femblable 4 Dieu permette que 
les Chreftiens & principalement les plus deuots foienttrompez par 
faulfes vifions & fpeétres, & par fallacieux enchantemens. C’eft 
pourquoy nous lifons dans Cæfarius, que plufieurs auec prieres ont 
ont obtenu de Dieu, d’auoir des reuclations & des vifons, &cles 
avoir demädees &obtenuës: S'ileft loifible de les demander, pour- 
quoy non de lesreceuoir, &lesembraflerfoudain. 

Le Tueor. Beaucoup de chofes fe font par beaucoup de per- 
fonnes, qui ne fe doiuent imiter n'y approuuer, principallement & 
quand ce fonthommes, dont on ne cognoift pas lafainéteté : car fi 
quelqu'vn qu'on tient pour homme fainét, demandoit cela enl'oc- 
currence de quelque cas particulier & neceflaire , comme ien’ofe- 
zois pas le condamner jaufli ne craindrois-ie de fuader aux autres 
qu'il ne l'imitaflent pas: car ietrouue des gés doctes & fortfpiricuels 
auoirtoufiours improuuc tels defirs & telles prieres, pource qu'elles 

naiflent d'une fuperbe cachee, & d'vne amour, & bonne opinion de 
foy-mefine, par laquelle ils defirent quelesautresles tiennent h6- 
mes fainéts, ou du moins cela prouient d'vne vaine curiofite, & par- 
tant Dieu permet, que ces gens-là foient trompez, & qu'ilschop- 

ent. S. Auguftin efcrit quele Diable s'eft efforcé de le perfuader » 

qu'il demandaftà Dieu queique figne, & quandà luyqu'iln'yvou- 
futiamaisconfentir,fçachant combien de gens s'eftoient perduspar 
ceftecuriofté, C’eft pourquoy il nous aduertit ailleurs de nousen 
abftenirg& que nous cherchionsle Royaume de Dicu en nous, & 
non En Ce Quien eft hors, & nous voyons qu'apres S. Auguftin 
Gerfon nous en aduertitencore, duquelen femblables chofes 'au- 
rhorite 
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LIVRE SECOND. 37 
chorité efttrefgrande, & ditainfi , O7 compte de plufieurs Sainifs Peres 
À G'rameine-ondes exèples, quiont fuy ceffe curiofité d'auoir des vijions € fai- 

ve des miracles, comme effant tref pernicieufe. C* plaine de tromperte. Et 
fain& Auguftin en fes Confeflions fe gloriñe en Dieu,d’en auoirefté 
exempt. C’eftpourquoy S. Bonauenture refoult qu'on la doit fuir 
& qu'ill’a faut repoulfer detout fon pouu oir, maintenant par prie- 
fes,maintenantpat reprehenfiôs,non {culement pour {a curiofité & 
arrogance, mais pour Pextreme & defefperee imprudence de Sa- 
chan. à l'exempledeceluy, quilorsquele Diable transfiguré-en no- 
ftre Seigneur [Esvs-CHRIST luy dit, lefuis [Eesvs-CHRIST 
quiperfonnellèment te viens vifiter posrceque tWen es digne, Soudan:il 
ferme fes yeux jauecfes mains & s'efcria.Ze neveux point vayr Iefus- 
8 Chrilencemonde,c'eft affez fi ie le voyen fagloire. Et foudain 1l difparut, 
vaautrcfousautres paroles garda fon humilité,enfemblabte-humi- 
lité. Regarde,dit-ilà quitues enuoyé,ienefuis pastel queie merite 
de voiricy Lefus Chrift. Eten quai séblable cas d’vne meéteufe vihiô 
vnhomme deuordit ce que difoit S. Pierre, Segreurretirez vous de 
m0y , Car ie [uw pecheur, car 1e fais vil, car se [uis indiçue de vos vilions, 
lefquelles ie ne cherche port ty @ me les accepte, maïs 1e lesrcbute. Que 
voffre vifion me vienne, nan en ce monde, mais en l'autre , pour effre mon 
feulloyer & mon toral,d Seignenr Dieu, G"ilmi afft. Queme touchent vos 
vifrons enceffe vie? Scay-te pas bien ce quermont dit mes fuperteursfenuoyez 
pluftoff un au:re , celny que vows deuez ennoyer, @* que mon epritme cacheen 
© vnhumble G'obfcnre demeure. Gerfon prefcriten cela d'infignesmoyes 
aux Confefleurs ,&aux luges des confciences , Comme ils pour- 
ront, & doiuentauec prudente difcretion difcerner toutes telles 
vifions,foit qu'ellesviennenta eux mefmes ,ou qu'elles leur foient 
par d'autres communiquees.Donc garde 1} bien ,dit-1}, giconques tu 
(eis ,oubien Auditeuron Confulteur,ce/l à dire, oit que fimplement on te ra» 
comte ces vifions,ou bien qu'ont'en demande confeil d'aplandira telles per/on- 
nes, dedesloüer ne t'efmeruciller pas de cela, lestenans comme [atniis, 
dignes d'anoir des reuelations © faire des miracles. Rejiffe leur plu(foff,@* 
Les arçuë rigoureufement,voire les mefprifé,pour ce qu'ils ont le cœur enfle,C* 
lesyeux cfleuez, defirans marcher és chofes quifont grandes Gr admirables 
” par deffus eux: Car ils Je repurent dignes non de faire leur falut, [lon que dt- 
nentles honsmes,c'eff affauoër par. la doétrine des efiritures [ainétes ; G'par 
1 exemple des fainéfs,anec la facon que nous prefcrit la raifon naturelle. Mais 
ils prefument deuoir auoir VA C0n feil, Gpenfent l'ancit non ftulemeni dut 
Ange,maisde Dieu, non v#e fois en necefité , maë qua/itoufiours, comme 
par deuts Grinteragatoires qu'on faitf en parlant l'un à l'autre: Admoneffe 
ceux-là de ne pafer trop hant,maïs fe contenter de | abrieté.Car celuy-la, a dis 
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il DES DIVINATIONS. 
véritablement qui a dit que la fuperbe merite d'effre mocquee. Et plus digne. 
ment qwalexempledu Pharilien, l'homme fuperbe ne Cognoiff fon vice qui 
«ft caché, Gquitient aux os non plus que le Mcdecin la chaleur fiéureu[e. Car 
qui a-ilplusfacile | que de [e dire vilé indigne pecheur? Mar de fe tenir tel, 
© fe féntir telauecques verité € fimplicité dans fon ame, c'eff vn don d'en- 
haut, @ non d'un humain exercice. 11 aioufte cela , pour le dernier, 
pource queles perfonnesàquile Diable fai& desallufons , par le 
moÿcen de telles reuelations,confeffent aflez qu’ils fontpecheurs & 
indignes, maisilsportent aigrement ces rigoureufes remonftran- 
ces,8c c'eft ce qui defcouure la fuperbe qui eft au dedans, & lillu- 
lion s’y cognoilt,oubienils fe couurent de l’yndes deux, carouils 
difent que pour cette occafonilsne croyétpointauiugement d’au- 
truy,pource qu'ils fontaflez affeurez pareux mefmesàcaufedesre- 
uelatiôs qu'ils ontfecrettes & cachees,ou bien qu'ils n'ofent pas re. 
ietter la vifion, pource que frla vif eftoit de Dieu, ce feroitrefifter 
au fainét Efprit, &efteindre fa grace, eftant encore en fà femence-: 
cela eft vne faulce & menteufe humilité odieufeà Dieu & agreable 
au Diable. Tu n’aufes paslarebuter ,penfe qu'on te peut tromper, 
& ce pendantdilaye, & confulte ceux qui font plus aduifez que toy: 


S, Cyprian & autres fainéts ont fait grand effat des reuelations,mais. 


celles feulement qu'ils fçauoienteftre de Dieu, & le temps pañleles 
rcuclationseftoient plus frequentes, car elleseftoient plus neceffai- 
res‘auiourd’huy moins elles {ont neceffaires, aufli font-ellesmoins 
frequenres,& doiuéreftre renuës pour plus fufpectes,de forte qu’el- 
les doiuenr, & non fans raifon, eftre debatuës par le MagiftratEc- 
clefaftique, c’eftà dire le Preftre, &eftreeuitees des hômes priuez 
quifoubs prerexte dereuelations feintes,ce quieft propre de l’here. 
lie,ou de celles qu’elles onteués d’autres perfonnes,qui ne font tou 
tefois qu'illufons, le plus fouuent fontdes fecretsauec des femmes, 
& fe coulent en leurs defirs & familiaritez, cômeon2 veu de la me- 
moire de nos Peres, les Baugardes& Lolliaidesen Hollandes , & 
en Efpagne, lesilluminez , & autres encoresle font auiourd’huy 
à leur dam & par l'artifice d’autruy. 

Le PHi1, Quantämoyie penferoisqu'il faudroit en cela don- 
ner plus de foyaux hommes qu'aux femmes,lerefte demeurät egal, 
car le fexe des femmes eftbien plusimbecille que des hommes, qui 
prennent les fuggeftions naturelles ou diaboliques,pardiuinations. 


aufh fontelles forces fonges qu'elles croyenteftre veritables, felon 
le Prouerbe : La vieille fonçe ce qu'elle veut ,& font pleines de paflions. 


fort afpres & vchementes,partant ce quivientde pañlion, elles pen- 
feat qu'il vientde verite, Les femmes auffi font d'humeur plus vif. 


Fr, 
6 J 


LIVRE SECOND. Hp 
queux , & plus humide, & quant à l’humide facilement, ils'efmeut 
À & recoit plufieurs figures & plus dificilement & à tardfon mou- 
uement cefle, c’eftpourquoy les femmes plus facilementprennent 
leursimaginatiôs, mais leshômes moins opiniaftremeétfouftiénent 
leurs imaginations, & pource qu'elles ont moins deraifon, moins 
aufli ont elles de prudence parlant, il eft plusfacile au Diable de les 
tromper parchofe apparente, & faulfesimaginations. 
LE THeoz.Nonfeulementle fexe feminin eft plusenclin que 
{es hommesàconceuoir celles vifions, &faulfesimaginations, mais 
clles ne crompent pas feullement elles, ains encore les gens de 
lectres, & les font precipiter, fi tant eft qu'ils leurs adioulte fov. 
Tertulian en eft tefmoing ,le plus:doéte de fon temps, quife fiant 
« aux vifions des femmes, & les oyantparler de la quantité & couleur 
des ames, peu memoratif de ce qu’il auoit au precedent doéte: 
ment, & veritablement efcritcontre;eft rombeen deserreurs fort 
abfurde, maisnoftre temps en a donné vn exemple au Perou, beau- 
coup plusmemorable, lequel r'efcrirayauec les mefmes parolles du 
Pere à Cofta. Il y aeuen ce Royaume du Perou vnhomme fortefti- 
mé, Profeffeur de Theologie, & dote Theologien, tenu pour bon 
Catholique & fort religieux & quafle miracle de ce païs-là eftant 
fort familier auec vne femme,quidifoit yauoir vn Ange qui luy en- 
feignoit de gräds myfteres,&qui quelquefois auoitdes rauiffemets, 
ou feignoit lesauoir, comme autrefois la Philimene,oula Maxi- 
milla de Montanus, ils’ yattacha fibien que quelquefois illuy de: 
mandoitaduis de fort grandes queftions, & la tenoitpourvnora 
cle, & la publioit pleine de grandes reuelations, & fort aymée de 
Dieu, bien qu’elle fut aflez vitieufe, & de peu d'entendementi: 
non quand il falloit baftir fes menfonges, Soitdonc que le Diable 
la pofledaft ;ce quieft facile ; de croire quandellé tomboirenex- 
tafe,foit que artificieufementelle iotiaftceieu,ceque quelquesvns 
des plus aduifez ont eftimé, ce Theologien oyant dire à cefte fem 
me de grandes & merucilleufes chofes de luy,& qu'ilenpenfaften- 
core plus, ilfe ft volontairement & librement fon difciple con: 
bien qu'ilfut fon peredpirituel/ Que vous diraÿ-ie : ceft hormime 
futamené là qu'ilsefforea de faire miracles , 8: penfoit les faire; 
D combien qu'iln'yauoitaucun veftise deiniracles 
- Acefteoccafion, & pource qu'il auoitappris de cefte Prophetifa 
{e quelques propolitions ‘allieneestde l'Eolifé Catholique, il fur 
emprifonne par les Iuges de l’Inquilition;tourle Royaume en 
cftanrefpouuanté. | 10 TOO OLIS € 
Là ayant efté ouy par l’efpace quañ de cinq ans, & examiné à la 
S il 
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fin il fut defcouuertpour vnhôme le plus fuperbe, &le plus Go! qui 
fuft pardel à: car fouftenant qu ‘il auoit vn Ange que Dieu luy auoit 


donné; duquelilapprenoit tout CC qu ilvouloit, & qu ‘opiniaitre- 


ol fouitenoit qu il eftoit en grande ne auec Dieu, 
aueclequelil parloit bouche à bouche, il tomba entelles nitinés. 
ries, qu'iln'ya perfonne qui les peuft enrendiéi que d'vn homme 
fans enten: demét, &routefoisilauoitle cerueau fl bon,queiene l'ay 
pas mcilleur.; & FRS il affermoit fericufement qu'ilieroic R y 
& Pape, & qu'ilträi porteroi itlefiege Apoftolique au Perou & qu'on 
luyauoit done vne fainétere furtousles An ges &Ordrescæleltes,& 


{ur rousles À poltres , & que Dieuluy auoit offérrauecques luy vne 


-vnion hipol atique mais qui hn’auoit voulu la receuoir. D'auantave 


qu'onluyauoit donné d’eftreRedépreur du môde quandal efficace, 
commeil difoit, & que Iefus-Chrift l'auoitefté feulement quand 
à la fufifance. Qu il falloitmettre bastour l'eftar Ecclefaftique, & 
qu'il fcroitd'autrésloix faciles &claires.Ildifoitcela,& autres cho 
{es encoresauectelle contention qu'ilnous Éanett tous, & nous 
cfmerueillions qu vnhomme qui difoitcela ; ne déchet du tout 
fol. Somme qu'apres auoirlonguement efpluché toutesfes actions, 
& ayans condamné plus de cent sd propolitions heéretiques, ou bië 
exhorbitantes de la doétrine de l'Eglife, on or donna que nous dif- 
purerionscontre luy, pour Cote pourroit pointle ramener, 
cequife fatordinairement. Donc nousnous afflemblons moy & 
troisautres,auec les Iuges& l’Eucfque de Quito:La eftätcer hom- 
meintro: AU ildefsndir{fa mauuaife caufe, auec tant de liberté & 
d’ cloquence, qu auiourd’huyie m'efmerueille,comel ‘efpritdes ho- 
mes peutarriuer à telle fuperbe.lldeclara que {a doftrine ne fe pou- 
uoitmonftrer que par miracles &lLEfcriture fante,d: autant qr elle 
cfioirfurtouteraifon humaine, & que par les refnoignage s dé l’ef- 
criture il l'auoicplus clairement & aucc plus d'efficaée prouuee, 
e S.Pauln'auoit prouué noftre Seigneur [efus- Chrilt eftrele Vray 
Mec, Aurefte qu'ilauoit fait plulieurs miracles & de fi e orands, 
que la Refurreétion de Lefus:Chrift n'eftoitplusadmirable, Car il 
eftoitvrayement mort, & fieftoit vrayemencreflufcite, & quecela 
auoiteuidémmencefté veu, Et quand aux efcritures;il les rapportoit 
tvUteS par cœur, N ayant aucunlJiuüre-, non pasfon bréutaire qu'on 


luyaueit ofte , & les citoit rancdesProphetes quede F Apocalipfe,, 


Pialmes utres entelle quantite, & les paflages fi longs que {4 


memoire  faifoit efmerueiller & les adaptaicii bien à {esfol Iies;, 
& les allegouzoitfibien:, que ceux qui l'oyoient ; auoient de quoy 


À. 


De 


SE 7 à 

7 vs Eh) 

| 
= 


SE 


LIVRE SECON D ai 
leurér & dequoyrire. Aureftes'illeur plaifoit qu'il confirmait ce 
A qu'il croyoit par miracle,qu'il eftoit preft de le monftrer. Voilà ce 
que difoit cet homme ,qui nous pen{oit perdus de iugement ,com- 
me nous luy. Car il fe vancoit ,qu il auoit eu reuclation quele Se- 
reniflime Iean d'Auftrichesauoitefté en mer {urmoté des Turcs ,& 
que Philippes Roy inuincible d'Efpagneles auoir defia perdués 
pour moitié ,& qu'on auoit tenu vn Concile à Rome , pour dé- 
poler le Pape Gregoire , & enmettre vn autreen fa place, Lef- 
quelles chofes il difoit nous declarer, pour ce que nous en 
auionsreceu nouuelles certaines, &afin que nous fceuflions que 
cela ne luyauoit eftc reuelé que diuinement. Etcombien qu'il n'y 
euftrienfi faux, freft.ce qu'il nousles afleuroitcomme chofe que 
8 nousfçauionsbien. Bref apres auoir difputé deux iours entiers , & 
n’yauoirrien peufaire, & qu'on l'eut amenéen public , auccques 
d'autres pour les brufler, comme onfait en Efpagne. Ilauoit 
toufioursles yeux au Ciel, attendantque le feu du Ciel defcendift 
fur les Inquifiteurs , comme le Diable luy auait promis. Mais il 
n’yeutpointde feu quitombaft du Ciel fur nous, ainsluy quife 
difoit Roy, Pape , Redempreur,& Legiflateur,futreduiét en cen- 
dres.Voila ce quediclepere Iofephe,8& voylale fruit de la peu adui- 
feefamiliarité desfemmes, fous pretextedes confeffions ,.& par la 
trop grande facilité de croire premierement ce qui eftdefa gloire 
ropre,& d'ailleurs ce quitouche autruy, particulierement l'Eftat 
public del Eglife.Ecbrefialegere creance qui toucheles myfteres 
& dela foy , & la doétrine des mœurs qui rampe en nous ; par vne fu 
perbe& vn fecret amour que nous auons de nous-mefmes. Delà 
. vientl'herefie, & quelqueaffeétion vaine de la diuinité , auecques 
vne incroyable cecite d’efpric. Ainfà Cordoûüe;,;Madelaine de la 
Croiximpofaà plufieurs & en Flandres n'ya paslong téps qu'en 
vnedes villes de Hainaulr, vne Religieufe qu'on croyoitpoficdee, 
eftantamencee au fuperieur de fon ordre pourl'exhorcifer .Pendant 
quelque longueur de remps,ilyeut deux voix qui parloiïent à elle, 
la plus grefledifoit , qu’elleeltoitle Seigneur Dicu Tefus-Chriff, 
a grofle faifoit le Diable. Celle. cydiloit des chofes fort impies 
ouuertement, l’autre ne parloitenapparence que chefes quieftoiét 
8 religieufes & bonnes -deforte que beaucoup lecreurent , & plus 
qu'iln'appartenoit que tantoit Dieu , rantoit le Diable parloit en 
elle. Ainfila chofe prift fon cours,chofe pleine de pexil & de trom- 
perie,& vintà Ce poinét , que celte femme, àla façon qu’on dicla 
mefle;comme fi Dieu eul’ parlé par fabouche elle ofa s entremet- 
ere de confacrerlhoftie,incruente proreranties paroles du Canon, 
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Etquieft plus (à douleur) queles hommesrehgieux, auffi bien que 
les ignoransépeufages, prenoientcesazimes & pains fans leuain A 
confacrez , oupluftoft execrez dela main de cefte Preftreffe, qui 
n'eftoit pasde l’ordre de Melchifedech,&portäsau deuant des cier- 
ges cômcfis'eufteftele vray corpsdenoftre Scigneur.Les mertoiét 
{ur l’autel& les adoroient. Maisfcigneur deliurez nousde chofes 
femblables ,nous fommes hommes, nouspouuons eftre deceus. 
Pour obuier àrels perils, Gerfonditqu'il faut confiderer principa- ” 
lement comment ces femmes conuerfent auec leurs Confefleurs 
& Enfeigneurs,fielles caufent ordinairement auec-eux, foitfoubs 
couleur de frequentes confeflions,leurfaifans de longs comptes de 
leurs apparitions ,tantoft d'autrescomptes.Crovez ,dit:il aux ex- 
perts,comme a Sainét Auguftin & à Sainét Bonauenture, Iln'y a à 
gucres de pete plusviolente à nuire,ou moins gueriffable.Quieft 
vncadmonition, digne d’eftre efcrite en lettred’or. Carcombien 
d'eftoillestombees du Ciel,combien qu'ayans commencé parlef- 
puit ontfiny par la chair? | | 

Le GENT:L.Ceit choferidicule, de cequieft aduenuà cette 
fille de Gand de noftre téps. Ie vous diray l'hiftoire,bien qu’elle foit 
aflezcogneuëé. Cette pauure miferable auoitiong temps vacque 
en oraifon,& frequenté les facremens,maisouelle n’auoit pastrou- 
uc vn Confefleuraflezexercé és confeflions ,ou bien fielleenauoit 
vn,elle ne luy comptoitpasfon fecret{pirituel, ou ellenele croyoie 
pas,bien qu'il l’aduertift prudemment.Quoy que ce foic, le Diable 
auecques frequentesreuelations l’enfla de l'efprit de fuperbe, & © 
luyperfuada qu'eliceftoiren merites aufñli grande que la Vierge 
mere de Dieu,qu’ala veritéelle n'eftoitpas Vierge & mere comme. 
la Vierge Marie, maisfielle continuoit, elle deuiendroittelle. Oin:- 
ucntion cautcleufe & digne de lefprit d’vne femme.Defaelle pen- 
foit n’auoir plus de befoin d'aller à confefle , & l'ayantintermife 
lefpace de quelquesans, toutesfois elle alloità la Sainéte Table. 
Que vous diray-ie , vne foiseftant à l'Eglife, & qu'elle artendoitla 
communion , voire qu'ardantementellela demandoit. Elle ouvyt 
vne voix quiluy dit, Ecoute age bon cœur ma grand'amye, fcacheque tn as 
efféexaucee on t'a accordé la prerogatine, d'uffre vierge € mere commetu #s 
demandé, d'auvir lafæcondité € la vireinite, fois affenreeque tu es en- 
groffie du Ciel.Eftant de retour en la maifon, ellefentque fon ventre 
croffit., Approchantle temps de l’enfantement, elle s'en va vn 
bourgcoishomme religieux , fage &bien cogneu , luy compte le 
tout , & le prie qu'il luy {oitloifible d'accoucher en quelque cham- 

“bre fecrecce de fa maifon &le prie de tenir cela fecret, Luy combien 
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qu'ilne creuft pas aux paroles de lareuelation,&toutesfois ne vou- 

Jan exclure cefte fille de fa maifon,creignant que les Seétaires He- 

retiques quicommençoient defa à fourrager, la chofe venuëà co- 

gnoiffäce fuft argumét de rifee& de blafpheme aux fornettes de ces 

gens là,ill'arecoit, & luyayantbaillé vne fage-femme fidelle , il 

attend le temps de facouche. Cefte pauure miferable fouffroit de 

grandes douleurs, & à la fin aulieu d’accoucher d'enfant , elle ietta 

du ventre vnegrande quantité degros & vilains vers tous pelus 

& horribles,dontleregardeltoittel, que chacunauoit horreur,& 

vn odeurfipuant qu'on mouroit de ceftevilenic. Ainfidonc cefte 

miferable fentitlillufion des Drables , & qu’elle auoit rapporté De 

le frui& de fa fuperbe , de celuy quieftle Prince desfuperbes.  Maneo- 
Le THEozr. Voilacomment ce faux trompeur decoit le pau- 5/45 

urefexe maladuifé , foubs le voile de deuotion , mais il y a auffi 

plufieurs exemples des hommes, qui ontpenfe eftre plus fages que 

lesautres,quitoutesfois ontefte brauementtrompezpar cetaffron- 

teur l'en diray vnque Jacques de Vitry efcript,en la vie de Sainéte 

Maried'Oignyences termes. Quelque-vn de cèsamys (sentent 

desamys de Sainte Marie)qui eftoit trauailie du Biable de Midy, 

quichemine entenebres,&encftoit trauailléauec plus de danger 

quefubtilementill'agitoit: Carcetennemyrufe , qui fe cransfigure 

en Ange delumiere foubsombre de piete s’apparofloit familiere- 

mentàluy,& quelquesfoisilreprenoit{es vices:Quelquesfoisill’ex- 

hortoit malicieufement à faire du bien,afin qu'ayant parauantfait 

femblantde luy donner vnantidote ,illuy donnaft plusfacilement 

lc venin, & apresauoir tire la langue emmiellee , par apres il luy 

donnaft la dent,& à la finilluy monftraft la queuë longue comme 

vn cedre.Carcommeil luy euft adioufté foy , tout ainfi que 

s'il cuft efté veritable , c'eft lors que comme vn fophifte & impo- 

{teur ,ilmefloit le faux auecquésle vray,donnant quelque couleur 

au faux ,par la mixtion qu'il faifoit du vray. À la fin par cesartifices, 

ilfit tant que fesaffairess’en alloienten mauuaiseftar, fila feruante 

de Iefus-Chrift n’euft par la reuelation du S. Efprit entendu les ru- 

fes de ce vicilimpofteur,Etcommecelle difoit àcet homme, que 

cellesreuelationsn'eftoient de Dieu ,ainsque c’eftoientillufions du 

malinefprit,& luyau contraireluy difoitainfi , non par l'inftin® 

du Sain@ Efprit,mais du fien ,Cere/prit m'ayant faiif tant de grace, €» 

an ayätpredit tantde chofés vrayes,ilneme vent aucunement impofer. Elle 

ayantrecoursafesarmesaccouftumees, quieftoiét l'oraifon laue de 

J’armes les pieds de fon Dieu, frappe le Ciel de frequentes prie- 

res, & ne ceflciufques àce que ce méchant impolteur ,auecques 
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versoigne & beaucoup de gémifflemens de nuit , .s’appatut à elle 
prians dans fa cellule laquelle leregardant reueftu d'vne fauce lu- 4 
micre.Quies-cu,dit-elle,8 commenttenommes-cu*, luy auecques 
vn poilfuperbe & les yeux affreux la regardät.[e fuisceluy dir-il,que 
toy maudite , auecques tes prieres as COntraint de venir à toy , qui 

_tefforcés de im’ofter mon grand amy. Ie menommele Songe, carà 
plufieuts religieux , principalement ie m'apparois comme l’eftoille 
du jiour,8&: m'obciflent& s’orgucilliffent de mes confolations, & 
penfenteftre dignesqueles Anges parlent äeux.Ïe m'en allois defia 
urer ce mien amy de fa bonnerefolution ,& à la verité l’euenement 
la monftré.Maisles œufs de l'afpic fontcaffez,&les frauduleux con- 
{eilsde ce malin font publiez auiour. Par lefquelles paroles on 
nous met deuant les yeux les artifices des Diables, fes moyens & fa B 
fin,& le remede dontil faut ver en ces chofes douteufes. 

LE. GEnrTrz Cela efttoutnouueau, & nemonftrent toutes- 
fois & n'expliquentpas l'origine de tels enchanrements diaboliques 
ie voudroisdonc,bien fçauoir comment & par queile fineffe Satan 
premierements'infinua aux efprirs des hommes, atrendu qu'il eft vn 
cfprit menteur & impie,& qu'entoutes fes actions , ilapporte touf- 
tours de l’ordure .tres-falle &tres-puante : Et partant toutes les 
Cercmonies qu'il a introduites, ont toufiours efté pleinesde toutes 
forces de fallecez: Ce qui atoufioursefté fufpeét aux gensquiauoient 
de l’entendement. 

LE Pnrc.Sathannefe monftreiamaistelqu'ileit, principale- c 
ment quandil veut deceuoir quelqu’vn. Ce quis’apprend non tant 
par l'exemple desforcieres ,lefquellesil exhorte diligemmenc à la 
priere, & à la parôlede Dieu commeil paroiïft, & nousen dirons 
enautre temps & occafon largement), maisaufli qu'il donne telles 
regles àceuxquile feruent, qu'il femble n'y auoir rien que d'ho- 
néfteté. Delàfontles grandesadmonitions des anciens , par qui 
doibuenteftre non fans fubiect recommandees aux Chreftiens, & 
ebferuces de perpetuellesobferuancés.Car ainfi Ciceron.Nezepre- 

fente deuantles Dieux quechaffement tu »'y apportes de la pietéqui fera au- 
trement ,Dicuen fera le vengeur. Et encores, l'impie ne prenne bardieffe 

d'appaiftr parprefèns lire desDienx. Car les Payens. croÿoient, biens 
qu'ilsn'eufflentaucune cettitude de verité. Qweles Dieux parles prie- 
es des méchants ; s'irritoientpluffoffa vengerie ; qu'a leur faire -afiffance. 
C'eft pourquoy Bias le Priænean eftant fur mer en vn mefme vai- 
eau auecques des fcelerats,& 1ls priafent les Dieux en la tempefte. 
Ze vous prie, dit-il,ne dites mot, @* que les Dieux ne fgachent pas que vous 
<les furmer. De mefine façon Ariftypus eftantfur mer, & voyant la 
tempeite 
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tempefte s'eftant crandement trouble l'vn de ceux qui fingloienc 
auecquesluy dift. Qwey as-tu peur comme le vulgaire ? ouy rejpond-il. 
Etnon fans caufe , car vous craigneza caufe de voftre mauuai- 
fe vie,&moy de ne perdre ma fœliciteër beatitude.Platon defendde 
doubter de la volonté de Dieu ,quandileftinuoque d'vn méchant 
ou qu'il peutl'appaiferparprefens,quant vn hommeide bien ne prift 
iamais plaifir qu'vn méchant luy donnait. C cft pourquoy vn des 
anciens difoit roufiourséschofes profperes , qu'il falloit appaifer 
les Dieux,afin qu'éschofes improfperes , plus confidemment nous 
Jes puiflions prier. Ii {emble que Pline regardoit là, quantil dit tou- 
teschofes prouiennent mieux eftan{emecs de main honnefte, dot 
ilappertqueles anciens croyent queles Dieux n'auoient agreable Plin,18.6. 3: 
lesfacrificesdes méthans dont les mainsfontimpures. 

Le Turoz.Ce fontlà certes de bonnes admonitions, voire 
faites fielles n'eftoient des Payens,& font du toutfemblables,nô 
feulément à celles qui fontenl’efcripture fainéte dictes du S.Efprir, 
maisaufli qui fe trouuent aux efcrits des; fainéts Peres de l'Eglife, 
& d’autres gensreligieux. Car voicy coïmme Laétance apres les au- 
tres en parle,afinque ie me taife desadmofitions, queleS.Efprit fait 
expreffémenten l'efcriture fainéte,& qui font notoires'à chacun des 
Chrefliens.S'ilyaquelqu’vn quivienne aufacrifice, n ayant la con- 
fcience nette ,ilentend de quoy Dieu Ie menace, luy qui fçaicles 
cachetres du cœur, & quielt coufiours ennemy du peche qui re- 
quiertiuftice@& demande lafoy.Quellieuya-ilennos Eglifes,ouà 
la mauuaife confcience,ou àla mauuaifepriere ? mais ceux fonc bie 
miferables,quiparle moiendeleurs pechez , ne cognoiffent pas 
combienilsfont mal de prier Dieu, veu qu'eftans foüillez de tous 
vices,ils viennentàlapriere , & penfentqu'ils ont religieufement 
facrifié,s'ilsontlaué leur peau,comme files paillardifesenclofes das 
Ja poitrine peuflenteftrenertoyces de l’eau d'vn fleuue, ou bien de 
roure l'eau dela mer. Quileftbien meilleur de nettoyer fon ame 
quieftfoüillec*de mauuaifes cupiditez,& par vn mefine baing de la 
vertu & de la foy,chaffer coureslesordures des vices : carceluy qui 
faitcela eft affez pur quelque Corps qu'ilayt {ouillé&reply d'ordure. 

Voilaque dit Laétance.Or ce lauementa eftéañtres-fois inftitué, 

afin que ie dye cecy en paffant, par vne fignificationmyftique. Car 
en latant la face,on monftroit qu'il falloit{e nettoyer & le corps, & 
la confcience:Dontfainét Chrifoftome expofe ces mots, /aner fa face 
qui fignifielauer fa confcience ,& tenir nette fon ame de toute or- 
dure de péché, afin que nous puiflions auoir le plaifir de la ioye ce. 
lefte,& l'allesrefle duS. Efprit. La lettre cft memorable du grand 
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Conftantinà Sapore Royde Perfe,où entreautresexhortations Eu- 
febe rapporte cesparoics, Dieu demande de tous les hommes feule- 
mentlamenecte,&l'efprit laue de coutpeche: & c'eft de là qu'il pe- 
fe coutesnosattions de vertu & de pieté. Etfemble que l'Empereur 
Iuftinianregardoit là en fa Nouuclle 1#2.COl.9 tit.16.cap.s. oùilre- 
commande aux Moynes &aux Religieufes la chafteté & lapicté. 
Car dic-il,files mains pures & lesames nuëés, ils prient à Dieu pour 


l'eftatic'eft chofe veritable que lesarmees en feront mieux ordon-. 


necs,& les citez bië difpoices :& Dieucftantappaifé,comenttroutes 


chofes ne ferdc-elles pleines de paix & de deuori6? ! aterre nous ap- 
portera des fruiéts ,la mer nous donnera de fes biens, Dieu par leur 
oraifon cfpandra fabonté & mifericorde furtoutela Republique. 
Le mefine a efte remonftrepar Monfieur S.Auguftin, aux fermons 
de la Quadragefime.,ouilefcriptainfi:L’oraifon du Jufte ,eft la clef 
du Ciel,laprieremonte, & deicend la mifericorde de Dieu, biéh 
quela terre foi forcbailc & le ciel forchaut, fieft-ce que Dieu 
cftla langue de l'homme s’il a fa confcience nette , laquelle parle 
parfesfens, quandil n'y agw@ir que des feulsgemiflemens. S. Ber- 
nard aeu femblables relifeufes péfees. Nous croyôs queles.SS.An- 
gesafhitét à ceux qui prienc & qu'ilprefentent à Dieules vœus & 
prieres des hommes, s'ils voyent que fans deceptionilsleueptleurs 
mains pures à luv.La fimilitude de $.Iean Chrifoftome éft memo- 
rable là deffus,& digne deremarque,autraiété fur S. Machieu. La 
face dit-il, de l'homme ,eft fa confciencei ear tout aitfi qu’vn beau 


&c gracieux vifage plaiftaux hommes, aufliaux veux de Dieu , la 


confcience pure & belle .Etle mefme S. Chrifoftome a regardé 
aux mefmes prieres 8 gemifilemens ,en fon oraifonde lauarice , où 


il fait vne exhortation àeeux qui fonttottaux pauures. Vous auez 


dit-il, lapuiffance, mais ilsont de fortesarmecs, les ocmiflemens& 
lamentations ,& la patience de fouffrir mal , par laquelleüls tirent 
Jeur fecours du ciel,lesarmees minentles maifons , renuerfent les 
fondemens , ou deftruifentles villes , &foubsleseä4ux emportent 
toutes nations, tant Dieu garde ceux qui font opprimez : Car ce 
font de grandes & fortesarmes, les gemiflemens des hommes qui 
endurent les injures qu'on leur faict. 

Le PHirzoso.C'eft la finefle deSathan,d'inftituer & fire 
fes oracles &cesceremonies àlimitatié de ceque Dieu a ordonné. 

LE GEeNriir-HoMmMmeE#.C'eftencores vne peine digne de la te- 
merité humaine , contre ceux qui, comme di&t lApoîñtre ,par la 
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ce quieft en eux, pour la dureté de jeur cœur : Qui comme dict 
le Prophetce ,mettentieur cœur comme de l'aymanr, a fin de n'ouyr 
la loy & la parole de Dieu .Quilors que Dieu leur dift par fes Do- 
éteurs Ortodoxes,& quitiennentla droite religion: Efcourez moy, 
cfcoutez le fon de matrogmpette ,oyes 8 voyez ce que vous oyres: 
Oyez & entendez:refpondent opiniaftrement , Nous ne voulons 
pointouyr: &leurremonftrant,Cheminez en mes voyes , infor. 
mez -vous des chemins antiques des fentiers dela verice, qui eftle 
droi,afin d'ymarcher, ls refpondenrencores:Nousn'yrons point , 
Et Dieuàlafinleslaifflätpar faiuftice, comme en {ensreprouue, ils 
demeurent fansiugement , fe portans d'impetuolité à faire chofe 
mal-conucnable , & lesabandonne aux conuoytifes-de leur cœur, 

B & vilaines affections ,afin qu'ayant appris àne plus auoir honte, ils 
s’'endurciflent en leurrebellion,& opiniaftrement courent à toutes 
impuritez, &s’emancipenct à tous vices. Le Pfcaume nous monftre 
commetellesgens font delaiflez de Dieu,quantil dit. Parcequemon 
peuple n'a point OHY M4 VOIX ; CG qu'1[raël n'a point voulu de moy" c'efl pour- P/sm.181° 
quoy ie les ay laiffez aller an defir de leur cœur, Gcheminoient en leurs in- 
sentions. Le Diable donc conuertift telles gens qu'il poflede ,&en 
fai fes cachettes, fes organes & fes langues. Delà vinrent tant 
d'oracles de Dieux, ou pluftoft de Diables,quife donnoient à ceux 
qui interrogceoiec & ferendoient en quelques certains lieux que le 
Diable pofiedoit ,ou ferendoientpareux-mefmes, ou par le mini- 

€ ftere d’yne voix,ou par fonges ou bien par quelques geftes ou fignes 

de ftatués,ou bien par le fon & tintement de chofes {emblables , ou 

bienfe rendoient par hommes remplis de l’éfprit diabolique , qui 

lors-qu’il falloit donner refponce fur vne queftion propofee auec 
grande impetuoñté& fonhorriblevenoit du profond de la cauér- 

ne ,& faififloit ces Preftres & deuins , & remplis de luy , & mis 

en fureur lesagiroit de telle forte,queparle tremblement & palpi- 

ration de tous leursmembres,nepouuoient demeurer en place, ny 

{e contenir. 

Le Tueo.llencftainfi.& cela a feruy de chemin fortcommode 
felon queielevousay defcrit,pourinduiretous ceux qui font vai- 
nementcurieux au profond souffre de tout erreur.Car toute cette 
inftitutio d’oraclesdiaboliques , aeftécompofee & fe rapporte à {es 
apparitios & manifeftations diuines.par lefquelles a parle aux Peres 
anciens,tantoft pour vne & täcoftpour vne autre occafo ,8z tAtoft 
en ynlieu, & tatoft en vnautre, &tantoftenvne forme, & tanrofta 
vnautre,entefmoinage de quoy,&c pourendaifiér li memoire nous 
lifons qu'on y drefla desaurels,quifurentdediez à Dieu ences lieux 
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148 DES DIVINATIONS, 
la.Orafin qu'ilparoifle plus euidemment plus grand, fur quelque 
fubie®, le Diable a fai naiftre fes oracles , & pourquoy iles a 
maintenus,ie le difcourray par l'hiftoire,& le feray voir facilement. 

Noé quiauoit veu l'vn & l’autre monde , déuant & apres le de- 
luge ,auecfescroisfils , & quipar vne fainéte fapience, fçauoitle 
füubiet detant & def grauces peines , par lefquelles le Genre hu- 
mañn eltoit pery,enfcignaen fa maifon | comme en vne efcholle 
domeftique religieufement & fidellement fesenfans , & fes pe- 
tits enfans , & leur monftra comme le monde auoit efté crcé, 
comme nos premiers peres auoient peché , & comme. Dieu 
leur createur les auoit rebutcez , leut enfeivna les pechez du 
genre humain, & combien le couroux de Dieu eftoit cftrange 
contre le peche, les peines tefmoings. fidelles de l'ire de Dieu des 
vrayes façons, dontilfalloiradorer Dieu , lefquelles auoient efté 
commandees de Dicu, 

Orcesenfans ,& cespetitsenfants, combien quals fuffent fepa. 


rez deleursperes& grands-peres ,& qu'ils fuffent difperfez. en di- 


uerfescontrees de la terre ,toutes-fois imitantle foing de leurs pa- 
rens, & leurfoisneufeinftitution, combien queles vns plus & les 
autres moins,&s'efforçoient toutes-fois. de conferuer par la do&r:-- 
ne & facon de feruir Dieu, faifane le feruice religicufement , & le 
rciterantaffiduellement., ilsefleuerent des autels , & des temples 
publics,où les habirans du pays ,& ceux quieftoientde mefine race, 
auolentcouftume de s affléembler pour honorer Dieu. pour ouyr 
prefcher & faireentendre la doétrine, & reciter l’hiftoire de l’ori- 
gine du monde, & de l'eftablifflement de l'Eglife & prouignement 
d'icelle,afin d'excirer leur foy, &linuocation aux facrifices & com- 
imeilseftoient excellens aux dons du S. Efprit &enla fapience, ils 
régarderentcomine par l’imbecilite deshommes , & parleseftran- 


œestromperies du Diable, qu'iltend de toutesparts. qauellestene- 
D F sq P » q 


7 
bres viendroient à laduenir fur la face de l'Eglife , & quelle 
deprauationde doétrine, & afin des’en donner garde., ilsmirent 
les-Bibles efcritesen tous les temples , afin qu’eftans gardees par 


la diligence de certains perfonnages , à ce deputez , elles fuflenc 
trans-mifes à la pofterite. 


fütion, & qu'elle eft defireufe de nouuelles religions. Le Din- 
ble lequel dés le commencement du mondea toufiours cher 
ché de diffamer:la gloire de Dieu, & d’obfurcir la do&rine 
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h'a ceflé des le Peluge , & viuant Noë encores n’a ceflé de 


pouller les cfprits mefchanrs à feruir de nouuclles & faulfes opi- 


; ral D : 
Mais attendu que la Nature de l'homme eft encline à fuper- 
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nions &leuren a dbnnéles femences, pour s’en preualoir, premie- 
À rement, illesreueftit de lhabit d'vne purercligion,afin que plus fa- 
cilementil retiraft les efprits foibles de ladoëtrine des Pere, & par 
apres & par fucceffion de temps fourdement ilaugmenta les fuper- 
ftitions en vn lieu plus,envnautre moins, felon qu'illes recognoif- 
foit ou plus ou moins faciles les deceuoir, iufques àce gle broüil- 
las eftant efpaifli, & la lumiere de la vraye doctrine efteinte & aflou- 
pie; & la memoire dela verite du tout defracinee , & que Dieus’'e- 
oit monftré aux hômes,non par fa parolleteulemér,mais parle te{- 
moignage des Prophetes,ilplongeaen descencbres plus que cime- 
riennes, ceux qui luy feruoient d'organes, 

Alors vindrent plufieurs vilaines meflanges ; 8 commixtions de 
cerre & de gens, tranfmigration de peuple, & rauagements qui {ui- 
uent ordinairement la lumiere efteinéte de la doëtrine, ou foitque 
cefuft pourleur petulence,nepeuuant demeurer en place, ou qu'ils 
citoiet trop contraints en leur demeure, & falloit s'eflargir ou cher- 
chernouuelle habitations: Sôme que diuerfés nations fe meflange- 
rét les vnesauec les autres & lorsle venin & la cotagion de doctrine 
8& de meurs,dontles vnseftoientgafkez.fe donna aux autres & eon- 
traignirentles nations voilines, &ayat deitruiétlestempies, rompu 
lesmonutments de antiquité, renuerfelesaurels,ilsasolirentla re- 
ligion enfeignee par leurs maicuts, &eninftituerentvne nouuelle. 
Etdetoutremps,par les mutations d’eftats, 8& de nations{ont VE- 
nuéslesmutations de religion & de leurmefläges , & de confufions 
C fontifluesles meflanges & confufiondereligion. 

La doctrine abolie demeurerent aux vns les fonges de quelques 
vierlles hittoires auxautres.lesvmbres des facrifices & ceremonies. 
quieftoienten vfage durantles Peres: maisils les couurirentde!lfa- 
bleséftansignorats de leurpremiere &veritable origine.Eten d’au- 
tres endroits cela mefmes fut aboly, où furent dutoutinnouez.Ect 
combien qu'en quelques eux on aitconferue lesvieux monumèêts, 
commeen Æsypte, Phœnicie, dont on pouuoit reftituer la vraye 
do&rine,toutefois pource que les efprits eftantaueuglez parle Dia- 
ble, l'idolatrie & mefchantes opinions y dominoient, cela ne fut 
aucunement oûy,ains on detourna le tout à l'adoration desidoles, 

D oubienil furdeprauéou mocqué par desfables quilsinuenterent, 
commeil s'en voir beaucoup dégyeltiges. 

Le Diableayantfaitce coup, ce qu'auparauantilauait commen- 
céencachetre, ille ft en plainiour#@#éc ouuertement il l'expliqua. 
Donqgleshommes manifeltement s’eftantretirez de Dieu & furpris 
de fureurtelle que chacun la voyoit;il les rira du tout à luyg les me- 
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na où il voulut: Leslieux qui paramane cftoiertt la demeure & Îe 
eg c de ladoärine Cœleite, & les efcholes fainctes des Peres, les 
mples fainéts 8 habitacles de Dieu ,furentconuertis en grottes 
d limpuré ccc& de menfonge, &de là re decocha & vomit fe bla{- 
phemes&intures contre Din &ccontreles hommes. 

De moy,ie ne doute point, qu'au heu où fut depuis Oracle de Iu- 
piter Hammo que cen'aitefté l’efco!le de Cham,ou " fa polterité. 
Aulieu où eftoit l'Oracle de Dodone que cene fut Le fiese de la fa- 
muile 8 Eglife de Dodanin petit fils de Noé & fils de lauan fonfil Is, 
Poureconfirmer monopinion,'ay bien des arguments, car le motde 

ammon eltlemefme motque Cham, lequ 1el mot Le s Hebrieux 
D afptration vn peu plusdure, & le nom de Do- 

onen eftpointautre que de Dodanim, petit fils do Nos qui voyat à 
G perci ua où font defcendusles loues s’eftre habitué és riua- 
ges d'Afie, s’eftant {eparé de fon pereauec fa famille, s’en allaenla 
fainte Epire. Il appertencore, comme Stepanus à note qu'aux 
premierstemps l'Epire eftoit appell ce Dodona, & le motde Dodo- 
ne,eft bien plus ancien que d'Epire. Quesiln ef pas delà d'où eft 
venu enla Grece cemot:car ll ne fent point {on ot Igine Græcq: 1e 
Ie croy donq de tout point, que ces deux oracles qui aux Hiftoires 
fontrenus pourles premiers, & plus antiquesont éftéles premieres 
efchoiles des premiers Peres, & que le Diable lesayantpremiere- 
ment OGCUPCES; qu illesinfe da de fon venin, tant pour les veoir re- 
nommez , à caufe de vous peres, que pouriuger squ'àcaufe dePan- & 
riquite plus facilement il allecheroit les ignor ants, & qu'on Jeur 
croiroitfacilement. 

LE GENT. Quantà l'Oracle de Dodone, Paufanias fait men- 
tion qu'il fut fort frequentcà Dodone , en vne srande , & fort vieil- 
le ville nommee Moloflis en Epire, & dit qu'entreles Acarnanes & 
Ætoles& Epirôtes, 8 entre les re voifins de ces régions, la 
renommee oitÉort grande de cet oracle de Dodonan » &queles 
colombesrendoientlesoracles Penn deflus vn Helive: Carco- 
me il y auoit deux colombes, il venoit des ambaflades de diuers 
peuples trauaillez, ou de quelque mal, ou de fterillitez, ou de quel- 
que ealamite publique, pouf auoir leurs refpôfesdesremedes qu’ils D 
deuotenttenirentelles calamitez,& y venoient en afuence , & ef- 
coutoient & recueilloient les voigde ces colombes. Qren dite 
remps fe faifoientdiuerfes refponfes : carpremierementles chefnes 
y parloient, apres deux femmés préitreffes donnoient les refponfes, 
dontl'vne & nommoit Periftera, l'autre Tricon,& pource que Peri- 
ftera entte les Grecs fignifie vne colombe, onena faitla fable, que 
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deux colombes rendoientles refponfes. D’autres eftiment que de 
? vray deux colombes parloïent , ce qui peut cftre eft arriuc ,eftant 
lorsla puiffance grande des tenebres, & que les Diables faifoient 
cela, & des chofes plus grandes, afin detenir fibas & appefantisles 
efprits des hommes, qu’ils ne fceuflents’efleuer aux chofes diui- 
nes:cariln'ya quaf perfonne de ceux qui viuent, qui voyans ces 
miracles, voyans parler les ftatues, & les oyfeaux  & les voyans pre- 
dire ce qui aduiendroit, & que les beftes difoient merueilles &an- 
nonçoient l'aduenir,qui facilemét ne s’'allaflencempeftrer en cefte 
religion. 

Le Tusoi.Ceftefitio des deux colombes eft venuédes colôbes 
del’Arche de Noé, quifurent enuoyces pour taporter la defluxion: 
&cdiminution des eaux du Deluge.Nousrendôsdongiuftes graces 
à noftre Dieu, que par fon vnique fils noîftre Seigneur lesvs- 
Curisr toute cefte multitude d'oracles eftperie, & que tousles 
mefchants efpritsauec leurstemples ont efté tellement renuerfez 
qu'iln'yenaitplusaucun veftige: car iesautelsonteftéruinez, leurs 
bois coupez, leurs liures bruflez oeftoiëét leurs ceremonies,ona ou- 
bliéleur election des victimes, leurs Preftresrebuttez,comme mini- 
ftres de leurstroperies,& n'y a perfonne qui à prefentne puifle reco- 
gnoiftre la vraye,la faincte,& la fincere faço de feruir Dicu,fin6 que 
diffimulant la vrayereligion, defire d’auoir vne liberté de faire mal: 
car fifeulementon veutdebartre entre les hommes, queleft le vray 

moyen de feruir Dieu, 8 n6 pas du profht &du gain, cela fe peutiu- 
gerentroisiours, &incontinentil n'y auroit plus qu'vn Pafteur, & 
vne bergerie, & n’yauroit point tant de guerres pourlesreligions, 
cequieltridicule, & digne de commiferation , car le vray feruice 
de Dieueftenlaraifon.enlapiete,&enlintegrité,non pas ésarmes,, 
oubienen la force des cheuaux, & de leurs bardes, ou bien en lar- 
uillerie, Et celuyquipeutleplusenla guerre, n’ef£ le plusreligieux, 
ou hôüme de bien, mais celuy qui po urrarendre plus de probabilité 
de fon confeil,car quipoutra forcer lefpritpar l'efpee,& le harnois: 
L'efpritd'vnhomme, quieftätdiuin, nepeutfouffriraucane chofe, 
il n'ya aucune machine de guerre plus forte , y quiaicplus d’im- 
 petuofite pout noustirer à quelque chofe que la raifon: parlaquelle 
{eullél'efprit etant vaincu, ou fuit la raifon vainquereflé ou bien 
1l eneftfhonteux qu'iln'ofe leuerlesyeux contre elle: 
LE Pairo.llfaurenrecognoiltre Lieu gracicufement, comme 
autheur decebien toutefois que Sathanaiteu, & qu'ilait encore 
d’admirable prenotions, &-cognoiflance del'aduenñir, célaen{ere 
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moings de re sfçauants, qu'il; yenal uoitauparauant, qu'il x 

pieu fubuertit les homes deleurs cipr its, & les tirer à foy par pre- 4 
diétionsaduenués, car files euenemeérts n euflentrefpond iu aux pre- 
diétions jamais tes hommes aduifez ne fe fuffent laiflez z deceudir, 

LE GENTILH. C'eftvntrompeur & pour ce qu'il eft vn cÂprit 
noutieau,& vertigineux, 1ired cncorc VErtigiNEux LOUS CEUX < jar 
demmentreçoiuent fes Oracles & lesenchante finemét, car cy de- 
uant des gens doftes & aduifez il prediét que que choiss alorsil 
sefpond aucc vne voix balle, & fi ambivuemér, &auec tant de diff - 
culte, qu'à peine peut-ileftre entendu, la caufe de cefte ambiguité 

cit,añinque Fe quelque moyen qi liladuie :nne, leueneme ntrefpo- 
Ha Oracie,& qu'ilen ait de l'honneur, fila chofe arriue felonle 
veu de celuy qui confulte, ou Hinon qu'il l£e puifle couurir de l'igno- & 
ance & eftonnement de celuy qui interroge , qui n'a pasentendu | 
le li dela refponce. 

Le THeoz. Voylalevray Chemin pourtromper, car lafourbe 
parcemoyen ne {e peutpas fi toit ARR  & ce pendant qu'on 
penfe qu'il | dicla verite,il ment h#rdiment , &c pa ir ce ce perplexite il 
n' yarien qu 11ne perfu de: GC &c1etre fciemment en peril de la vie & 
des biens, le genre Buinéiiti quin oi garde. 

LE GENT. Ilya mille exemples de celle illufions dans les au- 
theurs,entre lcfqu elseit celuy d'A gamemnon, car eftant chefdes 
Grecs Aubert Troye, ayant ofté Br rifeisà Achille & Thetisinterce- 
dantenuers lupiter pour fon fils Achilles, de rendre pour iniuftice ec 
d'vntel Roy,les Grecsinfe ricurs aux Troyésiufques sace que d’ effet 

is fentifflent queldommageilsr eceuoiét des iniures faiêtes à Achil- 
de. Jupiter enuoye le fommeilà Agamemnon, & luy dit cestermes 
Grècs ya y auér eo moiveur varyneu TPAGY: que foudain ileurèmertre 
fes trouppesen batailles, & qu'il | prendra : à prefent Iroye. Ce n'eft 
pas à lupiter à mentir, & couresfois il ne prit pas Troye ce our là. 
Jupiter preuoyant He erreur d'Agamemnon, & partant il labufa 
par vn Synonime , c'eft:à dire par vn nom ayant diuerfes fie ignifi- 
cations, Car av en Grec ne fignifie pasfeul lemencle cemps pre! (ent & 
l inftanc, c'eftà dires celuy qui cit lors que le mocfe Rips mais 
ils honda au-pañlc, qui toutefois n'eftpas ja long temps pa le, & au LS 
futur qui n'eft pas grandement Do LnE Donq [upirerà entendu 
CE MOT, 70 kb sduditiéfinean jauquellés Grecseftoict def-ja arriuëz 
& pource que la prife eftoit proche : & Agamemnon la prit du iour 
que lefongeiuy futenuoye, & qu'il nitles Grecsen bataille auquel 
ilrece utvne grande perte. 

l'en pourrois donner deux cents exemples femblables. fi ie ne 
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Donu & futtué de Magc lue qui n’eftoit pas nay d’vne femme, mais 
k qu'onauoit COuppe & & tiré du ventre de fa mere. 
Cardan. Fe 
dr pal,  Amilcarde Carthage allantäla ouerre contre Agathocles, affie- 
16, c4p,93. CA Syraeufe : l'Arufbicer egardant! les entrailles de la befte facrifice 
Tuy ditqu'ilfouppe roitle OMALaRANE dans Syracule, êc luy penfant y 
entr ereltant pris en vnefailliede citoyens,ceciour-là il fouppa dans 
Did. 29. Syracufe, mais contre fon or, & apres de c grands tourments qu'on 
luy fit il mourut. 
Re Epaminondas de Thebes auoit entendu de Oracle qu'il deuoit 
HEC UE garder de la mer, partantils’engardoit defe mettreny dans des 
galeres , ny dans vn vaifleau de c harge : mais le Diable entendoi 
non de la mer : mais d’vne foreft qui eftoità Mantine qu on nom- 
moit la Vier,ouùu1il moufut. 
À Éubires Roy de Perfe, Oracle de Diane ,predit en la ville de 
Butyqu lmourroites Ecbatanes., il penfoit que ce fuft les Ecbata. 
nes de Medie : Orcftanten Syrie , apres auoit tue Apisle Dieu des 
Ægy ptic ns, preft2 à monter à cheual, fon efpee tombant de fon four- 
_reaulebl ct au cofte , fpouuanté tant de crainte que de douleur, 
Hendors. demandale nom de É ville voifine : fcachant qu'on la nommoi tles 
Æcbatancs,recognoiflantlatromperie,il deceda comme defefpere. 
Philipp pes Roy d de Macedoine: ay: antconfulte l'Oracle de Delphes 
ce qui luy falloit euiter pour attaindre à vne iufte vicillefle luy dit 
quils’abitint aux ieux Pychiques de monter fur vn chariot traine 
de quatfe cheuaux, ce qu'aya ntoüy, il fit ofter en tout fon Royau- 
rer metous chariots à quatre cheuaux, 8 ñc vouloit entrer en vnlieu 
| de faro, éftanten la Beoce nomme quatre.cheuaux, totite ae ilfuttuc par 
Le h  Paufanñas, quiauoit vn chariot grauc fur fon efpee,traincà quatre 
me cheuaux, les autres difent que c’eftoit en"tournoyan t le Palusde 
Thebe :s qu’il f fut tue 8 l'appeloit- onlechariot. 


Æ{chillusPoër- Tragique nay d Athenes,auoitefté aduife del'O- 


racle qu'il mourroit d’vn coup tiré d'enhaut, partantexilé en Sycile, 
ileuitoitles toicts desmaifons, afin qu ’lne mourut de leurruïne. 
Iaduinrqu'eftataux champs, il s’affit fur vne pierre la tefte defcou- 
rem. Bb.9, Uerte : vn Aigle volant que les Grecs appellent Morphos, pource 
cp. 12. qu'elle fait gucfreaux cortués & les rompt, penfant que la tefte de 
cet homme qui eftoitchauue & luifante, fuft vne pierre ,elle laifa 
tomber fa cortué qu’elle tenoitfur elle & en mouftut. 

" Daphidasle Sophifte ayant par mocqueric confulte J'Oraclede 
Rp Delphe, fçauoir s'il pourroit trouuer vn cheual pour le mener, luy 
Max bb.r. dit: qu'il en trouueroit bien vn, mais afin que l'ayant ietté ba il 
eee V mouruft,de là eftant venu vers le Roy Atalus, lequel a grandementil 
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auoitoffenfeftätarrefté par luy, il leprecipita du haut d’vneroche 
nommeele cheual. 

Lorsque Dyonifiusle vieil tyran de Syracufe , en la fefte des Ba- 
chanales, à Atheneseut reprefente vne tragedie qu'il auoit faite 
Scparles voix recueillies, ileuftefté declaré vainqueur,il yeur vn des 
chantres du cœur quipenfa qu'il auroit quelque grand prefent, s'il 
annonçoitle premier certe viétoire.& vint à Chorinthe. La ayant 
trouué vnhauire quis’en alloiten Sycille ,yeftancmontéil eutbon 
vent, & yeftäraborde, ilannonça la victoire au tyran Dionyfius, luy 
ayant fait donner desprefents,en fut fortioyeux, & ayantoffertaux 
Dicux les facrifices de fesremerciements, il fit de grands banquets, 
&auec grands aprefts;or y ayant inuité fesamis & plus familiers, & 

8 ayanchien beu,iltombaenvne grande maladie, à caufe du vin qu'il 

auoic beu & ayanteu refponce des Dieux qu'il mourroit, lors qu'il 
auroit vaincu les meilleurs ilpriftlOraclecncefens, qu'il penfoit 
que l'on prift les Carthaginois poureftre meilleurs, & plus fortsque 
luy, partant fouuentesfois eftanten combatauec eux, s'ilvoyoicles 
coups prefts de la victoire ilefquiuoit & fe laifloit vaincre, afin qu'il 
ne futplus fort qu'eux: maisilnepeuteuiter le fort, car eftätmau- 
uais Poëte, 1l fut nçantmoins iuge par les Atheniens. qu'il auoit 
vaincu les meilleurs Poctes, de forte que la verité de l'Oracle appa- 
rutqu'ilmourroit, quandilauroit vaincu meilleurs que foy. 

Cræfusayant confulte l'Oracle de Delphes,fñ fonEmpirencdures 

c roitpaslongtremps, ileutrefponce dela Pychie en celte forte. ! 
| Quand [urle bord Medoës fera Roy le mulet 

Adoncle Lydien qui a le piea molles 
Acoftera Mercure abondant en délices, 
Craignant la lafchetè, le premier de ces vices. 

Crœfus n’eftimantpasiamais qu'entre les Mcdes, vn Mulet deuit 
regner pour vn homme, {e promertoit vn long Empire,ne penfant 
pas que par le muler, Cyrus eftoit fignifié, pource qu'ik cftoit nay de 
deux diuers peuples, {a mere Mandana eftant plus genereufe que 
fon pere Cambifes, car ellceftoir Medoife, & fille d'Aftiages Roy 
des Medes & luy de Perfe & fubiectaux Medes. 

On dit qu'autrefois en Olympe, il y auoit vne ville fort celebre 
nommee Lybetra, la part où lé mont entre dans la Macedoine. Le 
nonument d'Orphee n'eft pasloing de R. Orilyeutvn Oracle ae 
Bacchus apporté aux Lybeririens de la Thrace, que cefte ville fe- 
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Soleil, Hséftimoient qu'ils n’auoient peloin de ie Gonner ae gatr 
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de force qui peuftruiner vne telle ville , veu 4 elle n’eftoit moins 
forte defcituation que de forces de QUCIreE , & toutefois cela ad- À 
uint quädilpleuftà Dieu:llyeut vnberger qui las {e repofa fur le tô- 
beau d’ Orphec,: seit: antendormyd’auenture, durantfon {ommeil 

1] comm ença à chan ter les vers d’ ‘Orphce auecvne haute & a0tEnS 
ble voix. Ceux qui labouroient à : aupres,ou qui paifloiétleurs trou 
peaux oyant cela laiffans leur. bcfongne vinrent tous à ce berger, 

& commeilseftoienten foulle poufans lv: : laut: pus approc te 


p lus preft, VOICI qu’ ilsron npétyne colomne de ce tombeau laquelle 
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tombant rom pt lvrne où eftoient les os & les cendres d ‘Orphec, 
qui lors furent veuê s du Soleil, & la nuiét fuiuante eftätrombee Vne 
O ne le rauine d'eaux du ciel, le fleuue Sus (C'éftàdire' Truye ) qui : 
cit l’vn destorrés dumontOli impe, LAB ities murs desLibet Ares ns, B 
renuerfalestenr aples & maifons priuces & fit mourir tousleshom- 
mes & le be efteseftantdedans] ne 
Neronl! E mpéreurauoit{ceu 
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oracles des Diables n’otelte cambigus, mais certains.Carsilsontefté 
ambigus pour le regard des hommes, qui pour la perplexité & beftife 
de leurs efprits à doubtentou penfent le pis de toutes queftions 
qu’on leur propofe bien qu’elles foient d'importance, Toutes-fois 
ces Oracles n’ont ch € douteux pour leregard des Diables, pour ce 
que la v erité des Oracles ft par détenues 

LE GEN. Aucontraire la verité des 4 sie futures , ne peut 
eftre deuers eux, fice n'eft par coniedtures ; & quelque proba bilite. 
Car le Diable ne peucpredire ce qui du ie hbrement doit eftre 
fai@&.Comme eftpour le premier, ce qui dépend abfolument dela 
volonté de Dieu, comme font les myfteres fur-naturels, comme 
les Gouuernemens, Mutations Empires 8 Republiques: Car les 
cœurs des Princes ,fonten la mainde Bico: quifeulleschange, CO- 
meil luy pl ait. Date oh: ce qui doit de tout point adueñnir, 
tantquiina point decaufe certaine & determinee, & les y SEE 
res penfces des hommes ,auec lesaffettions libres, & quiviennent 
par la vertu natutelle , fl eft certa in qu'ilne les peut cognoiftre , fi 
quel qu vanne les luy fisnifie.Car c'ef tie propre de Dieu :.& par cet 
argumentles 5 Peres(comme fainà Ambroife& autres) prouenc 
ladiuinité de Iefus-Chrift noftre Seigneur, par la cognoiflance 
qu'ila: joitdes fecretres pe s des hommes: & les Payens ont 
confefle ,quete Iles pent ces, font feulement out EEE &-in- 
cogheuésaux autres. Certainementil faut confefler , qu 1e ke than 
cognoiitles affettionsinternes denoselprits, parle € vi vifag parles 
PAOUUCMENS des MECMOTLCS , quciques FOIS : il troub le te] fa \entles 
hommes par des fantofmes qu'illeur cnuoye,quilsne peuuent voir 
ou penferà autre chofe, qu'à ce quileur fuge rEre, & toutes fois cct- 
te fcience :n'eft pointyne conftante &c parfait te fcience , &accom- 
plc derousfesmeñres,mais rcftraincte & limitec à certainstermes 
par celuy qui feul{çaictour. 


LECTEE0 I À Dicufeuleftactribuée la cognoïffance dufe-” 


cret du cœur & de noftre poitrine ,& a luy feul Dicufel'eftreferué. 
dartantcetrercfolution deme üre &: demeurer ferme , que Dieu 
Et 1 v OV COgn0! (tn OS pÊN {é SINÉICTICUrES, À COnc eptions de NO- 
{tre € {pri t {oitqu’elles {oient dedañs ou au deh fs. 
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&c à Dieu ,quin’eftpointengendré : Ilne faut poinc chercher de 
mains, de piéds , de doigts , &d'ame comme à vn animal creé & A 
compofé,comme les Docteurs des fuifs penfenr,& cetineffable pe- 
re &fcigneur detout cet vniuers, ne defcendpasen quelque lieu 
&nesypromene, & ne dort & neferéuetlle,maisildemeure en f@ 
payscel qu'il foir,&voitforcclair, &oytfort clair nd pas auecques 
dés yeux & desorcilles, mais par vne vertu infinie ilvoyttout,& co- 
gnoift tout , & n'y a perfonnée de nous autres qui foitcache deluy, 
&n'eftpointmobile ny comprehenfble par quelque hieu,non pas de 
toutl'vniuers,commeayantefté deuantque le monde fuit creé. 
LE Pico Icfcaybien,quilyabeaucoupdechofes, que 
es diables n'ont pas toutesfois l'euenement de leursOracles, & l'ac- 
compliflement de leurs prædictions diaboliques & de leurs prefages , 
& miracles, qu'ils font non fans horreur , [eur donne quelque au- 
thorité. A fin que premierement ie parle de leurs Oracles,& predi- 
étions,les hiftoiresnousafieurent, quetoutcequ'ilsontdiétou fait, 
n'otpasefte desillufions ou mocqueries , mais quetquesfois ou le 
plus {ouuentapprouuces pareuenemens. Monftrons-en vnou deux 
exemples.Etpremierement prenons celuy d'Eftienne , ui fut ap<. 
pellé Hagiocriftophorita, c'eft adire fain@, qui mer Iefus-Chrift de- 
hors, & quipour fon impiete fut ñommé Antichriftophorita, c'eft 
adire de l'Ante-chrift . Celuy - là ayant cogneupar le diable, 
& par la bouche de Serhus Magicien, que Andronicus Com- 
munus Empereur de Conftantinople , eftoit en danger de fa 
vie , par va dont lenomcommencçoit par Is , ilfe refolut de faire 
prendre & puismettré enprifon Ifacius Angelus( lequel Andro- 
hicus mefprifoit comme homme mol \& le faire mourir dela mort 
qué voudroitAndronic.Dontle foireftantentré enlamaifond’An- 
dronic, ilcommanda à Ifaac de defcendre & de lefuyure, & luy di- 
Jayant il le voulutcontraindre:lfaac fe defendant le tüa , & l’ef- 
pee nuéentre au Temple , &feva mettre au lieu, où ceux qui 
cftoienthomicides , comptans commele faiteftaduenu , deman- 
dant pardon à ceux quientrenr& quifortenr. Le peuple agrandes 
trouppés s’en vafoudain au Temple, là auffi va lOncle de Ifaac 
JeDuc Ican & fonfils Ifaac,ils prientla trouppe quieftoit venuë au 
Temple , &celle quiyaccouroit, de demeurer auecques luy, &luy 
donner ayde & {ecours , auperiloù ileftoit. Donc Ifaac demeure 
ainfitoute la nui£, ne penfant point à l'eftat, mais afe deliurerdu 
danger, & obtint facilement : Quelques-vns fermerent le Tem- 
ple, &ayant apporté de la lumiere, ils frentque beaucoup eftans 
venus, nés'enallerentpointenleur maifon, Le iour venu, toutle 
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LIVRES E CON D. de 
euple de Conftantinople yvint , &pricrent Dieu qu'Andronic 
& chaflé ,Ifaac eut l'Empire. Andronic,quieftoit horsla ville façchant 
la mortd'Eftienne, ne fiftautre chofe, finon d’admoncfter le peu- 
ple par vnbrefefcrit, de netenterrien de nouueau, & de ce bref 
voicylecommencement.Quienaena,lapeineeneftoftee, le matin: 
plufieursyaccourans, Ifaaceft falüe Empereur des Romains, l’vn 
d’entreux môte parvncefchelle & prift la courone du grädConfta- 
tin, qui pendoit {urle grand autel, laquélle Fa mift fur fatefte, & fut 
facré: Ercomme Îles cheuaux de l'Empereur caparafonnez d’or, 
paflaffent par letrateét de Cionio, l'vn d'eux par force fut amené 
&cprefentea [faac, luy monte deflus , & fortant du Temple , & 
Andronics’eneftantfuy , entre au Palaiseft falüé l'Empereur & 
3 confirmcenlE’ftat. 

Enla Gothie Meridionale, fe voyent deux tumbeaux ,auecques 
hautes pierresen guife de colomne, où fontles corps de deux freres REA 
& leurauoir efté prediét dés leur premiere 1eunefle qu'il s'entre- 
tucroient, Pour éuirer ce fort, ils s’en allerenten deux diuerfes & 
fortefloignees parties de lacerre. Reuenus au paysen leur extreme 
vicilleffe,ehacun d'eux croyoit que s0 frere eftoitmert,&{crenco- 
reréc enrcucnatñ6 loinde la vilie delanac.&cs’eftans faluez mutuel- 
lement l’vn l'autre ferepoferent{oubsvnPin noncefloigne de là: In- 
continét apres leurs chiens commencentafe mordre l'vn lautre:8 
euxd'entrer en contention pour les chiens,puis metrre la main aux 

€ efpces,&f{e bleffer ,pres dela mort s'eftans recogneus , ils mouru- 
rent en s'embraflant. 

Sisthon Roy de Suede facrifiant à fes Dieux enla ville d'Vpfale, omw:zr e: 
quieft la metropolitaine du pays. fceutpar la sefponce que luy ap- Abe 
porterent ceux quituentles beftesdes facrifices, que par vnefatale AN 
deftinee , vngrand danger voire la mort luy aduiendroit ,parfeme- 
tai de l'or, & partant qu'il s'en falloir donner garde’, quele feu, ny 
Jamer & autres {metaux fors. celuy-là , ne luy pourroient faire 
nuifance.Ecpartant s’eftimant inuincible , ilentteprift de grandes 
guerres: [lauoitvne fille fortbelle ,nommee Gro, Sciolde Royde 
Dannemarc l’a demanda pour femme à fon fils Gramo, maisle Roy 

D Pauoit defia promife à vn braue combattant nomme Sumbly frere 
dû Roy de Finnarchie, C'eft pourquoy Gramo penfantauoir efte 
mefprife de Sigthon, eftans veftu de peaux de béfles ,vintau Pa- 
fais de Sigthon, non fans extreme danger, efpiant le temps quil 
peuftlors qu’elle fortiroir du Chafteau attirer la file à fon.amour, 
& qu'’alechee & de fa volonté il l’'emmenaftenfon pays. Toutesfois 

auparauant Bcflus fon compagnon; auecques grand , artifice auoit 
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ÉLVRBE SECOND 161 
penfe pas que ce foit fable ou compte Faict aplaifir, Cornelius Bal- 
bus ,l’'vndes amys de Cefarlaefcrit: dit Suetonc. 

Mais c'eft aflez d'exemples, dontles Hiftoires fonttoures pleines: 
Carilyenapluñheurs qui fe trouuentde pas en pas,où non feulemét 
on voit la fin fatale desroyaumes,maisencores des familles iHluftres; 
& parles euenements desOracles predits auparauant , & pareille: 
ment parles admirables prediétions de la Nature, qui pañe nt beau: 
couples forces del'efprit humain. | 

L r Turo.Celanefaitrien,car Sachanfçaitbien leschangemes 
& les yflués des grands Royaumes & Republiques, qui ont cité dés 
le commencement du monde : & parles hiftoires & la fuitre des 
cemps qu'ila veus,il faiét afléz de conjeétures de ce qui leur doit ad- 
 uenir, & fçairmieux cela,& plus certainement deuantqu'il aduicn: 
ne ,qu'homme ne puifle le fçauoir de {oy-mefme,& fansayde dus. 
Efprit. Deforte qu'eftant conduitd’experiencé , & parvne aiguë 
d'exterité, ilfçait bien &arecogneu, qu’es familles des Princes & 
des hommes particuliers, il ya de certains petiodes, defquelles eftäc 
au bout, il faut qu'elles fe terminent.Cares dighitez, les puiflances 
& lesricheffes désparents , &toutce quicftfemblable, meurent 
routes auccques les enfans, ou bien elles s’en vontdes enfans en 
d'autres familles: Er la felicité des parensraremétviét au cinquiefme 
heritier,& dedans ces bornes, foitles parens,foiclesenfans,y termi- 
nentléurs bonnes fortunes. Ces termes venus, voicy des mutations 
 quifuruiennent,quiemportent celte felicité venué desparens, & Ja 

tuinent du cout,ou bien diminué s'eflangourit , & s'entrouuc peu 
quifoitlonguement demeureeau mefme poinét : Ce qui fe fai à 
caufe de nos pechez,comime pour la fuperbe & perulance , qui ayät 
accouftumé d'accompagner le peché,emporreles hommes hors de 
leurs bornes de bien-{ceance,&les achemine aux peines de la ven- 
cance dinine:ÇCar on fçait aflez les termes du iugementde Dieu. 
C'eft moy quifuis Dieu,& qui vifire l'iniquite, des peres! fur lesen- 
fans, iufques à la tierce & quatrielme generation ,& qui faits à ceux 
quim'ayment dn bien par millions de milliôs: & les diables deuinét 
beaucoup de chofes partels Oracles,profèerez de la bouche de Dieu, 
& parles definances & periodesides mailens que les diables ont cô- 
oneues par experience, ils deuinentbeaucoup de chofes: De là vint 
l'OracleréduàiCrœfusde fon petitfils en cinquiefine degré:& celuy 
li de la fucceo de fes enfants, quenouslifons auoir efté dira Cyp- 
{eius RoydeCorinthe,& d’Atralus de Pergame , & prononcé du 
plusprofonddelafpelonque de Delphe ; lp > ceux de (on [ang ; © 
APIES THIS HEPHEUX.. ti ‘0 
X 
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Les eftats pare moyen de lidolatrie, de la tyrannie & dela pail- 
lardife petit a petic{e lafchent & fe ruinent, & quant ces caufes ont * 
prisiceurs poids, à la fin de grande iMpetuofté comme vne cempefte, 
1ls les renuerlent, les arrachétS mettéten pieces. Au CGtraire la fuit- 
te perpetuelle de touces les hiftoires nous apprend que laMajefté des 
Empires fublhite & dure par la religion, par laiuftice par la fapience 
&moderation, & par lesefforts que lon fai de retenir la paix pus 
blique ,& publique tranquilite,comme auccques de bons Crampos 
&termesliens, & comme munie de bons & - fc mes ramparts. La 
mefimenous monftre parexemple & euenemens infinis, & nous re- 

prefente vne condition frefle & imbecile. expofce à tous accidens 
de tous les ordres qui font au genre humain, des orands & des petics 
&c desmouuemens & confeils quifonten l’efprit,qui varient d'heu- 8 
fe cnheure, & de momenten moment , & l'inftabilité qui perpe- 
tuclléments'incliné du milieu aux extremitez. 
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Jamais ouraremenr, les chofes humaines, publiques ou priuecs 
fe demeurent dans Îles termes dela médiocrité. Jamais elles 1 
A1 nel C1 + milre ee ln “vins - A1é » papitrAs | ( 
uennentie hiau nuiieu &ne Île pourfuiuent, mais fe recirant elle fe 
> 4 4 . , + : 4: 
jette ouenlwneouenl'autreextremité,pouflees par leur imbecili- 
ac: Les eflats degencrans delà iuftice& mediocrité , tombent en la 
tyrannie, oubienenvne nonchajance amolie de luxe &de paillardi- 
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féres & de defplaifirs. Parte argumens , ie croy que les Diables 
raifonnent & concluent plus de cheutes des Empires , que par 
nuls autres. | 
Aurefte recherchôs où fe peuteftendre la puiflance,& fubrilité 8 
peripicacité desdiables, &iufquesoüils peuueut preuoir & pre- 
dire, permierement éncores qu'ils ne {çachent point les cheutesdes 
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fi 
if Empires ,nyaladecadence de lEghfe ny des hommes particuli èts, 
1 qui fontchofes qui fe decretentau Confeil fetrer du Pere , du Fils 


&duSainét Efpric : Et par vne fapience quine fe peut exprime 
Touresfois parles Propheties que Dieu nous à donn | 
Prophetes,entantquepar icelles , il eft loifible aux homines de 
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aigu, ils furpaflentles hommesde beaucoup ; & que raifonnantils 
"paffent bienplusloin ; & par le difcoursils tirent ce quin’a point 
efté defcouuerc: Ilsfçauentbienpar lesoraclés des Prophetes, où 
& en la main de quiles Empires doiuent arriuer ; par quelles gens 
Dieules fera gouuerner,& quels euenemens ils doiuent prendre, 
qui font ceux defquels 1l amplifiera la puiflance , qui font ceux 
qu'iljetterabas,& quil humiliera, &à quelle gens,quandils feroe 
ruinez , ‘àquiilles doit bailler, 8 dans quelremps, &parquels 
Moyens, brefquelle forme &e quel eftablifiement d'eftacil en doit 
faire , quelle en doit cftrel'ifluë, quels les euenemens,, qui lafliu- 
dronc& luy courront fus,& quiles doiuent ruiner & autres chofes 
fémblables.De là tirent les diables leurs diuinations, &par conic- 
éturesilscollisent fort accorcemét, cequin’efepas exprimeiLe dia- 
ble a fceu des predictions d'Ifaye & de Daniel , dont l'un & l'autre 
a exprimé ,$ comme peint Alexandre, que le mefime Alexandre 
avant vaincu Darius  fubiugueroit lAfie , & qu'iltireroit & feroit 
paifer l'Empire de Babilone aux Grecs. C'eltpourquoy confultant 
POracle de Delphe, & tirantrelponce de la diuine contre fa vo- 
{ 


“ 


lonré ,àlafin clledift en ces rermes.Tu feras inuinciole 6 Alexan- 
dre :parapres paflant auecques fon armee contre les Perfesil- luy 
donna de grands prefages :entrant au commencement de FAñe,la 
ftatue d'Orpheefua, &lorsqu'il cftoitpreft de donner bataille à Da- 
rius, vn Aigle d’enhaut vintfe balancer fur fateite, & de lRs'enal- 
laversles ennemis. Sans doute coutcela eftoitdesiliufions deSatha, 
qu'ilauoïit compofecs, afinde confirmer ces prodiges & augures, 
qu'il auoit defia eftablis , & qui lots cftoient en credit. Au 
contraireil donna à Darius de faux fonges , luy monftrant quelque 
efperance de vitoire ,1l auoit {ceu des Prophetesd'I{aye, que Thye 
eroitruine & fourragé des Macedoniens.Car Ffaïas ditainh: Vrlez 
nauire de mer, câr la maifon donc eft deftruite,dontelles foulotent 
venir de Cethin:& celaleuracftéreuclé . Orfans doute cefte rerre 
de Cethineft la Macedoine : Auffiles Macedoniens font appeliez 
d'Homére , xäro & comme Alexandre ayantmisen fuitre Darius 
ilfuft venu afliever Thyr ,&aduertift quelqu'vn , de dire aux bour- 
geoisqu Appollon delaifféroir la ville, afin que parteleuenement,il 
augmentait la creance qu'on auoit aux Oracles , & qu'il gardaft 
&caugmentift l'authorité des idoles. 
Par les mefines propheties d’Ifaye & de Daniel , il auoit reco- 
gnceu que la Monarchie des Affyriens feroitabolic, & qu’elle vien 
droitenla puiflance des Medes & des Perfes , & ce parle moyen 
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éturer que Crœfus feroiten danger de perdre fon Royaume del'[- 
die partant tldiftvn peu deuantque Hygys, lequel fut troifiefine 


petit fils de Crœfus , & iequelilpreuoyoit deuoir eftre du temps de 


Cyrus,perdtoitie Royumede Lydie, &de fait ill'en aduertitpar 
l'Oracle de Delphe qu'il confulta,& depuis comme Crœfusfur ve- 
nuau Royaume , s’efiouiflant & fenflant de fes grandesrichefles ,&z 
defirant d’abattre le Royaume des Perfes, il l'induifit par vn ca- 

tieux oracle lequel luy promettoiten apparence d'obtenir viétoi- 


. se,de faire guerre à Cyrus. Eftantvaincu de certe façon , & pris & 


defpouille de fon eftat, il finit fa vic en la Perfe : Les hiftoires font 


routes pleines detels exemples.Maisles diables cnucloppent-leurs. 


oracles de paroles ambigués & d’enigmes , oupour ce qu'ils dou- 


tent de leucnement., n'ayant que conieétures &fufpitions , qui les 
conduifent fans caufescuidentes & fans fçauoir lesoracles du Ciel, 


\ 


ou pour ce qu'ils cachent la verité à caufe dela haine qu'ils portent 


aux hommes, & pour l'enuie qu'ils ont de leur nuire : Carils{e plai- 
t \ "1 * Ft , ES 
fentaux menfonges, & à noftre ruine, &fereñôuiflent denos cala- 


mitez par vne malucillance cruelle. C’eftpourquov. ils fe plaifent 


entels enigmes, & à parler en paroles couucrres, & mal-aifcesà 
entendre ,& en motsambigus , foit pour fe mocquer des pauures 
humains, ou afin qu'ibufez & fufpends ils les meinent comme 
auec vne bride ,& les picquent, les tournent & les virent felon 
eurvolonté, ou bienañn qu'il les face mourir , les ayansappaifez 
r de quelque bon fuccez, qu'ilslestrauaillent.de crainte 
e 1 mauuais fuccez : Car désle commencementil a efté 
omicide, &ne perffte jamais en la verité,pour ce qu’il n’y a aucu- 
ne veritéenluy, toutesfois & quantes qu'il ent il parle de foy- 
mefme,& telle dépint noftre Seigneur lefus-Chrift, afin quel’ayät 
cogneu nouslehaiflions & que nous l’ayons en: abomination , & 
quenous.fuyons tous ceux qui font confederezfauccques luy, & 
veillant que nous donnions garde de fes aguets, &. que nous con- 
trarionsauxe{ches quinous donne, &auxobicéts pour nous pren- 
dre ; qui d'entree {ont plaifants & agreables , & que par {otrie 
nous n'ailions où il nous appelle , mais que nous demandions 
l'aydede Dieu contre luy, lequeleftvenu ence monde, afin de 
Jedeftruite. 

Aurefte ils comecturenties conuerfons dés Empires , non feu- 
lementpar lés lettres fainétes, comme aufli-les reftabliffemens 
d'iceux, mais faifant:eux-mefmes la meilleure part de ce quife, 
fait) aux eltats, ils v font entierement fichez,, & ne font au- 
&re chofe que de les ruiner troubler ,mefler & choquer les vns 


Pare 


… dftdls pistes — gt 


La 


FIVRE SE C'O'N D: 165 


contre les autres, afin de faire auigenre humain forcerauages com- 
me deruinerdes compagnies bien eftablies ; les brifer ,lesanean- 
tir & difliper, comme ils font toutes loix,& routes difciplines. Ils 
machinentbeaucoup de chofes, &r les certifient, & les dreflent par 
leursorganes & minifteres,ils empefchenties bohs &falubrescon- 


feils, & quañles arrachent violentement des mains de ceux quiles 


donnent: & au contraire comme c'eft eux quifuggarentaux c{prits 
des hommespuiflants, de mefchants curbuléts, & pernicieux aduis, 
auffiafinqu'ils ayent effet, ils fontrout.ce qu'illeur eftpofhble, ils 
excitenrles efprits à chofes nouuelles& lesenflamment d’ambition 
8 conuoitife de commander , cequife confirmg par lestéfmoigna- 
es des efcritures fain@tes, en plufeurs lieux ,ilexcitales Sabéens & 
Caldeens, afin de rauagerla cheuance de 1ob & tuer fes efclaues 
au3.desRoysfe voitla vifion de Michec le Prophere ,en laquelle 
ilvoit Sathaneftant deuant les yeux de Dieu, & quidifoir.Tem’en 
iray &c {eray vn efprit de menfonge en la bouche des Prophetes 
d'À chab : &en Zacharie troifiefme,Sathan fe mit à la dextre du 
grand Preftre pour empefcher que rien de bien ne peuft veniren 
la ville deHierufalem, mefmele Pfalmiite cefmoigne qu'il ya parla 
permiflion de Dieu, toutesfois des peines'faralles queles Diables 
nous engendrent, quandils difentainfi : Ilenuoyafureuxla colere 
defonindignation, il leurenuoya fon indignation & fon courroux, 
8z (es afiétions parles mefchants Anges.Ereftlaverité,que le Dia- 
blé fairplus d’aguetsaux Princes & à ceux qui ontie gouuernemént 
des Republiques,qu'il nefaitaux perfonnes priuces : carils fçauent 
bien que le falut des hommes priuez dépend du leur, oubien pour+ 
ce qu'ils cognotffent que par eux ilsontplus de pouuoir & plus d'o- 
portunite de refpandre leur cruelle haine {urlegenrehumain. 
Dong attendu queles Diables font éseftats beaucoup d'affaires 
& qu'ils /esaduancent & executent,& principalemétcelles quiap- 
portent quelques mutations & ancantiflement, ou quelque ruines, 
& infignes calamirez, afin que par cefteoccationilsen perdentvne 
grande quantité énueloppce dans les maux publics & communs: 
aufli que Dieu pour quelque raifon occulte laiffe quelquiefoisles 
Diablesrauager librement, c'eftpourquovilspeuuent. Maisenco- 
fesque-par ion decret:& par nos demerites, 1l permetque les Dia- 
bles ercentleurstyrannies {ur les premiers ordres du monde,tou- 
toutesfuisil ne leur permet pastout ce qu'ils veullent,& ne leur do- 
ne pasvne licence qu'il n ait aucunes bornes : au contraire 1} leur 
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efkans esbranlez &ruinezparlesremuëments desDiables,&lesSS. 
Angesf{ontaätous momentsen fentinelle contre fes deteftables en- d 
nemis, ils defendertles cftats Eee: qu ilslesmenaflent de ruine. ils 
les eftançonnét de falubres confeils, ils di :iipen tlesaduisperi lieux, 
donnencteprima idesaux Diables qui fe plaifentätroublertouc, & 
Icstiennentcoys. 

Dongencoresque les Diablesinterrogez puifflentrendrerefpon- 
fe de ce qu’ils font, & qu'ilsmachinent, feft-cec qu'ilsnefçauentpas 
toufiours quelen (era leucnement,pource que: Dicuparvnadmi- 
rable iugement, &anous incopneu, nodere & donne le frainà 
leursentreprifes, leur prefcrit Certai HE bornes, , & quelquefois aufli 
illeurlafcke la bride, & conniueà leur mauuaife volonté, maïsnon 
pastoufiours. C” eftpou: quoylesre ciponces qu'ils donnentfont par B 
eux en ueloppeesd Enigmes, oubien d 'ambiguité de parolles qu'à à 
ccfteoccañonilsobcurci (Térr ‘LesYracles qué nous auons cy de -uAC 
recitez en donnentexemples, & à la veritéil yaaux vers quifuiuent 
vne ambiguité digne derifee. 

Pluffoff ne céfferà des Meropes la guerre, 

Etdes lontens, quele trepied qu'enferre, 
Neptune dans frank, de Pur or fa 1CONHEÉ, 

Aute mple de celny. vous nel re donné 

Quifçait tout ce quieff,quifut & qui doit efire, 
Ete que tous les humains nepeuuert pas cognoiffre. 

D qu'ilyauraen tousles homn nes vn imcfme confentement& € 
que les guerres&c concentions defiiteront lors que nousferons af- 
ER zautemple de Dieu &en/Eglife celefte.Encote que ce foit 
là le fens, fi eft-ce qu'il l'enueloppe “decelle forte qu'il femBle que 
cela foit contre luy 8 quelquefois q uandil Is fçauentquelsferontles 
cucnementsdes affaires: toutesfoiscomme ils prennent plaifir à fe 
mocquer. de nous’, &,nous tromper par leurs menfonges, 1lstra- 
uallentlesefprits des hot cs par parolles ambigués & comme par 
peintures doubteufes,oupar mocqueries poignantes, nousrepro- 
chentles calamitez quinous doiuentaduenir. 

Celaeftantainf l'on voit a icunemétiufques où la force des Dia- 
bles, leur perfpicacité & leur puiffance fe peuteft FOIE enleurs pre-p 
diéions ,carencore que leursfineffes foirplus & EFante raucun des 
hodiièdte y penfer,é&c que leur foing Lie plus a gu à COMpPO- 
fer des a: ouets, & leur vigilance plus vie à rc rs HocaGall de 
nuire que quelque perfonne que ce foitpuifie, ou la preuoir ou le- 
uiter, nous fcauonstoutefois,& certainement tqu 1lsne font pastout 
puiffants, & & qu'onneleur permetpas contre les hommes imbeciles 
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tout ce qu'ils voudroiétbien , mais qu'ils font retenus, comme d’vn 

© frain donconles bride, afin de n'outrepafler les bornes qu’on leur a 
determinees, & fçauons que le fils de Dieu noftre Seigneur [esvs- 
Curisraeftéeftably, garde & defenfeur du.genre humain, afin 
que par ardentes, prieres nous le pryons de nous aflifter, & qu'il 
côbatte pour nous &nousdeffende ,& quulefclairciile & gouuer- 
ne nos cœurs par la lumiere de fon Euanpgile,afin que nous dreflions 
nos pasau chemin qu'ilnous a monftre,&' que nauseuitionsdes fu - 
rieux enchantemens du Diable, & nousdonnions garde d'entrer 
aux chemins fourchez & gliflants,oùilnousveutconduire. 

Le Purzr. Mais quefaut-il penfer d'vnechofe que les Diables 
puniflent fouuent :& griefuement les mefchants, & qu'ils ne 

8 confentent du tout aux mefchancetez.des hommes ,& qu'au con- 
traire ils ont remply d’honnefteré leurs feruices & ceremonies, 
ce quifertd’argumét , qu'ils ontencore quelque foing de l'honne- 
ftetc. 

LE THzoz. Les Diables fçauent bien ,& l’experimententpar 
les combatsordinaires qu'ils ont auecles Anges, que par plufeurs 
moyés leurs confeils &leursentreprifes fonrempefchees d'enhaut, 
arreftees, & mifesen arrierc,c'eft pourquoy quelquefoisils recitent 
&capprouuentlespreceptes moraux, afin d’accroiftre les folies des 
hommes plains de fuperftition,& qui ont d'eux oppinion qu'ilsfont 

. fortréligieux, & que par là ils les acctoiflenr & les retiennentplus 

. # forrauec eux, quandilsapparoiffent,qu'ilsrecherchent ce quicon- 
uient a la picté & bonnes mæurs,& qu'ilsimprouuent,& vensentcle 
contraire. 

Apres que Paufanias Capitaine de Lacedemone eut tue cefte 
ieune vierge qu'il auoitrauie à fon pereen la ville de Bizance, il luy 
parut par quelques nuits, foubs l'image d’elle & luy dir,ce verslere- 
petantfansintermiflon. | 

Tu [eres chaffié, car l'ininffe forfait 
Apporte defhlaifir à celuy qui le fair. 

Demefme facon àPififtrate tyrand’Athenes,dormant,vn peu de- 

p V2 fa mort,s’apparut à luy vn homme de grande & horrible façon, 

% quiluy ditenl'aureille ces vers. 

Ilneff point dense[chant quiquelque eur ne fente 
Le iuffechafliment defaviemefchante. 

L'oracle de Delphe refpondit à Glaucus Spartiate, quiauec fer- 

ment deuoit nier àvn Milefian le depoftqu'onluyauoitbaillé, 
La race de celsyqui point ne [e pariure 
Ahecqfelicité envreles bommesaures 
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L'admonition fur:pleine de pieté: graue & venerable, qui fut 
faite par Oracle de Dodonce touchanricéf fupphcations dés Athe- * 
niCNSs 

Pardonner a tous ceux qui pardon nous demandent 
E 1 queles inffes Diéux des intures defendent. 

Mais ellecendoitafind’ augmenter l’authorite destemples dediez 
auxidoles, & pour eftablir ne irrcligieux facrifices & feruice des 
Diables, car ceux he vouloientpriers sen alloient aux autels & les 
tenants par la main, ilsfe profternoient & ietroiér aux pieds deceux 
qu ils fupplioten if. Done pour confhrmerce que croyoientles fuper- 
fticieux, que les Dieuxeftoient à ces autels , 8e pour accroif tre late 
uerencequilsauoient à l'endroit de leurste mples : ils defendoient 
par tels oracles de tirer des autels, ceux quis’yeftoient fuis, quefi À 
de force on les’ en tiroir, où qu'on les arrachaft des autels, ils pu- 
bhoient, ou par hirécies) ou mé vengeance qu'ils en faifoient, l1- 
re des Dieux contre ceux quime (brifoientles rempl les & lareligion 
desidolesau! quelsils fupplioient. 

Les Lacedemoniensayant de force rire & maflacre ceux qui s’e- 
ftoient reurez autemple de Neptune} pres Teuaro, Spartcinco onti- 
nenteutvngrand& continueltremblementdeterre, 

Paufanias efcrit qu'enlan quar cricfme de lacét & vniefine Olym- 
piade Helice ville maritime d’Achaye , alors que Afteus el {toit 
Preteur d'Athencs fut du cout per duë par vntremblementdeterre, 
pource quecontre lé droit &côtre lareligion, ilsauoient tire &tue € 
du céple de Neptune Hclicien, ceux quis'y oi allez refugier. 

Quia-il rien de plüsioly & mieux en id que cefte acclamationde 
Y Oracle de Delphe querecite Arifto 

Jaffice effbelle chofe Gr vue chef bonne 

C'effla ante quiregneau co ps. de la per/onne. 
Ouccftefentence quiregarde la peine de Talion 

Ce qu a autruy ha poins pe rai ne fera, 

a tbienou [oit malautretelefera 
Etcetautre femblable ditte aux Mefleniens dedans l’antre de Del. 
phes. 
Dans lemefine filet que tu auras tendu. D 
Qaclque fin que ti frs on tè verra rendn: 

Car par vn ordre neceflaire & nullement comutable,& par lagei- 

le 1immuablie de la iuftice diuine, toufiours d'eftrangés pei ines aC- 
compagnentles cftranges crimes & lors quelle Magiftrat ne fait{on 


deuoir & ne chaftie lesautheurs Dieu. accomplit cfa nl  &cfouuenc 
il perd route vne nation-pour la licence impu nie d'vn homme,com- 


em pe — D a - 
SE ; = à 


1 


LIVRÉ SECOND. 189 
meilfe ditelegamment en vn vers d’'Hefode, 
Les villes bien fouuent payent en leur total 
Ce qu'un (eulcitoyen a perpetré de mal. 
Etcelafe verifie parle renuerfement des Eftars & Republiques. 

Souuent Dieu a exprimé cefte loy ouuertement & de fa propre 
voixen quelques certains pechez, comme quand il defend de tuer: 
Touthomme quis'armera de coufteau pour fraper, mourra de çou.- 
(beau : & aquandildefend la paillatdife : Toute ame quifera telles 

aboininations fera defracinee : & quand il defend le larcin : mal- 

her fartoy quid’efpoüilles autruy, cartufcras defpouïlle : & des 

pariures, Dieu ne tiendra iamais celuy-là non coulpable qui aura 
prisfonnomeñyain. Ilaftermit cefte loy par cruelles peines, quife 
remarquenten toutle genre humain, à caufe du viclement de la 
difcipline laquelle ilveuteftre entretenué , mefmes des impies, & 
enl'execution de fa loy. I garde prefque touñhours rigoureufement 
lareiglequ'ilyaeftablie,de punirle delinquantparouila delinqué, 
felon qu'ileft dit, par où l’on peche, par la l'on eft puny,8& quantaux 
eines des hommes luxurieux , ilfe dit communement que le pe- 
ché dela femence eft punyparlafemence, 

Detouttemps les gens fages ont cogneu la rigueur de cefteiu- 
ftice diuine , c'eftpourquoyils ont fait des fentencesentre lesloix 
humaines qui ferapportentaux fentences de la iuftice diuine. 

La peine eff infte G'bonne alors que l'on punit 
Y nmefchantgarniment qui commet vn deliét. 
_ Les Diables la cognoiflent encor mieux, C'elt pourquoy il fut 
re{fpondu aux Sybanthesqui auoient tuevn mencftrier, quien vne 
edition s’eftoit retiré au temple de Iunon. 
Parts foudain ae celieu,les meurtres inhumains 
Enle fanç qui tout frais diffille de tes mains 
Tempe(cheni de franchir les portes de mon temple: 
Te Veux compter 108 fait,par vn cruclexemple 
Etpres l'antel/acréde la grande Iunon 
Mefthant,tu as meurtry vn homme de renom, 
Et iufle innocent @'minifire des Mujes, 
Les Dieux l'en puniront,cariwes fans excufes, 
Erquiconqueäcfient Gd'effeét proiecfé 
Perpetre fur autruy quelque mefchancere, 
1len fera puny Cd vhe peine grane 
Le pardon en eff hors, quandil [eroit ff braue, 
Que d'eftre de l'effoc du haut Dieu Iupiter, 
Celuy nonfenlement verra precipiter 
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Lapeine {ur fonchef,mars encor [a lignce 
De la melchancete quilaura defignee 
La peine il Jentira,@ [a pafferite 
Payeral'interest de [oniniqnite. 

Parlamefme regle de fes Oracles le Diableadmoneftales Lace- 
demoniens de fe garder delarencontre des Luétres, & qu'iladuien- 
droitvn iour qu'en ce lieu là ilsauroient vne grande perte, & quel- 
que téps apres ilsperdireñt l'Empire des Grecs,en la bataille desLu- 
tres, & en la Bœoce côbatant côtre lesThebains,les chefs des deux 
. partis eftäsP elopidas & Epaminundas,& n6 gueres loinz du t6beau 

des filles de Scedafus, lefquellesauoientefté tuces par deuxieunes 
hommes de Lacedemone qu'elles auoientreceu en {eur maifon par 
droi& d’hofpitaliré, & leur pere abfent, apres qu'ils leseurent vio- 
lees : Etlepercayant plufieurs fois demade vengeance au Magiftrat 
&z nc layantpeu obtenir, il s’yeftait tucluy-mefme. Hrefte encore 
dans Paufanias vn Oracle de cefte vidoire,renduauxTeflaliens, où 
ce quiaduint depuisaux Lacedemoniens,y eftexpreflémentefcrit. 


Etcomme il prediét du dommage aux Lacedemoniens ,ilpredit 


auffi d'heureux fuccez aux Atheniens & vne grande feliciré apres 
leurs angoifles. 

Braue ville > guerriere à Minerueaffinee, 

Bien qu.auiourd'huy tn [ors par tropinfortutec 

Sieff-ce apres lemal le triste foucr, 

Apres ant de trawanx quetu fouffres icy | 

Comme va aigle hautain, dont la force.eff cogneuë,. 

On te verra voller au deilus de la nuë. 


L’euencmentle monftra, car: les Lacedemoniens eftans du tout: 


perduspar la pertereceuë à Luétres,, jamais ne peurent fe remettre 
#: ÉEN- \ 1 : . À 
fus, & depuisiufques à prefenr, le lieu de Sparcesne fut plus florif- 


re 


fantcny la vertu des habirans, encore ne {çay-ie file lieurecintfon 


rémier nom : où les. Athenes au contraire reflorirent iufques à. 


l’Empire de Mahomet, foubs lequel à la fin ellesont cfteruinees & 
du tout perduës. 


À; 


B: 


Mais quel ef l’oracle des trois perfonnes dela diwinité, que l’on: 


ditauoirefté donnee à Tulides Royd ÆgypteparSerapis: 
| Dieu eff deuant letemps, k Verbe, G l'effrit fainét 
Tomsles trois fontun Dieu, mefime cffence les ioince, 
Saferce eff eteruelle, o mortel, 1eteprie, 
Vat'en paracheuer le terme de ta vie, 
Ecsefteexhortation pour prier Dieu, & le feruir quelle eftellez: 
Vous mortels priez Dies, Car fa diuinité. 
Vous comblera d'honneur © de felr cite. 
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ya encore vn vers de l'Eternite de Dieu,prononcé parles Pelia- 
des Delphiques, lupiter eft, 8: {era &a efté deuant. A cela fe Lap- 
portentles vers d'Orphee. 
Jupiter eff lateffe, G°fieff le milieu, 
Touteftcreédeluy,ilef@ Roy, & Dieu, 
Les principes de tout de [a grace dépendent, 
Les fins pareillement ou toutes chofès tendent. 
Quant à l'immortaliré de l'ame, il fe celebre encore vn Oracle 
d'Apollon Mylcfien. 
Tant qw'aux liens du corps noffreame eff attache, 
Elleprendpatience aux maux quil'ont touchee: 
Mar {es liens rompus © lecorpslaiffémort, 
B Vers les voutes du cielelle prend fon effort, 
Où fans vieillir iamais, elle viteternelle, 
C'estle plailir de Dieu, fa volontéest telle. 

Mais tout cela tendoir à ce point, que le Diable nourrift &entre- 
tint voire confirmaft l'opinion qu'auoientles Payens fixe & inuc- 
terce de leurs Dieux,& des ceremonies & fuperfkitiôs deleursido- 
les:de laquelletousles hommes fontefpris, pource que naturelle- 
mentils fontenfeignez qu'il ya vn Dieu & fçauent qu'il veut eftre 
fcruy par vertu & religion, & qu'il eft vengeur desmefchancetez, 
combien que le genre humain ne regarde pas quiileft, quel eft & 
auec quelle ceremonieil veuceftre feruy, &'que fans fa parolle cela 

€ nefepuiffe {çauoir. 

Îly a beaucoup de chofes femblables & qui font fans nôbre,foubs 
lefquellesil ya quelque ambiguité & obfcurire & quelque finefle, 
venin & impieté,cobien qu'elles ayétbelle apparence, & qu'ilfem- 
ble qu'elles conuiennenrauec la pieté, 

NousauôGsautrefois ouy dire qu'ily eut vne Pythonifle ouvne de- 
uine qui interrogee de Lazato Bonauico profefleur à Paris, homme 
fortexcellent, lequel des vers de Virgile elle penfoit cftre le meil- 
leurelle refpondit. 

La inffice apprenez, c'eff dont ie vous aduie 
Etque le Dieu du Cicl,nulhommene melbrife. 

p EcDiablefouuents’efaye en celte forte, difant & confeffant la 
vérite,mais c’eft à cefte fin qu'ilattire à foy les plus srofliers & que 
par tellesexhortations qui contiennentles preceptesneceflaires de 
la vie,ou bien paradmonitions preécédenres qui menaflent des pei= 
nesfurtures qu'ilfe les lie & conciliepluseftroiétement. ft LR 

Le PHri.Maisque faut-il penfer des miracles que fonts qi 
bles & de leurs idoles, & des remples ? car vous diriez M LAS 
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pointpeu de diuinité, carilné fautpas penfer que fortuitementtels 
miracles aduiennent qui font rapportez par les autheuts, plu- ” 
fieuts eftans tels, qu'ils furpañlent l'ordre commun de nature. 

Le Genr. Certainementil yen a plufeurs dans les autheurs 
qui toutesfois ne fe doiuent pas parañngonner aux diuins miracles, 
où bien fouuent l’ordre de naturé eft peruerty : mais ievousprieap- 
portez-nous vn peu des exemples de ces miracles de Sathan,ren 
féray autant de moncofte, & croy que la vanité en appatoiltra plus 
euidente. . 

Le Pur. C'eft vn miracle que prés d’AgrigenteenSicileenla 


% 


Fuleof. ls. x. 
tab.6. 


coline de Vulcanleboisverd quis’impofoit idaute  filest $ 
eftoientiuftes, volontairements’allumoit; fielles cftoiet iniuftes 1l 
ne monftroitaucun femblantdereceuoirlefeu. B 
C’eft vn miracle qu'on ditde Romulus,qu'en la guerre contre les 
Sabins, & qui fe frpresle Capitole, & le Pafais, ne pouuanta 
la honteufe fuitte des fiens, il voia à [upiter Stator vn temple, fitant: 
cft qu’il peuft ofter la crainte du cœur de fes foldats, & qu'ilargeftaft 
l'ennemy des Romains quiles fuiuoit chaudement aux talons, & à 
grand peine la priere eftoit faiéte qu'incontinent elle fut exaucec: 
car les trouppes rafleurees , & remifes en champ de bataille, non 
feulementils combatrirentegalementlvn contre l'autre, mais en- 
core l'énemy quidef-ja fe brauoit de la victoire futrepoufle iufques 
au lac Curtienauec vne grande defaiéte. | 
Que dira-on de Numa Pompilius, c'eltluy qui fuccedaà Romu- & 
aus lus, &futappellé au Royaume venu des Curiens Sabins, combien 
«ap. ._ fapricreeut d'effcace,ou pluftoft qu'elle eut d'audace de tirer Iu- 
RAP RE picer duciel: La chofe comme fçait Vn chacun, non feulementfut 
creuë, mais futrentec par d’autres:car Tullus Hoftillius qui fut Rey 
subell ip. apres luy, le tenta, mais n'ayant pas bien fait les ceremoniesde ce 
es.s. * feruice, furluy & fa maifon entierement bruflé. 
ue. Le GenTir. Maisle miracle fut grand qui aduinten vne Vefta- 
lenommee Tufcia, & eft douteux, fil'affeurance fucplus orande de 
cefte fille, ou bienl’obeïffance que les Diablesluy prefterent. Eftäs 
dongcommandee de plaider pour elle & refpondre au crime que 
fonaccufareur luyimputoit, elle pria Vefta, quefielleauoit iufques | 
alorschaftement, & fainétementvefcu,quelleaccomplit fonveu, 
ayant dit cela & tirant verslariue du fleuuc, plufeurs l'accompa- 
gnantpour en voirla fin, elle prend vn crible & l’'emplit d'eau du 
fleuuct& le porte au fouuerain Pontife , à qui appartenoit la co+ 
nuté éhce du deliæ: Is adiouftentà ce miracle, que l'accutateur 
fatfo. .secherché pour fçauoir où il eftoit, & ne fut plus veu. 


EEE 


6 ab 
Ce 


à 


| 
0 
| 
| 
| 
| 
| 


un 6e “cuen-tore 





LIVRE SECOND. 15 


LePuizos.  Partelsmiracles,lapefte futaufichaflee, 

à carles Atheniensvnieustrauaillezdepefte, eurent refponce dela 
Preftrefle. Pythienne,, qu'il falloit expier la ville. Ils enuoyerent Me 
donc Niciasfils de Niceratus , auecvn nauire , pour appeller de 
Crete Epimenides: Luy donc arriué enuiron la 27. Olympiade, 
VOICY commeilexpiala ville : Il prift des brebis, .tant de,blanche 

ue de noire laine,&les menaau bourg d’Arcopage,& leur permift 
d'aller où elles voudroicér,comandanta ceuxquilesaccôpagnoient, 
qu'en quelque endroit qu'elles fe couchaffént,qu'ils lesimmolañét 
toutes à quelque Dieu,quipouuoirexpier les crimes: Ainfrla pe- 
ftes’appatfa: De la cftvenu , queparies bourgs des Athenienñs., iiy 
auoitdesautels fans nom: & c'eft par aduenture le Dieu incogneu 
à 'occafñon duquel Saint Paul commenceà prefcher lefus-Chrift 
aux Atheniens. 

Le GeNTiz-HoMMeE.lsdifentd'Hercule fils d’Alcmena, qui 
facrifiant& prefentanta grands bras lesentrailles des beltesa lupis 
ter, aux Olympes, ne pouuans chafler les mouchesqui y venotent 
enabondance.; il immola vne hoftieau Chafle-mouche, que les 
Eleens appellent mu & qu'apres. qu'il eut acheuc de facri- Léertimss 
fier ,que foudain toutes les mouches s'enuolcrent delà le fleuue 
Alpheus. Dek eft venu la couftume aux Elcens, afin de chaflerles 
mouches de faire mefme facrifice. 

L'Empereur Aurelian cftantvenu contre les Marcommans de 
Milanà Plaifance ,efcriuirauSenat ,qu'ayantregardé les liuresde 
G Ja Sybille,qu'ils fflenties facrifiçes qu'ils crouue roicntdebuoir eftre 

faits, pour impetrer ayde des Dieux.Ce qu'ayantfaict le Senac,&c 

les Barbares eftansefpouuentez de plufeurs grandes chofes ,qui 

{e monttroientà eux , & n’ofans pafler outre , empefchez pluftoft 

diuinémentqu'humainement, Aurelian par là fe fr chemin à la 

victoire.Ecluy pourn'eftre veu ingrarénuers le Ciel ;qui luyauoit 
donné certe ayde, outreles grands dons, donnezaux Temples dela 
ville de Rome, il donna encoresaluppiter Capitolin le poids de 
quinze mille liures d'or, & à pluñeurs fois 1l donna encores vne 
grande quantité deperles & pierres precicufes. 
Le Pur. Les Perfes commandansen Afe,ayans pillé enla 
D GrecetouslesTemples des Dieux,ilsne lasflerétentier que le Tem- 
pledela Demy-deeffe Rhea, qui cftoità Caftanie de Cheronefe, 

ë& quin'eftoicceint de murailles, ny de gardes quelconques. Da- 

uantage lesvoleurs rauiflans tout , jaiflent lelieufansle violer, & 

nullement garde de murailles, afin que fans danger on le peuft 
mieux defpouiller : Is enrendent vneraiion , & difent que c'eftoit 
Ÿ u} 
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à caufe de fa bienueillance& honneftete dela Deéfleenuers tous: 

Caràceux quifont malades’, elle Ieur-aprend en fonge , comme 

is guariront leurmal,8& donne fanté àpluñeurs,defefperans de Ieur 

falut, d'auantage cefte Decfle donne fecours aux femmes qui tra- 
| uaillentd’enfant, &les preferue de mort. | 

DaGiete. LE GENTIL, Hors de Crotonc,autresfoisil y'auoitvn Tem- 

ple dedié à Juno la frangee, qui de rcligion eftoiteftime fort{ain®, 
1leftoit fermé d'vnboysde treshaute fuftaye , au milieu force bel- 
les paftures, où fans gardetoutlebeftial dela Deefle paifloit, &la 
nuict proche ,rousles trouppeaux reuenoienrà leftable , fans que 
Ieshommes ny les animauxleur fiffentmal.On compte vn miracle 
d'vnautel quiy eftoic, & en plain champ , & fans aucun couuert, 
que la céndrequicftoitdeffus,quelquevent qu'il ft, n’en pouuoit 8 
eftrechaflee, 

LE PHizo. Ilsracontent, qu'en Italie, & enlapiertedes 
Paflidoniens , il aduint vntel miracle : ily auoit vn véneur en la 
contrée d'Andragy,quiauoit couftume que des beftés qu'ilprenoit 
ile dedioit lespieds &les teftesà Diane, les fichoït aux arbres, 
ayantptis vngrandfanglier , à lors mefprifant la Deelfe ,dit qu'il 
ue luy vouéroit {eulement la hure , &l’ayant{ufpendu en vn arbre , il 
Ames. SC Va repofer , pour euiter la chaleuf duiour, foubs vn arbre où 
11s'endormir, mais cette hure dcfaicte de fesliens volontairement 
élletomba&letüa. 

LE GENTIL. Ocneus Roy de Calidonye, qui eftenOctolie, 
avahtrecueilly grande quantité debled, 8 ayant facrifié à tousles 
Dieux ,ilnéghgea Diane: La Déefle s'en eftant courrouflee , elle 
enuoya le fanglier Calidonien, de la grideur duquel chacun parloir, 
afin de rauagertoute la region proche : pour le défaire , on efleutdu 
‘confentément d'vn chacun Mclcagcer, fortrenommépourfaforce, 
illuy fut ordonné la befte morte , qu’ilen auroit la peau ,comme 
l'honneur & le falaire de fa victoire, en cette chafle s’eftant crou- 
ucc Athalante fille de Schoencus, s’en eftantenamouré , illuyfift 
prefent decette peau , Comme le prix de la viéoire: ceque les 
hlsde Thiefte, quiauoient efté à laffemblee , portant indigne- 
ment, qu'vne citrangere leur fuftpreferéc: Netrouuant bonlefait p 
déesMelcager ,commé Athalante reuenoiren Arcadie ls luyofte- 
rent Cette peau par finefle, dequoy Melcager courroucé, tantpour 
l'amour qu'illuy portoit , que pourla honte :premierementilex- 
horta ceuxquiauoientdefrobe cette defpotille de la rendre,com- 
me eftant vn prix d'honneur , qu'il luy auoit donné: Maïs mefpri- 
säs {es parolesillestüa tous. Or c’eftoientlesfreresd’Athee:elle faf- 
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chee dela mortdesfiens , elle fft des carmes d'’execration fur Me- 

leager qui eftoit fonfils, & pria les Dieux de le faire mourir,ce qu'el- :,47 à 
leobtint.Quelques vnsefcriuent qu’en la naiffance de Meleager, z. 

les Parques dirent de nui& à Atheelors qu'elle dormoit,que Melea- 
gerferoitala fin de fa vie quand ce boys (c’eftoit vn tifon eftein@) 

feroit confommeé, l'enfantnay , croyantqu'en le gardant elle luy 
gardéroic la vie foigneufement, ellele garda, & depuis irritec de sers.3.Geor. 
Ja mort de- fes freres , elle le fift confommer & finir fa vie , de 

quoy s'eftantrepenrie ,elle.fe pendit. 

Le Pair. Glaucusfilsde Syfiphe, quia regné en Pothnia, mef- 
prifantlesceremonies de Venus, furdefchiré de fes iumens qui ti- nee : 
rolent{on carroce, 14. 

8 LE Gen. Herculesfift vn Temple fort magnifiquea folaus 
fonnepueu, &inftirua beaucoup de chofes aux ceremoniés : Que 

fi leshommesdupays cefloientde les faire , ils deuenoienc muets 

du tout, s'ils recommençoient, à les-parfaire , ils reuenoienten 

fante. 

LE Purzo: CyampusdeSyracufe,;ayantneglige le feruice de 

Bacchus ,le Dieus'eneftantcourrouce, ildeuintfifortyure,qu'it 

viola Ciane fafille, l'ayant trouuee en tenebres, , combien qu'elle 

luyrefifta fort, Orluyayantdefrobé ynanneau , ellelebaille en de. 

polt à la Nourrice, afin d’eltre indice de celuy qui l'auoitviolee:Peu 

apres,s cftantefleueeenla ville vne grande peñilence, à caufe de 
& ce peche. Il fut apporté vn Oracle d'Appolon;queceluy qui l'auoit 

fait, debuoit cftreimmolé aux Dieux,quiles deliureroiét dela pe- 

fte. Cyane qui fçauoit cela,rirant fon pere parlescheueux, l'immo: 

la afin d’appaiferles Dieux. | Doftheus 

LE GE N. Ceux qui auoient violéla religion des Cabytons ;rer.Sicul. 

Thebains, lefquels feruoientà Ceres , ne pouuoient fuyr la peine RENE ER 

de ce forfait, qui eftoir inexpiable® & cela fetrouua vray par l’e- 

uenement:Car quelqueshommesprophanés de Naupaétum, Vans 

ofe faire le feruice qui ne fe faifoitquà Thebes,peuapresen furent 

chaftiez:Quelques bandesauflide Perfes, eftans aux trouppes de 

Xerxes , & ayans leur loois-en Bœoce ; foubs leur .Colomnel 
9: Mardonius. Tous ceux qui oferent entrer dans le Temple des Ca- 

birons,foït pour la conuoytife d’yvn grand butin: foit pour le mef- 

pris deladiuinite, tous furent {furprisde folie , &vne partie fe jetta: 

dans là mer,vne autre du haut desrochersen bas:Lors qu’Alexädre 

fürmontales Thebains, & qu'ileutà feu & à fer rauage toute leur 

contree ,ceux des Macedoniens, qui oferent:entrer dans le Tem- LE mp! 
plé des Cabitons, tous fureut: perdus defoudres ou:de feux de-" 
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_. DÉS DIVINATIONS, 
feendus du Ciel ,tantfuts tande lareligion de cé Temple. 

LE Ë p H IL. Péu rheus Ro des Thebaius, ayant faict beaucoup 

liniures à Bacchus ; & qu'infolemment lüy en faifant encores 
d autres, & a la fin ayant voulu voir les ceremonies fecrectes des 
fe mines, s'en alla à Cyr heron ,& vir vn arbre furlequelil monta, & 
de à aire gardé d’ vne part & d'autre:Les Bacchantes Bieireftes 
del Bacchus l'ayant se s’eftans d’ Nr purent furduy ; le 
defchi ircrent tout viuanir, & mirent en plufcurs parts tous dr me- 
bres.LEese Corinth: iens A qu'ils én eurent vn Orac at 
portoit qu'ils euflentàchércher cetarbre, & l'ayant crouué “au ils 
luy iflenc tous dit ins honneurs: Donc felon l’aduis de Poradhé cet 
arbre s'eftant trouué,ils mirent au marché deux images de boys de 


Bacchus qui eftoient doreés ; excepté le vifage., lequel eftoit 


frotte de verillon, ils en nomimentvn Lyeus ;& l'autre Bac- 


Euripideefcritenfes s Bacchiques,que le s filles de Cadmus & fœurs 


Semele ,lefquelk es auoientnourry B: ic hus , mirent Pentheus en 
pieces. & fi racoptenrquelles parties chac unes d'ellesentira. 


re 


Pt GE NC É es Potitiens ayanttra nr c'pat Paduis de Appius 


:Chudius Cenfeur, lafaçon de celebrer les céremonies d Hercu- 


les, dontilleur auoir fait prefent & à leur race, & dontils' iouyf- 
fent,comme de ch “À hereditaire, àlabaf e&v le qualite des fer- 
witeurs. Tous les ieunes garçons ; ayant cod Ua qui eftoient 


plus de trente ; moururenht tous dedans l'an , & lenom des Poti- 
tiens diuric e nd: uze familles, quafi futtoutefteinét, & Appiusfut 
Fe delaveué. 
E Par. Les Capitainesde Ca 
à cocant Agrigente auientnÿa a ul- 
chres ,&de césruines en ire à ampart {ur Re Fe &c.fi- 
rent Jes{foldatsincontinentce buon Rate: commandé, Paie 
ilsfouill oient laterre ;lecamp fe trouua tout efpouuanté , d'une 
t'emeur que les Dieux leur enuoyerent & vne reuctence enuets la 
religion.Car le fepulchre de Theron ; qui eftoit grand & artifte- 
ment façonné, futfrappéde foudres aére lie: Ce c qu'ayant efté 
cxpié par fact ifice ,quelques-vns des deuips;voyantle peuplecou:, 
tis'aîle gieIhen it ceft cdemolition, s'efforcerent del'empefcher, R” 
sncontinent la pefté fe muft au:camp que: hemporta: be caucoup, & 
lonna vn bon nombre de grandes & diuerfes tafcheries , entre 


nnibal& I I FH 1 1lc 0, af û 
: e s{e 


* 
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lefquels Annibai y mourut, & quelque- -vns de ceux Hub sé cs 
JÉhbe: Quelques-vnsatteftent auoirveules efprits des defunéts, 
Gui vagoientparles ombres ,Himilco lors fe defifta de fouillérles 
fepulchres 
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fepulchres , & fift des fupplications aux Dieux, ilimmolavnen- 
À EintàSarurne, &jetta dansla mervnetrouppe de Preftres. 

Lr Gen. Comme Pegafus portait de la ville d'Elienthe , qui 
cft vne ville en Bæœoce , les images dé Bacchus , enl'Atrique, les 
Acheniensnegligerentles Dieux, &ne les receurent pasauccques 
pompe comme on {ouloit : Donc Bacchusindigné , enuoya vn feu 
aux patties honteufesdes hommes, quiles afkligea fott,demandane 
 l'Oracle commeils en pourroient deliurer,iHeurrefpondit, qu'ils 
euffent àreceuoirauec pompe:& honneur les Dieux, a caule de 
quoy,8& particulierement & en public.Durant cette folemnite, ils 
atrachoientà leurstirfes des membres d'hômes ,ficonnez de boys. 

Les capitaines des Zapyges,emportoientdes Templesles Images 

» des Dieux, & difoient qu'ils deuoient ceder aux plus puiffans. 
C'eftpourquoyils furentfrappez de traicts & de feu qui venoient 
du Ciel :car de loing l'on voyoit les traicts que le Ciel decochoit 
fur eux, &iufquesauiourd'huytoute leur pofterité eft raze iufques 
à la peau, & portans robesnoires , ils viuent plus pauures de gens 
de bien,queperfonnes quifurent iamais. 

LePuicos.Lorsies Æsinettesenuahirecla ville d'Epidaurium, 4#.1.126! 
ilsemporterent les Images de Damas& d’Auxefe ; faiétes de boys 7- 
d'oliuier, à caufe defquelles ;, tousles ans les Epidauriens eftoient 
contrainds de porteren Athenes, à Eriteus leurs reliques : car à 
cette condition , ils auoient permis aux Epidauriens, d'enleuer de 
leurs oliuiers,& pour ce qu'on leur auoitoftc lefditsimages, ils refu. 
foient defaire ce qui eftoitporte par leurs traiétez Doncles Athe- 
niens enuoyerent vne galere à trois rames, enl'Ifle d'Æginerte, 
afin deredemander cesimages , commeayans efte faiétes de leur 
boys, & ‘eforcecrentd’enleuer de force lefdites images ,&lesayans 
entourrecs de cordes. lesattireren leurs nauires. Mais commeils 
les ciroient , les images s'agenouïillerent , & depuis ce ‘temps la 
roufours font elles demeurces en cet effac : Cependant 1l vint 
vn grand tonnerre, auecques vn tremblement de terre, & les 
matelots tous furent tournez en folie qui fe tucrent l'vn l'au- 
te , vn feul eftanc refté pour endire des nonuelles, quife reti- Æevéhs. 
ra à Phalerus. 

Le GENTILHOMME. PublusScipio l’Affriqu’in leieu- 
ne, ayantlaifle Carthageen proye afes foldars , quelqu'vn eftant 
entréau Temple d’Appollon , s’'efforça de le defpouiller d’vne Val. Max.i, 
robe d'orqus auoit veftué,dequoy eftant Appollon indigne, 11 fit Fes 
quelesmainsfacrileges,couppecs du refte du corps,furenttrouuees 
dans lesfragmens delarobe. 
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EL E Pur. Les Grecs.eftoientaflemblez en Aulide, pourtirer : 
à Troyes, Agamemnon s'eftant aduancé. deuant les bataïlles, 
adui Cave heure pres la foreftde Diane ,nefca Ch: ant pas. quelle 

eftoitlareligion du lieu ; luy tire vn dede bitué. Juelque temps 
apres, parle courroux de Diane, la pefte fe mift en l'armee, vne 

emmecftantagirec de la fureur de Dieu, afleure que Done vOLL- 
loitauo: APS de l'armee ; àcaufe de! la mort de cefte Che- 
ure qu’ cile aymoit, &ne pouuoirs appaifer!, quonne luy suft 
immolé Ja “IL aynec de: celuy qui auoit fait ce forfait, Di- 


CYyS. 


LE Ge nr. ls difent qu'ilyauoit vn homme ; qui ayant 
defrobé au Temple de Delphes le threfor d PRO on ; l’auoit 
cache en cefte pate de Parnañfe ,ou la ie eftoit la pl us efpaifle 
& comme ils'y eftoit endormy: ; qu vnloup s'eftant jetré fur Juy 
le tua, & que chacuniour:auec vn. hurlement, :l ilot entrer 
en la ville. Les Delphiens ; eftimans que cela ne fe faïifoit fans 
quel que diuinité , ayant fuiuy la befte , ils trouuerent l'or 
qui auoit efté defrobé par facrilege, & pour la:memoire ilsdedie- 
rent à Appollon vn loup d'arain. 

LEP H11o. Philomelus qui le premier des  Phocen. 
fes occupa le Temple de Delphes, ne toucha poin taux chofes 
facrees, tant que la neceflite luy permift. Mais Oramarchus qui 
luy facceda , en déroba be caucoup , pour l'employer aux affaires 
de la guerre: 

Phailus le troifiefme frere. d'Onomarehus., f{t fondre beau- 

coup de dons quiauoient eftc donnez au Temple :, afin d'en faire 
des la monnoye , pour payerles {oldars eftrangers : Car comme 
Cæfar Royde s Lydiens eut dedie a Femple cent vingt tuilles, 
qui pefoient chacune deux talens . iken &ft faire de la monnoye, 
& trois cens{oixante pau oles , ; pefant chacune :deux mines, &c les . 
images d ord'vnlyon &-d' vue femme qui furent. cftimez àtre: te 
talents d'or, & letout qui auoir efté be de l'or ,.eftant reduiét 
àlaraifon de! argent femontoit.a quatre mille talens : Et quant à . 
l'argent qui auoit efté confacre; tantpar Crœfus , quepar les au. 
tres, les Capitainesl'auoienttout defpendu, qui fe montoit à plus 


de fix mille de s, defotte que faifant vne fomme totale, tant de 


l'or que de Pargent., il y auoit plus de dix mille talens. Mais tous 
ceux là payerenc les fraiz de leuri mpiete& mefpris des Dieux: 
car Philomelus bataillant contre les Bæœotiens vengeurs du fà- 
crilege., eftansbleffezen plufieurslieux, & enfermez en des pen. 
dans de môtaigne & lieux obn uptes,dontils ne pouuoiéc cfchapper, 


ee _ = = 
EE — 


creignant les fupplices qui fuyuent les captifs, fe precipita ,&c pa 
A cemoyen ayantpayc fon facrilege il mourut. Onomarchus eftant 
défait par Phihippes fils d’Aminthas , Comme il vouloit'gaigner Diod.l16. 
ànage. les gaieres des Atheniens., il fut tué dedansla mer. 
Phailus mourut en langueur , & Phalecus qui prift apres eux 
4. É ° . Ve 4 
toutce qu'il'y auoit de refte , il vefquit aflez long temps ; mais 
en grand peril & grande creinte, non pas pour auoir mcilleut 
marché que les autres , Mas afin que courménté plus longtemps 
8 par fa mifere cogneue d’auantage, il fuftinfigne par vne vie plus 
cftrange & miferable:Car apres auoir efte agité de longues crreurs, 
commeilafiegeoir Cydonia ville de Crete , ilmourut d’'vncoup pa'e.2.re 


de foudre. 
B Le Gen. Quintus bulutus;ne démeura pas impuny, de ce 
nn 
( 


en 
re 
: 


weftant Cenfeur , il prift au Temple de Iuno Ja Frangee les 
tuilles de marbre , Ilefquelles il tranfporta en celuy de la fortune 
| equel 1l baftifloit à Rome. Car cela faiét , on dict 

qu'il fut fuly de folie, & mourut auecques beaucoup de fafche- 
1e, avant:OUYy Que de fes deux fils, quieftoient au camp, dans 


l'Illvrie , l'vn eftoit decedé , & l'autre citoitfort malade ; dé quoy 
le Sehataduerty ,il ordonna que lestuilles feroient rapportees au 
pays des Loctes. 

{ » P urrosor. Les Perfes conduiäspar Xerxes, cftans 


x, . 2 € £ L' L 
arriuez à Delphes en intention de defpoüiller & rauir le T'em- 
| | F ro | 1 : 
© ple , ilieur apparut beaucoup &e merucilles.: Car les Diables qui 


auoicnt à leur domicile, ne virent iamais vn plus beau buun 
d'hommes, que celuy qui lorsfe prefenta, qu'ils virent Xerxes ,& 
routle monde qui fuyuoit fonarmee,qu'ilspouuoientallecher à leur 
fuperitition : Carincontinent ildonna du foudre fur deux poin- 
es de rochérs., qui eftoient au couppeau de Parnañle , lefquelr 
les ilfitcroulerfur les ennemys ; qui en fracaflerent beaucoup: 
D'ailleurs force ronnerres auecques grand bruit, dont il batit la 
terre, & les fainétes armes menees de foy-mefme , & foudaine- 
ment vne grande clameur oùye du Temple prochainde Miner- 
de Ja-prouince smift toute cefte armee Barbare en efpouuante: 
D deforte-que comme infenfez, ils fe precipiroient parles pendans 
des montaignes, fur lefquelles les Delphiens jettansforce prer- 
res & coups de trait, ils-en frent mourir :vn monde : Deforte 
que par ce moyen le Temple demeura fauue. Trogus diét , qu'il 
y cut enceldiege quatre mille hommes, quitouseurent les mains 
bruflces de foudre & de cempefte , & que lors on cogneut com- 
bien l'ofence' des Dieux eftoit plus enicfue que: celle des hom- 
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184 DES DIVINATIOG NS. 
Oidlir, 106$, qu'elle apportoit vnevéngcangeaufli plus cruelle dit Dio- à 
of us. 


LE GENTIL-HOoM ME: Theron Roy d'Efpaigne cite- 
rieure , cftant tranfporté d’enuie d'afficser le Temple d'Her- 
: es cules ,quieft aux Gades ayant fai grand Preparatif de nauires, 
les Gaditains vinrentau deuanc , AuCCques de longues nefs , & 
s’eftant donné bataille ; COMINE On ne {çauoit qui auoit le meil. 
leur , cout foudain les nauires du Roy prirent la fuitte, qui fu- 
rent furprifes d’vn feu, que l’on ne {çait d’où il venoit , & bruf- 
lerent.Toutle peu qui refloit des ennemis ; Cftans captifs defcou- 
urrent qu'il eftoit apparu des lyons , qui eftoient au front des 
premieres nauires des Gaditains , & que foudain ayant jetté de 
grandsrayons , tels qu'on les peinrenla refte du Soleil, auoirbruf 8 
lé lesnauires. 
Le PurLosop» HE. Alexandre fls de Philippes de Ma- 


Macr. Lt, 
2 6 cedoine ,ayant bafty la ville de Millet qui eft cres-forte en lonie, 
fes foldats {e jetterent dans le temple de Ceres , & la defpoüille- 





rent. Mais Ceres Milefñenne vengeant cet execrable forfait, 
fift efclatrer des flammes , qui aucuglerent ceux qui le raua- 
Pal Maxi. GEOICNT. | k 


Leu, LE GENTILHOMME. Pyrrhus Roy des Epirottes. reuc- 
nu de Cicile , & repaflant parles Locres Fourragea Comme enne- 


my ,le temple de Proferpine, qui cftoit en ce lieu , & difoit en fe 

mocquant, la religion qui eft hors de temps eft fuperftition : mais 

c'eftprudence de ce faireriche fans beaucoup trauailler:le l’ende- 
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€ 
main qu'il eut faid le facrilege , fes nauires efcartecs par vne vi- 
laine rempefte il fe trouua que toutes celles qui portoient l'or dé 
robe , s’en allerent faire bris dans les riuages d'Italie : Dequey 
cfpouuanté, apres auoircherché argét de routes parts, & finaliement 
fai la fomme prife dans le remple il ordonna qu'elle y {croitremi- 
{e. Et depuis 1} n’eutiamais' aucune profperité , au contraire il fut: 
agité de diucrfestempeftes ,&entré dans Atgos, il yperit mifera- 
blement. 

sud. Ti, LE PH1t. Himilco general de Carthage, affiegeant Syracufe 

Lwlu auoitquafñimisenfapuiflance toute la Sycile, il rauage les tem ples, D 
&entre tous celuyde Ceres & de Proferpine, & commcils'effor. 
çoit de ceindre fon camp de tranchees, & y faire vn mur, ildefinolit 
quañitous les tombeaux voifins, afin d'y faire vn mur , & ‘entre autre 
celuy de Gelon , & fa femme Demaracha' qui eftoit merueilleufe - 
mét bié bafty ;mais peu de tépsapresil paya,& à bon droiét,ce facri- 
lege & cefteimpicté infolemment commife enuers les Dieux:car 
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incontinenttoutes fes affaires allerent de malen pis, & commence- 
à rentà fe deteriorer, & comme peu à peu l’audace creuftà Denis le 
Tyran, & par frequentes excurfons & legeres rencontres, ilac- 
couftumaft àremuer les mains,toufioursfesennemiss'enreuenotét pidib.14 
du combat, côme les fuperieurs : Souuentaufli au milieu de la nuict 
ilfourdoit des querellesentrelesfoldars, voire des terreurs fouda:i- 
nes, par le moyen defquelles on venoitaux armes fans {çauoir pour- 
quoy, & le campeftoit courplain de crainte , tout ainfiquefilesen- 
nemiseuflentcrenté quelque chofe : outre plus vne forte peftilence 
vintentr'eux afliegeantla ville d’Afpes qui commença par vnlieu 
oùcftoient quelques marets,& en emporta cent cinquante mille. 
LeTyranDenisprenätcette occaf6,1l brufla leurs nauires,8& lesre- 
3 duità cefte neceflité qu'ilsluy ddnerenttrois censralens,moyennat 
lefquels,illeur promic de leur donerpafflageafleure,laiffant pour ga- 
ge tous leurs aflociez qu'ilstrahirét. Hamilcoretourné en fon païs, 
il paffa le refte de fa vie en deshonneur, & fon infelicite le conduic 
Jà,qu’ilalloitpar tous les remples de la ville, n'ayant qu'vne fimple 
tunique, recognoiflant & conféflant fon impieté , & enpayancia 
peine aux Dieux, à la fin defefperant ilfe tua luy-mefme, laiflanc à 
tous fes concitoyens vne extreme crainte de violerlareligion. 

Le GEnr.LorsqueDelos eftoitla plus celebre place de la Grece, 
bié qu'elle ne futforte que de relig10 & à par elle feule fufséten paix 
touslescitoyens, ilvintvn Menophantes, Capitaine general de l'ar- 

€ mce de Mytridates qui, {oit par fon infolence, foit parle comman- 
demet du Roy,feietra dans celte ifle’auec fes.vaifleaux, lors qu'il n'y 
auoit ny murs, nyoarnifon aucune : & aptes auoirtoutmis au filde 
l'efpee, & tout pris & pille, & misa l’inquant,ilrafa parcillementla 
ville à fleur de terre . En ce rauageïl veit l'image d’Apoilon, laquél- 
Je il ofta de fa place & la iertta dans la mer, ceftéimage fut portee par 
la marce aux riuages des Beotiens ,en la Laconie, & luy donna Î ce Dsod.b. 14 
nom d’Epidelium.Maisny Menophantes,ny Mytridates,n'efchapa 
la vengeance du Dieu, carnon beaucoup apres la calamite de De- 
los, tiranten haute mer, quelques marchantsefchapez de fes mains 
letuerent, & quantà Mytridaces, ce Dieu le contraignitd’armer fes 
D mainscontre luy-mefme, & fe tuer ,quandayant def-ja perdu fon 
eftat,cftant deçà & delà pourfuiuy par les Romains, il ne trouuoit 
place où fe repofer.Il y en a qui difent qu'il obtint d'yn barbare qu'il 
auoitmercenaire deletuer, comme chofe qu'il reputoit vn plaifit 
finguliet. 

LE Puis. Les Achæensayant tiré ducemple de Neptune, qui 

eftoitenla ville d'Helice, quelques pelexins, & lesayant tuez, fou- 
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dain vn grand tremblement de terte vint à ruiner , non feulement 
les murailles, mais encore toute l'aire de la ville, de forte qu'iln'y ' 
auoitaucuneapparéce quil y eufteuvne cité.Ils difent encore qu'il 

y cut vnautréruine,c'eit que Hyuer, & par vneexcroifsice de mer, 
queda ville futtoute ceinte d'eaux, & que par cetinnundatio le bois 
de Neptune futentieremértcouuert,de forte qu’on ne voyoitplusle 
coupeau des arbres : ce qu'eftancfait, il vintfoudain yntrembiemét 
deterre, fi violent & vn desbordement d'eaux; fi cftrange que toute 

la ville & cous les citoyens peritentenlOlympiaderor. Anno 4. 

Le GE NT.Aumontd'Arcadie nomme Lycæe, il y a vne aire de- 
dic à [upiter Lycæen,oùles hommes ne peuuét entrer:quicon que y 
cntre mefprifant larelision, ileftnecéffaire parneceflité qu'il meu- 
re dedans l'an, C’eft aufli vne merucille qu'ilsracomptent que foit B 
les hommes, ou foitles beftes, qui fe foient fortuitement coullees 
dans ce licu, qu'elles ne font point d'ombre de leurs corps, &leve- 
neur.ne chafle jamaisles beftes quis y font retirees , mais lesatten. 
aant dehors, is’apperçoit que leurs cotps ne fontiamais d'ombres. 
C’elt chofe certaine qu’en cefte partie de lan, quele Solcileften 
Cancer, qui cften Iuin, qu'a Siéne, quicft vne ville d'Ethiopie, il 
ne {e voit aucune ombre de corps : mais quand au Mont Lycæe, il 
nyanukepartie de lan, quecela n'aduienne. 

Le Pic. EnCerinxe ville d'Achaye,ilyavntempled'Eume- 
nides , & dit-on qu'Orefte la dedia , que fi quelqu'vn eft foüille de 
meurtre, ou d'incelte, ou de quelque efpece d'impieté yentre pour © 
plafir,ncontinentil eff hors défon efprit & agité d’eftriges fieures, 
partat l'étree du temple eftinterdite à tous,mefmesà ceux quiveu- 
lent paffer ailleurs. 

LE'GEN T. Comme vn certain Theflalien nommé Erifichthon 
‘ut couppe le bois de Ceres, elle luy enuoya vne faim perpe- 
tuelle, & fitenfortequ'ilnefe pouuoit{ouller pour quelque chofe 
qu'ilmengeaft, il auoitvne fille nominee Meftre. qui fçauoitfort 
bien l’art d'empoifonner, laquelleil vendoittransformee en diuer- 
fes formes d'animaux: laquelle peu apres qu'on l’auoitvendués’en- 
fuyoit & reuenoit vers fon perc en fa premiere forme: de forte que 
rantqu clle pouuoitelle remedioir,a la faim paternelle. Ala fin, il fut) 
reduit a tele famine qu'ilfe deuoralés membres. 

Le PuiL. Suidas recitequ'il y auoitvn Genie appellé Anagy- 
rafius & ainfi nommé d'vnlieu , quicft en Attique qu’on nomme 
Anagyrus,qui fe vengea d'vn fien voifin, homme vieillard, &e qui 

auoitcouppéfonboisenlafacon qui s'enfuit. Il'enuoya à la concu- 
bine de ce vieiHard, vnamour defordonné , a l'endroit de fon fils, & 


LIVRESECO ND: 18: 
pource qu'elle ne peut attraire ce 1iceune homme à l'aumer , elle l’ac- 

A. cufa enuers so pere qu'il ne cefloitdé l'importuner de coucherauec 

elle : le pere perfuade de cefte femme, precipita fon fils du hautde 
{a maifon & le lia, Peu apres fe repentant du fait, ce vicillard fe pen- 
dit, & quant à la femme, ellefeictra dans vnpuits. Étcite pour fon 
autheur Hierofme en fon œuure des efcriuains des Tragedies : De 
là cft venu le prouerbe, Tufafches Anagyrus.Erafme. : 

Le GET. Polluxefcrit qu'entre les Atheniens on appelle les 
filles apxréusSæ;pource qu'on les confacroit à Diane deuant que le 
temps atriuait d'eftre marices, car il eftoit arreftc par decretdes A - 
theniens que l'onnebailleroitaucune fille à vnhomme, fi elle n’a- 

_goitpaité par lesceremonies de Diane. Ce quifefaifoit au mois de 
8-Januier,comme efcrit Libanius en l’oraifon desloïanges de Diane. 
_ -Oronles veftoitd'vnerobbe appellee Crocorte, & n'eftoient plus 
grandes que de dix ans,n'y moindres que de ÿ.ans,& par cemoyeon Dre 
eftimoit que Diane s’apafoit, seftant irritee. pour le fubiect queie ht (ne 
vous diray.On dit qu’autrefoisil yauoit vneOurfe au païs d'A trique 
quicftoitfipriuee qu’elle ne s’enfuioit aucunement des hommes, 
ains- viuoit auec eux, & qu'aucc.srande liberte.elle alloit ca & là, 
perfonne n'y apportant empefchement. Oril aduintqu'vnce ieune 
fille fe iouoitauecelle fort librement & follaftrement, cefte befte 
irritee d'impetuoñtre fe ictre fur elle & la meit en picces.Ses freres 
qui veirenc cela, fortcourrouceztuérent l'Ourfeauec des dards, au 
moyen dequoy la pelte fe mit au pais. Les Oracles eftans conlultez 

e ils refpodirer que le mal ne trouueroit fa fin,fi ce n'eftoirqu'ils fiflent 
mourir quelques fillesenl'honneur de Diane a qui l’'Ourfe apparte- 
noit. 

Le Pix, En Apollonie au fein Ionique,ilyadesbrebiscon- 
facreesau Soleil , qui durantleiour paiflent pres le fleuue , lequel 
defcendant du Mont appellé Lacmon,coule par leschamps d’'Apo- 
lonie,& feiette en la merpresle port appelle Oric. La nuittellesfe 
retirentenvnantrequineltloing dela ville, & les gardent des h6- 
mes choifisles plusinfignes de race & de richefles, vn par chacune 
annee, pource que les Apolloniates font grand effarde ces brebis, 
Comme vn nommé Eucpius, choify pourles garder, s'yfuten- 

D dormy, les loupsentrerent dedans lantre,en c{sorgerent enuiron 
{oixante. Les Apolloniatesentendanscelacondamnerent Euenius 
appelléeniugement,d'auoîr les yeux creuez,pource qu'ilauoit dor- 
my, quandil faloit veillét. Apres lauoir aueuglé, les brebis ne por-. 
terent plusd'agneaux, nylesaurres beftes de petits ,nylarerrené 
donna plus de fruiéts .Orilsauoient force trouppeaux en Dodone 
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180 D ES DIVINATIONS, 
& en Delphe, les Prophetes interrogez du mal prefent, refpondi- 
rent que c’eftoit pour auoir priuc dela veuc Euenius, qui eftoit Le 
gardien desfainétes oüailles ; que les Dicux auoiétenuoycles loups 
& qu'ilsnecefleroient leurs vengeances, qu'ils ne luy euflent fatis- 
fait, felqn fa volonte: cela fait que les Dieuxleur donneroient vn 
teldon, que l'homme qui l’auroir, fe trouueroitbien-heureux, Les 
Appolloniates fupprimant ces Oracles , delegucrent quelques 
vns de leurs bourgcois pourl'executer , ceux-là eftimerent qu'il 
le failloit faire en cette façon-llsvonttrouuer Euenius , oùil auoit 
couftume de fe feoir ,& s'aflifant pres deluy, l’entreciennent d’au- 
trespropos , iufques à ce qu'ils tombent furla miferable calamité 
des hommes, ainf eftant faitmention de ce difcours,1lsluy deman- 
dent quelleamende & quelle fatisfätionil voudroit, files Apolle- 
niates luy en vouloient faire, luy qui n’auoitpas ouy lOracle, dit 
qu’il defireroit deux metairies de deux des bourgeois de la ville, dôt 
ilpenfoitles mariages eftre les plus beaux de toute la ville d’Apollo- 
nie,& d’auâtage vn domicile qu'il fçauoiteftre en la ville forchbeau: 
incontinentles deputez luy atcorderent ,& luy compterent l'Ora. 
cle &ayantachepréles deux metairies, lesbaillerencà Euenius, qui 
obtint des Dieux la fcience de deuiner, dont il deuintfort celebre, 
LE TuHsoz.l'aymeroismieux entendre lesnouucaux exemples 
que les vieux qui font hors d'vfage, i’enameneray doncques vn,car, 
il femble que vous lescreigniez. L’an1532. vn homme noble & de 
grand lieuauoit plufieurs fubiets, quicommendaàl'vn par vne ma- 
licetyranique,que prenant vn de fes cheuaux & lattelantävne cha- 
retre, ilamenaft vn fort grand chefne dela foreft en fa maifon, le 
menaçant fort.s’il y failloit.Le Payfan qui voyoitbien qu'ilne pour- 
toitiamais fatisfaire à cecommandement, entre dansla foreft, non 
fans fe plaindte grandement, & fans beaucoup de foufpirs, voicy 
que le Diable luy paroïit en forme humaine, luy demande ce qu'il 
a, &le payfanluy compte le tout, comme ilalloit, le Diableluy dit 
qu'il ait bon courage & qu’il retourneenla maifon, & que demain 


ilmenera le chefne en lamaifon de fon maiftre,& fans demeure, 


à grand peine le payfan eft retourné, que voicy Sathan quiprend 
vatrefgrand chefne, chargé de fort grandes branches, & le ierte 5 
detrauérs deuant la porte de ce maïftre, &fairen forte que parla 
vrandeur & groffeur de ce chefne & de fes branches auffi,1l empef- 
che qu'on ne puifle entrer & fortir dela maifon. Le chefne donc 
ayant pris fa durere & ne pouuant diminuer, ny par art, ny par force 
le gentilhomme doncfutcontraint rompre la paroy quieftoitop- 
police & faire vnnouuclhuis en fa maifon, ce qui nefefit, ny fans 
trauail, ny fans cout. “HU LE (rente. 
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Le GEnrrz.Ces exempleslà font malplaifantes, & partancil 
A lesfaurmettreenauant auec caution ,& pource queiufquesapre- 
fentnousauons apporte des exemples donties euenements ontefté 
tragiqués & pleins d'horreur, paflons aux exemples efquels Sathan 
s’eftmonftré aux hommes, commeanmable, & comme ayant com- 
paflion de leurs calamitez, combien que tamais cela ne luy {oitad- 
uenu véritablement, & de bon cœur. Comme foit qu'ilaitfait ceffer 
la pefte & chaffer routes fortes de maux!&autréschofes,quinuifent 
au senre humain, entre lefquels eft ce qui s'enfuit. Comme du téps 
du Pape A dr14 6. il fe fut leue vne srande peftilence & que par les 
carrefours on ne veift que corps mortsauec grande defolation d'vh 
chacun &auéc vnrauage de toute la ville quife fie Pefpäce de plis- 

3: fieurs iouts, vOicy vn Grec nommé Demerrius Spattanus qui entre- 
pritde guarirla peftilence, à la faueur de plufieurs hommes qui le 
fuiuoient : & n’y auoit perfonne qui ofaft empefcher la fuperfticion 
de cethomme:carilrenditvnfurieux taureau, auquel il couppala 
moitié de fa corne, apres luy auoir ditquelquesparolles en Faureille 
dextre, fi doux & fi priué, que luy ayane misvn filer deflicauxdeux 
cornesillemenoitoùil vouloit ;&: pour appaifer la pefterl Pimmola 
däsl’amphiteatre : & ne tropa point du tout la multitude du peuple, 
pource qu’apres cevain facrifice,le malcomençaà ceffer. Dela mef- 
me chofeefcritainiCoufin:Commeecftant digne dercmarque, Pan 
de noftre Seigneur Iéfus-Chrift r522.vne griefue peftilence s’efleua 
à Rome, là fe trouua vn Grec auec vne grâde barbe & vnregardaf. 
freux,qui promitfe faire profligareur & chaffeur de ce mal,pourueu 
qu’on luy promit & à fa pofterite de luy dônertrenteefcus par chaf- 
que mois. Les Romains prennent cefte condition,ilcômanda donc 
qu'on luy amenaft vn Taureau noir & qu'on luy trouuaft vne fontai- 
ne nouuelleaux faulx-bourgsde la ville:lanui&il s’en va au pied du 
moncde Marius, oùilatrouué fon täureau'rout preft & fa fontai- 
né. Alorsil comencçaaà fairevnecorde,&la faifanttätoft à hautevoix 
&c ratoft à baffle, il murmuroïit quelques parollesen Grec,beaucoup 
de ceux quieftoient prefens entédansle fon de la voix. Apres celail: 
ietta fa corde au col dutaureauw; on ditqué rout foudainilfe rendit Pas. rs 
D priué & le fittournertrois tours à l’écour de la fontaine, & puis Payäc 21 Pi 

abbatu fans violencelefoullapartroisfois de fon pieddextre&luy 1... 
couppa les cotnes fans qu'ilremuañt, celafaitil promeine cetaureau cogne s, 


: . 25 
Narartionn. 


nn. 


- 


par lesfeptportes de la ville , & voulut queles fe pt pfincipalles ruës 
les Pafteursle menaflent &'par apres qu'ilsle laiflaffent, afin qu'il 
s'en allaftanxchamps & reprirleserres de fes pafturages.Ceux qui 
cftoiét prefens difent qu’à l'heure qu'ilietta les yeux au ciel, & qu’il 
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murmuroit quelques parolles que l'o veitles eftoillestôber,& vole- 
cer par l’airinnumerables figures de loups,de chiés& autres fembla- À 
bles animaux.CelaainfiparacheucéleMavicienretourneàRomeft 
auecles Magiltrats qu’il fut publie däs la ville, que defences eftoiét 
faices de ruer aucune befte à quatre pieds, fint apres 3.iours paflez. 

Le Tueoz. Toutesfoisles Prelats qui lors eftoient hors dela 
ville firent prendre ce Grecimpofteur & le mettre prifonnier, & fut 
relafché difficilement à caufe des menaces du peuple 8 banny de 
Rome à perpctuitc: & quantau lure de Magie, duquelil vfoit,il fut 
bruflé publiquement. Et c’eft à bon droit mefmes felon les loix Im- 
periales,car {elonicellesanciennemétles Magicienseftoient chaf- 
{ez des villés, apres auoir eu bon nombre de baftonnades : que s'ils 
perfeueroïent, ouilseftoiét mis prifonniers, ou releguez danslesif » 
les, ou bicnbannisperpetuellement. 

Le Pniz. Nous parlons icy principallement des miracles des 
Dicux Payés,ou pluftoft des Diables:doncnouscontinuerôs noftre 
difcours & laifferonsles anciennes hiftoires pour prendre les nou- 
uelles. Epidauruseft vne ville du Peloponefe ou de ia Moree, fort 
renommee par le bruit d'Efculape,quelesanciésonteicritauoir ga- 
ry vneinfinité de maux. Orilauoitvntemple tout remply de mala- 
des & detableaux quipendoient, & aufquels eftoienc efcrites les 
| | maladiesdôtonauoitefté guary.Le mefme fe faifoiten l'Ifle de Coa 
ne. Srab,ut.s. & en Trica:celte villeeftafhfeau dernier recoin du fein Saronique, 

come dit Strabo. Le mefme Strabo efcrit qu'à Tetrapoly ,ilyauoit 
vninfigne temple d'Efculape,quieftvne ville autrefois habitée par 
les fones & les Cariens. Ce remplé eftoit plain d'‘vne garde multitu- 
de de malades trauaillez de diuerfes maladies, &les parois incru- 
fteesde tableaux où les maux eftoient defcrits & lesnoms de ceux 
qui auoient efte güuaris dece Dieu: | 

Le GEnT.Autépléd'Æfculape enEpidaurus,ceux qui venoiét 

y pricr. y dormoient aufli & fongeäsilsapprenoient côme ilspour- 

Fawn Co. roient guarir:dans ce templeils pofoiétdes pillaftres où lesnomsde 
celuy quiauoitefte guary,& la façon de la guarifon eftoient efcrits. 
Le mefimefefaifoitentreles romainsiufquesautépsdesanthonins 
Ce qui fe voit par vnetable de marbre trouuee àRomeenl'Ifle du 
* Tibre & autéple d Æfculape,quiiufques auiourd’huyfe garde enla à 
maifon des Maphes,en laquellefe trouue enGrec,ce que nous au6s 
icyréduen Fräçoïs,come tefmoigneHieronimusMer curialis, tréf- 
dote Medecin ,au premier liure dela Gymnaftique. Ces ioursicy 
dit-il, l'Oraclea ditàvnnômé Caius quicitoit auçcugle qu'il vint ait 
S.autel,& qu'ils'agenoüillaft : qu'il vint à la dextre & de là à la gau- 
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che & qu'il mit cinq doigts fur l'autel, puis efleuaft la main, & la mift 
fur {es propres yeux, & lorsil a comence à voir le peupley eftätpre- 
{ent &s’enrefouiffant qu'il fe faifoit de grads miracles foubsnoître 
Empereur Anthonin, [ulian vomiflant le fang, defefperé de fa fanté 
& abandonné de tousles hômes, Dieu luyrefpondit de fon Oracle 
qu'il vint & qu'ilprit de l'autel des noyaux de pômes de Pin, & qu'il 
les mageaft auec du miel l'efpace de3.iours, &ilrecouurit fa fanté, 
dontil fitremercimérpubiic & en la prefence du peuple. Le Dieu a 
rendu fon Oracle à Valerius Aper foldat,deuenu aueugle,qu'il vint 
&c prit du fang d'vn coq bläc & y meflitdu miel qu'ilen fitvn Colyre 
&cqu'ilen mitz. tours fur ces yeux, ila veu & eft venu & publique- 
ment a rendu graces au Dieu.Luciustrauaillé d’vn mal de cofte de- 
fefperé d’vn chacun,le Dieu a donnéfonOracle, qu'il vine& prift de 
la cendre de deffus l'autel & la meflaftauee du vin & lappliquaft fur 
fon cofté, &il s’en eft bien porte & publiquement à rendu gracesà 
Dieu & le peuple c'eftefioüyauecluy. 

Le mefme quafieftre aduenu à Vatirofils de Sefoftris Roy d' Æ- 
gvypte leshiftoires l'efcriuent ,car eftant priuc dela veuë,cémefon 
pere, ilfutcontraint de recouriraux Dieux , & cômeileuteftélon 
téps à facrifier & appaiferles Dieux, & qu'ilne trouuaftaucunealle- 
geance, à la fin & dixansapres,il eut vne refponce. qu'ayant appaifé 
le Diéu quicftoità Heliopolis qu’il regardaft la face d'vne femme 
quin’euft cogneu que fon mary,començät doc à fa femme, aprèsen 
auoir experimenté vn monde d’autres, iln’en trouua pasvne quine 
fuft corrompu, finon la femme d'vniardinier laquelle il prit à fem- 
me quâd la veué luy futreuenué, & route les autres, illes brufla vif- 
uesen vne metairiedes châps, lequel lieu fut depuis appelle la fain- Did. bb. r 
te motte de terre.Or rédant graces à Heliopolis felon que l'Oracle sis 
luy auoit commande, il efleua deux obelifques d'vne feule pierre 
ayans huiét couldees de largeur & cent de hauteur. 

Le PHrzr. Mais nouslifons que Sachan ofte la puiflance des h6- 
mes en laccouplement des femmes, car Herodoceefcrit ainfi, d'A- 
mafis Roy d'Æcypte : Amafis efpoufa pour {a femme la fille d’vn 
honnefte homme, & fe nommoit Ladice, mais eftanccouchéauec 
elle iamaisilne peutauoir facGpagnic, combien qu'il l'euft des au- 
tres femmes. Cela fe continuant Amafisluy dit. Madame vous m’a- 
uezenchäté & croyez que vousnepouuczefchapperqueie ne vous 
face mourir miferablemet. Ladicele nioit, mais elle ne pouuoit fai- 
re qu'ilfutd'auantage appaife, dôc elle voüa en foy-mefinie à Venus 
que fi lanut@& d'apres À mañisauoit fon contentemét d'elle, qu’il luy 
cnuoyroit vneimage d'elle en Cyrene : Le veu conceu Amafis eut 
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d'elle ce qu'il defiroit, & l'euttoufiours depuis: Ladice paya fon 
veu & enuoya l'image à Cyrenes qui demeura entiere iufques au * 
têps d'Herodore & furmife hors ia porte de a ville de Cyrenes. 

Le Tusor. Ilrenditlors ce quil luyauoitofté, carilappert par 
mille exéples, quele Diable peut par artifice lier & empefcher no- 
fre virilité qu'elle ne fe peutexercer,mais ceux qui fontimpuiflants 
denature quele Diable lespuiflerendre puiffants, cela nee ditpas 
cariln appartient qu'à Dieufeul,comme letefmoigne le S. Efprit, 
ainfi luy peut bien pareffe®& & par preftigesdôner des maladies & ÿ 
remedier fi Le fubieteft cel que tout le corps, ou biéles particslefees 
viuétencor & que la fabrique du corps foit entiereauec les parties 
non corropués.Que s'iln’yaplusde vie, & files parties d'où cit com- 
pofé l'organe font corrompués en leur forme, fi la fabrique eft rom- 
pué ou defmembree, iln’y peut plus remedier, il peut bien faire 
mourir,mais de refufciter lesmorts. Il ne le peut :à vnaueugle à qui 
la fabrique de l'œil, & les parties font corrompuës, ilne peutrendre 
là veué & à nul l'ouyefil'orcilléeft deftruite. | 

AureftcDieu quelquefois permet pouriuftes caufes maiscachees : 
aux hommes, que ceux qui ne croyentenluy, fontdes miracles en- 
core que les fidelles & les vrais adorateurs de Dieu ne le puiffent fai. 
re,ce quine doitroutefois efmouuoir perfône à fétir mal de la foy,& 
fe retirer}du vray chemin. Decelailyatefmoignage enla vie d’A- 
driä:car luy eftät foremalade,comevne fémeluyeuftditqu’elle auoit 
cftéaduertie de nuit&par foge deluy,dire.qu'il ne fe tuaft pas,côme c 
ihauott refolu 8&qu'é peu de tépsilrecouuriroicfa fanté,cefteféme fe 
fitaucugle,ce qu'elle luy auoitpredit n'ayantpeu fucceder. Depuis 
routefois admoneltee de baïferles genoux d'Adriä, & qu’elle lauaft 
{es yeux de l'eau quieftoirautépie ,ayatobey àces aduertiffemens, 
elle recouura fa veué.Seblablemétvnaueugle ñay,s'eftätacheminé 
de la Hôgrieayät touchéAdrianrecouura fa veué.Tacice & Sueto- 
ne en éfcriuent autant de Vefpañan,eux quifontefcriuainsverita- 
bles,& difentqu'eftanten Alexandrie d’Ægcypte,aucomencement 
de laguerre deVitellius,qu'vneftanrdebilité de lamain,comme file 

ciel y eut touché ,fitoft queV'efpañanl’euttouche du pied, ilrecou- 
ura fa fanté, & que par fa faliue vn aueugle recouura la veu :Ce qui L» . 
fe rapporte à ce qu'on dit de PyrrhusRoy des Epirotes,& qui eftme- 
morable, carils efcriuëet qu’aueclefeulpoulce de fon pied dextreil 
guariffoit ceux qui eftoiétmalades de la ratte.& come à fon enterre- 
ment fon corps bruflaft, il n'y eut que ce feu] doigt quine peutbruf. 
ler lesautres parties du corps ayätefté confumees. Ce n'eft donc pas 

demerucille queSathä puiffe faire beaucoup chofes qui fonroutre. 
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la codition &puiffance deshommes:Carileft certain ;tant par les ef- 

A critures fainétes,;que par l'experience quele diable, vfe vilainemét 
&infolemmentdes creatures de Dieu,,deforte que il peut , oude 
foyenelles, ouparelles, faire chofe d'eficace , foit par foy-mefme 
foitimmediatement ou mediatement, foitpar forcelerie, foitpar 
preftiges ,perfuadantfaire parles creatures ce qu'ilfai&äpart, & 
fans elles ,ou bié ce qu'il fait,ou femble faire par preftiges &enchan- 
temens , & quioft fans effeét. Cependant cela eft cres-certain, que 
les œuuresqui font propresà l'eflence 8 toute puiflance de Dieu, 
fontimpofhbles au Diable ; comme fontles mutations ;par lefquel- 
les les Natures deschofcsfe conuertiflent les vnes les-autres , ou 
bienfe mulriplient par l'augmentation de la procteation , outre ou 

3 par deflusileur accouftumce ; ou bienelles fe reftituent par lade- 
fruion del corruption, & par fonentiereexcinction: 

LE GenTiz. l'en dis autant : Car tousies miracles des dia- 
bles que l'on prefche tant, font faiéts par l'abus infolent qu'il fait 
des creatures de Dieu, & celafe voit à l'œil à ceux qui y penfent 
plus attentiuement,commece qu'ilsefcriuent de la Rotonded’Her- 
cules,fcize à Rome aumarchéauxbœufs,que ny les chiens ,nyles 
mouches n’yentrent:&de mefmedu Temple d'Achille , deuant 
le Borifthene , dans lequel il n’y à oyfeauquiofe y entrer, comme 4x. ab 
cfcrit 4/exander ab Alexandro. Alex. Las €: 

Le Pusrzo. Maisencoresfcait-on par les hiftoires ,queles “4 

Templesdes Dieuxfont demeurez fains & faufs,, tous les edifices 
voifinsayans efté ruinez, foit par lestremblemensde terre ,.foitpar 
lesinnondations. Autres-fois Ariftides Rhetoricien de Smirne fut 
commandé par Æfculape de s en aller chez fon ayeul , lors qu'un 
tremble-terre eftoit {ur le poin& d’aduenir , & parcillementde fa- 
crifier fur lapointe de la Coline d’Atis, & y drefler des autels: Età 
peine auoit-il paracheuéfon œuure ,voylaletremble-terre, quief- 
branila fi fort le pays voyfin!, qu'il nelaiffa aucunilieu pour habiter: 
Toutes-fois il ne vint iufques à Achys , & ne toucha iamais a 
rien d’auantage. | 

Mais nonfeulemét autremblemeétde terre mais és deluges d'eaux 
fé font veues chofes merueilleufes : Car regnantAntaric Roydes 

D Loimbards ,& l'Empereur Maurice fous le Pontificat de Pelagius: 

Lé fleuue Athefis ,oule Thefin qui couppe Verone par le milieu, 
futrellementcengroffy, que les eaux ayans pañle leurs digues. fuf- 
fent montées iufquesaux feneftres., où l’on adore Zeno., fieft-ce 
que danslezemple ny aux portes d'yceluy ny aux fencitres,com- 
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y entraft :imais c'eftencoresplusde merueille,que tousles hommes 
quilorseftoientau Temple, quand l'innondationarriua, les eaux A 
qui rauageoient tout,ne leur firent aucune nuiffance , maisencore 
1 ilscnprirent en des vaifleaux, & en burent. 

at LEON Mais quédoition croyre , de ce que quelques hi- 

L.1.de Mir, q Y Û 2 que que q es 1 
ftoires des Payens , portent qu'ily en a eu quelques-vns, qui font 
reucnus de mort à vie?Car Varroafferme, qu'il y eneutvn , qu'on 
porta dans le combeau quireuefcut , lors qu'on l’alloit enterrer, & 
que lamefme chofe vint à Acquin : Et Heraclides efcric, qu’vne 
femme feptioursapres fon decez , eft reuenüe en vie. C’eftvne 
chofe meruerlleufe de deux freres Cheualiers Romains , dontle 
plus aifné nommé Corfidius, eftantcenu mort d’vn chacun, & que 
lon recitaft la teneur de fontéftament , parlequelil auoit laiflé fon 
frere heritier , au milieu dela pompe funebre,{e vintàleuer, & fe 
ictter aux pieds auec grande allegrefle , difantqu'il auoit efté voir 
{on frere , qui luyauoitrecommandé {à fille , & luy auoit monftré 
vn Heu, où il auoit mis vne gande quantité d'or caché en terre, luy 
réquerant de vouloir celebrer fes obfeques auecques l'appareil 
qu'onaaccouftumé, Ce qué recitant, alors onluy vint apporter 
nouuelles dela mort de fon frere , & que l'or auoit efté trouuéoù 
ilauoitdit,ce qui futouy auec grande merueille, 

De parcilleadmirationeft digne ,ce quiaduint à Enarchus CAE 
les Medecins l'ayant laiffé pour mort, toutésfois vnpeu apresilre- 
uint envie, & afferma que les efprits qui lPauoientrtiré de cefte vie, 
auoient efte fortoriefuementtancez de leur Prince, pour ce qu'ils © 
l'auoient pris pour Nicande le Cordonnier, quile mefmeiour, & 
à lamefme heure, furpris d'vne fieure mourut de cefté maladie. 
Ainfi l'efprit de Hermotinus Clazomenius , felon qu'il fembloit, 
ayant laifle fon corps,& luy mort, erroitendiuetslieux, & r'appor- 
tOIt par apres ce qui ne fe pouuoit entendre,que par ceux qui auoiét 

Plu.de an, CIC picfens aux chofes mefines, Herodote & Maximus T'yrius le 
Philofophe en difent autant d’Atiftec", 
LE THEor. Quelques-foislesefpritshumains, demeurent 
enfermez dans leurs cotps , defquels ies palpitations & mouue- 
mens font ficachez, qu'ileft difficile de fçauoirfices corps font vi- 
uantsounon: De là vient que les Hiftoriographes inconfideré. D 
nent , difent qu'ils font refu{citez de mortà vie, qui toutes-fois 
n’eftoient pas morts:S. Auguftin enditvnc hiftoirté admirable de 
Curina ,eltant vn homme qui s'appelloit ainfi, c'eftoit vn habitant 
d'Afrique, demeurant aucerroir d'Hypone , lequeleftant rombé 
malade , & n'ayant plus ny fouflle ny poulx ,ny efprit, il fuc iugé 
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detouseftretrefpañle:Or s’eftans paflez quelquesiours, car fonen- 
© terrement fur differe, àcaufe que quelques-vns de fes amys eftoiét 
abfents ,que l'onauoitmandezpour sytrouuer. Voila que contre 
l'opinion de tous ilreuinta luy mefme &reuefquit ,& commanda 
qu'on s'enquift d’vn Ferronnier quifenemmoitcomie luy, & cô- 
meoneutrapportéqu'il eftoitmortala mefme heure , il afferma 
qu'ilfutmenc à vncertain Juge, qui auoit fort rancé ; les efprits 
par lefquels ilauoicefté amené aluy,pour ce qu'ils auoient failly au 
non de Curina, &qu'ayant eu commandement d'amener Curina 
Le Ferronnier, ils l'auroientpris pourluy par erreur, aumoyen de- 
quoy il difoit qu'il auoit efté remis en vie. Cecy eft de mefme, 
uelcs Hiftoriographes efcriuent d'vn Cheualier Alleman ,nômé 
B Eucrard dutemps d’Innocent IT:Carcommeil reftaft quañ mort 
&immobile, & mefmesqu'onle reputoit mort, 1diteftant retour- 
ncen foy-mefme , quefon efprit auoit efté parles efprits malins 
portéenlavillede Hierufalem , & de là au camp de Saladin( car 
lors Saladineftoit Roy d'Ægypte ) & dclèen la Lombardie, où 
dans vne foreftilauroit parleàvn Alleman fien amy: Parapresauoir 
cfte portéà Rome  defignanclafliere dela ville, deslieux, desedi- 
fices & de leur forme ,&mefmes Les portraiéts des principaux dela 
ville:Eteft chofe meruecilleufe ,queceluyauecques lequel ildifoic V 
auoir parlé dansla foreft ;jaffermoit cela eftrevray, &quecela s'e- 
ftoic palle au cemps & aulieu qu'il'auoit dir. De là il appert clai- 
Srement, que ceux que: les, Hiftoriographes Payens difent, 
auoirreucfcu, qu'ils n’eftoient vrayement decedez àlors , mais 
qu'ilseftoienten extafe , 8 partantqu'onne peut dire qu'ilseuflent 
reuefcu. 

LE GEeNTiL-noMmME. Commenteft-ce donc qu'on doitdif- 
cerner les miracles de Dieu,d'auecquesceux du diable ?& quelle 
difference y 2-ilentre-eux ,carcela cogneu onpeuit plus facilemét 
cuit er ceux du diable. 

Le Tneorz. 1] faut diligermmment remarquer la difference, 
pour ce quele diable de tour témps a voulu imiter les œuures de 

_ Dieu ,par quelques enchantemens,&-quelques-fois par vrays mi- 
D sracles la confirmé fesfolies.Or ils different principalement par 
limpoffibilite, &par la fin : Premierement les Prophetes & Apo- 
ftres & l'Eglife onteu de tout temps des miracles peculiers, qui 
cftoient{urlapuiffance du diable, d'autant qu'il ne les pouuoit faire 
nyimiter:Les lettres fainétesen font toutes pleines. Nos premiers 
parensbannis dela grace de Dieu ,àcaufe deleurpeche, & preci- 
pitez parleur coulpe envne morteternelle, fontreftituez parla pas 
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rôle: &: promefle diuine )& léur faiævne remifion de-leurs fautes, . 
& le fhilsde Dicucfteftably A ërp0, c'eftà dire.le prix de la redem-" 
ption &lemediateurenuers Dieu pourle serre humain , &le de: 
fenfeur & gardien de FEglife contrelatyrännie du diable . Le feu 
s'efcouled’embas, 1lfe prendaux victimes des faiñéts perfonnages, 
Sales brufle. Dés le commencement du monde, Enoch & depuis: 
Elie, eftansencoresen leurs corps rous vifs; fontrauis à l’eternelle 
vifion de: Dieu : Cepéndanrquela tourdeBabel feconftruiét,les 
ouuricrs fe troublent parlavarieté des langues diuerfes: Noëauec 
les fiens eft conferus & defendu de cepremier deluge &innonda- 
tion dumonde;lorsquele genre vniuerfel desshommes & des be- 
ftes,exceptecelles quis’eftoiérenfermées dansl’Arche;furéènt tou- 
res fubmergécsparleseaux, ce quelong temps deuantil auoitpre- 
diét.Sarala femme d'Abraham de brehaignedeuient fæconde, & 
enfanta fon fils [faac.Moyfe fait beaucotip & de! grands mira- 
cles, defquelsfilediable en imite quelques-vns , parles Magiciés 
& Enchanteursd'Ægypre, fieft-ce qu'il nele les peut tous contre 
faire: &rentre cesmiracles;ily en a vngrand, &àluy-du toutin- 
Aimitable, queles Ifraëlites eftansenclosendamerrougé ; -les eaux 
{eparces, & fe hauffan$d'vnepart& d'autre ;comme de hautes ro- 
« ches leur fontpaflage, Dieuleurfaifantchemin par la diuifion des 
flots ,8& leur donnantpaflageau toucher dela baguette: Comme: 
Jofué combattoit contre cinqRoys , qui affiegeoicntlesGabaont- 
thes , le Soleil & la Lune, c'eftà dire rousles cercles des Eftoilles, €: 
s'arcftent , cftant leur cours rapide diuinement bouclé. Moyfe, 
Hlelie & Salomon immolanslefeu du Ciel vifiblement defcendu 
enflamme les viimes ,& les confomme, bien qu'onleseuft large- 
ment baignces d'eau : Le diablene le peutfaire combien qu’il nous 
donne aux yeux quelques-fois de femblables preftiges:; comme 
quandaà Seleucuseftanra Pelle, &vyfacrifiant tour le boysde l'au- 
lontairement fe conuertit ,&s'en alla à l’image de Fupiter ; & 
cu ilbrufla entierement: Ou bien quandenla Poäille Icfeu 
a 
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à fortir du boys-mis fur l'autel dela Nymphe:Egnatia, 
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ans que perfonne l'euftallumé ; ou bien quand en la Coline de 
uicamen Sicile pres de l'eftang aux pierres, les fafcines decer-n 
4 fe + » 4 
sent de {oy-mefme bruflerent, fans yauoir apporte du charbon, 
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nslefoufler, Ce que toutes fois ie penfe eftre fabuleux ,ou 
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ue lediable ff cela ,ayantembrouillélesyeux des hômes,yayant 
mis le feuluy-mefme. ie 
Helie & Hclifee refufcitent lesmotts,Helie de la vefue de Sa- 
Helifec le fils de Sunamitide,&de fon corps mort, ilrefufcire 
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vnautre corps mort,qui eft d'auantage:Dieu beniflantlepotal'hui- 
le dela vefue de Sarepta , l'huille n’y defaut poine , & ennourrit 
Helie durantla famine : Le mefmeaduint par la priere du Prophe- 
te Hehfee: Lediable ne peutimiter ny lvnny l'autre il ne refufcite 
cronne ,& ne peutcreer chofesnouuelles:Carlareftauration-de 
la Nature deftruice ,& la creation, c'eft& dire de pouuoit de rien 
faire quelque chofe,ce fonrœuures de Dieu,le diable faiét enrichir 
pat larrecin,faifat trAsfererle bié d'autruy,à ceux quin'enontpoint, 
Jonasprecipitéeniner, eftgarde par troisiours & trois nuicts au vé- 
rre dela Baleine. Ezechielretournantenfanté, le Soleilremonte. 
Danielrecite au Roy des Perfes par linftin& dus. Efprit, &inter- 
retéles{onges, dont ilnefe fouuenoit plus: Ce qui eftpropreä 
Dieu, lequeleftantfeul{crutateur des cœurs , feulil fçait nos fens 
& nos penfees,feulillesregarde,&les voyr au dedans &les penettre, 
Le mefme Daniel, preditlesquatre Monarchiesfutures , & qu’en 
Ja quatriefme, Dicu viendroit,ce qu'ilditclairement,& quafiil de- 
finift le point & l’article de l'euenement : Telles diuinations qui 
comprennentioutc l'hiftoire dumonde, & le cours des Empires,& 
commel'Idee.1ln'yeutoncques aucune nation quil'euft,& Ie Dia- 
ble nel'apeutpreuoyr. 

Les caufes celeftes, & le refte des Methcores, neceflaire à rempe- 
rer les viflicudes desans, & pour refaire les corps tetreftres , tirent 
pointles pluyes du Ciel : Et du cemps d'Helie & Helifee, voila la 
cerrédeftituee d'humeur , & de la fomentation des pluyes deuient 


ja 


ftcrile, Dieu par {a puiflance, ayät{ufpendu & defendu leurs atiôs. 
Lesenfansd Hraëlenclos dansl’ardante fournaife, parle Rovdes 
Caldeens,nonfeulementnebruflerentpoinc , mais feulement ils 
ne fentirentpasla chaleur des flammes,car ce fontœuuresde Dieu 
feul,non imitablesau diable , & comme Dieu eft le feul autheur 
& maitre , & feigneur dela Nature, auf peuc-1l feul, arrefter le 
Cours rapide des globes celeftes,& reftraindre,empefcher ouchan- 

er les forces &lesaétions donnecsauxchofes creces. | 

lefus-Chriftmourant, toute la lumiere du Soleil demeure ef 
teinte par toute la cerre , & Iefus-Chrift& les Apoîtres chaflene 
lesdiables des corps , quoy que refftans, ils réfufcitent.les morts, 
& font{emblables miraeles: Defeprpains Iefus-Chriftrepaift qua- 
tremillehommes , de cinq pains:, cinq mille hommes, &les ayant 
rousraflafez , ils en remporterent douze corbeilles pleines. Le 
mefme change l'eau en vin, qui eft vn œuure de là feule route 
puiffance ,àlaquelle feule croyent & obeiflent toutes les creatu- 
res.Carlatran{muration desnatures,; ou la conuetfion de l'vncen 
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194 DES DIVINATIONS, 
nn &c faite par le fimplecommandement , ne differe en rien 
de la creation. | À 


Maisla Nature du Étite Dieu, rt & refurrection fur- 
paffencrous les miricles que ray recirez iufques icy. Car Iefus- 
Chritt naifteternel, & {eul nay & fils de fon pere eternel , & par la 
confederationind li folubil de la diuine & cternelle Nature 11fe 
joint à Ja Narure humaine , dans le ventre de fa pure & ne 
nacul ce \ pm: rat fansaucune femence d'homme: le mefime 


côme fi à diuinit te til endure des rourmens qui ne fe peuuét 
nyIme {urer nycopre vciatil par l'efpric des hommes. Ilmeurt 
pour legenre humain & la mort vaincue eftantrefufcité il mene a. 


uccq! 1e$  luy beaucoup de mille dames bienheureufes reueftues de 
leurs corps, &cretourness en vie pour l'accompagner au triomphe, 
7 faire en la gloire ecernelle , les Anges penfans & re cgar- 
dansces miracles s’en eftonnerent,le s dal les entremblent,& qua- 
fien meurent  l'Eglite a de fembl ables miracles, qui font impoff- 
bles du LE tout inimitab les au d diable : car ilne peut qua idilen 
deuroitcreuer , donnerlavieà vn mort, combienque bien {cu- 
uent , auecque espre eftiges Scincanta ons jque Iques- Fa sil nous fai 
voir des fgures vaine s ,& des fimulachres, qui reflemblent aux 
hommes wfs;lefey aclsil nous met deuant les yeux. 
l’aycentendu ,au ABolegneiy. auoitvné boufonne & bafteuleu- 
fe ,chercà plufieurs àcaufe de fon art, laquelie eftanc trefpañfee, 
us him agicic n colludanc auécques à dia bi ‘ & par vn fort qu'il 
luy ai 1oit mis fous Ï escifailles l'auo: ttellementaccOmodée qu apres 
son trefpas ,elic tre quentoi itles comp Jagnies publiques &lesfeftins, 
elle Jo! toytdes inftrume nsfelonqu elle {ouloit viuante, &ne Pt 
bloitenricn differer d'une perfonne vifue, combien qu'elleeftoit 
fort paîle .H aduint qu'vnautre magicien la rencontra , & par l'ad- 
uis du diable , avant defcouuert cefte impofture, cet, dit-il, vn: 
corps mort que ceite femme, &luy oftale fort Soudain ee 
baarerre,morte& fansame. Ainflediables 'efbat, maisilne peutaux 
morts, doneraucun{ouffle de vie,&rendre l'ame deliurce de ces liés. 
La feconde difference, {€ prend des finspourlefquelles font faiés 
jesimiracles  Lafin desmiracles du diable eff , pour la plus part, ou 
paur confirmer ou pour commander , ou pour Ross er quelque 
érreur, ou quelque méchanceté mani folle , où quelque bl lafphe- 
mr: ouinure contre Dieu, commede faux enfeign mens d'idola- 
trie, fupetfti tion,abus del a parole de ES u., & des f: acremens , OÙ 
pour faire que'que MEUrtre, quelque larrecin-, quelque pai lard 
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vliaine en quoy le sdiables prennentplaifr,, 8&ctant qu'ils peuuêt, ils 
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LIVRE SECOND. so 


engouffrentleshommesen telles ordures , pour ce qu'ils fçauent, 
qu'à Dicuquieltpur, defplaift toute impieté, aufliafin de polluex 
l'œuuré de la generation,lequelilsiçauentefire eftably pour la pro- 
pagation du genre humain. 

Ainf les diuinations de Tirefas & de Calchas , commandeoienr 
d'immoler des vié&times humaines, & eftablifloiencpar là | Idoma- 
nie & adorarion desidoles, &la prodigieufe opin:on,qu'ontenoit 
quilsy auoicplufieurs Dicux:Tireliaspromettoit aux Thebains vi- 
étoire , mais acondition que lefils de Creon fuit égorgé ,& qu'il 
{cruift de vitimea fon pays. Colchas deuine la ruinede Troye, & 
promet que tel{eralefuccez , maisilcommande qu'on immole la 
fille d'Agamemnon : Les Jones demandant confeil à l'Oracle, 
contre vne furieufepeftequiregnoit en leur pays, & en routle voi- 
finage:le Dieu refpôd,que la peltene faudra point, fionne facrihe à 
Dianetrois-fois-claire, MelanippusauecquesComerho,laquelleil 
auoit corrôpué dans ie cemple de Diane, & par chacunanïpres,au 
lieu de Melanippus, onneluy facrifioit vnbeau garcon, & au lieu 
de (.ornerho, vne belle fille. Pareillementaux Mefleniens ,quien 
cefte longue guerre qu'ils eurentcontreles Lacedemoniens , de- 
mandantquelle en {eroic l'iiuc,itleur proinicviétoire,mais a condit- 
tion s'ils immoloicnr au Dieu vneviergepure de la famille des 
Æpyuides, & lorscomme Ariftodemus, l’vn des premiers de la fa- 
mille des Æpycides, pour grauificr à fon pays, n'ayant qu vnefile 
vnique , l’eult promife & deftinee au facrifice "il yen eurvn, qui 
aymanc cefte fille, dift quelleeltoir gro edeluy ,afin de la garder, 
& partantquonnc l'a pouuoit{acrifier:{ e qu oyantle perc grande- 
ment colere, mift fa fille en pieces, quilanu& apres fonrepos , fe 
reprefenta àluy ,au moyen dequoyilsenviafontombeau, & luy- 
mefine s eftrangie. 

l’ay horreur quandie penfe, nonfeulementaà cescftranges fuper- 
ftirions, maisencores aux dereftables & abominables meurtres, 
quiexcitez par les diables,& par luyconfirmez , ontpris vntel cre- 
dit,que paflant partout le monde ,ils sôtmefmes paruenvs iufques 
aupeuple de Dieu : Car outre quenouslifons, qu'il s'eft fouille de 
vilaines & frequentesidolatries , ayanc reietré lies comman iemens 
de Dieu. &les Oracles du Ciel, encores a‘ilen la valléede Gchen- 
nonimmole &#aict brufler fesen‘ans, àl'!dole Noloch , &ce par 
vne cruauté plus que barbare, ce qu'elle a pris ,non pasde cefte ez 
ternelle effence jufte ,chafte,bonne & nuifericordieufe. quia creé 
& conferuéce tour, & de cela efcritainfi feremie. 7/5 on1 faicf ce que 
ze ne lenr ay iamais commanat,C dontie nelcur 4j ANCHACIMCMIDATLE, eo qui 
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ne fonttombez en mon cer. Auf ces chofes ont efté inuentees par le 
diable quienhaÿne du vray Dieu,depuis lecômencemérdu môde À 
A fques alors, a feruy crucllemetaux corps & confciéces des hômes. 
Maisles miracles del Eglife , des Propheres,des Apoltre s, ont eu 

pour leurfin de htdeencr | a OA qui nous auoit efté donnee 
diuinement,& du vt ay feruic edel Dicu,é confententauec Ja parole 
auparauant pre {chee, devi raye fac ‘on de {eruir & honorer Dre Car 
FE o] life a coufours eu des miracles, qui luy onteft é péculiers deflus 
toutes nations ,quifertdietcfinoigna ge,quel' Eglife eft de Dieu, &2 
la verité 1lsle ous cefte fin ; que par tels miracles, le vray Dieu 
apparoïflc 8 fcitcogneu & adoré 

LE GENTI Donc la (bre anti iquite volontairement s'eft 
jettee au mal qu'ellea foufferten fon corps & enfoname , quandil 
uy a fallu à ces nouuelles ceremoniesde nouueaux Dire de don: 
ner voire de fon propre fang œ Sc par ainfi s’accumuler malfur mal. 

Le P'a.€elaeft quañainf , c Car comme nous auons dit au der- 
nierdifcours ,1ls éuoquoyent l'vn l’autre les Dieux de leurs villes, & 
fésontvo lontairementferuis, aucc ques promefle qu'ilsles honore 
rotentauec plus de reuerence que iamais on n'auoit fait: Erde là. 
Sathanayantpris occafion les PU in faifant que les. 
images d Fe leurs Dieux, leur faifoient quelques: ignesou quel- 
ques clins d’œils. Ainfi Camille ayant battu & ruyné les Veies, 

-Fimage de Iunon qui cftoirau chafteau , fut portec 3à-Rome ae 
abs vouéc. Camille ayant appelle touslesartifans . fiftles f2- 
crifices, & pria la Dee Te,qu’elledaignaft porter bienucillance aux 
Romains,& que! CPAS enuersles Dieux qui cftoie nt 

a Rome..elle vor nue -nit demeurerauec’eux : On dit que l'image 
auécques baie & petite VOIx, ait qu ’ellcen.eftoit contente. La 
Biubdie que Ca ile faifant fa priere , Maniala:Deefle & l'in- 
uita, & que de là quelque- vas des aff nd rcfpondirent'qu'ellé Ie 
vouloir & en faifoic fi figne,& que: volontiers elle le fuyuroic. 

LE GEN.Encoresanciennemétauoiet-1l$desidolesparticulieres,. 
& desimages,que la folle: anviquite a creu,quetant qu celles feroient 
gardees en quelque pue . cefte ville là feroit inexpugnable,. 
De céftc efpece cftoientie Paladin &les DieuxPenates 2 appor-, 
tez de TroyeàRome:Carles Romains Ribiene ces Idolesauectät -” 
deveneratio & defuperftitio,qu'ils péfoient que ce fuft le gage de 
Jeur Empire,&rn'eftoit permis d’yentrer,fino aux Veftale s&Potifes. 

Le Tua.C'eftl'opinio qu ’ontleshômes fuperfticieux defirans d’a- 
uantage lès chofes facrees,defquelles ils fotreculez; 8 qu'il s croy ct 
qu'ils en ontplusgrande & plus fecrerte force ; car le vulgaire c#. 
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LIVRE SECOND. # 


ainfi compofe, que le plus fouuentriliuge cela eftre le meilleur & le 
À plus falubre qu'il n'entend pas. 
LE GEnTiL.Ilsontapprispartradirio que ces Dieux inuentez ap- 
portez de Troye 4 c'eftoiétdeuxieuneshômes faits d’vne fort vieille 
main & d’vne vieille formefeanten de petites images &tenans des | 
dards en leurs mains, come fontlesgens-d'armes,cobien quele Pal. Ra 
Jadium apporte par Ænce,plufieurseftimentque s'eftoient Apollon 
& Neptune, les autres que s'eftoit la Froyenne Pallas qu'on auoïit 
monftree à Rome à Lauinium & autres lieux, Pieriusen fes Hie- 
rovlyphiques cite d'A pollodorus que c’eftoit vn boucliertombe du 
ciel, &quele Roy [lus ayant bafty la ville d'Tiion par l'Oracle des 
Dieux fur vne colline dePhrigienomméeAtys,& ayantprie lupicer 
# qu'il luy monftraft quelque figne , que le lendemain, ficoft que le 
jour futleué lupiter eftablitla le Palladium, qu’il frdefcendre du 
ciel & l’auoitveu pofe deuät faräce, lequel eftoitde hauteur detrois. 
couldees &lespicds faits de cefte faç6 qu'ilfembloit qu'il marchaft 
& qu'en{a dextreiltenoitvnehache & de l’autre vne quenoüille.. 
Cedrenus Hiftorien Grec,penfe que le Palladiumeftoitvne ima- 
ge de Mineruec faicte de bois, qui fe nomime autrement Pallas. Ils 
comptent(ce dit-il) qu’elle fut dedice par mefchantes confecra- 
tions des Diables &parfecrertes ceremonies,pourauoir cefte puif- 
fanceque la ville oùilferoit,1llarendroicinexpugnable,cefteimage 
futapportee par vn PhHofophe à Tros Roydes Troyens, voulant 
baftir [lion,lequelPhilofophe éftoit vn Preftrenommé A fius grand 
SE forcier, & lequel luy donna. En recompente dequoy ce Roy Tros 
nomma toute celte contree qui s'appelle a prefent Epirrhopé Afie 
du n6 d’'Afius. Aurefte parle cefmoipnage d'Homere, & de Viraile 
& autres, il fe voitque leshommes croyoient cela, ouqu'ilseftoient.: 
fi enforcelez qu’ils adiouftoient foy à ces badineries, car ils efti- 
moient croyant aux fables des Grecs , que les Troyens -& leur 
ville feroiétinuincibles ,tantqu'ils feroiét gardez parle Palladium, 
c'eftpourquoy Vlyfleauec grande fineffe l'emportafecrettement:8& 
dit-on,que de là il vint à Diomedes quils difét l’auoir doné à Ænee 
quoy que côcrefon gré, quandilpritrerre en ftalie mais qu'ilen fut 
admonefté par vn Oracle,c’eft pourquoyila eftcen tellereueréce. 
LE THeozL.levoyqu'entrelesautheurs,iln'yapasorand ac- 
cordtouchantie Paliadium , toutefois il n’y auoit pasgrand doim- 
mage, fileshiftoiresn'en faifoient fouuent mention, & ne deman- 
daffentauelseftoient ces idoles, & feroit meilleur que iamais ces 
idoles n’euflent efte : 8 d’auantage cefte fuperftition c’eft:rournee 
enlarcin, car dutemps de Neron, lors que la plus grand partdela: 
Bb 11} 
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198 DES DIVINATIONS, 
ville brufla foit du confentement de Neron ou autrement, entre les 
temples des Dieux qui bruflerent fut celuy de Vefta auec ces Pena- 
res, dequoy parie T'acite bon autheur & bon sarend. 

L E GENT.Les boucliers aufli qu'ils appelloient Ancilia eftoiët 
forcreligieufement venerez parles Romains, car res nant Numa la 
ville éftant: in fetec de maladies & contagions & qu ileltoitimpof- 
fible de l'efteindre, foi: par facrificesou expiations, onditquil toba 
du ciel vn bouclier d’airain enla main de Numa où eftoit infculpe, 
cé qui dsuoic aduenir aux Romains: er qu'ils eftimoicnt que 
le {alut de leur ville defpendoit de là, afin qu'il ne fut facile àtrou- 
ucr & qu ilfut fubierà eftre pris, ilseurent foi no d'en fai re forger 
vnze de me art & de mefme forme, par Mamurius | l'Armüurier 
de peur qu'onne le peuft covnot fre 8e les confacrereta Mars, dont 
les gardiens foncle JL iles: Orces Ancilia qu'ilsappelle nreftoi ét. 
de “ss oualc & vn peu longuets ,coméilie voir parvne medalle 
d'Anconinus Pius, | æ iclila fait peindre en fes Hierogliph iques, 
Et Ouide d dit, qu Apcille “hi ff ce q qu! eff VOTRE de louies p AYFS © ñ yacois, 
ny ançle qi (BC lony; } ile FCMmAT quer des yeux Le 

L Tusoz. Les Amorrheens onreu de femblab lesimageslef- 
quel les el ftoiét pofees fur des pierres pretieufcsaufquelles on attri- 
buoit le la diuinice &lesap ppelloit- -ondes Nymphes fainétes, & les 
CA jant ne nl hole à chaques heures tout ce qu'on auoit 
Phil, An. fait: &adioulte, Quel’Ange de Dieune pouuant les confommer 
Bible paricfeu, ny rompre par le fer ,lesietta dedans l'eau, 

LE PHIL. Quia- tua dequoysesbahir, dis intlorsle pur Paga- 
nifme, veu que lonz témps depuis 8 LEA! le Chriftianifme haulc& 
loins g cfpandu fu arlaterre Al y auoit A pt nt entreles Grets 
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Pier. 4x. 


Nicetas in des IMADES ratales qui fe voyolétnon fans fupe rftitio OPA ob 
Annal. pro- tinsayant prisCon! C anti SL sêt Nparerenr, de ron np 11 ‘ent! on 
pra que dit Niceras.Ertle mefine TEE ‘ufr dit que p: at la De  SERR 


ton Manuel lEmpereu ir fucenforcelé,car cômeil vouloitcombat- 

tre contre les Hong res, & def-ia l'on amafñlaft des gens FA ouYy 

qu'il auoit d. eux  ftatues de # -mmes faites en airain & polces fouz 

l'arcade du marché de Côftantinople SM te A VÉTS PA 
enc 


dont l’vne fe nommoit la Hon: groyfe, quie Fe fur fes picds, 


le 


de CIC. 1NContinent 


&z l'autre la Romaine, qui eftoit tombee de vieill 
illesficabbarre &reftablit laut re, péfant par ce Changement de fta- 
_ tues pouuoit changer la fortune des TR eleuer TR ome & ab- 
Zones Patte la Hongrie. M lEmpercur Grec nomme Theophile, n’eft 
Ann. Tom:3 pas fansblafme, d’auoir fauoriféla forcelerie de Ican Patriarche de 
Conftantinople (Car comme Zonaras rapporte de Cedrenus) 
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que nation infdele , & cruelle tout enfemble , rauageaftles poffe{- 
À {ions desRomains coduiéte de trois capitaines,&que Theophiie fut 
empefché la deflus, leanle Patriarcheluy dirqu'ilne fe deuoitme- 
Jäcolier,mais bie efperer de fesaffaires,pourueu qu'il le voulut croi- 
re, Or voicy fon confeil:Entrelesftatues d'airin quieftoiétau reflus 
du Cirque, on difoit qu'il y auoit vne ftatue qui auoit troisteites, 
Doc Icanluy ditqu'ilfailoit faire forger trois marteaux de fer,& les 
mettre és mains detroisperfonnes robuftes, qui viendroient à ce- 
fee ftatuéauecluy & à certaine heure de nuiét & quand 1l leur com- 
manderoit qu'ils cuflent à donner vn figrand coup furlesteftes,que 
cllestombaflent par terre. Cela pleutà l'Empereur, donc païlee vne 
grand part de la nuit, ce Patriarche vint auec ces homunes habillés 
» d'vnhabitprophanc, afin de neftre pointcogneus & ayant murmu- 
ré des vers magiques & ofte toutes les liaifonsde la ftatué, il com- 
manda à fes hommes de toute leur force de frapper & rompre cefte 
ftatuë: deux d'entr'eux rompent deux teftes, le croifiefme frappant 
plus mollement, il la fair pancher, toutefois il n’ofte pas la teite de 
deflusle corps. De mefme il en futauec cestrois capitaines , car s’e- 
ftantleuee vhe fedition quis'enalloiraboutir en vne guerreintefti- 
ne deux des capitaiñesrtomberent parterre, letroifiefme futbleffe, 
maisnon mortellement, toutefois faitinutileaux affaires ils’enre- 
tourna & luy & {es gens en fa maifon. Le mefme Zonaras, au mef- 
meliureefcritainfid Alcxandre frere de Leon.Comme les forciers 
€ s’informaffent s’il viuroit long téps,ilentédit d'eux qu'il viuroitiog 
temps, fiàla ftatuc du fanglier d'airin. qui eftoit au marche ,il ad- 
iouftoit les dents & les parties honteufes: & ne rencontrerentaucu- 
nement en leursrcfponces,finon, pource qu Alexandre eftoithom- 
meadonneafa bouche &2 fon ventre, & prenant plaifiraux ban- 
quets, il l'accomparerenta vn pourceau. Cet homme plusbefteque 
lespourceaux creucà leur parolle & à cerouurage d’airiniladioufta 
ce qu'onauoit dit:& peu apresen la vie de l'Empereur Romain La- 
capen,ilefcrit qu'il yauoit vne ftarué de Simon Roy des Bulgares 
pofec fur vne haute arcade dit Xerolophe de Conftantinople vers 
Occident, & que l'Empereur fut perfuadé, que fi on luy oftoitla 
® teftes incontinenc Simcon mourroit: Ce qu'ayant efté fait qu’à 
mefime hetre, Simcon vintà deceder d'vn mal d’eftomach.Parla 
mefme fuperftition Euphrafme femme d’Alexius À nglois Empe- 
teur, defrant {çauoir ce quiaduiendroit, elle couppa le grouin du 
fanglier Calidonien qui cftoit fait d’airin, qui horrible en ces crains 
&c arme de fesbroches tua dans le marche aux eheuaux vn: Lion, Niels 
d’auantageëlle mutila d’autres ftatues.de {es parties & autres,cile 4x. 
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les gafta aucc des marteaux, comme efcrir Nicetas, Ce fanglier Ca- 


lidonien:, Ifaac Ang clus É pe CrCUr par apres le fic porcer au Palais, 4 


l'ayant oh du marché aux cheuaux, & par ce moyen il penfoit qu'il 
abpæ iferéitlarage du peuple, qui elt femblable au fanglier. Pareil- 
lementla Minerue qui eftau marche de Conitantin ; fur vne cou- 
lomne, fut comme il efc ritamplement, toi 1pué par É peupl € pout- 
ce qu'ilpéfoit qu'elle auoirefté fendué,afin d’attraire les armeesOc. 
cidentales. 

LE GENTIL Decegenre de fuperltirieufes & magiques ftatues, 
celle-là eft, delaquellefont mentionles Annalles des Turcs im- 
primees,il n'ya paslong temps: Quand Mahumet prit Conftanti- 
nople, ilmonta iache ual & alla de lieu autre, admirantles formes 
des edifices quie ftoient i inaccouftumees, & eftant ose 
iminden il veit vne colomne de pierre fur! laq! selle eftoit vn PA 
{erpent d'airin, & l ayant veuil demanda qu'elle efpece d'Idole c'e- 
toit & lors ayantietté contre,auec granc de force, vne mañluë defer 
que les Turcs en Pu digan il brife la leure de l'vn de fes fer- 
pens. Ceque eftant fait alors on vcitenla ville de Conftantinople vn 
grand nombre de ferpens, partant on luy confeilla qu'il laiflaft là le 
{erpent, veu que parce ferpent d’airinainfiefleue on auoicfait que 
ñ yauoitplus eu de ferpents en la ville: c’eft Pr te colom- 
ne dureencoreaui PT q 16 par la rupture de lale- 
ure de defloubs.del’vn des ferpents, force ferpens El fentvenusen 
Conftantinople,ceneantmoins lracheu ent puil e,11y ot auffi 
vn Chetal d'aitn cfleuc, fur lequeleftoit or >mme, Mahommet 
deftruit l’vn & l’autre : & dit-on que par ceite ré la pol LE tutchaf{- 
{ec de laville pour ny plus entrer, &alaveritéor à pourroi adiout t 
quelque foy a cela qe Hé Éhacuhe annee aux mois qui font plus 
chauds, la peftenefa lle pointderauag : Conitahrinoble. 

LE PE. Cela n'eft pas moins ac 1mirable ce qu'efcricRodenede 
Toledd'vn coffre fatal quifuc o ouuére par le R oy Roderic meu d’a 
uaricc& de cupidite d'en auoir,vnpeudeuantque les Arabes Pau 
razins venus d'Affrique à l'infhioarion du Comte lulian ,feiettafsér 
dans l'Efpagne,ouilstuerent R oderic & toute fon armee & la fub- 


Ù ù RTE Del de 
ne Dora. Ilyauoit en ce CRUE va Palais a Folcaetoufiours 


€ 


erme durantla vic de plufieursRo ys& & cadenacedeplufieurs {erru- D 
res, contre lavoloi nte de tous Roderic le ftouurir, afin defçauoir 
ce quil note t dedans, car ilpenfoice rouuct de grands treiors, tol1- 


tcfoi sin y trouuaricn finon vncofiré c,lequelouuerton yad Lu vf 


drap, furle quel e eftoit cfcriten latin : Quand il aduiendroit qu'on 
somproitiesferrut s de celicu, & quon ouuriroitce#Palais, &ce 
coffre 


LIVRE SECOND. je 
cofire,afin de voir Ce qu'il yauoit, que lots les nations de ceux qui 
eftoientpeintes en ce drap courtoient les Efpagnes,& les affuietti- 
roientà leur maiftre, ce que le Roy ayantveu, il eutregrer de l'auoir 


ouuert& le fitfermer, commeil eftoit deuant tant le Palais quele 


coffre. Oren ce drap eftoientpeintsles vifagestels que fontauiour- 
d'huy ceux des Arabes,ayans mefme façon de difpoñtion & vefte- 


mens qu eux,car ils portentie ursceftes ceintes derübens,& montez 


àcheualeftansteursrobbes variees de diuerfes couleurs, &tenans 

Es imains leurscimeterre &arbaleftes, &leurspénons hautefleuez. 
Ce qu'ayant veu tant le Roy queles Seigneurs ,eftansauecluy, fu- 
renciurpris de peur. 

Le Tueoz. Certainement Sathan eft toufours femblable à 
foy-mefme,partantne fe concentäs pas de furprendre les hommes 
aueccesoracles & refponces ambiguëés, quitoutes à l'aduenement 
délrsvs-CarrsTfontefuanouies.Encorelesa-1l voulu tromper, 
principallemétles curieux, pararts magiques & fuperftitios,eftäsyn 
efprit{ubit & qui fçair faire millefinefles ,comeil a fait par cesima- 
ges magiques figures & peintures, Au refte comeie ne nicpas à ceux 
quiadiouftérfoy à tellesftatues , prediétions & efcritures & autres 
chofcsfemblables que quelquefoisinopinémeét,cela ne leur foitar- 
riué & melnes que la fin n’en aicefté heureufe. Aufli eft-il certain 
que ceux quitrop facilement ont adioufte foy axelleschofes, ont 
fenty quelquefois de criftes & pernicieuxeuenemes, & cela {e peut 
prouuer & demonftrer par vne infinité d’hiftoires. Entre les autres 
celuy de Conftantinople eftmemorable,qui aduint l'an 145 3.de no- 
ftre Seigneur Lefus-Chrift, lors qu'elle fut prife & afhiegee par Ma- 
homet: car non feulement ilss’amuferent à des veines fuperftitions, 
tant vicilles quenouuelles,par le moyen defqueliésilspen{oientre- 
poulferles Turcs, mais encor à vn vieil Oracle, auquelils auoient 
trop decreance, & cet Oracle eftoit tel:-qu'iladuiédroit que la pluf- 
partde la ville {eroitprife par vnennemy puiflant,mais qu'éftat par- 
ucnu en vn lieu celebre, qui prend fon nom du Taureau d’airin qu'il 
{eroit repoulfe par les bourgeois 8habirans vnisenfemblément, & 
qu'ille chafferoient dela ville. Donc afleurez décet Oracle apres 
queles Turcsleseurentfort battus, & qu'ils eufflent monceles mu- 
railles,aiors la meilleure part des Citoyens vindrentenda place du 
raurcau& yattirerentles autres, c{pcranten repoufier l'ennemy 8E 
garder le païsen celieu fâtalemét d’eftiné, mais iladuintautremée, 
car Jatuerie y furfi grande & l’effortdes Turcs fi grand , que pluftoft 
que derefifteraux Turcs, ils s’enfuirent par la porte de derriere pen- 
fant trouuerfalutenleursnauires. Il ya plus, c’eft qu'afleurez decet 


CE 
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Oracle, les gardes des portesles fermerent à ceux qui fuyoient & 
pourn'eftre contraintde les ouurir, ils ietterenr les clefs de là les 4 , 
murs, de forte quelorsapparurla vanité de cet Oracle, aueclaruïine 
cotale de laville,&la depredation d'icelle, partant plufieurs {onten 
cefte oppiaion ,que cela donna fubiet aux bourgeois & aux foldats 
d’'eftre moins detcrminezàladefence des murs de la ville & de ce 
retirer en ce ledfacal & d'eftiné , laiffantlestours &les remparts de 
laville pluftoft quilne falloir, donnant parce moyen entree à l'en: 
HCM VE 
LE GENT. Cecyaplusdevaleur querecire Arrian de Nearchus 
gencral des Galleres d'Alexandre le Grand : Car eftant abordéen 
Nofala, [fle facree du Soleil& qu'on luy eurdirque perfonne n'yen- 
troic & que fiquelqu'vny abordoit il n’eftoit plus veu, & perfonne 
n'ofanty aller intimidez de celte oppimon, ilefcrir que pour ce fu- 
 jetily voulutaller& contraignitlesforfats contre leur volonté dy 
tirer & y defcendittrouuanteftre vain & fabuleux ce que l'on difoit 
de cetre Ifle. | 
LE larsoz. Rufinefcritchofefemblable, voire memerable de 
As rat la tatuë de Serapis, que quelques Vs penfent auoir efte la ftatuë de 
biil,2.e23. Jupiter fur la tefte duquelil yauoit vn boiffeau. El yauoit,dit Rufin, 
en Alexandrie vne image fi grande de Serapis, que de la dextre elle 
qe renoit vnegrande& fainde paroy, & dela gauche vnautre, & ce 
NL \ | d montre eftoit compole de toutes fortes de metaux & de bois. Les 
(il ( ; Chreftiens donc appareillez de ruiner ce Serapisautheur de toutes 
| erreurs, l'opinion que lesgents auoient{emees de cefteimage, les 
en cmpefcha longuemet , c'eftque h lamain des hômesle touchoit, 
que la certe incontinent viendroita{e diffoudre .& que lecieltom- 
beroit, mais vn des gens-d’armes plus armé de foy que d'equipage, 
prenant de grade râdon vne lourde coignee, la ietta de toure fa for- 
ce contre lesmachoires de ce Coloffe quiabufoit vnchacun. Vne 
grande clameur s’efleuc de l’vn& de l'autre peuple, tant Payens que 
Chreftiens, &routefoisny le aiel ne-cheut pas, nylaterre ne s'ou- 
urit.Etayantredoublé fes coups il vinta couper lesiarrets de ce vieil 
tronq qui def-ja fumoit & l'ayantietté par terre apres y auoir misle 
feu,incontinentil brufla comme eftans du boisfec : Par apreson luy 
abat la cefte de deflus les efpaules & le boiffeauabatu,on la traine ge 
foudainauec des coigneesonluy couppe fes pieds & le refte desmé 
bres,quifonttirez auec desroües & par coûsles lieux de la ville les 
ayans cranfportez ce vicil dormeur des Serapis citbruflé deuantles 
yeux de toute l’Alexandrie qui Pauoitadoré, à la finletronc qui en 
reftoic futbrufle danslemphiteatre.Etce Serapis fut la fin dela vai- 
ne &ancienncfuperftition des Payens d'Alexandrie, 
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LE GEN. Ovainsefprits, poidtrinesaucuglecs : maiseeftoit lors 

A Je temps de l'ignoranceauquel ,finous euflions vefcu nouseneuf. 
fionselteempefchez puif-que à prefenc & en la grande lumiere de 
la doûrine cœlefte, nousne pouuonsnous contenir dans les bornes 
de lareligion Chreftienne, fansy apporter quelquechofe de fuper- 

ftitieux, qui coulle ennosefprits, ne regardans pas la reigle de l'an. 
cienne religion &ne nous conformantàicelle. 

Le Tueoz.C'eftlacuriofité de l'efprithumain de chercherles 
chofes hautes, & de prendre plaifiren vne {otte varieté. Delà vien. 
nentrantd'Oracles & chofes ridicules, de làles entufñafines de no- 
fire ficcle, entre les Anabaptiftes, {elon que la fuperbedénos efprirs 
nous poufle, & la faueur que nous portonsal'vne ou en l'autre réli- 
gion. De l les vifions nocturnes & les deuis auec les éfprits, on ne 
{çait s'ils fonc bons ou maguais , de là les apparitions dés morts, 
de là les parolles qui fe difent à l’aureille ,& quoynon? Toutes le 
quelleschofés,ou la plufpart d'icelles font inuentees par l'ennemy 
du genre humain, au crand dommage des pauuresames. 

LE GENTIL. Cen'eft doncpasde mcerueille puif-queles hom- 
mesfont fi obeiffans au Diable &fienclinsàtout croire,s'1l lestrom- 
pe fivilainement:l'enallegueray vn exemple quieftala verité ridi. 
cule, mais fort déplorable pour la folie deshommes qui n’oñt fait de 
doubte de venerer lesexcrements des Diables Cœliusefcrit qu'ily 
auoit en {on païs Vne pauure femme & de fort bas lieu, quife nom- 
moit [acquette, au ventre de laquelle s’oyait la voix d’vn ord & 
méchantefprit,qui fe cachoit enfon ventre : voix quicftoit gtefle, 
mais bien articulee, & fortintellisible, & l'oyoit & laregardoit,non 
luy feulement, mais autres innumerables,& non feulementàRho- 
dige , mais par toute l'Italie. Par tout ce pays, lesplus riches & 
puiflans,faifoient venir à eux cefte femme, qui parloit du ventre, & 
l'a faifoiencdefpoüiller entierement, afin qué rien ne s'y cachait, & 
pour ofter toute fufpici6 de fraude:Ce Diable fenommoirCincin- 
natulus, c'efta dire le beaufrifé : Et prénantplaifir ace nain , il ref 
pondoit quand on lappelloit , fi on Pinterrogeoit des chofes paf- 
fees ou prefentes , quieftoient fort cachecs il rendoit des refpon- 
fesmerueilleufes ; fi des futures touliours menteur , & le'plus{ou- k 

D uentilcouuroit{on ignorance | où par vn murmure inCéftain, ou ee Let}. 

patvnbourdonnement. 

LE Pix. M. Adriañ Turnebe ; profeffeur Royal des lettres 
Grecquesà Paris atteftoitauoirveu vn nommé Pierre de Brabant, 
homme fin &rufe, {emblable à PEuncles d’A rftophane qui routes- 
fois & quantes qu'ilvouloit, parloït du derriere ; fans remuer les!ez 


Ce ij 
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ures de la bouche, & cefte impofture diabolique trompoit plu-. 


fieurs.Carà Paris, dt ilaymalft vne ieune fille fortbelle, mais 
orpheline de fon pere, & voyant quilne pouuoit induire la mere à 
la luy bailler en mariage, à la fin comme d’vne part & d’autreonen 
cinrdespropos, ilcommençaà à faire hautementretentir vne voix de 
fon corps, par laquelle le mary def-ja mort de ceftefemme, fe pl aie 
gnoit du mal qu'il Ho purgatoire à caufe de] Ldciile qu'a- 
uoir fa femme ,quine vouloit baïller fa fille àce Pierre de Brabant 
qui cftoit hommedebien,& quil'auoit rantde fois demandée. De- 
quoy cette femme cfpouuantee & ayant pitié de cet homme elle 
condefcenditaux prieres de cebadintrompeur. Ettouresfoisil ap- 
parucbien qu ilne demandoit point tant la flléque la dorque fon 
pere luyauoiclaiffec parceftament. Car. fix mois apres auoir mangé 
le biende cette ieune femme il s'enfuità Lyon & quicta fa femme 
& fabelle mere. Ilentendità nb qu'ileftoit mort vn marchant 
banquier forcriche,lequelayanr! e bruit d’eftrerrefmefchantayant 
aflemblefesrichefles par tous moyens honneftes & deshonneftes,il 
alla trouuer fon vnique heritier nomméÇCornu, qui fe promenoit 


| eue vac gallericpres vn cimitigre, & luy dir qu'il eftoitenuoyelà 


pouf | luy monftrer ce qu'il auoit à Ye aire. Éccephdant qu'il uy dit 
qu'il luy faut pluftoft penfer de l'ame & delar cputation de A pere 
que de fa mort:à linftants’entend vne voix qui refleimbloic celle du 
pere, laquelle bié qu elle fortift du vétre dece Pierre deBrabät fi fai- 


A. 


B 


{oit 1l fort l’eftonné. Ce filseneftoit fort-efmeu & principalement ä 


luyparlant de l'efta t de fonpere : &ce qu'il fouffroit en purgatoire : 
tant pour fes fautes que pour les fautes de fon fils & pour l'auoir laid - 
feheritier de biésimuftemetacquis,& comme l n'en pouuoit eftre 
deliuré, fi ce n’eftoit que fon fils en fift fauisfation sfaïfant plufieurs 
aumofnesà ceux quileplusen auoyentlors befoin,& que c'eftoicnt 
les Chreftiensprisdes Turgs. Partant qu dadioudaf foy à cetchom- 
me qui parloiràluy,& qu'on F enuoyoit à Conftantinople pour redi- 
metles captifside d la partdes g oens de bien, & que pour ce fubie& il 2. 
uoiteftc diuinemé érenuoyé vers luy. Cornu homme fimple,bié qu 7 
nefe doutaf d'aucune fourbe, fieft-ce qu'illuy ditqu'ilen prédroi: t 
confeil quand il veit qu'on luy démandoitargent, & dit à ce Pierre 
de Brabantqu'ilreu incle lédemain,& ce pendant ayat{onimagina 
tion fur Le lieu où cere voixauoitdonne,ileftoiten doubte, d'autant 
qu'ileftoit couuere& vmb: agé & propre à tromperies hommes. & 
quelPEchos’ypouuoirfaire. 1G efpourquoylélédemain, illemence 
cË, vn.autre lieu ouuert & plan & nullement cmpefché d'arbres 
| &:de hayes, o ; OÙ toutesfois senténdoyent les mefmes parolles 


. D 
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ortans les mefmes chofes , & y adioufta qu'ayant foudaincom- 
a: pte fix mille francs ,àce P. de Brabantil fit chanter crois mef- 
fes par chacuniour, pour le faluc de fon pere ,ou bien qu’iln’yauoit 
en énfer aucuneredemption.C’eft pourquoy, ce fils pour fatisfaire 
x fa confcience &religion,combien qu'àregret, luy compte lesfix 
millefrancs, ne péenant de luy aucun reccpiffe: Le pere deliuré du 
feu, ne paroift plus, & n'interpelle fon fils, mais Cornu , portant vn 
vifage plus gay que de couftume ,eft fouuent iMmpottune par les mMar- 
chans , deleuren dire lefuübiect, sen defcouure , dontil fut tant 
mocqué; qu'ilen mourut de defplaifr,quelque cempsapres,ils’en 4 
alla vers fon pere , pour.en fçauoir la verite. 

LE GE N. La façonde deuiner, futcbien plus tollerable, & 
toutesfoisnon fiaugufte laquelle Bafilacius vlta , comme efcrit 
Nicetas, Haac dit-il, Angelus Empereur des Grecs,eftanrallé à Ra- 
deft , ville proche delamer , parla à Bañlacius , homme d'yne vie 
fortretirec,& quiauoit le bruit par tout qu'il preuoyoit & deuinoit 
leschofes futures, il parloiten paroles cofufes & couppees,&du tout 
ambigues.Ilrouchoitles talons&mamelles des fémes,qui yenoient 
à luy , & faifoit des diuinations obfcures, nc refpondant point à 
plufieurs queftions qu'on luyfafoit, ains deuinoit en courant &fe 
promenant, &auccques des veftes femblables à ceux desfols. Ily 
auoit des vicilles fes parentes , quiexpliquoient ,a ceux quile con- 
fultoient,ce que vouloient dire ces geltes ,interpretoient fon filen- 
ce comme vne aétiontref-fage.L'Empgreur l'ayant{alué,il neret- 

C ponditrien, & feulementilne luy firaucun figne de latefte pour le 
emercier,mais faulrant de ça & delà, contre vn homme furieux, 
il donnoit malediétion à tous ceux quialloient aluy ,principalemeét 
 Conftantin feisgneur dela Mefoporamie,quilorseftoit vn desplus 
familiers de Empereur I{aac.Alafin ayant d'vn bafton qu'il tenoir, 
effacé les yeux d'vnimage de l'Empereur;peinte en fon oratoire, il 
s'efforçoit,apres luy auoiroftcles yeux, deluy ofter encores fon 
bonnetde la tefte:lEmpereurs'en alla, le laiffantlä comme vn in- 
fenfe :8& quelque cempsapres , il fut priué.par fonfrere Alexis, & 
des yeux , & de fon ellat. à 
Le TueoLz. C'eft-vnc façconridicule qu'ont lesPilappiens à 
D deuiner , &nontoutes-foisfideshonnefte , que celle dont vous pai- 
lez de laquelle Olausle Grandefcriptainfi: Les Pilappiens habitét 
la derniere partie de la Peumfule d’Efcandina:, fcitueeenla mer 
Glaciale : Is ne labourent aucunesterres, & ne nourriflent aucun 
animal ,finonle Tarand ; duquelilswfent lhyuer, en guife de ju- 
mens, lors que leseaux gelees font arreftees, 8 quetour eff roide 
EC 11} 
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defroid, ils viuentde pefche& de venäifon, & ont adoré pour 
Dicuxles arbres & les pierres : allans pefcher ou chaffer, & faire 4 
quelque chofe, ils font deuant quelques Coniurations, &s'efforcét 
de remuer & mouuoir hors de leur lieu leurs Dieux , lefquelsils 
confultent s'ils les fuyuent volontairement , ils confentent à l’en- 
creprife , & leur promettencbon fuccez,s’ils refifkent : c’eft au con- 
traite , que s'ils ne permettenceftre remuez du lieu oùils {ont ils 
monftrent qu'ils fonc offencez ,dontils eftiment , qu'il les faut ap- 
paifer par facrifice, & le fonten cefte facon:lls ont yne cloche d’ai- 
rain en laquelle font depeinteslesbeftes à quatre pieds , lesoyfeaux 
& lespoifions, doncils peuuent finer facilement : [lsont encorcs 
vncgrenoüille d'airain, quieft fur vne perche de fer, laquelle ils 
fichentau milieu de la cloche tout droi&: Et apres auoir fait leurs » 
Coniurations , ils fonnentia cloche , au fonde laquelle la grenoüille 
faute fur quelques vnes de ces beftes qui {ont peintes, & l'animal 
fur lequella grenouille faute,eftimmolé aux Dieux : fls pendent 
la cefte à vnarbre,&J'appellentfacree lereftcils lecuifent & font 
boüillir,& le mangentauccques leursamys, s'efluuent du potage, 
auquell'hoftieaefte cuitte : Ces ceremonies acheuces  tlsdifent 
que leschofes fuccederont qu'ils ont enpenfee ,& qu'ilslefçauent 
parexperience, | 
ClausMar. LE Paix. Nousauonscommencénoftre difcours pat les Ora- 
cles des Dieux antiques , demeurons doncen cestermes, de peur 
que commél'en diét, nousne tranfportions ailleurs noftre cencra- 
É tion : Car és chofes recenres font plus cogneués. Parrant c’eft : 
chofe fuperflué, de fepeiner à la recherche , &c quali faire ce qu'on a 
defia fait:Maisencoresne peut-on folidement ingererchofes re- 
centes,li ce n’eft que l’on fçache qu'elles onteltélesvicilles.Orona 
beaucouprecommandé entreles Oracies , principalement le Py- 
chien, le Trophonien, l’'Amphiarcen , & des Branchides en J'Ifle 
de Milec, des Sabeënsen la Phocide:1a cognoiflance defquels, én- 
cores quelle ne profice de rien à la cognoiflance dé la relision 
Chreftienne , toutes-fois elle eft vrile ; poûr éuiter ce qui luy eft 
contraire, coïnme fonttoutes chofes qui induifent fuperftition, & 
qui gaftent & offufquent par accumulation des autres ceremo- 
pics la pureté de la foy Chreftienne, 

LE GENriLz-Hommr. C'elt vne !dole fort antique , que ce- 
luy deHammon, quieftoitcouuert de peau de Ceure auecques 
vaetefte de bouc, ces Preftres allans demander refponce aux in- 
terrogatoites , metroient ceftcidole en Yn nauire doré , & le pro- 
menaient fufl'eau ,chantans desvers en langage du pays, eftant 
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appaife parces ceremonies , il proféroitce quil vouloit, non de la 
â voix,mais feulementparfignes & branfleméns detefte , & parau- 
tres moyens fort obfcurs.Les Preftres & Pontifes de ce Dicu,inter- 
pretolent a ceux qui faifoientle facrifice, ceque vouloicnt dire ces 
lignes , par l'indice & declaration queles Diables leur en faifoienr: 
Cesfondemens pofez,& quafiles tours de fa damnation eftanscfta- 
blys ,le Diable par apres yadiouftales Oracles , & parinterualle il 
en eftablit en diuerslieux. De là font venus, &ont repigconné tous 
ces Oracicsque vous nous auez dirs.Car côme les homes ,prompes 
à la fuperftirion, receuflent fortauidement les premiers & lesad- 
miraffent, & lesembraflaflent,& que par legercté , accompagnee 
de fortesparoles, ils les publiafñlent & loüaflent comme chofes nou. 
g ueclles:& partant que de toutes parts,vinfentnouueauxConfulteurs, 
&en bien plus 5rand nombre qu'auparauant: Alorsles Diables pre- 
nans cefte occalion propre à fes defleins, comme fi vn feu] ne fu fi- 
foit àtantde refponces il ft de nouueauxoracles, & ce qu'il vou- 
loitfaire ailleurs ,ille difoirià, & nommoitleslieux , & donnoitfes 
mandemens pour y aller & pourles confulter , & apres auoir decla- 
rC la verité ge qu'ilrefpondoit , laccomplifloitvneou deux fois, 
afin qu'ils fuflenten bruit, & qu’on y vint fouuent, & mefmesqu'on 
y apportait quelquesprefens: Etafin que rien ne fe retiraft de fon 
domaine, s’il yauoit quelque chofe qui fuft ruiné par la gucrre ,ou 
rauagé ou neglisé@par le temps 1] commandoit de le refaire 
c & le reftablir , & qu'on y apportaît des prefcns. Or l'oracle de 
Delphes eftoircelebre. deflus tous pourcesceremonies, & religiô 
ë& graue rénommec , & mefmes pour les grands dons qu'on fai- 
foit,& eftimoit.on bien que fauflement,que c’eftoit comme le mi- 
lieu &le nombril de laterre.Diodore expofcainfi fon origine, cô- 
me ,dic.il, au lieuoù le temple depuis fütcedifé, la rerre s’eftant dc- 
uorecellemefme, eût fait vn fort g'adcreux,&que plufieurs cheures 
prifientleur pafturedà aupres iladuint que l'vne d'elles fouuët s’ap- 
prochoit de cefte creuañle , toutes-£ois & quantes qu'elle regardoir 
dedans, d'autant de fois s’enretournamt, qu'elle faultoit à bonds & 
rédoitvne voix n6 accouftumec:Le pafteur efmerueillé luy méfime 
D fhenvint,&ayant misle vifage en celieu , il fut furpris de mefine 
impetuolite ,& lorscommenca à faulter & deuiner.Le bruid de ce 
la courutpartour., il fe fit de grandes proceffions en ce lieu, & tour 
autantqu'ily ënauoit quife panchoient pour le voir , incontinent 
furpris d'vnefpritdeuineur, deuenoyenr comme furieux & incen- 
{cz, & àla fin pour ce que plufieurs en cefte manie, fe icttoyenten 
ces precipices,ilfut defendu, que perfonne deformais n'yrcoardaft: 
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Onfift vntemple fur celte cloaque, & yeftablit-on afin de recucil- 
lirlesOracles,vne vierge Quelquetempsapres,pour ce que qu'[I{o-4: 

crateTheflalien auoitrauy &violé la Preftrefle on en ofta lesfilles,&c 
lesfift-ongarder par vnevieille,cômel'on dit ,ayantexcedé lan cin- 
quantic{me de fon aage. “ 

LE Puizoso.Stephanuseftautheur,quele premier fiegé 
des Oracles futau mont de Parnafle voifinde là , ie fuis induit par 
la vieillé Appellati6 de Parnaffe,de penfer qu'aux premiersiours ,a- 
pres le deluge, & foubsla pofterite de Noc, que celte caucrne par 
œuure du Diable futouuerte ,&qu'elle fut en credit, infpirant fon 
efpritau miniftres , quifurent choyfisala garder : Car encoresque 
Paufanias, fuyuank lesfables des Grecs , ayt dit,que Parnafle, ayt 
efténommé de Parnaflus, fils de la Nymphe Clodorainuenteur des 8 
augures. Toutes-fois ce nomne vient d'yn nom Grec ,ains d'vn 
nom Hebrieu., quieft Nahas, quifigniñie diuination;ou de Har ,y 
prepofant P.enlacompofition ,ou pluftoft Paray. Dont leprenuer 
motfignifie mont, le dernier fignife creuafle : Deforte que Par- 
nafluseft autät àdireque la môtaigne,ou la fondrieredes diuinatios. 

Le GEnTrL. Cet Oracle elt tres-antique, & plus de cent ans 
deuant la guerre de Troye ila efté celebre , comme ilappert parles 
hiftoires, & fut eftablyau pied du mont de Parnafle.,où leshabitans 
auoientedifié vn temple ,iuftemencfur le lieu de la fondriere, qu'ils 
auoient ceint d’vne ville & de murs , & pouggle naturel precipice 
qui y eftoit, ils l'auoientmuny d'yncentrec fi éftroire &f difficile, & 
queyayat misvne grofle pierre ,onn'ypotuuoitentret n'ayant laif- 

fe quivne eftroiéte fente par laquelle ceux qui deuoient confulter 
J'Oracle, alloientfeuls.Au milieu du temple ily auoit vne petite 
aire applanie , en laquelle eftoit lacreuafle , paï laquelle levent 
1mpétueux & violent, forreitauecquesvn fon horrible , & iurpre- 
noit la Preftrefe affiffe fur fon trépied , qui l'attendoit , & l'ayant 
agirec &tremouflee, l'aiettoicenfurieà cerraips jours, aufquels1l 
eftoit loifible de confulter. 

Il failloitapporter cette ceremonie en confultät cet Oracle, que 
celuy quiinterrogeoit fift fa demande en peu de mots, & demandait 
refponce en Grec, apres auoir égorgc , & folemnellement factiñe à 

mevidtime. Or la Pychie qui deuoir eftre vne femme , ne deuoit 
sien dire ;fipremierement la victime n'eftoit veue tembler.Cela 
Jegitimement acheue , le Diable donnoit par.la bouchcge cette 

Preftreffe ,quicftoiclorspofledee dcluy , des refponces conceuës 
en forme de vers Grecs, bien & dotement Faits, & auecques poin- 
&es,mais du tout ambigus,8& enucloppezde rufes & de furprifes,8z 
quand 
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uand elle feroitretiree dansfonantre ,comme defchargee de cet 
cfprit malin, & reuenué à {oy-mefme , ellefe repoloic. 

Or ce Temple de Delphe,aeftcle plusriche de tous les Temples 
Payens.Caril y auoit des ftaruës d’or & d'argent{olide,& qui eftoiét 
de grand prix, & ourre cela beaucoup d’autresdons precicux & ti- 
ches qu'on y auoit faiéts .& dontil eftoit plein. Paufanias efcripr, 
qu'Ypocratesy donna d’airain vn Scheletté excellemmentcontre- 
faicte . fur la forme du Schelette d’vn homme, paraduenture foubs 
efperace,qu'en faucur de lareligi du téple, il demeuraft conferuea 
la pofterice. I fut s.fois deftruit &c bruflé, & plufieurs-fois piHlé:pre- 
MICrEMÉE par VN voleur d'Euboce quieftoit delarace desPhleoia- 
ces,puis par Pyrrbusfils d'A chilies,& par l’ariuee de Xerxes,puis par 
lestrouppes Gauloyfes,& parles Capitaines de la Phocenfe & par 
Neron, qui de là cmporta cinq censimages d’airain ,ayantefcorge 
alhuys de la fondriere feubs-terraine, enlaquelle le Diable eftoit 
caché ,vn nombre d'hommes, &leurs corps ayanselte iettez dans 
cefte caucrne.Maisnouslifons, qu'ila toufiours efte refaict à fraiz 
communs & cnrichisiufques à ladernierefubuerfion, oùileft de- 
meuré ,carle Diablea faiét tous fes efforts, de deffendre {on eftar, 
8 {a dimnation , fouuentss-fois ayant puny de cruelle peine, ceux 
quivouloient forcer fonteimple ,tefmoignantquecelieu luy eftoit 
agreable. Auf chaftia-1l de tres-crucls fupplices les Capiraines 
des Phocenfes, quidurant la ouerre fainéte ,jauoiencpilléles richef- 
fes du temple laufanias enrécite beaucoup d'autres. 

Le Tueo. Lors quel'Empereur Conftantin viuoit, les Chre- 
ftiens affeurez de la volonte & protetion de ce bon & religieux 
Prince ,pillerernicec temple , maisnon fans le demollir , car ils en 
ofterent les portes, & demolirentlesautels, &ayans fort endom- 
magé lesparois, ils enuoyerentà Conftantinople , les trepieds d’or 
&c d’argent,auecques toutes lesrichefles que l'on y auoit donnees, 
depuisl' Empire de Neron, & qui cftoiencefmerueillables. Depuis 
cerauagcayanteltérefaita lafin fous Iulian l’Apoftat ; au mefme 
temps qu'ilyauoitenuoyé, poureftreinformé de l'euenement de 
la guerre des Paches, qu'ildefignoit defa eftant frappé de foudre, il 
fütenrierement brufle:Enceft incendie fe fondit la ftatuë d'Ap- 
pollon, quieftoittoute dorec, & la cachette que le Diable auoit 
fous terre.cftant couuerte desruines du temple.l Sracie defifta d’e- 
ftre : Enuiron le mefmetemps.les Tuifs quis’eftoient, par la permif- 
fion de lülian ,affemblez pour recdifer leur cemple en leur ville, 
ay ant dcfaofteles grauoys,& pofé les fondemens de leur ouurage, 
furécpar yntréblemet&ouucrturc detcrre enticremétextermincz, 
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Les edifices qu'ilsauoientfaiéts, furent efbranlez , & depuis de- 
uorez par lesflammes que jetroic cefte creuafle , en tefmoignage # 
que iamaisellene dôneroit habitatioà vne gent fi mal-heureufe 
& h opiniaftre. De forte qu’en vnmefmetéps, Dieu auccquesles pro- 
diges admirables, empefchales entreprifes des derniers Juifs, qui 
vouloient r’eftablir les ceremonies [uifues,&ruyua lereftedesrifecs. 
du diable ,ayantréuerfé8 couppé aupiedles cachettes de fa mefch. 
cetc& de fes blafphemes.routesfois pour ce qu'il eften némy, Com- 
aœunde luy & de 16 Eghfe,& qu'ilnefe red point, ains qu'il cherche 
tantoit vn chemin, tatoft vn autre pour combattela gloire de Dieu, 
8 qu'il faict de nouueaux fondemens à fonimpieté , & qu’il nelaifle 
tien fans {etenter, qui penfe pouuoir faire brefche entreles hoim- 
mes,à la gloire de Dieu, principalement ayant trouué des Organes 8: 
pour faircijoucr {onjeu. C’eft pourquoy prions Dicu qu'iincus de- 
fende contre fesfuries ,auecques fon fain Efprit, & qu'il nenous 
laiffe pas tomber entelle folie defuperftitions. 

LePuHrLosop». Ona appellé cet Oracle Pythien , non du: 
Serpent Pyche quifut tué , mais à70 mu riuldreu : c'eft adire, à. 
senquerir,pour ce que l’on s'enqueroir delOracle , & de l'Oracle 
a cite appellée la ville de Dclphe mûge, & Appollo qu'ils adoroiét 
en. ce temple, fous la figure d'ynhomme, & qu'on auoit fait d’or 
folide ,& qu'ils croyoient eftrele patron de ce lieu, ils Pont appel- 
1e Pythien. Lafemme aufi qui auecques l’halcine tiroit le Dia- 
ble enfon corps enrefpirant., & qui dœuinoit par {à fucocftion, 
& luy diétant fesrefponces, futappellee Pychia pour la mefme Cau- 
fe, & la grande Preftrefle des deuineurs, 

LE fHEoLociEn. le ne mefoucie pas beaucoup de l’ethi- 
mologie du nom,combien qu'elle ait fon vfage neceflaire: Mais. 
pour ce que auecques ces crhymologies , nous fouruoyons fou- 
uent du vray chemin: Demeurons donc dans nos limites. Ie parlerav 
donc en brefdurefte deces Oracles : Cetuy-là furcelcbre, au’ils 
ontappelié l'Oracle Pychien, d'Appollon, de Dyndimæe, & que 
les Grecs ont nommé lOracle des Branchides, de Branchiusle 
Theflalien, quia eftctres excellenta deuiner , & quia inftituéles 
getemonies de ce lieu. IInecedoir point en richefles à l’autre , Car 
Je temple eftoit.foit en la grandeur de fon œuure , ou en fa Maonifi- 
cence ,du toutadmirable:lleftoit diftantde la ville de Milet qui 
eft la Metropolitaine d’Ilonie , de dix-huit ftades , & duriuage. 
Joniqu ‘vingt:Et comme Xerxes,apres l'auoir pillé , l'euft comblé 
de feus & de ruines ,fieit-ce que les Milefiens, queique temps apres 
lercftaurerent, auecques srandsfraiz ,& au omentercnt la beauté 
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de l'édifice auecquestelleamplification, que mille poultrés ne fu- 
4 rent fuffifantes pour parfaire le comble, 

Le Diable pareillement, donna des Oracles en Anthioche , pat 
van Idole de luppiter, qu'ils appelloient Lamy, & pareillement en 
Apanide de Syrie, par la ftatué auffi de luppicer appellé Belus, &ef- 
criuent que ccfte Idole d'Anthioche , auoit couftume de refpon- 
dre pat fignes,& declarer ce qu'il vouloit,ou octroyer ou réfufer foit 
en branflantlarefte &mouuantles yeux, ou bienen monftrantle 
vifage riant&allegre,ou bien fronçant le fourcil & {e ridancle frôt. 
Eufebe eftautheur,que par Edit fai en faueur de cette Idole , & 
pour luv garder fon authorité, que les Empereurs chaflerent de la 
Synecousles Chreltiens, & ne vouloient perimettre qu'aucun de: 

8 meuraften fon voylhinage ,au moyen dequoy, ils furentlongtemps 
en'Alie, deyanc que de rentrer en leur pays, & fe recognoiltrel’vn 
jautre. 

Septimius Seucrus Empereur, demanda & impetra refponfe à 
la ftatué de Juppicer Belus,& lorsqu'il eftoitpriué, touchant l'eftat, 
& de ce quiaduiendroit à fesenfans apres {a mort, eftant lorsefleué 
à l'Empire. 

Ilyeut vn fort vieil temple en Palice , ville de Sicille , où l’onef 
critqu'il y auoit des chauderons faiéts ,nonparart, mais de nature, 
defquels certain temps, fortoiét des flammes d'odeur,& de couleur 
defouffre , & où l’eau boüillante s'efleuoit, maisiamais ne fe rc{pä 

c doit.Onauoitcouftume derecognoiftreles pariures à ces chaude 
rons, foitdeshabicans ou deseftrangers , augcques telle certitude, 
qu'entre les Paradoxes,on dir que par arreft de ce Dieu, les pariures 
cftoientpunys de peines prefentes, les vns perdans la veué , les au 
tres la vie, lesautres ne pouuans marcher, tourmentez d’horri- 
bles & diuerfes peines, 

[lyeucaufien la ville de Buty,vn celebre oracle Larone: Elle eft 
fcituceen Ægypte, contre les cheutes du Nil, & particulicrement 
en celle qu'on appelle Sabemirique : Le ficce de l'Oracle eftoitba- 
{ty au milieu dela ville, & auoit vn portique , efleue de dix pasen 
haut Micenius Roy d’Ægypre, ouurit cetemple, apres que cespre- 
decefleurs Cleops & Chephrenesl’auoientferme, ayant abrogé & 
defendu d’yfaire facrifice , & renouuela eniceluy les ceremonies 
de lidolatrie .1! demanda donc combien il viuroit d’anneés il luy 
rcfponditqu'ilmourroitfepransapres, & comme il fut mal contét 
de l’oracle, &quetoutindigncil fe plaignift de la briefueté de {a 

Vic, & qu'aluy quiauoicranrmerité destemples, on luy accourcif, 
loit, combienquefes maiturs, quiauoientmal:traité les temples 
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& lareligion ,onleur euftprorogee & along temps, l'oraclerefpon- 
ditencores pour feconde fois, qu'on le chaltioit, pour ce que il ne 
faifoir cequ'il deuoitfaire, pour ce qu'il failloit que l’Ægypte fuft 
affligec centcinquante ans,& s'eftantr'encontré.en cetemps, &ne 
faifantpas ce que defiroicntles decrets diuins, qu'il eftoit raifonna- 
ble, quefoudain & fans plus tarder, il cedaft à vn autre. 

Outre cer oracle ,qui fat forteftimé, ily eut d’autres en Ægypte 
fortrenommez ,celuy d'Hercules,d Appollon,de Minerue,de Dia- 
ne,de Mars, de luppiter & autres, enautreslicux. 

Les forts Delicns paur leur certitude & clairté,n’ayansaucunsem- 
barraffemens & ambiguitez furentaufli admirables.: Car fans ob- 
{curite& douteule perplexite defens ambigu, on eftimoit qu'ils 
tefpondoient à ce qui leur eftoit demandé, combien que beaucoup 
d'oracles eftoienttrouuez.doureux & ambigus parexpcrience. 

Lx PH 11 0.Lenomde Delos fembleeftreriréide perfpicaci- 
cc ,& qu'àcerte occafon ,ilacfteaccommodeàceft Ifle ,on Croyoit 

WA ppollon prefidoità ces forts & les gouuernoit: Letemple auoit 
Én afpeét fur la mer , du cofte où l’on pafle en Euboee , & de Tana- 


gra ,qu'ondiétauoir efte vne ancienne ville de ladite Euboce. elle 


a'eft diflante que de cinq mille pas : lesfables comptent qu’Appol- 
lon fut là &'efleué en cette ville, Les Deliens ayans{ceu cela ad- 
uifezparles maladies & contagionspeftilences, ils decreterent qu'il 
nyeuft aucun corps, ny brufleznyenfepulturez en ce lieu,& qu’on 
ny nourrift aucuns chiens, iufquesàce que lIfle fuft purgec des 
seurtres.pollutiôs & ordures:Ecles Atheniensfurent vniour com- 
mandez d'expier Delos par cefte façon d'expiation : C'eft qu'ils ti- 
rercat destombeaux tousles corps morts,& les tranfporterenc,& f- 


rent vn Edit,.que nul n'euft à naiftre ou mourir en Delos, maisqu'e- 


ftans attaints de maladies mortelles, ou proches d'accouchement, 
qu'ils fuflent tranfportez enl'Ifle de Rhene, qui eftoit prochaine. 


Us cftimerent par cet Edi&, auoirfatisfaiét à l'oracle, & auoiraflez, 


pourucu ,a ce qu'à l’aduenir Delos ne fuft polu. 


Lr Tueso.Ceft le Diable qui faic cela , afin dé trauaillerles. 


hommes miferables , &pour les recenir auccques toutes efpeces 


de charges en leurdeuoir, &nerienrelafcher de l’obciflance qu'ils . 


luyauoient voüce, 


Le GeNrir-aommrdlyeuten l’Affriquevninfigne oracle, 


tanppour l'antiquité, que pour la religion qui yeftoit celuy d'Am- 


uin,& furcelebré au lieu où il futenterré , cara ceux. 
qui -tefoiéerepretrezfous.efpecede {üger cequileur de. 
Uo/LAQuCUT TaTCREtTENcCrmes exprez fouuententermesambigus. . 
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Vnpeu deuantla bataille des Grecs auecles Perfes, les Perfes eftas: 
& aux Plarces(& celafeliraux hiftoires) Mardonius enuoyavn fienef- 
claucen cetéple d’Amphiaraüs afin de fçauoirqueleucnementau- 
roitla bataille qu’ileftimoitdonner contreles Grecs, & dormantla 
nuiétil luy fucaduis apres s'eftre repoifé , quelegrand Preftre eftoit 
proche de luy,&luy difoitquele gradPreitre qui prefidoit al'Oracle 
n'yeftoit plus,& qu'illuy fuadoit qu'incotinétilfortift du céple qu’il. 
n'eftoitloifible à vneftrager & àvn barbare de coucherimpunémet 
en ce lieu & qu'incontinentil le poufloit , Pource qu'il demeuroir & 
pource qu'ilfe defendoit &repugnoit, qu'ille frappa d'une pierre fi 
forcqu'ilen romba partérre. Parcefonge.le Diable peignitce qui 
deuoitaduenir à Mardonius lequel eftiren-bataille fur frappe mor- 
» tellement d'vne pierre & en mourut. 
 Lercéple d’'Amphiaraüs fut baîty par les Oropiens de marbrebläc, 
& futartificieufement conftruit, car ils luydonnerent les honneurs 
diuins pour l'experience qu'il auoit de fçauoir deuiner, & ceux qui 
entroienten ce temple pour y dormir & voir des fonges, ayant pre- 
mier purific leurs corps & {acrificaux Dieux(dontlesnomseftoient 
incifez fur l'autel vn Cheureau ils auoient couftume d’en mettre 
la peau par terre, fur laquelle s'eftans pofez & endormis ,tout ce 
qu’ils fongeoienteftoit des Oracles. Orils fongeoient tout ce que 
le Diable leur mettoit deuant les yeux diucrfement & en autres 
figures, 
Ona creuaufh qu'a Canopusautemple de Serapis, ilapparoifloit 
S ceux qui y dormoient desfonges faridiques. Comme aufliau tem. 
ple de Pafthee & d'Æfculape, qui eft en Pergamee ,& entre les 
Hyrcaniens à Narbaca & entre les Trœæzemeensàl'autel d'Ardalus, 
enlaquelle on facrifoitau fo6meil &aux Mufes. Ceux quialloient: 
là pour y fonger, cftoient vniour entier fans manger & ne beuuoiet 
aucun vintroisiours deuant, Età Tralles dans l'antre Gaconien. Et 
entre les.Ægyptiensautemple d’Ifis & auremple de la Demydcefle 
Meclopidceontiérpar vne opinion vulgaire que les malades y fon- 
gcoient desremcdesfalutaires. 
Ilyacu deux Oracles de Trophonius vn à Thebes enla Bœoce, : 
lequekles Thebains ayant confulré prefts de düner bataille aux Lu- 
B res, contre les Lacedemoniens: Ona efcrit que pendant qu'ils 
faifoient le féruice diuin & qu'ils fe preparoient pour interroger 
l'Oracle & que les cogs commencerent à chanter incontinent le 
carme de Triomphe:Ils’en fait vn autre en Lebadie en Bœoce & 
s'appellel'Oracle de lupiter Trophonius.Il futen vne fodriere fouz. 
terre fort vilaine & horrible à laquelle 1ln'y auoit qu'vne defcente 
D d. u) 
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qui fe faifoit par efchelles& par vn feul &tref-eftroi& fentier, il fal 
loir que ceux qui y alléièntconfulter qu'ils fuffent nuds ou veftus de 
blanc, ou de pourprei& confultoient auec difficulté & falloirauec 
gallertes apaifer és Lemures&lesadoucir afin qu'auec feureté & 
fansoffencer les Diables, on peut entrer dans la cauerne & enre- 
tourner. Quelque temps deuät que d'yentrer, ils lauoientleur corps 
d’eau chaude puis l’oignoient & faifoienr leurs facrifices folemnels 
à Trophonius &aàfesenfans, à Saturne à Apollon , & à lupiterle 
Roy &aàCeres qu'ils affermoientauoirefté nourricede Trophonius. 
Deiàilsalloientäla fontaine de Lethes. afin qu'ayat beu de cettecau 
ils oudlaflenttoutle paffé: Voicyles ceremonies quis y obfcruoiét. 
Celuy quidefcendoitdansl'antre deTriphon, premieremencil de- 
meuroit pour quelques iours fur le fueil de la porte, lequel eftoit fa- 
creau bon Genie &àla bonne Fortune: & ce pendant qu'il eftoic 
là, il s’y deuoit chaftement & honneftement comporter & chaque 
iour il fe purifioit d’eau chaude apportee du Aeuue Hercinna & fai- 
doit facrifice à ces Dieux que i'ay di cydeuant.A chaque vitimele 
Preftre eftoit prefent & côfideroitlesentrailles desbeftes facrifices, 
& celafait diligemment il aduertifloit celuy qui deuoitdefcendre, 
de regarder foigneufemét de quel œil, de quelle volonté, & de quel 
vifage ou doux & bien-veillant, ou bienreuefche ennemy & colcre 
Trophoniusles regarderoit, & leiour qu'ilfalloit defcendre dans la 
creuaffe de cerre. À l'entree de la cauerne il falloitimmoler vn che- 
ureauayantappellé Agamede,duquelle Preftre regarderoitlesen- 
traifles, car files derniers prefagesne conuenoient à ce que les pre- 
miers, tout ce quiauoit precedé eftoit nub, s'ils conuenoientbien 
on luy difoitqu'ileutbon courage. Deuant que d'entrer en cetan- 
tre, ilfaloitencore vn coup la nuiét s'en aller au fleuue Hercinna,ou 
deux enfans de l'vn des ciroyens dela ville aagez de 13, ans ou enui- 
ron le lauoient &frottoient d’huille. Isapelloientcesenfans rune 
c'eit à dire des Mercures. Du fleuueles Preftresnéles menoientpas 
tout droict au ficoe de l'Oracle, mais premierement à deux fontai- 
nes quiprochesde là cftoient,comme coniointesenfemble afin que 
del vneilbeut de l’eau laquelle luy ft oublier tource quil auoItpcn- 
dc & fceu auparauant, comme qui l'euft effacé. Apres qu'il auoitbeu S 
ontiréit vne image faite par Dédalus quine fe monftroit à nul qu'à 
celuy qui defcendoit dans l'antre de Triphon & luy commandoit- 
on defaire fes pricres deuant luy & le vencrer.Apres les auoir dictes 
ilvenoitauhece de l'Oracle habillé d’yn faye de lin & ceint fur fa 
nique de mbens & auecfes pantouñcs teiles qu'on les porté{ur 
le lieu. | | 
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L'Oracle eftoit fur le bois & en vne montaigne,iefondemeteftoit 
& faitrout à l’entour de pierre blâche, l'enceinte du fondementcom- 
mevne petite aire efleuee quafi de deux couldees, fur cetaireeftoiéc 
pofces deux colomnesd'airin & des liens qui les ioignoient & par 
lefquelson voyoit la fabrique des portes. Vers l'enceinte paroifloit 
la creuafle, non faiéte de nature, ny prouenué pat cas fortuir, mais 
artificiellement faite &'ingenieufemenr. La figure decetedifice 
reptcfentoitvnfontcayant delargeur quatre couldees , de longueur 
hui ,ily auoit toutal’entour des decrez fort eftroi& , &fortdef- 
liez qui venoientiufques au paué d’embas,parlefquelsil defcédoit: 
Dupaué il ÿauoit vne autre cauerne de largeur de fixpaulmes ,de 
hauteur de trois qui menoit 2:la profonde entree, Comme doncil 
8 fur venu du paué portant en fa main des gallectes faictés atmmiel,pre- 
mierement1il mettoitles pieds dedans, & comme s’il futtombéen 
va gord vndoyant & impetueux, foudain il ne paroifloit plus : dans 
le fecreton luy difoit, ce qui arriueroit & les voyoit-on desyeux, on. 
lesoyoit des oreilles, cftanc excitees par la voix. Ayant {ceu ce qu'il 
vouloitfçauoir, foudainilreuenoitauecimpetuofte , come s’ileut 
cité fouflé de quelque veét violét, & fortoit hors de ceslieux eftroits 
parlefquels on l’auoit tiré,maisil fortoitles pieds deuät & les picds 
ouuerts. Sitoft qu'ilétoit{orty les Preftresle prenoiétfoudain & l’af- 
fifoiert en {a chaire defdiee à la memoire & beuuoïiêt de l'eau de lau- 
tre fontaine par laquelle eftoitcofirmec la memoire des chofes quil 
$ auoit aprifes das le fecrec : cependärils luy demädoientce qu'ilauoit. 
veu,ce qu'ilauoitouv.apresauoirroutentendu, ils lerecomandoiét 
aux Preftres, aufquelsileftoirenioint d’auoir foing d'eux, & lorsil 
icramenoientau cemple de bonne Fortune, tout c{pouuante enco- 
re & cftonne & ne fe cognoiffant pas ny perfonne desafliftäs. On dit 
qu'ilne s'en trouuaiamais vn feul qu'on euttué , finon vn des Sarali- 
tes de Demetrius, quin'ayant faitaucun facrifice veltoicdefcendu, 
& non foubsvolenté de demander aucune chofe, mais foubs efpe- 
rancc de faire proye, & que fon corps mort furietté dehors, non par 
lhuis facre, mais par vnautre. 
Le Prefident de l’Oracle Delphique 2 efté le premier qui a def- 
” Couuert toutcecy,carcomme les Bœociens eufleutefté deuzans 
fansauoir pluyes,& qu'ils demandaffent au Dieu Delphique qu'il 
arroufaft leur terre, la Preftreffe Pytheeles aduertift par linftin& 
du diable , qu'ilfalloitauoirle confeil &la main de Trophonius en 
Lebadie pourrendre cela en fa perfcétion, Eftansles Commiflaires 
acheminez pour trouuer Trophonus, ne fcachant pas le lieu Saon 
l'va des deputez dela ville Acrephnium eftant fort vieil &:fçauant 
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2 : DES DIVINATIONS, 

deuin ayant veu vneflein de mouches à miel s’efieuiffant diŒ, voyla 
des guides de chemins qui nous font diuinementenuoyez & fou- 4 
dainles ayant futuiesla part où cet eflein s’afift, c’eftoit l’antre de 
Triphonqu'i trouua, la verre eftant deflus & ayantfalué le Diable, 
ilapprit de luy la facon &cles ceremonies quil talloit faire pour le 
confulrer & pour faire les facrifices, & pour baflir l'édifice & efta- 
blir cet Oraciefelon qu'ilauoitcommande, ils difent que reuenus 
de l’antre de Triphon, eftans tous dolents & eftonnez & le viage 
crifte, fansrire ,fans fe refioüir, qu’ils finirent leur vice, comme fils 
eufientefteincenfez. | | 

La ftatuc de Trophoniusn'eft pas en la chappelle ;oubienen la 

fondriere où eft l'Oracle , mais en vne haute coiline où elle eftoit 
adorec emtource d'Obclifques dcfer non loing du fiege del O-# 
Facile. | | 

À Phareen Achaye, il ya au milieu du marché vneimage de Mer 
cure qui eft de pierre, & portant barbe, lequel les habiransauoient 
Ja planté, ie ne fçay pour quel fubiet,& croyoient qu'il rendoicdes 
Oracles.Ceux quilesconfultoienty venoientle foir & ayancfait de 
J'encens fur vnautel de pierre qui eftoit fait artiftement deuancli- 
mage & ayantremply les lampes d'huile & icelles allumees & pris 
vne cfpece demonnoye dupais,qu'ilsappelloient airin,apres l'auoir 
mis à la dextre del'image, ils faifoient des prieres.qu'ilsmurmuroiét 
en l'oreille & luy demandoient ce qu'ils vouloient, puis bouchant 
Yyne & l’autre de leursaureilles, ils s’en reuenoient du marché en çe 
Jeurs maifons,où eftansentrez, la premiere voix qu’ils entendoïient 
ayant d'eftoupe leurs aureilles ;il la prenoïient, comme -diéte de la 
bouche del’Oracle&la tenoientpourrefponfe. 

Les Thracesontconfultévn Oracle dediéà Bacchus,les Preftres 
de Bacchus yures de vin rapportoiétces Oracles& eftimoient qu’au 
vin yauoit quelque force diuine qui faifoit deuiner, & appelloient 
ces Preftes Thefi, c'eftoit vne femme qui interrogeoitl'Oracle, & 
Je temple eftoithautefleuc fur de hautes monraignes. 

Entreles Teucres&zles Mufes &les Thraces qui habitoientl’A- 
fe,1lyauoitvntemple dediéà Mars, qui eftoit non f£ulementen 
honneur, maisenadmiration,de là ilappsenoient ce qu'ils defiroiét à 
içauoir. 

On metentreles Oracles les fuperftitieufes ceremonies des Æoy- 
griens & ce quitenoientde leur bœuf Apis,comme auffiles deuina- 
tions des furieux Preftres de Celophon& d’Apollo Arius qui pro- 

phetifoientapres auoir beutoucleur foul & s’eltre enflé le ventre & 
es efprirs d'vne eau quife tioit d’vn foffe, eftant fur le lieu, caron 
auoit 
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-amoittelle opinion de cette eau, & quant àl'Apis des Ægyptiensc'e- 
toit vn bœuf noir en couleur, & le front blanc ayant vne marque 

blanche au derriere, celebre pour fon double poil, noté tant en 

laqueuë, qu'enla langue de marque ronde , & neftoit loifible 
qu'ilexcedaft certainsansains quandileftoit vieil,ilsieiectoienten 
vnlac &le noyoienr, & ayant indiét ceflation de toutes affaires en 
la ville & de fermerles boutiques, ils le pleuroientapres auoir rom- 
pu leurs veftemens,tonduleurscheueux,battu leurs poittrinesauca 
les poings & vilainementdefchiré leurs corps. Quantils en auoicnt 

trouué vnautre ils s'en refiouifoient & en fautoient, & tenoient 

qu’ildonnoitdes prediétions dé ce qui deuoit aduenir lors qu'on luy 

donnoit de la main à manger: car 1 auidementil leur pris , c'eftoit 


8 bonfisne;sill'eutnegligé,ou fuft paffc outre,c'eftoicfignemauuais, 


‘@ 


argument de chofe funeite. 
Serapis acfté honoré principalemententre les Ægyptiens, & cô- 


bien qu'Oriusaytefté appellé de cenom & honoré de mefines cere- 
monies, toutefois fay‘opinion quenos premiers parens faifoientce 
feruice,non à Serapis, maisà Dieu pour eftre la lumiere ecernelle & 
l’'eternelle fapience. | | 

Le Tueoz.Lapolterire fuperftitieufe apresauoir pérdule vray 
Dicuénaretenule nom, & a donné à vnidole foubs cenom de Se- 

rapis, le feruice deftiné à Dieu & qui luyeftoirdeu, l'ayant accreu 
deneuuelles cerémonies & fuperftitions. 

Le ‘Genrre. L'Ægypte a donné plufieurs temples à Serapis, 
dontle plusancienaefté celuy de Mamphis & le plus celebre,celuy 
d'Alexandrie. Les Grecsimitantles Ægyptiens, luy ontdonneaufli 
beaucoup de temples, ayärprisleferuice & les ceremonies, dont les 
Ægyptiensleferuoient, carles Arheniens & les Lacedemoniens& 
les Mefleniens, &lesBœotiens,les ayant fuiuis, ont donne à Serapis 
va feruice particulherà l'exemple des Ægyptiens. On dict que Sc- 
rapisen vnfien Oracle fit mention de crois perfonnes de la diut- 
nité. 

Le Puy. lepenfe que cela auoit efté compofc parles Preftres 
Ægyptiens, felon la veriré ,& doctrine des Parriarches, Cariln'ya 


D'pointde doute qu'ilyauoit beaucoup de vieux monuméts qui furét 


gardez en Ægypte-parle fommg& diligéce dés Preftres,côbien quela 
vrayeintelligence dela doétrine peuapeufe foit perdué, flanc de- 
prauceparles inuentions deshômeslegers , ou par leursfuperftitios 
quionctiré en allegories ou en enigmes, ce qui'eftoit fimplement 
diét;ou bienlonrenueloppéde peintures ou bien l’ontrendu doub- 
£cux parinterpretations ambigués. 

Ec 
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Le Tneoz. La defcription du temple de Sérapis fe voitauxef. 
crits des hiftoriens Ecclefaftiques & de fon idole quieftoit extre- 4 
mementerand, & qui faifoit demmeruetlleux preftiges.Au moyen 
dequoy les Preftres de ceremple imicant l'artifice du Diable , ont 
eftrangement impofc aux hommes. 

Ceremple eft demeurciufquesautemps deT heodore que Theo- 

phile Euefque d'Alexandrie, lé ruina@u tour, la ftatué ayantefté mi- 
{e enpieces & puis apres bruflce, les parois àceque difentlesau- 

. theurs,eftoient incruftecs de laine de diuerfes fortes, d’or, d'argent, 

- d’airin & diton qu'elles eftoient liees& polees dé celle facon, que 
celles de deuantoftees, celles de derricre fe voyoient l'œuureceftant 
efmerueillable: | 

LE GENT.Afinqueicne perde cout Ie rourà compter les vani- , 
tez de ces Oracles diaboliques,carautrefoisellesonteité infinies, ie 
VOUS laifferaÿ maintenant leu de parler à voftre aife , afin qu'on 
ne penfe pas qu’à efcientie vucille vous defrober les doétes difcours 
que vous en faiétes. Et me contentcray de dire quels ont efté les 
principaux domiciles du diable &aufquelsilta pmncnpalenrentefta- 
bly & publié fes blafphemes en la plus part delaterre, 

‘'Aurefte on ne peurfçauoir quand, premierement le diable com- 
mença à cftre interrosé & refpondre par fes Oracies, maisiln'ya 
point de doute, que incontinent apres le deluge & viuant encore. 
Nocaduinrentenl Eglife ces menteufespropheries, &qu'illes veit 
eñ {ä pofterité non fans douleur,pauure vieillard miferable voire:il 
les fouffrit ne les pouuant ofter & defendre.Et ya raifon de penfer " 
que lors les fieges de ces Oracleseurent lieu & furent celebrez. 

Le Puiz.Plutarque difpure de leur origine diuerfement, caril 
me la rapporte pas ou aux Dieux,ouauxbonsdemons,ouwauxheros, 
né voulant croiré que la rerreexcitee par quelque fecrette &diuine 
force auoit donnéquelquehalettement d'efpriss fatidiques,, car ia- 
mais l’âge ne lés euft perdus , mais que cela fe faifoitnatureement 
& que ces halettemens ainf venans deterre agivoient tellementies 

efprirsqu'ils les rendoient preuoyants les chofesfutures, lefquel- 
les non feulement ils preuoyent long temps deudnt , mais 1ls le 
prononçoient foiten prôfe, foiten vers. Eclidefflusildifcourtmer- * 
eilleufément dé la naiffance des Oracles de leurduree, de icur fin, P 
&:bolition & défaillance & conclud par apres que non pour au- 
tré fubiet on confultoities Oracles, finon que la force de la:terre 
eftant par {a grande antiquité, commerefolué & perie vn.efprit 
diuin ayt furpris le$ praphetes ; comme nous voyons que quelques 
fluucs ayant çourne leurs cours:eftre feichez en:vn'endroit pour 


+ 





| LIVRE SECOND... 219 
couler en l'autre. Or combien que ces chofes ayentefté clegammec 
A difcouruës par va Philofophe;tourefoiselles n'ontnyraifonnyfon- 
deinent & la verité leur contredit, car 1l n'eft pas croyable que 1a 
cerre qui eftvn elmentdutoucbrutal, n'ayant ny {ens; ny raifon&c 
quin’eft qu'vne naturenec des elemens, qui n'a fentimenr aucun 
des chofes ou prefentes, ou futures, & quine fe fouftient & ne fe 
gouuerne que dela force que Dicufon Creareurluy a donnee pre- 
mierementquand illa fic ,& qui procede felon fon ordre. Il n’elt 
dif-ic pascroyable que laterretire d’elledesefprits quipuiflent fai- 
re des Propheuies quifoientfagement & fubtilementformeesfelon 
l'aparéce de la verité& prophetie qui nous aduifent des chofes fu- 
tures & desplusincogneués , encore de celles dontlafciencefere- 
cherche &cie defire,quieftoit l'opinion erronee de Plutarque, car 
cela n'appartient qu'à la nature qui ceft intelligente & de celle qui 
retire des yeux des hommes excedent entierement la nature des 
chofes ,&:quiregarde, ou bien qui conicéture parles actions exter- 
nes,ce quelesefprits onteneuxdeplus caché,& qui preuoit, ou qui 
gouuerne la plus grande partdes chofes qu’elleprognoiftique, 

H'a doncfailly qu'ilyeutvne nature fpirituelle, non expofee aux 
veux, mais inceliigente & tref-finc & aduifce, ayant cognoiflance 
des principales chofes & affaires quife faifoienten coutle monde, 
&fçauoitcognoiftrele futur, veu qu’onluy demandoitdesrefpon- 
fesdesextremitez plus extremes de lacerre, &z par diuerfes pet{on- 
nes & de chofesdiuerfes & de grandeimportance , 8: que de routes 
ces chofes particulieres, elleen difoir quelque chofe foi difertemét 
&intelligiblement,oubien auec inuolution & ambiguite. Orcefte 
nature ou eftoit diuine & prophette ,ouellecftoit diabolique; mais 
qu’elle fut diabolique, les Oracles par elle prononcez le monftrent 
& lestréf fainctes lettres nousenafleurent. 

Le Turoz:C'eft vn point certain & afflcuré qu'il y a vn Dicu 
quieftpere de noftre Seigneur Lesvs CHRIST& noftre Seigneur 
Jesvs-CHRr1sTparolle &image eternelle du pere cternel. Etle 
fainé Efpritprocedant de l'vn & de l'autre, quifeul cit tout vray 8 
immutablement & haiffantle menfonge, condemnant & deteftant 
tout peché. Ainfile Pfalmcedit, vous n'eftes pas vn Dieu aymant li- 
niquite, & le maling n'habitera pointaupres de vous. Lesiuftes de- 

nantvosyeux, vous haiffez.ceux qui font lamefchanceté, vois per- 
dreztousceux quiparlentmenfonge.& du diable,ileft dit que ceft 
vnhomicidé,vn menteur,&pereidementerie ,&.qu'ilparléimen- 
fonge,comme eftanc fa proprietés Donc l'origine des Oraclesn'a 
peu naiftre d'une nature corporelle , ny s'efteindre pour aucun de- 
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faut d'vne nature ou vertu corporelle : mais le Diable eftoitcaché 
dans ces grottes & cauernes & lors qu'on l’appelloit& qu’on l’inter- 
rogeoit, il voloit au corps de fes Preftres & Miniftres , leurexcitant 
deshalertements & Icsagitoit diuerfementles vns des autres, quel- 
quesvns comme furieux & incenfez,les autres comme eftans yures, 
les autres cremblans, & lesautres comme faifans des geftesridicu- 
les & mouuements de bafteleurs. Les vns eftoient affigez par tout 
le corps,comme fi par vne sefne on leur euft tiré les membres & {e- 
parclesos deleursiointures, aux autresil leur donnoit vntremble- 
ment de mufcles & vne façon depalpitation, ou bien il leurlioitles 
langues,afin denepointparler. Alafinlzsvs-CHrisreftant nay 
crernel fils de Dieu, tousils fe font teuz & delaiffans les cachetres 
de leur mefchanceté, ilss’en font allez non volontairement, mais 
forcez & horriblement contraints par vne crainte de la toute puif- 
fance del zsvs:CHrrsr,& deleureternelle condemnation qu'ils 
preuoyoicnticureftre proche , &eftvray.que la fapience humaine 
tournee enfolie, cen’eft rienque bauc& que rifec, rien qu'en- 
chantemens,toutle lien de la maliceeftefuanoüy, le nuage de l'i- 
gnoranceeft chafle & la puiffance du tyraneft oftee, Dieu s'appa- 
roiflanten forme humaine & l'homme:en façonde Dieu, carilsre- 
marquent que Dieu à cfte enuoye à ceftefin, pour deftruire les 
œuures du Diable, & afin que le genre humain.entieremét reftably, 
illuy donne fecours contre vne rage fi cruelle, Ce que Zacharie l6g 
temps deuant auoir prediét, carilditainfi.Etence iourlà, ditle Sei- 
gneur des batailles, ie, perdray le nom desidoles de la rerre &ne 
patlera-on plus d'eux, ie chafferay de terre l’efpritimmunde & le 
faux Prophete. Les Diables.tréblent & quafñmeuréten celuy qu'ils 
poflédaient, quant il vint au deuant de Dieu &ilscrioyent, fls de 
Dieu, pourquoy nous venez vous trauailler deuant le temps':11{e 
trouue entre les vers de la Sybille vne femblable prophetie de l’a- 
bolition des Oracles, &çombien-qu'il femble auoir efté faitapres 
la natiuité de noftre Seigneur, & adioufté par les heretiquesà vn 
vers magique & mutilé, Sieft-ce quil regarde la propherie de Z à. 
charie. 

Rome fera boure Delos pointe remué, 
Etle Diable de Delphe prophetife aux vers qui fuyuétaffez ouuer- 
temenatla ruine de Delos. | 

L'efmouseray Delos, bien qu'il foitimmuable. 

Henditautantà Augufte.Cæfar qui interrogcoit la Pythie du fuc- 
cefleur quilauroità l'Empire, carilrefponditainf. . | 
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L'enfant Hebran Roy des Dieux ne commande 
&: ” Laif{er le temple, de vifhefle grande, 
Dans Les cachots des Enfers retourner 
Jlte faut doncces lieux abandonner. 

L'imagination des peines qu’ils deuoient endurer peu apres, & 
qu'ils fçauoientbienleur eftre prepareesàiamais, apres auoir efté 
par le fils de Dieu défaiéts & misàla cadence, leur fift dire celacontré 
leur volonté, ilscreuoyent de voirlaruine proche de leur Empire, 
&craignoyént la force duMiniitere Euigelique:Carilsn'ignoroiet 
point que cela euft la puiflance de Dieu, qui deuoiteftrele:falutde 
tousleshommes qui croyroient, &. que par là viendroient à eftre 
defcouuertestoures.leurs fraudes & im poftures,que fi longtemps 
ilsauoient exerceesauecimpunite & felon leur defir,& que lorson 
renuerferoit parterre ,& defondsen comble, ce qu'ayant finemét 
bafty,ilsauoientremparé entoute diligence,& que lors onleur d6- 
neroit Ja bride en la bouche, &lesliensaux pieds, eftansrenuerfez 
&chaflez de cet Empire , qu'ilsauoientfi longuement tenu entre 
les Payens. 

Etpource quedifhcillement & àregret, le Diable fouffre d'eftre 
ietté dehors de fon antique pofeffion : Etpartantil faut que nous 
veillions , & que foigneufement & diligemment nous éuitions les 
toilles qu’il nous dreffe partout,&aucc vnerufe extreme : Eepour 
ceaufli que nous fçauons par quels moyens, il s’eft coulé aux efprits 
des hommes, & qu'illeuramonftréfarage , en leur faifant mefpri- 
© .ferl'authorité de laparole deDieu,oulesfurprenans parles enchan- 

temensde fesargumensfophiftiques. Eftans aduertis de cela, & en- 

feignez partelsexemples.infiftonsauecques plus de déuoir à la veri- 
té diuine,& ne donnons fubie&t aux Diables quifont nos ennemys, 
denouscourir fus, & toufiours ayons. l'œil fur ce premier precepte 
du decalogue , parlequel il nouseft defendu feuerement & fous 
grandespeines,d'auoir des Dieux .eftranges. Caf Dieu ne veutpas 
que nous ayonsfocieté aucuneauecques les Diables, & que nous 
Rsinterrogiôs ou lesrequerionsde chofes quelcoques,maisil veut 
qu'ardamment nous les haiflions & lesabhominiôs,comme nos en- 
nemis ,mefmes tous ceux.qui {ont confederez auec eux , & veut 
D.que nonfeulement nous ne facions volontairement nos corps co- 
meefclaues. ou pluftoft comme les domiciles du diable;mais enco- 
res quenousneluy donnionsaucune occafiondenous enuahir ;ou 
par negligence neluy ouurions la porte pour noustenter , & que 
nulle focieté n'intéruienne entre nous & fes adherans, & pour ce 
qu'il eft difficile d’executer cela en la grâde imbecilité&foibleffe de 
Ée:11: 
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noftre nature ;mefines entre lés inhones rules & fnefles de cefin 
cnnemy,demandôs fééoursà Dieucourb6 & toutorand,&nausmu- 4 
niflonsfibien de fonayde, quefaifant à l'entour de nous comme 
vn foffe ferme de toutes parts jilsne tronuent aucune entree pour 
nousaflaillir & nous combatrée: Mais par Hnpatience , ne cherchons 
pas encores les fecours quinousfonc defendus , &' que par curiof- 
te oulegereténousventons àchercher ce quinous importe de {ça. 
uoir, & quinouseéftdefendu, & ne nouseft rile , ny de ceux auf- 
quelshous auons l’héur defe demander | 

LE PH 11.]Iehay extremement ces vilains & def:honneftes, 
quiparlent du ventre , & donthous auoustouché quelque chofe cy- 
deuant,& auecquesnous tous ceux quifontfases. Mais pour cela 
nous faut-ilauoirenhorreurtousceuxquideuinent quand en plu- & 
fieurst! n'yarien d’ordures 

LE THE 0 r.Dicumegarde d’iuoiren abominationla diuine 
Prophetie,qui fefaict par Pinfpiration dufain@& Efprit, maisiehay 
extremement, &1ay en abomination , celle qui au mefpris de la 
gloire du vray Dieu, & àlaperdition du genre humain ; eft prati- 

uce foitouuertement, foitcouuerfement & finement ,& pararti- 
fice du Diable ,parlesentremetteursdu Diable | festrachemens& 
miniftres. Tous lefquels ilpolede & gouuerne manifeftement, 
&lesconduit ,oulesrauiflants d’eux-mefmes, illesembrouille & 
encheueftre, auecquesfantafies plaines d'erreurs, ouceux aufquels 
femontträt fous quelqueforme que ce foirillesgafteauec {6 veñin 
fous apparence de religion ou autrement:Er la parole de Dicu nous 
prefcrit , ce qu'il faut fentir detoutes celles diuinations , &'ce qu'il 
faut donner de foy & d'auétorite à telles preditions & refponces, 
où difcours & narrations: [left dicau Leuitique10.que sil ya quel- 
qu'ynentré-eux, qui parle duventre , ou foit magicien, fit hoim- 
me foicfemme, qu'ilperde la celté'ou foirlapidé ou qu'iMoitpuny. 
Et au mefme'endroict;tu n’efcoureras point cétx qui parlent du ve- 
tre, Er au Deureronome18: Dieu ditauecquessarolesféueres qu'il 
a en abomination , & hayrrousceux quifontdeleurs corps ; le do- 
micille des Diables , Iéur-dedienrt&les en accommodent ou, qui 
interrogcoienties Diableseftans qui fbntau corps d'autruy, &'qui s 

arlent du venrte(ou Corhine letexre Hebrieu parle) des Pythofs 
&lés confulrentr: Car Celt vne chofe abominable ton Dieu : La 

arole diuineé condamne tousles deux, auecques ceux qui de bon- 
ne volonté fe donnent au Diables ,ou qui ayantgeceu en cuxlesef- 
prits immodes, ou qui de volôüté.oupar neglisence les ont introduits 
chez-eux ,fontfaiétsennemvysde Dieu, &les prefcheurs de blaf- 
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phemes, lefquels 1ls compofent & defgorgentcontrele vray Dicu 

À ; ce qu'onne peut voir de plushorrible : Et ceux anfli qui confultent 

telsminiftres du Diable , foir qu'ils defirent fçauoir cequi doit ad- 
uenir & qui eftcaché ; foit quilleur demande ayde & fecours. 

LE PHr. lay ouydiwe,queceux qui parlent du ventre, font 
condamnezéslettres faintes, & demoy ie les condamne ,mais que 
couche cela aux Harufpices quin'ontriendevilain? Partantil {em- 
ble ,que l'abominarion que l'on a dire, ne leur couche pas grande- 
ment. Orqueceftarede deuiner des Etniéques, n'ayt quañaucune 
chofe deshonnefte , il fera ay{é dele monftrer par les efpeces, def- 
quellesiereciteray les principales: prenuerement lemotde Haraf- 
Picina Où: Ariolario, qui cf diuinationprisen genetal, côprendtou- 1fd.18.r0i 

u tes fortes de diuimations . Mais efbroiétemene, Arioles ou deuins, “2: 
font.ceux qui pres les autels dés Fdoles:, faifoient des prieres 
abothinables ; & offroient defuneftesfacrifices ,& qui en telles ce- 
remoniesteceuoient lésrefponces des Diables,maisentre ces deux 
extremitez, celle quicft au milieu ; fe: prend pourtoure la façon de 
deuiner, des {anciens qui s’obferuoit aux {acrifices des Genuls,&cla 
premiere diuinationéftoirde la fpeeulation que lon-faifoit dela vi- 
ime, lors que l’on l’a menoitpourkaprefenter,forsquepresétee ele 
cftoirdeuant l'aurel, lors qu’on lamanioyr, pour feauoir fielle eftoit 
grafle & faine , & non maladifue ,& lors qu'on l'afperfoitde, vin, 

Lafecondediuinationeftoit des entrailles ; pat lefquelles onre- 

€. gardoitchaque membre de- la victime qu'on auoit efsorgec,prin- 
cipalement le foye ; donc les Grecsont faitvn mot, & appelle 
#marooxomiar, cet à dire l'infpeétion dufoye. 

La troifiefime cft uroouume, c'eft adire fpeculation &c infpettiô 
du feu | ou ævpouaymzx:Encette diuination  , le plus fouuent on 
broyoit de la poix, &laiettoit-on dans le feu, quelquesfois onallu- 
moitplufieurstorches, faites de poix-raifine,que l’on marquoit de 
certains caracteres ,8c fila flamme de toutes s vnifloit enfemble,c’e- 
ftoit chofe heureufe fi elie éftoitdiuifee,& panchoitcontrebasmal- 
heureufe ; Sielle s'efleuoitatroispoin@esbonfuccez. felleeftoit 
efparce diuerfement,s’eftoitmottaux malades,& maladie aux fains, 

D ficllefaifoitbruiét infortunée ffoudainefteinte, e'eftoitfigne d'vn 
grand peril: Quelqnesfoisisietroient la vitime dansle feu ,.& ne 
fpéculoyenr que la:façon du feu.de la viétime ; fçauoix sil faifoit 
vne Pyramide;cequieftoit bon-heur,ou s’ilfe diuifoit,ce quieftoit 
mal-heur :Qu'ellecftoirlacouleurdu feu, li fplendeur, la fubleua- 
ion,le brui&fiioudain 1 prenait h vidumezs ils efteignoit, &au- 
tre chofcfemblable. ÿ 1 à | | 
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Ceux de la Lituaincenvfentencores auiourd'huy,car fi aux mafa- 
des ,ayañtoppofe lcurscorps au feu l'ombre furuientà dextre , C'efta 
cfpcrance derecouüter {a fanté , fiàla fencftre ille tiennent pour 
mort: Etlés -Allemans les voyfinenten ce vice >quienallumant des 
feux ;comme ceuxqu’on faiét en l'honneur de M. Sainét ican  re- 
gardentau bruiét,à la fumec ; àla façon de la flamme. D’auantage ils 
pénient ; que plufieurs-fois ils doiuent tourner à l’entour du feu. 
Glycasnele tfouué pasbon, & cite Theodoret qui toutesfois n’en 
2 parle pas;afin que ie n'vfe de plus de tefmoig nage. D'auantage ditil, 
Demon, Al pafle fes enfans par le feu. 
Que veut dire ,ievousprie, cemoticy’lofephe efcrit qu'Acha- 
zus'Aiit brufler.folidemencl'vndefes fs,qu'ilimmola à Baal. Maist 
Theodoret penfeautremenc: le penfe, dit-il , quepar ces paroles 2 
ilveutfignifier quelqueefpece d’erreut , quia duré iufques à noîftre 
temps. Car nousvoyons vne fois l'an faire des feux, danslefquelson 
ictte des enfans & des hommes. Mefmesles" femmes paflent leurs 
«Giycasa.a. enfans parles âmes ,quifemble eftre quelque luftration & expia- 
J269 tion: Voyla que dit Glycas. | 
La quatriefme eftla fpeculation de lafumee, & celle: là eft double, 
carouils iettoyent dans le feudes grains de fefame ou de poyure 
noir,& regardoient comme la fumece en montoit , ou bien fans ces 
«Osiinlbin grains ilsnéregardoient que le feudufacrifice, &-quelques-fois la 
fumce du brafier. A celaregarde Ouide contre Ibis; parlant du feu 
de Polinices & Etheocles. 
En Un mefmebufcher les freres{eront mi, 
Levent les a defioinéfs comneccffans ennemys. 
.… Papmilio. © Décefte fumcefontlesversdePapynius,oùayantefcritladiui- 
T4 inationdeTirefe, parlefeuil adioufte , que de fa bouche il huma 
vne füumec fatidique. 
Tlembrafeles feuxceints de lonçue Couronne 
Et humela vapeur quela flamme luy donne. 
‘Car céfte Vapeur, c'eft la fumee.Car qui croyroirque Tirefias euit 
humélesflamimes, &auoir vefcu depuis. Theophilaéte nous ap- 
prend, quéles luifsontauflivfé dela diuinationpar la fumee., & 
qu'enleurs{acrificés {lsconfideroiencii la fumee quimontoit du {a- 
crifice , montoit droitementen haut ;oubien obliquemiknt. 
Lacinquiefinecft.cellequife fai& parencens , 8&:fenommeaBa- 
mraavrus; laquelle eft recitéepar Dio Cafliusparlancdu Nympheum 
ouù du bains .féitue presd’Appollonie.Ilya làdesOracles , dit-il,& 
fefontenceffe far oh : Ayans pris de l'encens, & ayant fai fur ce 
#ibieleursprieres,ilsiertent cet encens danse feu afin qu'il pOr« 
te 
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au Ciel auccques-fuy leurs pricres , quefile vœu eft soreabile, | 
Pa l'encens eft furpris du feu, Aa grain d'encens AL 
horsdufeu, le feu y court & le confome,quefile vœu’n’eft agreable, 
fe feu n'y prend point, &c s'ileft jettéaufeu, ils'en fuir & nele veut 
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eftrefa femme ,ellele : feragon pourroïc mett ette derniere efpe- 

cela diuination. | 
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forme humaine du nombril, duquel pend vne petite corde, & 
queftant couché furterre, cette corde citoit courbee en la forme A: 
d'yn concombre, & tantque s’eftendoir cetre corde il paifloit tou- 
ce l'herbe d'alentour:aureite qu'il ne fe peutprendre par lesvenceurs, 
files cordes ne {e couppéntauec Vn ÿgarrot, pour Ce que tout a l'heu- 
reilmeurt,& par ces os que l'ontient en la bouche, auecques cer- 
taines formes, que ies hommes ont appris à deuiner,& que lesde- 
uins de Ronteité appellez Zddegonim. Voila comme@es circoncis 
nousentrctiennent de leurs fables dignes auecqueslezedua deftre. 
fichèz dansterre , & de banqueterauecques luy. 

Laneuñefme eft, sCNoualea ; € eftà dire diuination , par des 
verges de laquelle, parle ainfi Cœlius Rhodiginus-Lesvergesont 
efté fortrequifes parles anciés aux chofes diuines,commeon le peut p. 
comecturer,.de plufieurs chofes. Car ceuxquiontefcrit des facons 
des Perfes , difentque leurs Mages , qui font prepofez aux facrifi- 

ces ,ontaccouftumé de cuire & de bruflerauecques des Verges mc- 
 nuës, la chair des vitimes eftendué fur:du Myrche & du Laurier, & 
qu'apres ilsy verfent de l'huile mefle auecques du lat& du miel, 
& fontleurs prieres,tenans en la main des faifceaux de brieres,dont. 
nous faifons nos verges anetcoyers Ilyauoitvnauecteflené où bjein 
milieu deleurgarde- feu, où le feu fans efteindre eftoit toufiours. 
garde ,& fefaifoientlà dedans des prieres , non fans auoir des vef- 
ges de briere: Commeaufñli en laSythie ; où fe trouuent, pluficurs 
déuineurs, la deuination fe fairauecques veroesdefaulc, lefquelles 


a. 


{ 
w 


ils feparentPvne de l’autre, &lesayans mifespar terre fcparément F 
& apart c’eft alors qu'ils deuinét, reprenant & compofant les ver- 
ges. Etquant aux Narces qu Herodote penfe eftre des Androgi- 
nes,couppanten trois les vergesdu Tillet, & yinferant les doigts, . 
puis les retirant, ils deuinentleschofes futures, & puis apres, car cn: 
pluficurs lieux comme nousauons ditauccquesvne verge ils predi- 
fent:ce que Dion confirme, 
RER HU Mais notez vne chofe «qu en la divination parles verges ne tou- 
pafsons 3. Che qu'vnchef:Carilyena vne qui conrenoïit inuocation ouuerte, 
{çauoir celle qui proferee en paroles exprefles, faifoit que la verge. 
droiéte ,de fa volonte & par elle-mefme fe conuertifloit en cercle, 
&fcioignoitparles deux extremitez:Ilyena vneautre qui regarde P 
lesforts,quandilsexperimentoient par lés verges qu’ils donnoient . 
àquile.Royaumeefcherroit, ou quelque autre chofe. Ainfi lapræ-… 
rogatiue du facerdoceruyna Aaron, par la verge qui fleurit : Ainfi. 
quelques-vns des Apocriphes difent ; quela benoifte Vierge fut. 
fie cfboufe de lofeph , auquel temps le fort par diuinationeftois. 
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encores permis: Aucucnes-fois certe diuination » pat lesverges fe 
À doitrapporterauxaufpices,que nommeT acite.Q uelques-fois auf 
auxprefages,come célle dont parle Crantzius. Les Annales de Hen’ 
ry II. Empereur,r'apportent vne fable du Pape Hildebraud, quand 
ileftoitpetit, qu'eftant fils dvn Menuifier , prenant des verges de As 
cerment qui mettoitcnordre,encores qu'ilne fceut ce qu'il faifoie, ose 9 
feft-ce qu'il aflemblaces lettres , dominabor à mari, V/que ad mare, & 23 
C’eft à dire iecomanderay d'vne mer iufques à l’autre, qu'vn hôme 
‘de letreseftaätprefétleutfelon l'ordre qu'illeur auoitdôné, &conie- 
€turancquelque chofe de diuin en ceftenfant,il fuadaà fon peredele 
fairecftudier:Eftanta l'eftudeily profita, & vintalaChancelerie de 
l'Empereur, puisil deuint à’eftre Secretaire du cabinet. L'Empe- 
æ feuraducrtty par vn fonge, qu'il auoit descornes »Pour en heurter {G 
fils, le mift prifonier,maisrelafché il{e fftmoyne à Clugny,depuis 
fut fousdiacré,& futencores depuis Cardinal,à la fnilfut Gregoire 
VIE Voïla ce qu'é dit Cranez,& ne fçay pourquovy il l'appelle fable. 

La dixiefme forte de deuination eff, celle qui fe faié+par la chan- 
delle appelleex uen quand quelques-vnsallumentvne 
chandelleenlhonneurdeS.Antroine,& pen{ientrecrouucr les cho: 
{es perduës. | 

L'vnziefme ft appellec ur uayrea ;c'elt à dire. diuination, 
parla virginité, ce quife faifoit en deux forte s,pourefprouuer fi vne 
filleeftoit pucelle , prénierementauecvn petithl, ce quieft enco- 
res auiourd'huy en vfige, & femble que Catulleregardoit là, quand 
il cfcritainfi aux nopces de Pelee. 

Si demain du matin fa Nourriffelaveoit 
Son col n'entrera point dans le fil qu'ilanoit. 

Le 2.celuy dont parle Guillaume de Paris, & qui eftaccouftume 
ch Angleterre, dereduire vne Agathe en pouldre delice, & l’a bail- - 
ler à boire.car celuy ou celle quila boie, s'il n’éft vicroc cit ctraint 
lareuomir.On rapporte encores d’autres chofes, qui font mefme 
Indice par l'vrine,& les r'apporte-on comme fecrets deNaturé mais 
Lay peur qu'il n’yaicde la magic. 

Cela & autreschofes {em blables,encores qu'ilsfentent aucunc- 
mentleur fuperftition,toutes-fois pource qu'ilsn'ontrien de vilain, 

B bien qu'ils doiuenteftre blafinez , fi eft-ce qu'ils font aucunement 
collerables, pour ce qu'ilsne font pratiquez par les fimples à mau- 
Uaifeintention. | 
LE TuH£o.Celcftfortbien dit, quoy? qu'il faut tolerer , ce qui 
n'eft pratique par mauuaife intention’C’eft bien rencontré, Par ce 
moyen doncauroit fallu ofter les ceremonies des Idoles pour auoir 
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228 PES DIVINATIONS, 

ftéeinuenteesàt cintention # Dic garde d’eftre d'accord 
efté inuentees àbonneintention ? Dieu nous garde d’eftre d'accord 
de cefte maxime, au refte comme ray ditdeuanr, ie ne reictte pa. 


toutes fortes dedeuinations: Au contraire fe (hôte mcfchanceté 8 
impieteé contre Dieu & contre so.honneur , vouloir àc caule des pre- 


ftigesquele Diable à meflees aux œuures de Dieu,n’ adioufter foy 
aux tefmoi pnag. es « de: s Prophetes, ou nier cequia ces caufc s touts 
manifeftes en la Nature, & quifont ci _ de sk. forte que où elles 
pronoftiquent le s chofes futures, & donn: °NEAUX hommes comme 
desaduis, qu'ils fentent pe at 1icur donnent des fignes 
de chofes Incog neués Se futures, quife doiuenteftimer & iuger {e- 
lon l’ordre & la loy de Nature: Maisil fau itprudemment & religieu- 


A 1# 


es minilteres du Diable, quien 
epere,releuonscelles-là,& lesexerçons (célles-cy fuyons-les, & 


… 


lesft UpE rfticteufes -quifontnees | spa 
1 


EIT 


rer M sé dt nee hs & 7 Eie 2 17 3 . 
fement difcerner.1ies che té s diuines & bi SH OPMOHTEE: s,d'auccques 
|: 


de tout noîltre cœur ayons enexecrationtoutes cés diuinations im 


pies, HIPCRER cieufes, GC qu 11noOr IE POINT < æ cauf{e. Carencores q u el 


lesfe couure nt de de 14 acreélig gion, | icft-ce qu’elles couuent our 


SF 


iOUTS q} ane > venin.F He tendons ra ct aa nues 
comimuniqne {a grace de fa paroole , ilnous ayt monftré quel eftle 


_ 


Vray Dicu,& ot Ville faut chercher, & Comme 1l veuteftre honore, 


Ce quilrequiert & <HSPROENNE Cr qu ne etre, & qu'il puni LE | 


uerément. Au contraire condamnons Vmiuerfellemenrt toutes les 
diuinations en ques , foi que les Diables les ayentprononcces 
cenquelque forte, ou {oit qu élle s {otent'i ÉPAIEENES hommes fu- 
per! Micicux: con: damnons: lespark 1paro ole de Obs ;q 
Parlaquellenonfeulement ceux qui parlen du ventre’: mais tous 
deuinsen genera l, comme le texte le moi iftre: Mais tous ceux aufi 


qui vie nt de te 


? : 2 sf» 
JuUC Lay CitCE, 


LD 


4 
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1 
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$ SR: 
de D'icux si in 


ges deuant moy. 
L'E GENT: 7 1ya point de doute que Dieu a prohibé &de _. 


don tOLITES D: iuinations qi nf {e fontpa r l'oblation d'vn funefte 


crifice,& pa rpricres: mefchanresqui fe difentpres de laut do. 


les, & qua nt à ces diuinat tions qui onten nature des caufes manifc- 
ftes &q 1 REA es deforte jou qu'e Hesprognoftiquentle futur, OL 


quimanfire EntaUux honimes les{i one :< de °s chofes futures pour les iu-: 


gr, Ne sde voftre difcours s.qu'illes faut approuucr. Je coll ige 


dôcdevo eh 538 ge a br cor da ue | 


es ditinationss, où qui y adiouftent fov, & fuyuons ë 
larcole.& la mayime vrayement Chrefticunne : : Tu n'auras point 


ne dt int proh: bez P< iT 1 la par: olic ae Dicu, VCU qu Cil S OAHLCEL— 


taines raifons en la nature. 


as = = _ 


LE Te roz. Il faut bien di Mist les rermes dont on parle 
4: Quandamoyiceting centreles prefages desoyfeau &entreles 


&/ 
ni 


augures,carficefte differencen eftobferucc,cela donne beaucoup 
TA difcuitez & PORC RE aux x efpri Its pl HO de Car les augures 
veritablement fontencha anteries; mais des sprefages, on En appotte 
vne caufe c ettaine car rcequeles c oyfcaux p refagent, encore qu'ils 
nele co out fent aucunement dre difcours de raifon, fi eft:ce que 
pat vninftiné denature qu'ils ont fort vif & penerrant ils fçauent 
Le plus fouuentle changement de c l'air quiles point, &c qui quelque- 
fois leur nuit. Et bien Les ui CS: V ns T< appor ent lac au{e > de CC 
ompofiti D toutefoisie penfe 


‘3 


{entimentfeulement au ciel & à {a 

quepluftoit ce clafe doit rapporter à fé ufr natufcei [pa irticuliet , Caf CO- 
me beaucoup de nous auttes cogno: ent pal r l’alteration de leurs 
COFPS lac on lonct! OonGAC la [ une & dt l Sole 1]  &les ten peltes  pto- 
Énes: Ainfleso ie: iux parles . 7 quiles entoure, & 
doncilsfontaffectez, ils de noncentle changement du cemps,& tou- 
tcfois tou soyfeaux n'ontpasmefmesfignes pour pre fager, Car aux 
vnsonobferue la voix, aux autres le vol.Il 


a 


en a qui change nt de 
lieu qui ontdenouuelles actions, les vnes purg ét &nettoyentleurs 
rise PE slauenten l'eau, lesx ne snous prefagent le -ftat 
du ciel. les autres les malar dics comme la pefte & quelquefoisla 


vengencc Es &c' les autres la ferili té des annees, Les oy{eaux 
premicrement annoncentla pluye ic dy ceux qui hantent les Le S 
& les fleuucs, comme V irgile l'a obf Lie 
€: | 1ls $ aYrouffe at fonc AA de Le HYS } L um Jeans 
Cachant lateffe en l'eau ils courent [ur les ondes 


Eten [epremenant on es veoit[e braner, 


E/fpris d'ut [ot 5 ardantc de founent IL Mare 
 Carviuans dansleseau Ixquandilsfent entyenir l’eau, ft ,par la pluye 

ils fe refioüifflenté s'efgayent à fon attiuéc. Etlacaufes on peutaf- 

figner,que les oyfeaux aquatiques ont qe lque cHiddei inter He 

parlémoyen de ccite va} orcufe “ alations quiviétenleur cor ps 

& lorsayantplus de ch si Is defirent finguliérementie refrefchif- 

feme ent pa atlem OV. nde la pl luye prochaine,celles quon éaufiune 

fenicher-dans lesarbres. a pluft tof qu enr ontaccouftuméi{cre- 
D'tirencen leursnids, ce font refmôignages certains dés tempeftes & 


vents, comme difentles gens des cham ps, Cart al oyieatix;aymant 
pluftoit| la fe cherefle ae umidité prefagent par lesnuees que de . 
brefl apl luye doitarriuer ,mais celles qui EAeRubEEn quententies 
caux ou 1amais, file laboureu Héles voit fur vnriuage fe plumer, c’eit 
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- DES DIVINATIONS, 
qu'elle ne foitcorrompué dela pluye, laquelle doitaduenir foudain, 
parlesarguments qu'ilsen ont. Car lorsl'exhalation de l'air plushu- 4 
mide apporte aux oyfeaux vne pefanteur,partantafin quilss'en de- 
pefchentc, ils picottentleursplumes 8 sefforcent de s’en deliurer. 
Auf ficeux qui hantentla mér, ayans laiffé Peau viennentau fec, 
c'eftprefage d'vne grandetempefte. 

Lesoyfeaux qui habitenrles lieux terreftres, fiauecfilencevien- 
nentaux licux humides, c’eftfigne de ferenité, commeauffi en téps 
dc pluye volent l’vn contre l’autre & qu'ils s'entrebattent. D’auan- 
tagcfhituvoislesterreftres oubiencelles quihabitent és eaux, fe la= 
uer,ilfaut craindre latem pefte future, comme Ariftote Iemonftre 
& /Ælian. Lesoyfeaux quiont couftumed’habiterles Ifles.s’ilss'ac- 
Compagnent & s'aflemblent en Efté outre leur couftume, c’eft 
figne d’eau, & s'ils s'accroiflent en quelque païsengrand nombre, 
où ils n'ont pointcouftume d'habirer, & qu'ilsy facent du mal, c'eft 
argument de la vindicte de Dieu en celieu-là, c’eft pourquoy Hie- 
rcmie prononçant les paroles de Dieu dela punition, dit en cester- 
mes, Ze Vifiteray {ur eux quatre efbeces, dit le Seigneur, le couffeau pour Foc- 
6i/s0n ; les chies pour la laceration, G les oy/eaux dwCiel cr les beftes de la terre 
pour la deuoration € denaftation. Aurefte files oyleaux laiflansles Ifles 

Jeschäps&lesforefts,volentaux villes &aux bourgs &autreslicux, 
habitez, ils prefagent standefterilité, comme -auñi ils prenoncent 
1esmaladies,&-vne contagion de l’air,fimortesellestombentàterre 
ou fielles laiflentieurs propres nids. Si l’Aiglevole vers le Leuanr, 
C'eft comme on croit la meflagere des vents. Si le facre de Thco- ” 
phraftefe fied fur vn arbre &fe perchant au fond seplache, ilmon- 
ftre que la pluye n'eft pas loing: fi la cheueche deuant le Soleil 
couché & pluftoft que de Éouftume commence à caufer & qu’elle 
ortc de fon crot, c’eft figne de pluye, car elle preuiencletemps & 
Creintque la pluye de laquelle elle eftla meffagerc,& dôcelleeiten- 
nemie,nelempefche detrouuer fon manger, que fentant la pluve 
clleeftimportunee de fon babil, elle predit quele Cielfera ferain. 
&plustrarquille. Siles corbeaux où les Gays aflemblez volenten 
grandnombre & vfent de la voix du Vautour,c’eitvnechofe certai- 
néqu'ils ameinentla pluye, car la temperature de l'air du Midyleur 
peurfaire changer de voix, car quid trop d'humidité vient àrem-? 
plhirlar,& par Pair l'alcere & le poulmon &autresparties qui formée 
Javoixillarendentautre que de couftume, & quädonles voit qu’ils 
s'aflemblent en grandes trouppes, cela fe peut faire par vn amour 
mutuel dequelquefympathie.Les corbeaux pareillementfife per- 
chant fur les arbres viennenta battre l'air des aifles, Les vieux obfer- 
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uateursdifent qu'ils predifentla pluye,car par ce mouuemétqueles 
à. Academiques tiennent qui fe fait pour efchauffer, ils s'efforcent 
exempter leurs corps par le don qu'ils ont de nature, dela mau- 
uaife affeétion qui {eur vient de l’humidite du ciel. Virgile en dirde 
mefme des fignes de la pluye future, qui fontpredits par le Corbeau. 
: Retourné dans le bois quand il eut pasturé 
V n monde de corbeaux la jondain entoure. | 
Car leur feche & bruflante complexion eftcaufe que venantl’hu- 
meur qu'ilsfententeftre leurremede.ilss’en efiouiflent d'auantage, 
quandilschantent cauque,& afin que ie parle comme Pline, quand 
auec fanglots ils croaflent beaucoup & longuement, ils fignifient. 
lesventsoulespluyesaduenir, Quand la corneille à force debabil- 
» Ier caquette trop & qu'elle s'efforce de fe plongeren l'eaw, c'eft fie 
gne d'eau, Dequoy Virgile parle ainfi. | 
Lors la faulce corneille à pleine-voix appelle, 
La pluye quelle ent, © feulle elle fautelle, 
3 7 Tes Le grauter fec. | ; 
Pauantage fi pres des eaux fur le grauier fec frequentement elle £ 
croüaille,elle prefage l’eau. La raifoneft,que pour la mollefle qu'el- 
le fent au corps & que l'air vapeureux luy a donnee, l'inuite de la. 
chafler & c’eft pourquoy elle fe recire en l'eau, afin d’ofter parleur 1 
frigidiré cefte chaleur fuperflué, que fifoubs les vefpres &la nuict ll 
arrivant elle caquettetrop, ellemonftre qwelle viendra tard, car on 
e croitqu'elleladercfte, les Gays qui nichent folitairement foubsle 
couuert des maifons & battant des aifles plus que de couftume & 
s’'efpluchant& fe picottant,monftrenr que la piuyeeft proche, cem- 
meaufü s'ilsreuiennent plus tard quedecouftume. Laraifonde ce- 
cyeftque preuoyant par nature les iniures du ciel ,ils font incitez 
de faire amas de viures pour plufiéursiours : Quefi de grand matin : 
ils font plus babillards que de couftume, ce font prefages de tempe- 
fte.Le Pic nômé Martius & qu'onappellele Piuertoyfeau de pluye, 
silvientà fonner plushaut qu'il ne faitcouftumierement, à lorson : 
peuteftre certain dela pluye qui doit venir: Le coq quelanaturea 
faitpourefuciller les hommesau labeur & leurromprelefomime, il 
D cognoiftlesaftres& partroischantsil marquetroisheuresdiuerfes, | 
ilfecouche,fecouchantle Soleil, il preuoitleleuer du Soleil, il an- il 
noncelavenue duiour, parle battemétd'aifles,& le chant frequét, À | h 
Quefiauxpremieres heures de nuiét & vnpeu apres que le Soleil | ri 
eft Coucheilvientà chanter enroûé & qui batte l’aifle, c’eft le tef-- | 1 
moignage:des vents & destempeftes, car cefte exhalation humide (ii 
& confütutiond’air qui vient du Midv, vient à réplir petit à peticies (NAN 
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: 232 D'ÉR DIVINATIONS 

membres deftinez À la voix & les comble de pituite 8e faitqu'ils ch3- 
rentenroûez , de laquelle ! fe voulant deliurer ,ils font contraines fe 4 
refu giet tantau mouuement qu'à la voix ,ou bien quele Larinx di- 
late par l'atrplus efpoix, y fairlavoixplusgrolfe8clarendrauque 
Les poufins 8e quafico isles M “que du bec Rares tirent 


fumee (Ce que Pline a auleler Lie He mnt ne pluye 
eftre toute prefte, c cat 1ls fe demangentà caufe que les humeurs du 
corps{font efchauffees & par ce pic ottement ils penfent ou l'ofter 
ou} Sn” Les poulles & les coqs, fitol IE qu'ils fente: nt la pluye s'ils 
ourent d'vi ne gr ande courfe en lamaifon, & fi le matin: “e ne vont 
que comme contraints pour repaiftre CC els ntefmoignage de oran- 
de tempeltes & pluyes, ou prefentes où bien proche s Ep a B 
Ro pas facil Ement. Æ ie an té fmoigné aufli que ACER. &cautres 
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ares aux domeftiques, que €’eft vn figne de rempeftes, s'ils battent 
lesaifles & qu'ils CRE nt énroucz. ÎLES Di geons pl pi qu ils 
n'ont de couftume reuiennent au colombies où q ils fortent 


pluftoit pour FREE ils creignent la pluye & & part gant 1Isbprén- 
nenttant de grain quil yenait aflez pour! lelendemain. Siles Paons 
Anton. É QuICt commencenta crier, c'e ‘cftfigne de pluye quiefttouteprefte 
aie dit Mifaldus& en: apporte cefte railon que le Du lement de ce- 
Textur te voixtrenchantetefn noigne que pat lartere pleine d'ynair vapo- 
me ny, LCUX fort vn efprit vif&aiguauec la chaleur, & de là vientque cet 
nee oyfeau ef fore criard d,principalementla nuiét, & c'eftpourquoy Eu- & 
polis dans s Athence, iure par Profe érpine qu'il ne noufrira 1amais 
vnfemblable Paon quireuelle ceux qui dorment. 
5 EGENT. Cardana cette opinionqu'il crie pourauoir regarde la 
rmite de fes bo: | 


Le E THEoL. Cela eft vn erretür de peuple, -ou biei ee 
} 


7” 
O1 


Ssaliger | viciile ;car quantefois du Scalicer, aduient-il « que Paon fe paift 
&:ne tn bes , il ne fçait où il pofe le pied, silnechoïfitde 
J'œillé teucouilpuiffe afleoir fon pied. Oreftant nourry PE étpre € 
micrs ansacefpectacie, qu’ elle chofe nouuelleli iyfuruient-1}, quid 
left vieil? de moy 1€ nefça aypour qu ‘elle ebfce: aire Et qu ‘ellevilenie 
dit: & 
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LIVRE SECOND. 33ÿ 
bresilspeuftauoir perdu fa beauté, Mais pour reuenir à nos prefa- 
A ges, on penfe aufliqueles Paons quand ils volent plus haurque de 
couftume, ils prefagent la pluye ,s'ils chantent outre la couftume, 
Paracel{e ditqu’ilsannoncentia mortà quelqu'vn de la maifon, où 
ilsontchanté, car commele Vautourade naturequ'il fent par delà 
Ja merl’odeur d’vne charongne,&y vole, demefmefaçonlespaôs: 
mais qu’il perfuade cela à d'autres, demoyie veux bien que la foy 
Juy en demeure. Ily ena encor qui donnentaux Paons vnetelle di- 
uination, que non feulemécils cognoufient bien quâd onappareillé 
quelque venin, mais encore ils courentoù on l'a ppreftc,ilscrient,ifs 
battenrdesaifles, renuerfencles pors,où il eft,& qui pluseft s'ils {one 
enterre, ils les defcouurent & les dererrent & manifeftent par ce 
… moyenles aguets-qu'onfait à noftre vie. Les paflereaux chantans 
désle fin matin fignifientletempsfrais, doncilsvoyentiesfignesen 
l'air, Les Grués fidela merelles volentéslieux de terre ferme, elles 
menafle nt de pluye, fi nous croyons à Ariftote :au contraire, ficlles 
ne crientpoint en volant, elles promettent vn temps ferein, fien vo. 
lantellenesfuiuentpasleur droitfil&s’enreculent, elles predifent 
grandetempelte aux nautonniers & vne mer fort.efmeué & force 
orage, Ce que Virgile confirme quandil dir, 
Ils n'ont iamars effé furpris imprudemment, 
Ouandlorage eff venu, car toutpremierement, 
Jls l'ont ven féleuer dans les fombres vallees, 
Erles Gruës fondain dcdains l'air emnolees. 
C ÆEtenvnautrelicu, 
Commeonvoitaduenir quand [onbs les noires nuës, 
On voits’esbanoyer lesThraciennes Grues, 
Qui donnent le fignal € news font [ouuenir, 
Auecleur chant aiçu de la pluyeaduenir. 
Carreucnant en, Thrace elles fuyenrla chaleur des ventsde Mi- 
dy.Lesmefmes,fielles chantentvn chanemalplaifanc & mal {uyui, 
fifans ordie clies velencpar l'air, fielleslaiffent les vallons & le vol 
bas & le commencent obliquement,& fi elles retournent d'oùelles 
ont venuës, ce font fisnes de pluyes & d'hyuer. Or elles vollent 
baffement pour fuit la nuë, qui lots cft en la plushauteregion de 
p l'air,ellereuonc d'où elles viennenr, afin que la pluye & la rempefte 
n'empefcheleurchémin: L’arondelle quifouuentchercheles eaux 
& les palus quitoucheles eaux du ventre & des aifles, eft la meffa- 
gere des pluyes. La mefme encore fi fans fe tenir quoye volctant 
ça & là s'attache auxparois, où fille a. fon vol fi bas qu'elle femble 
toucher la serre, & leuer la poudre, c'eft encore EC pluye,quek  f 
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da DÉS DIVINATIONS, 
qu'vndira que cognoiflant la tempelte future ; ce pendantque le 
cicleft feraïn, cle féitprourhion'pourelle & fes peties, de mouches 4 
& Foutinis & autres anifiaux qui tiuent en terre & aux parois, ou 
bien qu'ayant creinte dés vapeurs haulrefleuces (car c’eft vn'oy{eau 
fort mol) éllé veità terre, ou bien qu'efchauftee déla chaleur de l'air 
elle chercherafraifchifemententrerreés lieux ombragez, Le Roy- 
clecie plus petie de rousles oyfcaux:queie coneuiamais, silavn 
chant vn mouuément non accowtamé, elle promet les mefines 
chofés, car fentam& recognotflantfa chaudéteniperature, elle ay- 
me lapluye , &le vent huiñide ; & quand elle viénrelle lacareffe. 
L’oyfeau appelléle rouget frapant de Yaifle les lieux où-les hom- 
mes demeurent, il les exhorte de felrérirer de la rempefte qui vienr, 
L'oyfeau appellé picrocola poutcequ'il'ayme fa chicorec annonce » 
la venue de l'éau qui eft fort conueniblea fon naturel & quandelle 
drriucillafaluéauec grand applaudifflement, Lesautrés ontremar- 
qué quelesoyesallancaux eaux auec gräd cris & doucément fe bai- 
gnans dedans & auecleuriärgon yraifant du Bruit ( pourueu qu'au- 
parauantils ayent peu frequenter libreménel'eau nouuelle) prefa- 
gentles pluyes. Ce que nous’ experifentéris ordinaireient & le 
font pour temperer auée vné froide & nouuelle humidité, la cho- 
lere laquelle ils iettént toute jaune par deffus tous lesanimaux, & 
quäd la p'uye vient, elless’enrefioüiflentenfémble auec beaucou 
de cris & de mouuements d’elles. Les Canards s'ilss'aflemblenten 
tempsferein & qu'ils voHentfans ordre & d'auataces'ilscrientplus 
ficquentement & plus violentement que de couftume,ff ce net ” 
qu'ils ayent perdu quelques vns de leurs petits, ceft lors qu’il faut 
{crrer tout ce qui fe peut corrompre par la pluye.Carils cognoiffene 
par va naturel inftir les pluyes aduenir, pource que lors ne gardét 
aucun ordre, foit en leur deplaçant,ou en volant; ou en criant & 
Paiment commèicélle qui letireft vn falubreremede contrélamo- 
(js PAUL | lefle qu'ils fenténtde l'air vapeuteux qu'ilsont receu: Lès mefmes 
HU | canards/comme lésplongeons, fi vousles yoyezfolaftrérenfemble 
RU annoncent le vent, comme dit le Poëté, 4 
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Et quand {ur le grawier lesfouques bondiflantes 
Du prochain mafquaret s'en vontrefioniflantes. 


Garcésoyfeaux 'ignorét poincquela nuéobfeure qui depend des 
vapeuts & des eaux cfléueés cnhattmenace d eau &C craignant {on 
mpétuofite elléschanvent délieu'& s’énvont ; où foit que lcurie- 





LIVRE SECOND, . Se 
as(car elles viuent de poiffon) leur defaur en pleines.eaux acaufe 
A deccrorage.Le Hçronlaiflantauecyn grandcry les eftaños quiluy 
foncfamiliers:&.s’arreftant En plain champ sou bien. s’efleuant fur 
les nuës prefage lespluyes &lesrempeftes, Virgile. 


2uandle Heron leger vraiprelage d'u temps, 
Laïffe lés lie4x cogneuz des mares € cflangs, 
Er que d'un" vol hardy porte deffus les nues, 

HU nous predit leseaux qui ta tutmbent menuese 


Car pour lemalefte que leur fait Pair vaporeux, il s'envaauxlienx 
plus afléurez conrre la pluye &c le vent, recognoiflane la foibleffede 
fon corps, ou bien adiouftez que lorspourla rarice & tendrere de fa 
A peauendurantquelque fatigue, ilfent qu'ileft deftitué de fes forces 
ordinaires, De là fontfes cris&pour recouurer {a chaleur le haut 
vol qu'il prend: 
Ecpourle faire courtles oyfcaux ont efte crecz pour l’vfage de l'hô- 
me &leurontefte bailleeslesaifles, afin de voler &afin d’eftreträf- 
portez de lieu àautres,& ont cela de communauecplufieurs autres 
animaux qu'ils prefagentles pluyes& lestempéltes, comme auilila 
{erenité.Ect quand au vol dextre ou feneftre, par lequel on dit qu'il 
nous prognoftique, ou-quelque chofc d'heureux ou de mal-heu- 
reux, cela n’ayanëgaucune raifon;la religion Chreftienne nous de- 
fend d'y adioufter foy. 

Le Puic.lenieentieremene qu'ilne s’obferuc aux oyfcaux fi 
non le vol & quelque legers prefages : car outre qu'en l'anatomie 
des oyfeauxily a des merueilles &.en la génerationdesoyfeaux & 
qui les ignore tombe en de grandes ignorancés. C’eft pourquoy 
Ariftote quoy qu'iln ait pastout recherche, la voulu fçauoir & l’ac- 
quiftpar vne grande & diigente inquifition,Aurefte la cognoiflan- 

ce des oyfeayx préhibe quafi à toutes{ciencess: 1 


x . 


Et pour commencerala Grammaire, combien queplufeursen 
donnentl’inuention aux Phæœniciens, Hi &ft-ce quélésoyfcauxont 
contribué à j’inuention deslettres,&.partant que la Grammaire ne 
tirepeu de proficdesoyfeaux, carileftcertain-queé du temps.du fic- 
gé de Troyes que Palamedes fe fit des lerrres ducvol des Grues & e 

, qu'illes idioufta à celles des Phœniciens; car ayant veu les Grués Æ mn 
voller,ikfie les-lertres Grzcquesy 86 sac leur vol, ce que Martial | 
a biennotte, 
Si de Palamedes vn feuloyfeautupers, 
Taletrre.s'enéra qui troublers jes vers: 
| | | TRE Ggaf 
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à6 DES DIVINATIONS. 
Euitn de À quoy regarde Lucain quandil dit, ! 
{elle Pharife Re os | 
ME "Elles font dedans l'air force figures bélles, A: 
| | Et ÿnand le vent À uffraladonnédans leurs alles 
Foyctque toñten rond ones voit s'amalfer, 
Ettout /oudainement leur lettre $ effacer. 

De la eft ce que dit fain& Hicrofime, les Gruës fuiuent vn chef 
parvnordre de lettres. Que diray-ie des fimilicudes prifes des oy- 
{eaux, dont font pleines les œuures des Orateurs ? Quoy des para- 
boles & des A pologies dont ils affaifonnent, comme de fel, leurs . 
oraifons & les ornentcomme de pierres preticufes. 

Maisles Poctes les meilleurs & plus antiques ne tirent-ils pas des 
Oyfcaux:les plus beaux exemplesqu'ilsayent, caril n'ya point d’ha. 
bicude de la volonté humaine que nous ne leur voyons exprimer à. 
parles actiôs & affciôs des oyfeaux, & quipluseft, afin de refrener 
les mouuements inquietez. de noftre efprit, ils tirent des oyfeaux 
plusque detousanimaux, beaucoup de reffemblance de vertus 8z 
d'honneftes offices, par lefquels ils nousdonnentl’efperonà l’ac- 
quifition.des vertus par vne peculiere force & fecrette energie & 
comme par vntaifiblereproche qu'ilsnous font de leurbon naturel. 

L'ethique parapres qui eftvne partie dé Philofophic entire en- 
coreduproft,quien tire de notables exemples, carpremierement 
fronregardela finguliere prudéce des Grués à fe conferuer, quieft- 
cequ'ellene face plus aduifé? On ditque fçachant leur debilité & 
partant-cftant coufiours en crainte qu'il ne leur-aduienne mal & 
quelle ne fe deuoyenrde leur chemin, elles portent vne pierre afin 
que par la cheute d'icelles foi qu'elles cheminent fur mer,ou fur 
terre: elles cognoiffent s'il fautaller plus outre, ou fe tenir là : mais 
que diray-ie de la vergôgne desoyes, que l’on fçairmefurerle cours . 
de eur vic;par moyen & parmodeftie ? Quoy du Roffignol quiayäe 
chaffé du nid fes petits, ftoft qu'ils fonc nez lesin{truirauec diligen- 
ec & leur monftrela façon, comeilfautchanter? Quieft celuy que 
Ja magnanimité du petit Roytelet n'efpoinçône, bien que ce foitle 
plus perit de touslesoyfeaux, carencore qu'ilfemble fort contépri 
ble pour la periteffe des6 corps, toutefois fieft:ce qu'il nous fait voir 
que d'vn foible corps ilen fort quelquefois vn grand efprit: carla 
vertu fe peut cacher fouz quelque peau qu'elle foit &embellit celuy ©” 
quila poffede, veu qu'iladuife de battre l'Empire des oyfeauxauec 
l'aigle & encore qu'elle furpafletouten force, fieft-ce qu'ilne craine 
ny fa force,ny fa grädeur,nyfon courage. Ceux qui s'appliquentaux : 
acquifitions des biens de fortune qu'il poifent, comme la pie foi- 
gaeufement écdiligemmentacquiert{on viure : car de peur qu'elle 
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LIVRE SECOND. 
= pemeure défaimen hyuer,ellecache danslaterrele glan, nonau- 
Ÿ trementque fontlesfourmilsleurtas debled,&en fait fa prouifiô 
durantlesmoys plusrigoureux. Quoy du coucou ? lequel ils tien- 
nent remplir la cauite des arbres où il demenre l’hyuer , de 
tancdeglan qu'illuyenrefte, le froid paffe & le primtemps venu 
vne grande quantité pour fa fufifance. Quieft donc celuy , sil n’eft 
horsderaifon, quife propolantces chofes & autres , queie pafle par 
briefucté,ne s'en flamme àlarecherche des chofes neceflaires pour 
fa maifon? 
y Ecpourmonftrer, combien cefte cognoiflance eft vtile,àccux 
quientreprennent les affaires de la chofe publique, qu'ils regardet 
les Gruës ils verrontqu’entre oyfeauxellesfonc diligentes & foi- 
gncufes en cefte part.Car quant cllesvolententrouppe ,ellesregar- 
dentpar vne foigneufe inquifition, & confententen cela , comme 
fielles yapportoient leur aduis,commenten aduerfité elles pour- 
ronttrouuer recours, foulagement & afleurance ,mais en profperité 
commentelles pourront donner quelque luftre à leursaffaires. De 
Deftvenule mot de (congrnere) pour ce que les aduis diuers des 
Grués, ferapportérentierementau profit & vtilite ducommun. 
Erquoylelaboureur quien nobleffe & excellence de fon artpaf- 
fetousles arts mechanicques, fçaitparlesentreesou iflués des oy- 
faux, lespluyesquimenacent,&lestempeftes voyfines, & partät 
iltrauaille à la culture dela terre, auecques plus-de courage. He- 
fiode lé dit, doncles vers fe peuuentainfirendre en François. 
Doncconfidere bien quan d haut dela nue, 
Retentisétous les ans le clairon de la Gruë 
Qui predit que l'on doitlaterre culiiuer: 
Er queproche eff le temps des pluyes ael'hyuer. 
Eft-il pas vray,que les fientes des oyfeaux profitentaux bleds;n'eft 
ilpas vray qu’apriuoyfant las farouches, nourriflant & gardant les 
appriuoyfez , entrecenansles feconds,l'on faict vn grand profit, tät 
de leurs œufs quifontcouuez, & vn doux fruiét & fort abondant, 
comme auflide leurspouflins, dontils repeuplent : Maispour quel 
p fubiectdific cela’pourquoyeft.ce que pluftoft ienedy; que les oy- 
feauxontinuentéles temps des femailles & des moiflons? Pline le 
ditenfemblablestermes. La Nature nousa enfeigné defaire des 
greffes defemence , laquelle deuoree auidement parles oyfeaux, 
lors qu'ilsont faim & toute enciere,mais neantmoinshumeétee par Phn17.6. 
Fhumidité duvétre ,eftant depuisreiettee par eux & ecliflec hors *# 
auecquesleurefmeuten queiquelliét d'arbres , & fouuent par les 
ventsietté dans quelques fentes de leur efcorce , d'où nous auons 
Gg üj 
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238 DES DIVINATIONS, 
veu vnceriher ehvnfaulx,vn plane en vn lautier:, -vh laurieren. vn 
cerifieriêc les fleurs enfemble de diuerfescouleurs; On ditauffi dela # 
Choüerte;quicache lesgrainsdans lesthrefors des cauernes, qu'elle 
nous aappris cecy : Delacftvenu lartd'enterenfente.féblabie à la 
couppeure,caron fédl'éfcorce,&fait-onvnæilenl'arbre,auquelon 
enférime. la femence tiree d’aucruy,voyla ce qu'il dit. Ainfiles Cor- 
ncilles porrent des noix, lefquelles cftans ain entees, nous auons 
autres-fois mangecs jauecques non moinsde profit: Le melme au- 
cheur dit, que leshabirans du mont Caflin eurentles oyfeaux Se- 
eufides ,qu'ilsimpetrerentde luppiter , afin de cuer les Locuftes 
quimangcoientlesbleds deleurs champs. 

Quantaux Peintres, qui reprefencentla figure deschofes , auec- 
ques lines ,cefont eux qui embellifflencleurarr, & Sacquierentde | 
grands biens pat les images des oyfeaux.:, En la-creation defquels, 
{oit pourles faire de diuerfes fivures , (oitpour lespeindre de diuer- 
fescouleurs, quieftvnfingulier plaifir aux yeux des rergardans , la 
Nature s’y eft plus diuerfemenc & pluseffufement employee qu’en 
nulautre genre d'animaux. De là vient cefte couftume que les 
grands ,nobles & l'esriches , {cachant qu'entre les animaux, les 
oyfeaux n’auoientle moindre rang d'excellence, ils les ontpris pour 
lésimertre enleursefcus,& lvnen a prisvn, &c l’autre l’autre: Com- 
me Secmiramis , quipriftles Colombes, les Romains l’Aigle , que 
tes Empereurs gardent encores auiourd’huy , les autres les Cor- 
beaux, autresiés Griffons, autres les Vaulrours , autres les Oyes, e 
s’eftans pleus.ésimages des oyfeaux , dont ils ont eftoffé leurs 
armes. 

L’arcde Plumafhier, qu'auiourd'huvy les Indiens Occidentaux ,& 
les habitans de Floride , exercent auecques finguliere induftrie, 
nous fair congnoiftre quel profit ils font auecques es oyfeaux 
quand nonfeulement ils font contraints de prendre d'eux leur 
exemplaire,mais éncorces leursinftrumens &lamatiere:Et del'exel- 
lence décerart ,encores que ce nefoiticyle lieu d'en parler, fieft- 
ce queie ne puispañler fousfilence , vntableau queïay veu , en la 
Biblioteque de lPflufiriffime Cardinal Paleot, perfonnage d'inco- 
parable doétrine"& probité ;rableau excellent entre ceux de cefte 
façon,portant l'inage de Monfieut Saint Hierofme;qui a deux ge- 
nouxadoroit noftré{cioneur lefus:Chrift, eftenduen la Croix , & 
qui éftoicfair de plumesd'oyfeaux d'Inde & de diuerfes couleurs, 
mais rapporte fiau vif,qu’on ne péfoitpoint qu'ileuftefté fait de plu- 

nes, maisäüec vnpinceau. Erdes couleurs de ce tableau apporté 


mes, 
PElpagne’,l [Muftrifime Cardinal deBurges en gratifia l'Hluftrif- 
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fime Cardinal Paleot. Antonius Gygas perfonnage fignalé de do- 

À &rine & deprobite entre plufieurs chofes qu'il a tres rares, ilavn 

affublement detefte,vn capuchon fait de plumes d'oyfeaux artrifte - 
menttiffu & compofe. 

Mais quielt-ce qu'ignore ,que pour feruiraefcrire, fe fontles Ci. 
gnes & les Oyes quinousen donnentles inftrumens , & qui nous 
fourniflent de leursplumes?sadioufte encoresce qui n'elt hi vulgai- 
re quel vfagc elbgrand& fingulier , des plumes des oyfeaux, qui 
font du genredesCorbeaux , pour reprefenter , foit les Images de 
reliefoude plarte peinture en burin, & que plusque toutes autres 
plumes.elles foncexcellentes ,pour les tirer fubtilement,&les bail- 
leràburiner. 

» Encoresnepenfe-iepas,qu'ilfailletaire, que desplumes desoy- 
feaux, principalementd’'Oyes, d'Onocrotales, de Cygnes,de Ca- 
nards & de poulles ,on fait quelapaix s'entrecient entre le genre 
humain, & que par elle la lafitude d'vn long & difhcille chemin ,ou 
d'ynlons & facheux labeur s’adoucift : Caron emplit de leurs plu- 
mes, les lidts & matrelats & d'autresinftrumens, deftinez au repos, 
ce qui n’a pas feulement eftc vfite entre nous , MAIS ENCOrES AUX an- 
ciens Rüimains, commeilappertpar Ciceron qui ditainfi. O/fons 
luy famaladie,polons lefar vn Lodier deplume, Amenvns luy vne fers- 
me , qui chante Gioüe des inffiumens. Encores des plumes d'oy- 
feaux , les matrones de bonne maifonen Italie fe font des euentaïls, 

€ principalement de plumes d'Auftriche , afin de cemperer lachaleur 
de l'air trop grande.Nc croyons nous pas, qu'autres-foisles Mules 
enayenteu de mefmes veu qu'ilne fe trouue plumes plus precicu- 
fes? Quand à moy.quiay veu les ftatuës des Mufes,ainfaccomodees 
auecques des éuentails d’Auftriche, enla maifon du feigneur Pée- 
tro de Radicibus ic ne doute point, que cela nefoit, & croy que s'il 
a cfté fait pour cefubie&, que les Mufes par la douceurde leurchat 
& par l’allechement de leur voix, & parlesversde leurs Poëtes,auf- 
quels ellesfourniffentdé matieres, elles font comme voler à l'ayfe, 
ceux qu'ellesrecommandent. 

Mais quoy ?ne voyons-nous pas que les oyfeaux nous ont monftre 

D Sfaire, nonféulementdescafes, mais de grandes & fuperbes mai- 

fons, & toutce quis'admire en l'architecture ? Etqu’eft:ce 6 bon 
Dieu, quine confeffe, quoy qu'il foitfort grand Architecte , que 
PHarondelle ,encores que ce {oit vn'bien petitoyfeau , lepañleen 
labeur &engentileffc d'efprit, en la conftruétion de fon petit nid? 
Caxpours'y repoler, & pour ynourrir fes petits , elle le baftift de 
boûe, & l'endui& de foyrre,& à faute deboücelle fe baigne , & fe 
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charge d'eau auecqueslesaifles, cfpandant fur foy de la poudre,elfe 
fait du mortier. à faute de paille elle prend desplumes & des floc- 
cons de laine ;& ainf elle fupplec parfa vifuacité d'efpric,aux de- 
faux qui luy furuiennent. C’eit pourquoy Atiftophane appelle les 
oylcaux gras réxroras;c'eft à dire oyfeaux maflons, & l’Epigrä- 
mataire , Toxdres Danauys & mAodbue 8 que les Arondelles 
faifoient & maflonnoientde boüe leursperits nids. 

D'auantage , quantäla difcipline militaire, les Grües n’ont-elles 
pas monftré la façon defemerttreenbataille,quantelles fe camperit 
cnrond,& que contre les Aigles quilesveulentrompre,ellesoppo- 
fent chacune leur bec, comme vne pointe de picque , deforte qu'ils 
nepcuuententrer fur elles,de quelque part que cefoit La bufe qui 
necedeaupremiernyaufecond affaule qu'on luy donne, ains qui 
fai&ferme:par delà le croifiefme, faiét-elle pas vergoigne aux fol. 
datsintimidez, quiquitrentleursenfeignes: 

Ecles Gruësquifefontvn Roy ,nenous monftrent-ellespasen la 
-guerre,qu'il faut necefairement auoir vn chef? Ie croy que tout 
Tartmilitaire nous acfté appris des oyfeaux, fi tant eftque ce qu'on 
<{crit d'eux, foitvray: Carlesvneslanui&fôrenférinelles.les autres 
fOt patrouille pendant que la trouppe dort ,& regardent qu'elles ne 

foientfurprifes de quelque partquece foit : Les fentinelles leuces, 
#1 coft qu'elles veulent dormirapres leur faétion, elles fontvn haut 
<ty pour efueiller les autres, afin d'entrer en garde: Cequ'ellesfont 
wolontairemet, & rendent ce qu'onleuraprefté.Delàie croy qu’eft 
venué cefte couftume fort vieille entre les Romains , -queles {ol- 
dats portoient des Couronnes de plumes d’Auftruche, com- 
me ie penfe..afin que de fes pennaches ils peuflent orner & em 
bellirleursteftes: Ce que fontencores auiourd huy nos foldats, & 
lors qu'ilsfonten vniour de baraille,ilser accommodent ainfileurs 
cafques &morions. 

L'inuention destrompettesen Îa guerre . ilelt certain qu'elle eft 
venuédesjambes des Gruës, dontles os font fort aptes à rendre le 
{on : Etles Æthiopes , comme dit Herodote, au lieu de boucliers 
ont{ubftitue des peaux deGrües, & iufquesauiourd’huy l'vfage des 
Bouclierseft :venucd’eux. | 

Nousauonsauffi entendu;quelesoyfeaux-ontfaict autres-fois of. 
ficede meflagers comme Alexander ab Alexandro ecrit de Marrhee 
Royd Ægypte,quia,dit-il, vne Cornette, à laquelleilbaïlloit des 
Jectrés porter, Egnacus dit, qu'vneColombefaifoitcetoffice: Car 
es François & Venitiens,afliezcans Ptolemaideenla coftede Syrie 

ls-prirent ne Colombe, portans lettresau Soldan, de la part de fes 
Citoyens 
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‘Cytoyens lailez d’vn filong fiege, par lefquellesilmandoit , qu'en 
4 brefilviendroitaucc vn grand appareil de vaifleaux,& qu'il diffipe- 
roit l'armee des François.Ce que fçachant , ils font de faulces let- 
tres, & fous le nom du Roy, quimandoitaufdits habitans, qu'ils{e 
rendiflentà l'ennemy,& regardaflentà vne honnelte compolition: 
Que de fapartileftoit empefché ailleurs, & qu'ilneles pouuoitfe- 
courir:Gefte Colombe porta ceslectres, lefquelles leuës, ilsferen- 
dirent. Lipfusefcrir, que mefme chofe fe fift en Holädeayäs,des 
Pige onsporteursdelettres , parie moyen defquels, dfe deliure- 


9 


rent de grands dangers: Et là 1l difcourt de plufeurs autres exem- 
plesdesColombes. 

Mcfines comme tefmoigne Pline, lesoyfeanx donnent de grands 

… fecoursaux Pilottes , quand fur la mer ,ilsleur monftrent l’addrelle 1;pf2. Sep. 

du chemin qu'ils doiuéttenir:1l féble-quele Milä,a moftre aux nau- #5 
tôniers l’art de gouuerner vnnauire,coduifant auccques la queuële 
vaiffeau de fon corps dedans l'air ,&monftrant dedans l'air ce qu'ils 
doiuentfaire dans l’eau. Maisenlifle Taprobane , quieft auiour- 
d'huy Samatra,pqur ce qu’il n’y a point d'Aftres ny de Septentrio 
qu'on puifle obferuer, ils mettent des oyfeaux au nauire, dontle 
veleft fuiuy parles Nautonniers, quand l'éccafion s’en prefenre & 
prennentterre. 

Tousles bons goulus difciples d’Appicius, fçauent bien qu'vne 
cuifine eft froide, s'il n'ya dela volaille à manger: Car les oyfcaux 
ncfont pasfeulementpourlaneceflité de nourrir noftre corps;ë&c le 

© cenirenfanté, maisencore pour le plaifir & la fuauite du gouft, veu 
qu'e nul gére de viande, iln'ya pointtätde diuersgoufts,& fiagrea- 
bles au Palais de Phomme., pour la variete desfaueurs,qu'il s'en 
trouucentrelesoyfeaux.Carla Nature, mere de tout, & benigne 
nourricedes hommes, aabondamment pourueuen ceft endroict, 
qui luy eftcomme vne Coflonnerie, où clle prend ce qui luy eftne- 
ceflaire. Deforte qu'il n’y a point de bonne table ny bien dreflee,& 
apparcillee, mais pluftoit elle {era mefprifee ,s'iln'y a desmets de 
routes fortes de: volailles.C'eft pourquoy tous ces bons difneurs, 
& ces bons ventres, quin'ontfoing que de leurpanfe , & de bien 
nourrir leur peau, & qui pesfenteftre naizpour manger , defirent 
D auxbäquets fingulieremeétles petits poullets,les pigeos, lesramiers, 
les paons,les canards, Bsoyes,fesperdrix, lescailles,lesrourtres,fes 
gruës , les franc-colins , lesfaizans , les begueñgues , les cen- 
crides qu'on appelle les jardiniersde Boulogne, les eftourneaux. les 
merles &cpluñeurs autres de cetteefpece. Et les faulconniers font 
fort defireux d'aultours, de faulcons , de bufes & autres fembla- 
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blesoyfcaux, pour ce qu'ildonne autantde plaifir & de profit , à 
prendre les oyfeaux,cant paffagers que domeftiques » & qui vont 4 
cntrouppe. 

Encores entre les profits , ne veux-ie lailler fous filence , qu'il 
yacuanciéennementdes oyfeaux qui ont feruyau jeu, comme Sui- 
das nousapprenden ce motsprupusies, C'elt,dit-il,vnieu où l'on met 

les cailles tout en rond , dont ils frappent les teftes, & celuy 
qui en a frappé vne , prend lerefte , celuy qui faut, il bailleà lau- 
te lescaillespourbattre, & font cela par diuerfes fois, 

Quantau Phyficien , quidefire de fçauoir & rechercher les fe- 
crets de Nature, il fe trouue aux oyfeaux le fubic& d'vne diuine: 
fpeculation , & en l'examen de toutes leurs aétions , outre la 
grande vulité &le plaifir. Car de là font les deuifes, les emble- 
mes , les prouerbes , les. Hyeroglifiques & autres chofes fembla- 
bles. 

Mefmesaux Medecins , illeurvient. , non vn petit-profit de 
leur cognoiflance , tant pource qu'en prefcriuant, le viure , tanc: 
aux fains qu'aux malades,ils fçauent quifont les viandes faines , & 
non faines, de la chair des oyfeaux : Comme auf pour ce qu'ils. 
côpofentdu corps des oyfeaux ou bié des parties d’iceluy,forcefalu- 
bres medicamens:En lappoplexie, l'vfage de la Cigoione eftplein: 
d'effcace:àla colique, & l’alloüerte, aux treffaillemés de cœur; lapie 
jazarde , le boulu à la jauniffe au calail & difficulté d’vrine, le pañle- 
réau Tioglotide, lespeaux des Cygnes, onocrotales ,des vaultours 
& aigles fontbônes appofces au ventricule pour la conco“ion.C6- 
me aufhla srefle de plufeurs oyfeaux , & leur fiel, & mefmes }a 
#fante,quifcruent de grandes medecines .Quoy ? les Medecins ne 
doiuent-ils pasrecognoitre, que la fcience qu'ils ont de plufeurs. 
plantes, ils l'a doiuent aux oyfeaux-? Qui enfeignez de là Nature 
hous l'ont monftrécomneauegquésle doigt, ayanc fai l'éflay èn 
eux-mefmes.lenproduiray vn peu d'exemplés , pour n’eftre long. 
Lemalcaduc, noimméie mal d'Hercules l'herbe accippiterle gua- 
“#  xift,s’il n'eft qu'a fon commencementl'herbede lArondélle à efté. 
inuentec par l'arondelle *: fi ces: perirs ontles yeux- creuez;, elle 
leur en fait vne medecine .La Cicogne fe medecine par Porigan, 
l'Aïgle auffi par la pierre d'aigle, le Circus, qui eft vne cfpece d’au- » 
tourauecques la chicorce, pour ce qu'il réfilte aux cnchantemens: 
e Milan fe guarift par la ronce ,la Huppe parle capilly .veneris, 
là Gruë par le myrthe,lePaon parlaracine de lin , le Heron parle- 
@reuifle, lestamiers,bays,merlesperdrix par le laurier, lescolom- 
“bis. rouitres 8&.pouflins par l'apparitoire. des canards les oves & aus 
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LIVRE SECON D. 214$ 
tresoyfeaux aquatiques, par l'herbe fyderis , les gruës & femblables 
4 oyfeaux, par le jong des marefts. Le corbeau ayant tué le cameleon 
lequel vaincu ,nutft au vainqueur auecquesle Laurier , il efteinr le 
venin, Outre cela nous voyons , que Îles oyfeaux ont vn fingulier 
defir , de confcruer leur fanté, veu qu'ils changent de region & de 
fiege, pour les varietezduremps, tantoft pour lachaleur, & pour 
le froid , & autresiniures de l'air: Comme on remarque aux cygois 
gnes ,grués , cailles & autres femblables : D'auantage iamaisils 
ne ferempliffentd'auantage de viandes que la nature defire, ils gar- 
dencvnmoyen de mouuoir & de repofer , & viuentcontentesde 
leurfortune : De forte qu'il n’y a partenla Medecine quinerappor- 
re quelque profit desoyfeaux,ce quiacfté monftre parles Autheurs 
quiontefcriciufques à prefent. L'Ibis oyfeau , amonftreà faire des 
Clifteres, &augmente l’art de Medecine en rempliffant{onbec 
de l'eau du Nil, quandelle eft faoule, & en lauant le condui&, par 
lequelfe fonrlesdigeftions:celuy quine pourra diftinguer les fai. 
fons de l'an, l'apprendra facilement desoyfeaux : Carle retourdes 
cygoignes, descailles & des arondelles monftre que l'an reuiene, 
la caille iettearriere la melancholie del'hyuer , &rapportele plai- 
fir du'printemps , elle monftre par fon depart ,queFhyuer eft pro. 
che , comme fait l’arondelle , dontle retour nous fait cognoif- 
trelequinoxe du printemps , c'efti dire, Pegalite des nuits & 
desiours, & fon depart l’equinnoxe automnal, c'eft à dire l’equali- 
té desiours & des nuicts quieft en automne . Le roflignol change fa 
Ÿ voix & fa couleur auecquesle Soltice d'Efté , d’où vient que Bapti- 
fte Mantuan .parlantdel’efprit des oyfeaux ditainf. 


, Ils enfeignent le Ciel les pluyes les temps, 
L’arondelle en ce poinéf nous predit le printemps, 
L'hyuer les Alcions, Les venrs € les fondres, 

Er quanä l'eau baiguers les champs remplis de poudres. 


Encores cefte cognoiffance d’oyfeaux me fera inutile quand il ef 

vray qu'ilya desoyfeaux , quiont monftré le chemin , pour nous»r,e x 

conduire à l’harmonie,comme Plineabientoucheé. Les rofgnols 9. 
font, dit-1l,par quin?eionrs entiers, tantiour que nuitf agaxoüiller, [ans 
D intermiffion dé leur chant, lors que Les fueilles se/porKiffent | non pour la der- 
niere fois: Oyfeau digne de merueille. Premieremement il y æenunr ffpetit 
corps vue admirable voix un efprirftfort Cf obffiné , querien plus d'a- 
“antage un fonmelodienfement tiré, © qui menffrevne parfaitle [tience, 
de mufique, Carmaintenant tout d'unfl,il faitivnelonçuetirade , tanto/f 
sLl'abbaile, enlad:ffournant , tantoftill'a diflingue èn la us ) ABUSÉ 
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244 DES DIVINATIONS, 
#lentortilleen l'aconisisnant,tantoft ill'allon geen larenocquant ,tantof sl ls 4 
cache inopinément, Mefmes il murmure quelques-fors a part-[oy ,tantoff plein, 
datefl grauc tétoffaigs frequét@ cfledu où veut Griailliffant fant0ff haut, t1- 
tof bas ,tantoÿt au milieu. Mais qu'elle voixauxchardonnrets » quelle 
preftance en celle des Cygnes? Quieft-ce quine dife que leur $a- 
zoüuillement ne foit vne harmonie de mufique , leur chanta'eft-il 
pasen proucrbe :Car Theocrit appelle les Poëres , lesoyfeaux des 
Mules, uotoür Gps pour ceque affiduellemét, & àla façon des oy- 
Xl dd. feaux ils chan:entleurs Poëmes ,Clitarifus à ce que dit Aclian , ef 
de autheur, qu'ily.a en-Inde, vnoyfeau qui brufle d'vne affection 
amourcufe, qu'onnomme Horion, fiien ay bonne fouuenance, 
quihaift grand comme vnheron ,ayantles jambes rouges, les yeux 8: 
verds, qui eft fibien inftrui des Mufes,que naturellementil chan- 
te fi doucement , qu'ilreprefente les Syrenes , & pour la douceur 
qu'il ytrouue, il viensau chant harmonieux des hommes , comme 
aux Hymences quife chantent aux nopces. 

Quanteft dela Theologie, elle peut faire grand-profit dé fa co- 
gnoiffance desoyfeaux, veu quétantaunouueau qu au vieil Tefta- 
ment ;ileft fait mention de plufieurs oyfcaux , & qu'on entire de 
grandes fimilitudes, & qu'entre-cux les vns font mundes.les autres 

is immundes,dequoylonne peut cognoiftrela raifon, fi l'onne fçait 
lanature desoyfeaux : mefme il {errouue des oyfcaux, quinous 
donnent des enfeignemens &exemplesde pieté & de probité.Car e:. 
quieft-ce , qui cit fi fort lié des liens d'amour & de Venus, que l'in- 
figac hayne qu'a leporphirion contre l'adulrere ;, ne le retireàla 
pudiciré Qu'elle femme fiimpudique, quivoyantla chafteré dela 
rourtre,ne deteftaft la vie impudique comme brutale &mefchantes 
Ceft oyfeau ne fe ioinét qu’à vn mary,iamaisnelaiffefon mariage, 
non pas mefmes fon mary mort, & tantqu'il vit , ce qu’il tefmoigne 
par vngemiflementfolitaire,iamaisilne viole l'honneur de fon li&. 
Quieftceluy, fi dur & fi cruelcontre pere& mere, quiayät veu l’a- 
mourenuers fes parens dela cygoigne ou du merops ,ou du pelli- 
can,nce vugille changer l’impieté auecqueslapieté? Quieit-ce qui 
nc fera elmeu de l'amour que l'arondelle porte , & l'efpreuier & 
a ceux defon lignage,veu qu'ils les enfepulrurent:fi curicufement: 
Qui cft encores fiinhumain , &fi peu liberalenuerslesfiens, queh 
bien-veillance de l’offifrage enuers les petits de l'aigle ne le rende 
plushumäin? Donc que ceuxlarougiflent, quinyentà leurs parens. 
Je deuoir de bénigniré,& quivoyenrles exéples de la corneille qui. 
en fa icunefle nourrift fes petits en toutcdilisence & curiofté done. 
elle doit receuoir en fa vicillefle le profit & le contre - change. 
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LIVRE SECOND: | ne 
Aïbert le Grand compte que quelques fauconniers en la haute 44. Mig 
Allemaigne fe trouuerentd’auenture pres d'vn faulcon fort vieil & mor 
aueugle perché fur vnarbre, & admirantcommentil pouuoit viure, Min, cap. 6. 
& comme ils fe fuffent cachez en la foret, ils virent deux autres 
faulcons qui luy diftribuoient partdeleur proye ,parvninfigne exé- 
ple de piete. Iln'y a moins d'amour de quelques oyfeaux à l'endroit 
des hommes, defquelsil faurqueces auares apprennent & cesMy- 
fantropes, ou haïfleurs d'hommes, &c ces iiberaux & taquins, qui 
ont def{pouillé toute humanité versleur prochain, & qu'ils {çachent 
w'ilfaucexercer largefle enuers leseftrangers. Tel'eftcequ’efcrit. 
DiodoreSicule de Semiramis,ce qui me femble fabuleux, toutefois nu 
ue fa mere abandonnaendeslieux deferts & pleins de roches,où 
3 ilyauoicplufieursoyfeaux:Ilscomptent fe dit-il, chofe merueilleu- 
fe quelesoyfeaux nourrirent cet cnfantl'efchauffanrauccleursaif 
les, luy apportant du laict caille qu'ilsauoient defrobe aux Pafteurs 
descabanes prochaines. L'an acheuc ayant befoin d'aliment plus 
folide, queles oyfeaux, ayant defrobevn fourmage le mirent à la 
bouche de l'enfant, ce qu'ayant efte apperceu par les pafteurs qui 
veirent lefromagerongétrouuerentcet enfant fortbeau & lenout- 
rirentchezeux,lèquel parapres ils donnerent à Simma intendant:,,, ait 
des Pafteurs du Roy.Simman'ayantpoint d'enfans l'efleua comme row. 
{a propre fille & l'appella Semiramis à caufe desoyfeaux, carenlan- 
gue Siriaque on les nomme ainii &c les Syriens ont honorc depuis 
cesoyfeaux, comme fi c’eftoit des Deefles. Les Romainsaüffftef. 
moing Plutarque tiennentle Pic vert, comme chofe diuine , & luy 
font des ceremonies diuines , pource qu'ils feignoient que Ro- 
mulus & Remusauoientefte nourris d'vne Louue & d'vn gyfeau & 
de R il fe voit qu'a pris fon origine, l'amour eterneldes meresen- 
uerslesenfans, lequel fientre les animauxilalieu, illa principale- 
mententreles oyfeaux:. 
Dequoy l'arondelle donne vn merutilleux exemple-entre les 
hommes,afn que ie ne marrefte aux autres, car a nourrir fes petits 
elle vfe d’vne fignalee &incomparable equite, tant le mafle que la 
femelle, comme fouuent ie l'ay obfcrue eftant enmon Tufculan: 
p. Carelletrauaille & trauailtantelle donne àchacun fa bequec & ob- 
feruecefte couftume, que celuy quienaeu vne fois n'éaitpasdeux. 
L'vn & l'autre le mafle & la femelie par vn labeur commun nettoye. 
le nid&iettchors les excremens de leurs petits ,afin que l’ordure 
quifentmalneleur nuife, & quandilsfontorands, ils leur appren- 
nentde les ietterhors &les faire hors du nid. De ceftovfeau ainfi Z4pt Manr. 


| bb, 6..Alph. 
chante Baprilte Mantrouan.. Fred 
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246 DES DIVINATIONS, 
Tant qwelle à des petits en {a foible mai[on, 
Qw elle les voit fans plume en leur ieune [ai[on, 
Œle ne faut iamais ou [a race effnichee, 
Le matin le foir d'y porter la bechee, 
Leurmon/franta voler, voyla le foucy, 
Que la mere a des fiens en tout ce monde ic. 

Auecnon moindre induftrie , ny moindre amour, lesoyfeaux de 
proyeinitruifenc feurs pecics à la venaifon, iufques à ce qu'ils foient 
venus à plus de force. Ce qui dure vn mois, & quandilsontapprisà 
voler hors du nid , ils prennent des oyfeaux tous viuants & deuant 
leurs petits, ilsies laiflencaller, & leur baille pour les tuer, & ainfiils 
lesaccouftumentàla chaffe. De là il appert quel profit vnchacun 
peutfaire de cognoiftrela nature desoyfeaux, car il n'y a pointde 
{cience, il n'ya point d'art qui n'ait appris des oyfeaux,côbien qu'ils 
{oientfansraifon, ou fes principes & rudiments, ou du moins quel- 
que chofe de fes documents. 

Le THEo L. le puis facilement penfer où tend cefte longue 
tecommandation desoyfeaux, car allant dvn fil à l’autre, vous pre- 
nezlesoyfeaux premiers & puis les augures venuz des dyfeaux, afin 
derecommanderles augures qui viennent d'eux & les aufpices que 
lon prend d'eux, Orie le veux bien , efleuez & loüez les oyfeaux, 
tant que vous voudrez & penfez qu'ils ne peuuenteftreaflezloüez 
ny leurs augures, ce pendantice feray icy voftre Auditeur, & quand 
vousferez laflez de parler y apporteray le pardeflus: 

Le Pix. ]len eftainfi verirablement, toutefoiscen'eftafin 
d'approuuerlesaugures, mais afin que deuifät enfemble nous cher- 
chions qu'elle aefté ja forme d'augurer entrelesanciés, & que nous 
puifhons entendre. Pour commencer il fautvenirà l’ethimologie 
du nom laquelle Ican Biopiustire de la langue des hauts Alemans 
quiappellent l'œil (Aug.) ILveut donc dire que ce mot(Augur) eft 
compofé de (Aug) & (ur) 8 par cefte derniere fyllabe qu’on figni- 


fie l'excelléce &la perfection &c par l’autre la {ubtilité de voir. Cela 


eftfubtilement & ingenieufement dit par Giopius ; toutéfoisiene 
Jes approuue pas, car à la verité Awçurium et dir, ab anim £arrito, 
nt : É 1: .f 
c'eft à dire du gazouillement des oyfeaux , comme dit Feftus, com- 
MC AwPiciumab auibus/peciendys,)c'eft à dire, du regard desovyfeaux, 
comme dit Varro, & ce mot { Auour}) entre les Autheurs fe 
prent pour (44ex) c'eftà dire, pour celuy qui regarde le voldes 
oyieaux. 
“ 1 . L 1%: à ? ds (- £e d 2 « 
Le Genr. leprotefte quantà moy en tout ce difcours desau- 
gurcs,& des Aufpices queie n’approuue point lesfuperftirieufes Opi- 
& # E L 
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nions desanciens, mais pluftoft plorer leurs vaines erreurs, qu’ayac 
& eftc pour Ja plufpart d’vn grauc & braus entendement, toutefoisils 
ayenc{oufrert eftre tirez & menez parle nezleserementà tellesba- 
dineries, attendu principallement quetous ces augures foient fon- 
dez fur des principes & fondements filegers, mais c'eftque les oy- 
feaux par vninftinétde nature faulcement perçoiuent limpreflion 
des chofes fenfibles, & partant qu’ils prefagent les affections exter- 
nes. La fuperftitieufe antiquiré eft venuc à penfer qu'il ÿ auoit quel- 
que chofe de diuiniré & que non feulement 1ls déuinoienties mu- 
tationsexternes du ciel & de l'air, maisencore les euenemens fu- 
turs defquelsle féul Dieu ou nous fommes autheurs , quieit vnad- 
uis forcerrone & fuperftitiéux & du tout contraire aux fainéteslec- 

LR tres. Car quoy de nosactions & de leurentendementdontles com- 
mencemens {ont en noftre puiflance, dependant ou de noftre vo. 
Jonté, ou non volonté, & dont les progrez trauetfez partantd'ac- 
gens peuuent eftre ou empefchez, ou aydez, mefmes fans que nous 
le fçachions, pource que la fin en eft comme à vn féul Diet ? quovy, 
les oyfeaux les peuuent-il cognoiftre? Les pluyes,les tempeftes & les 
ferenitezontleurscaufes naturelles, certaines & arreftees, mais dés 
guerres,desnopces, des voyages, des mounemés de toures chofes & 
en vn mot de tout ce qui éft en noftre volôté, & qui depédou dé no- 
ftre confeil ou de celuy d'autruy,il n’y a côieûture aucune, nyopinio. 
Ecque vous diray-ie, que Dieu quirecoitles autres arts qui fe feruét 

e de conicture, comme la Medecine & l'Agriculture & mefmes les 
loué hait cefte difcipline d’Etrurie & en défend l'vfage aux He- 
bricux?Nevueillez pas, dit-il, ouyr leurs Prophetes Gr leurs interpretes des 
Jonges G leurs augures.Evencores, Ces gens icy defqucls vous poffederez. la 
terre eyant les deuins € les amcures : mais vous tout autrement, effes vous in- 
ffruits Gr enféicneæ: le ne voudrois pas donner fubietaux ames Chre- 
ftiennes d'embrafler cefte difcipline,maisafin que ceux qui doiuent 
lire cecy, ou qui rousles iourss'empefchent la recherehe des mou- 
uemens de l'antiquité & qui font pleins detelles badineries.les puif- 
fent plus facilement & commodément perceuoir, & ce qui eft vain, 
lecognoiftre pour vain, & commevainle mefprifer, car fçauoirle 

D mal,n'eft pas faire mal, mais commettre lemal. 

Le Puizo. Ji faut donc obferuer la difference quicftaux au- 
gures. Carilyena quidépendentdela nature ,commedes nauton- 
mers, &laboureurs, &eft recommandable:, commeeftantvne di- 
üuinationnaturelle Il y ena qui eftinuentcde l'induftrie & de l’arti- 
fice des hommes & qui foit à deuiner les chofes futures non necef- 
faires, mais volontaires. Dequoy nous parlons à prefent & lequel. 





Li. ie 


4e DES DIVINATIONS, 
Cr:z.de (iceron a condamné de vanité & d’ineprie,en ces mots. Ow#es aUgte- 
‘ res C*dininations tow/fours vainement veritables, Aurefte en ce difcours a 
nous cftendrons ce mot d’augure ou d'aufpice , de forte qu'ilcom- 
prendra, Omina, c'eft àdire, le bon ou le mal-encontre. Comme 
HER les Grecs ont compris ces mots 6pniS-eeu Gui heNy sOicovouué y TE Lou Opviooo- 
LR N æig». pour lobferuation de toutes chofes quiaduiennentou fou- 
LA -dainement, Ou fans ypenfer,oucontrela couftume , & qui cftinfti- 
ruce, afin de cognoiftreles chofes futures & cachees.On peurredui- 
re fontotalà cinqefpeces, le premier du ciel, le. fecond du voldes 
oyfcaux, ou de leur jargon, le troifiefme de leur crepigncinent de 
pieds, le quatriefme des beftesà quatrepieds,le cin quic{me des ma- 
Jedictions & portentes : & de tout cela on fait vne diuifion commu 
ne que quelques vns, foiroblatifs, c’eftà dire prefentez & CnUOYEZ » 
fansles demander,autres impetratifs qui ont efté demandez & im- 
petrez& recherchez, 

Quantau premier, apres que les Augures auoient de l'œil faitléur 
profpeétfpecule &biéprisle cicl&defigne laregio d'iceluy(ce qu'ils 
appelloient le temple) c'eft lors qu’ilsattendoient l’aufpice, fçauoir 
IA ou le tonnerre, ou la foudre, ou l’efclair, doncies vns eftoient appel- 

ja lez (bruts) n’eftant appuyez aucunement par la nature, mais eftoiet 
du tôutvains, lesautres fâridiques, & les mefmes diuifez.en peftife- 
Primpins. TS) confiliaires & auxiliaires, & tout cela fort vain & forcbadin,de- 
dediinar. -QUOy parle Pline & Sencque, ce querefute Vvimpina. . 
‘#34 Lefecondeftoitpris desoyfeaux,dontileft dit Augrinm QUAÏ 44i- 
La gerim,c'eft à dire prognofticd'oy{caux,& des oyfeaux les vnseftoient 
(ofcines) quipredifoient parle chant,ou-par leur iargon,lesautres 
Prepetes qui predifoient par le vol, &de ceux-cy, il y auoit plu- 
fieurs differences comme.fusebres, cliuie, arculie,volcle,remeres, ine- 
Purrpina bre & pluficurs autres, cefte folie fe refute pertinemment par le 
D méfme V vimpina. ( | | 
Le troifiefme eftoit pris du trepignemént des Pouflains. Les poul- 
laïlliers nourriffoient deux pouffains en la cage, premieremenrle 
matin &c iour poignant,apresauoir felon lacouftume, commandé 
bfilence, on donnoitaux pouflains de la boullie & dela fouppe, s'ils 
nc vouloienten manger, c'eftoir mauuaisausure, fiauidemmentils 
mangcoient, de forte qu’il leur en tomboit quelque chofe du bec D 
& qu'ils frappoient la cerre du'bec pour le recueillir on l’appeilloit 
Soliffimum tripudium,& le tenoit-on pourheureux . Paire aux vieux 
larins eft autant que, ferire, frapper du bec,donteft veñu ce mot 7er- 
ripaninm, © it à dire, battemétdeterre, come Terripudit, & brefTri- 
pudam, on aufl appellé Sorigium,ainfi appellé du /o#,que faifoirla 
| bouillie 
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LIVRE SECOND. 2 
boüillietébantaterre, qui cftoit une inuétion fort niaife & badine, 

À &toutefoispourl'auoir negligee lesRomains luyattribuerét les ba+ 
cailles perdues par P.Claudius & Lucius lunius enla guerre Puni- 
que premiere & Flaminius en la feconde. | 

Le quatricfme pris des beftes à quatre pieds, comme le téfmoigne 
Sextus Pôpeius s'apelloiérles aufpicesà pied, pedeffina aufhicis, come 
entre les Allemansdufrentiffement descheuaux & dit Tacite, que 
é'eff le propre de ceffe nation d'effrouuer les prelages & prediétions pat lesches 
aux, ls font nourris du public en mefmesforeffs bläcsentierement @ nul. 
lement employez aux œwnres des hommes, léfquels proches du Char facié, le 
Preffre ou le Roysou le Prince de la Cite les accompagne ob{ernent leurs han. 
niflement, n'ont tant de foy aauchn auflice que celuy-là, Que cefte fu pere 
fation ayt duré long temps depuis, maisnon en mefme forme, entre 
les Luiziques, Lyplusle diten fon Commentaire de Tacite, {ur les 
meurs des Alemans.Quandàl’aufpice pris du loup qu'ils appellene 
Lupinum, Pline & pluñeursautresen ontdicplufieurs chofes, voire 
du tour contraires. Ce quia efté adioufté diligémentpar Tiraqueau 
enfon Alexanderab Alexandro, où il parle des aufpices desche. 
ures, des Afnes, des Lions, des Renards, des chiens, des Foines, des ri 
moutons & autres qu Alexandre auoiramenez fans citer AUCUN au Pre 
cheur, & Tyraqueau homme infiniment diligenr, l'agonfirmé ex FM 


w 


cellemment. 

IHyade bônes& mauuaifesrencôtres quitouchét& appartiénene 
 auxaugures,comme entrautresletefinoigne Claudianen ces VOLS, 
G | 1l{n'effiourtel qu'il {eit qui ne rse donne atigwre | 

De quelque deplai/ante € fachenfe sdnenture, 
uantefors font tombez les cheueux demon che fa 
Quantefers lepur fang, vray fine de mechef, 
Macoullesdans le [ein, € les larmes coulantes 
Quantefors,fur mafaceontefe decoulantes, 
Combien de fois mes pois vs, m4 poitrinéont bath, 
Sirenfle va chalumean, ie n'ay paint de verra, 
Ftle fan qu'iimerend eplaintif eo funeffe 
Sie prerss lacymbale, elle ne me protefle 
Que mal defhlaifér, 0 que r'ay grañde peur 
b Q#'enfinilneM arrine vaextremenmal-heur. 

Eaïtfaut rapporter tout prodigés & offantes & monfires , AU Cas 
qu'on en vucille taire quélque vaine diuination , les anciens l'ont 
appelée meurortoris . Les monftrellbut moc queries, que fait 
naturcenlaproduétion des animaux, lors qu’elle fe retire de fes for- 
mesaccouitumees, l’appele oftätes & prodiges diuerfes & te rribles, 

li 
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io DES DIVINATIONS, ; 

&inaccouftumees appariti ons,loicen l'air, foitaux autreselemenes 
le ou diuersfons, ou diuers effets, comme pluye PT AUBIN batailles 4: 
on Ft & chofes femblables, “dontfontrous pleins Iulius obfc duensée Li- 
Vimp. Lb. coftences & PRÉPAS & fort elegamment Vyimpina, Def (quels la. 
nr. Ceftainé diuinat: 10 d lepeud del BR OE diuine,telle que fur celle 
de Daniel, &n'eft pas loifible de l’obferuer curieufene nt, afin de 

prec re les € Aeneme ne es) es prefc cheursbredifent de 
-.Javéngeance de Dieu quinous menace, ou bicnilsreétirenties peu- 

:ples deleurimauuaife vie le, 8e des vices où ils fon itenclins &ieut font 

: faire péRteree, car à la verité Dieu àcefte fin és fait voir | 

Ileft cert ain q\ ue les anciens Grecs & Roma nsy ont efte fiadonez 

que menez d'vne faulce opinion derelig16,1lsn ‘entreprenoïétrien 
enguctre & en paix en ja ville ou au Cap  &ne faioictrien fans auf- p 
icé Carilsne confe croient ny ho neurs,ny dignitez &nc faifoient 
{clonlescouftumesanciennes AL Loix,aucuns magiftrats {oit par 
fort , foit parprifede main, foit par (affrages & n 1dmett toient & 
n auoientagreables leurs nominations fans “etre approuuces Spa atles 
augures & v{oi ent d’augures, comme de conduéteurs 8 modera- 
teurs detoutes chofes, principal lement oùil yauoitdu danger pour 
le publie & les confultoientauxehofesde grand poix &oùi agit 
foit du falutgommun, & afñn qu'ils Hat auec 10ÿ € rules 
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8 par vne efperance certaine & quafñ confirmee, les heureux pro- 
enoftics de F felicite qui leur deuoit aduenir-& contreles mauuais 
aucutes qu'ils y pourueuflent parexpiations & & facrifices. & 


Entreles As fi quelque chofe eftoit aduenuë ipaccouftu- 
mee & qu'onleur at nonce , cela fe rapporte incontinent & par les 
loix aux arufpices ni MifbieRt ce que les Dieux defiroient & ce 
qu'ils vouloient monftrer &z fuiuant leursrefponces on faifoit des : 
nouueaux facrifices ou onrenouuelloitles vieux, ouon les receuoit 
comme auflilescomicestroublez ou licétiezou prorogez & pat eil- 
lement lestraitez encommencez, oufinis ,ou laifflez en fufpens,ou 
iesdecretsrefcindez. 

Parla vieille loyil bob cporte & deuat que les Romains{ceuffen 
l'art de deuiner que lé rout fut cômuniqué aux Hetruriens quif {ont 
ceux de la Tofcane, & par decret du Senat ilfutcommande que { Ex 
desenfans desplus gräds deR omefufleftenuoiez anx Lofquas p OUT : 
AmAprEnre la adi fcipline dedeuiner, auquelarta eftc f Fort celcbreen 

la ville Fefule ,où1ly auoitvn college & vne compagnk c d'augure. 

Etlifons qu'au commengément il fut ainfi brdon né par R Sal us. 
qu ’entoutesles trois Centuries,i fçauoir en la Ramnenfe,Tit itienfe 8 
Lucere,ilyeutenchacunevhaugure qui fut prepofc fur les ceremo- 
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LIVRÉ SECOND. aft 

nies facrees & diuinations & incerpretations de ce queles Dieux 
a: defiroienr, & depuis par l'addition de deuxautres lc colleces acreut 
cinq, cat le nombre impair leur plaifoit, &iufquesà ce que paror- 
donnance du Senat, il fut defendu d’en faire plus de neuf, depuis 
Sylla en y adiouftantiufques à quinze le tira iufques à vingt-quarre. 
Sivne foisileftoit dôné,iamais on ne l’oftoit à vn hôme viuät enco- 
res qu’il y eut de grâdes caufes, on ditque Fabius Maximus quifut 
augur 62. ans&iufques à fa derniere vicilleffeilexerça cefte charge. 

La principalefunétion de ces augures c'eftoit de prendre leursauf- 
pices& de contempler, c’eftà dire fpeculerles fignes deschofes fu 
turés & ce que les Dieux vouloient, fi les fignes eftoient bons ou 
mauuais, &.ce qu’ilsapporteroiët fcauoir chofes profperesaux cala- 
mireufes & menaflantes, & preuôir &annôocer s'illeurfalloit expicr 
des facrifices & auec le dueil public. Ceux qui alloient augurer, 
c'eft à dircinterpreter lesaugures quel’on voyoit, ou que l'on raport- 
toit s'aflembloient en vn temple pourenparlerentreux. 

Leur dignicé fat telle, que comime meflagers & interprètes des 
Dieux, on eftima qu'onleur deuoitdonnerentree & feace au Senat 
& lite leursnomsauec lesnôs des Senateurs& dés le commencemét 
de la ville lesRoyseftoientaugures,car Romulus a faiclArufpicine 
&c s’eftemployéaladiuination & voulut par ordonnance exprefle 
quetien de ce quiauoiteftc.decreté n'eult lieu, filesaugures ne l'a- 
uoientagreables, 

Quand ils vouloient prendre leursaugures. Les augurestenoient 

C-enlamainle Lituus, c’eft à dire vn bafton fansneud, courbe par le 
bout & le tenoientla partouileft le plus gros & alloienten vne tour 
lecielnontroublénybrouillé;ny pluuieux,maisferein & en pur air, 
ce bafton eftoit|a marque augurale par laquelle ils efcriuoient les 
regions du ciel & defignoient les botnes dedans lefquellesilss’e- 
ftoientrefoluz d’obferuer les fignes, afin que de l'œil & de lefprit ils 
peuflent mefurer &voir ce quieitoità dextre ou à féneftre,car il n'e- 
ftoit paslicite de definir & de noter ces efpaces' qu'on appelle téples. 

Doncayancpris leurprofpeŒtanten la ville qu'aux champs [a fa- 
ce Deeffe vers l'Orientilsbornoientles regions de lOrienten Oc- 

cidentaucc la grande & longue borne, mettant à trauers vn. gond 

D pourfemarquer le figne, afin qu'on le:peuft voir de fortloing & di- 

ftinguerlesregions mettantcélle de deuantà l'Orient, cellede der- 
riercà l'Occident, la dexrreau Midy, la feneftre au Seprentrion. 

Cela faitapresauoiregorgé vne victime, ils chantoiérvya ions car- 

me & prioientque lesfionésdes chofesque demädoitie peuple Ro: 

main & 1e Senar leur fuffencmoftrez &afn qu'en priantilsne ch3- 


Ji 1; 





si DES DIVINATIONS, 
celafent ,ou fetrompaflent, ou y obmiflent quelque chofe, il yen 
auoit toufours vn qui preuoyoit deuant ce que l’on deuoitdire & 4 
l'autre le repetoit. | 
Apres lesprieresils s’aflcoient,le chefvoylé & affublez d’vne dou- 

ble toge asgurale qu'on appelloit Lesa où Trabea, eftant de pour- 
pre &d'efcarlate, comme l'Augur ou Ie deuin des Grecs, ou d’vne 
togc blanche & les yeux fichez au ciel & atréntiuement & dilicem- 
ment, ayant veu & fpecule toutes les bornes, ilsattendoient fi de 
quelque part que ce fuft l'augure fe pouuoit defcouurir & de quelle 
part & comment,&s'il{e prefentoit quelque oyfeau, {çauoir s’ilvo- 
loit à ou à, & fis'eftoit dvn vol bas ow efleue, droit ou oblique, où 
il fe deftournoicouretournoict, ouils’efténdoit;ouilfe reftreignoit, 
s'ilfe cachoit,en celte parcouen l'&utre, fi lesoyfeaux chantoient 
a la dextre ou enla fencftre, Quelquefois auffi eftant affisou cou- 
chezils faifoientleursaufpices ayant faitauparauant quelques pric- 
res,commete{moigne Seruius ,& prioient qu'on leur donnaft cer- 
tains, & clairs & heureux fignes, par lefquels ils fceuffent que leurs 
Dieux tefmoignoient auoir pour agreables leurs pricres. De ces 
prieres Virgile en a mis & exprimé laformule. 

Que /yinen:s sous pour chef? quelle part allons nous à 

On denons nous loger? Opere aduancez veus, 

Afin de nous guider, donnez nous Vn augure, 

Monffrez nous le ignald'vue bonne aduanture. 
Que files auguresauoient quelque vlcere, ils ne pouuoient augu- 
rer, pource qu'ilfalloit qu'ilsfuflentcenciers & fains de corps & d’ef- © 
prit, il yauoit des temps où 1l n'eftoit permis d'augurer. Metellus 
grand Pontife ne voulut iamais augurer apres le mois de Iuin,iu- 
geant que cela eftoit de prudence d’augurer,lors queles oyfeaux 
cftoientadulrez & en leur perfeétion, & deuantque l’Efté furvenu 
& qu'en Automne vne bonne partie desoyfeauxfontinutiles &vne 
autre partie malades,partic imparfaits,&que quelques vness’en vôt 
ailleurs àcaufc dutéps,& n'eftloïfible de faire augure d'oyfeaux qui 
foient bleflez,ou quifoient malades. Aurefteiln’ya Autheur quine 
tefmoignc en quel honneur & auchoriré eftoient les augures entre 
toutes nations & principalement entre les Romains, carilsleseli- 
foient des plus grands & plus excelléts perfonnages de la ville. D'où P 
vientque Ciceronfe glorifie que par Hortenfus honime de grande 
reputation, ilauoitefté mis au nombre des augures, & voyons que 
Q. Mutius Sceuola quifutaugure, eft mis entre les principaux & 
premiers hommes de tous âges du fang duquelon croyoit que le 
fcu que gardoient perpetuellement les Veftales fur quañ eftcinr, 
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Pource que Jes bourreaux de Sylla le tucrent embraffant l'autel 
A du temple de Vefta ; n'y ayant rienen la ville plus reueré que 
ceremple, & Paulus Æmilus fouloir dire, qu'iln'auoitaucune puif- 
fance d’aflemblerie Senatny de parleraluy,finon quand & en quel 
lieu les Augureslauroientafligné.Car toutainfife faifoit par aufpi- 
ces , principalement és guerres , d'où viens que Ciceron did. 
Nos maienrs n'ont permis de faire la gherre, finon ayans pris leurs agfpices. 
Et Tire iiue,en laiournec d’Allience,ditqu'iladuintyn trifte & 
nouucau prodige, d'auoir rangé les batailles fans prendre aufpice, 
& fansfacrifieraux Dieux : & fouuent luy& les autres aucheurs, 
fonrmention, que les Confuls vaquéyént aux aufpices, Ereft vn 
poinét qui faiét beaucoup pour l’authorité desaugures, c'eftqueies 
autresPreftres condänez,on y pouuoitfubftituerà vn,auqueliamais 
tâtqu il aurala vic;fut-ilatraint& conuaincu deforts srands crimes: 
ils les appelloientinrerprettes & meflagers des Dieux, commeil ap- 
pert d'Encas à Helenus Augur dedans Virgile, carilditainfi. 
Race du fanc de Troye,€ des Dieux 1 inteÿprétte 
uifcauex de Phœbus lapuiffance fecretre, 
Qwijcanezfes tre-picds {es lauriers verdoyans 
Qui cognoiffez dn Ciclles affres flamboyans, 
Les langues des oyféaux, © les notes certaines 
QwWshous donnent cy bas pat leurs plumes bautaines. 
Partant mous voyons,que non{culement ceux du peuple, leuront 
e °Pcy, maisencotesles Confuls, Biétateurs, mefmeslées Roys , qui 
_ pofledoienrroutle gouuernement.Ilis difécde Scipion, quelesAu- 
gures,ayans deciare qu'il auoirefte creé vicieufemétvelôtairement 
s’eftre démis de fon magiftrat.P'.Claudius &L.lunius Confuls fu- AR 
rent tugez dignes defupplice , d'auoirnauigé contre les Aufpices. ju 
LE GENTI1-HO0MME. Etie vous prie ne recommandez 
pointles auguresplus qu'il ne faut:Carrous ces aufpices, à la fin ont Flsc1.4rç. 
cfté rejiettez parles Romains, apreslongues annees, commeeftant bia 
trop fuperfticieux , comme le dit Ciceron. Et n’eftpas à obmettre, 
ceque difoit Acciusie Poëte.zene CYoy pas eux Ançures qui cnrichiflent 
desoreilles des paroles d'anrruy afin qu'ils remplifent d'or leurs matfons. Età 
» bondroiét, Faber. Flaccms dit: Lesentrailles que con/ulroient les Ançures 
eflolentlubriques ponr ceque les anfpicesefhoientinconftans € ‘fallacieux Et 
Tite Liue argue de menfongeles Aufpices , faiéts par les pouflins, 
car cnGoresquele Poüllallier fftles Aufpices pour Papyrius ,& que 
les pouffinsne vouluffent point manger , toutes-fois il remporta la 
bataille, & miftbeaucoup de mille d'ennémisen fuitte & beaucoup 
d’autres fousle coufteau: Et Aufpice quifenommoitPullanus,& 
li ïij 
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quiauoit ptisl' Aufpice parles pouflins,eftancmortaufrontdefa ba 
raille.Erquoy/qu'ilsnefontd'accord entre-eux de la facon d'augu- 
rerCar (comme dit Xenophon)les Grecs &les Perfes ont eftimé, * 

_queles Aufpices pris à d'extre eftoientles plus'heureux , &lesRo- 

mains ceux a feneltre,d'oùuvient que Plaute efcricainfi. Taifez-vous 
 &ayezboncCourage;iem en vay horsdela maifon ,jauecvn Aufpi- 

ce clairs net, & vn oyfeau finiftre : Et Denys d’Allicarnaffe, afin 
d'apporter vneraifon pourquoy les augures finiftres font les bons 
 efcrit ainfi , & la foy luyeneftdeüe. Les Romains tiennent cela 
.pourchofetres-certaine, foit.,que ce foitpar la difcipline Tofcane, 
doit qu'ils l'ayentainfiapprisde leurs majeurs, par cette raifon, com- 
‘me icpenfe quele meilleur ficseà prendre Aufpice, foit celuy qui 
regarde l'Orient, d'oùle Soleil & la Lune fortent ;&les Eftoilles 

_«tancfixes qu'errantes, & d'où prend fon commencement lemou- 

‘uement du monde,& qui par fon cours cireulaire , fait que ce qui 
eftcenluy ,tantofteft furlaterre,tantoft deffous. Au refte ceux qui 
-æegardent l'Orient, ontie Septentrionàla feneftre ,& le midyala 
.dextre. Orlelieupremiernomme , efthienplus honorable quele 
dernier.Car dela partie d’Aquillon.le Poles’efleue haut, à l’entour 
duquelrourne le monde, & dés cinq cercles du monde, celuy qui 
s'appelle Arctique,toufoursfe veoitencefte part, mais du cofte de 
Midy,celuy qu'on nomme Antartic, et toufiours cachéen cette 
‘parc: Etyagrande apparence, qu'entrelesfignes qu'on obferue du 
Ciel, que ceux font plusexcellens, qui fefontenla partie meilleu- 
re:Erpour ce que ceux quiregardent l'Orient, obtiennentlameil- © 
Jeure part: & plus que ceux d'Occident , & font plushautsqueceux 
-du Midy ,c'eft donc à b6 droit que ceux quifont fous Aquillon,fonr 
eftimez les meilleurs. Voila ce qu'ildit, & Donatfur eesvers de 
Virgile. | : 
Soudain d'un grande(ilus, 
A{eneffretltenna. 


li dit à fencftre, pour ce qui eft profpere &adioufte cefteraifon, 
que le feneftre coftc de-celuy qui prie eftle dextre de celuy quieft 
prié, & quidonne ee quel'on demande. Scruiusendit autant, que : 
Jiniftra Augiria ont dits 4 férendo, pour ce qu'ils nous promettent p 
Faire ce que nous voulons.Ce que Feftusprouuepar Varro. Toutes. 
FoislesAueuresdextresonteftéreputezbôsparlesRomains princi- 
palementdü corbeau & de l'aigle, Ciceror , qu'a laugur pour-<ftre 
de ceftcopinion,que le corbeau à ladextre,& la corncille à lafenc- 
tre apporte bon-heurf& Horace, : 
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Dés le foleil leue ie feray mapriere, : 

Réneillantle. Corbeau dont la voix meffagere 

Annonce le futur. IH ETS 
Ce quimonftre que les Auguresneconuiennent pasles vns auec- 
ques lesautres, & que l’art d'ausurer n’eft fonde que fur raifons 
incertaines. 

LEePHiLoso.Quoyquecefoir, fieft-cequ'il ya force miria- 

des d’exempleseéntredesautheurs, quiarteftent par vn mutuel con- 

fentement ,de l'eucnement desprefagesfclonles Augures:l’ente:  : 

citcrayquelqués-vns débeaucoup,afind’en faire preuue: Du cemps 
de Valens l’Empereur,ondiétque Libanius le Rheteur, & Iambli. 
cus,maiftre de Procles ,: demanderent par la diuination d’vn coq, 

3. qui éfi:ce qui commanderoitapresV'ailens,&dit:on que cefte diui- 
nationfuttelle:Onefcritenlapouldre24;lettres;&:en chacune on 
metvn grain de froment& d'orge, & apres auoirrecite plufeuts 
carmes,onlafleallerlecoq,on croyoitqueleslettres , defquelles 
ilauroitmangelegrain,eftansiointes enfemblemenr, declareroit la 
chofe qu’on demandoit:Ce qu'ayantfait , ilsapperceurentquele 
coqauoitmangé les grains desletires@E © A toutes-fois la fignif- 
cations’encfttrouuceambigué: Carou Th£éodofe, ou Theodore, 
où Theodotus,s'ypouuoiententendre.Celaëéftantcogneu, Valens 
fiftmourir plufñeurs qui portoient ce nom ; mefmesilfift chercher 
ces deuineurs pour lesfairemourir. 

_@ : Iyauoitauecques M. Antoine Trium-vir , vn Magicien natif 
d'Æpgypre , quifouuent:l’auoit exhortede feretftér d'Otauius: 
voftre fortune, dit1l,Maré Antoine ; defoy eftfplendide & crande 
mais quandonlamerauecques celle d'Otauius , incontinent elle 
sobfcurcift:Voftre Demon creint{fon Demon, & de foy combien 
qu'ilfoit hauc & braue, fieft-ce que quand il approche, ilfe fait 
bumble &paourreux. Il fft foy defon dire plus facilement, que 
{oit en tirant aufort, foicalajoufte des Cogs & des, Cailles , touf- 
iours Antoine eftôityaincu par O &auius. Donteftantefmeu de ce- 
la ,ilfort d'Italie auecques Oétauus, de laquelleilauoit eu vne pe- 
utc fille ,& vinrà Athenes. 

D: QuandL.Vitelliusen faueur d'Hérodesle Tétrarche, eutmené 
foncampen Arabie ,ondiétquele Roydes Arabes, Aretasayanten- 
rendu la nouuclle ,Hconfultales Augures,& recucillit pour rcfpon- 


w 


ce qu'ileftoitimpoflible que ce camp peuftparuenir jufques au lieu 
dela pierre.Etque l’vn des chefs mourroit auparauant , ou celuy 
qui faiioit laguerre s os Frs à qui On 1 4 Fait ou celuy an pronc 
duquelelle{efailoic.Ercelt Augure ne fut vain: Car Vitellius eftét 
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A DES DIVINATIONS, 
… cncoresen Hierufalem ,onluyapporca nouuelle de la mort de Ty 

HR bere Cefar,& l'expeditionallaenfumee, Tofephe. 8 
"7 Accius Nauius,enfantdeberger;ce quieftplus ridicule, lors que 
regnoic Prifcus Tarquinius,prenantle bafton Augural, futincon- 
tinét degardeur de porceauxAugureë&le bruidencourantpartout, 

le Roylefift venir à luy ,&leregardant & confiderat& fonaage,& 

fon habit , ile centa en cefte forte, Sçauoir fice qu'il auoit conceu 

enfonencendement, fe feroirouncfe feroitpas. Naüius ayantfaiét 
fon Augure ,refpondit qu'il fe pouuoit faire. Le Roypéfant{e moc- 
quer ,ie pénfois, dit-il , pouuoir coupper de ce rafoir cette queux: 
l'enfantauec vne admirahle conftance luy dift, vous le pouuez donc 
& ayantpris lerafouer enla prefence du Roy & du peuple , efmer- 
ueillé, il couppa la queux, d'où vint que l'Augure fucfacréà Rome. 8 
Sillaeftanta Nole;afin de donner batailleau vieil Marius , ayant 
l'efprit forctroublé, pour ce queil voyoit la chofe difficile: Poftu- 
mus Augur ,quiluy prefentfailoicic{acrifice,ayanteftendu à Sylla 
fes deux mains,luy diét , quille liaft ,& qu'il lefift mourir , s'iln'e- 
ftoirle vainqueur , .& que l'euenementne fuft heureux pourluy, 
l'ayantcogneu de ce qu'il auoit preucu parfon Augure, & le l'en. 
demain Sylla entrant äàRome, ilen chafla Marius ; & accomplie 
ce qu'ilauoiten l'efprit. 

Spurina auoit preditàlules Cefar de fe donner gardetrente iours 
lofl.8.e prochains,çcommeeftansioursfatals,dontle dernier eftoit les Ides 
de Mars, & comme Fvn & l'autre fc rencontraflentcen la maïfon de & 
plurin silla DomitiusCaluinus,pour le debuair deleurcharge,Cefar ditàSpu- 

rina ,fçauez-vousbien queles Ides de Marsfonrvenuëés*Etluy ref- 

pondit,ne fcauez:vous pas bien qu'elles ne font pas paffecs; L'vn 
auoirjetté hors la creinte ,commeletempseftantpaffe , l'autre pen- 
fa qu'il n'y auoit partie vuide de peril ,nonpas la derniere. Pieufta 

Dieu que l'Augure euft pluftoft trompé l'Arufpice, que la feureté 

cuit trompé le pere du pays. | | 
Pall38. «  Agrippa petit filsidu Grand Herodes par Ariftobulus fon fils 
Fe eftant mis enprifonpar Tybere ,:pour ce qu'il fauorifoit Caius 

cftoitprifonnier deuantlé Palais, auecques plufieurs autresprifon- 
niers, & pourla grandetrifteffe quil auoit, eftant appuye contre 
vnarbre ,voyla vne Bufe qui fe vint percher fur ceft arbre , & lors 
vaprifonnier Allemandde nation ,ayantveu cet oyfeau, demanda 

à vn foldat prefent qui ettoit cethomme habillé de Pourpre, & fça- 

chantque c'eftoit A srippa, le plus noble de tous les Tuifs, ilpria le 

foldar de luy faire ce bié qu'il approchaft de plus pres, car il defiroit 
fcauoir quelque chofe de fon pays, ce qu'ayantobtenu & ayantpris 
vn 
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les Dieuxappell czenconfeileftoient eftimez 1#” mauuais. ,& quand il 
yauoit diffculre de fçauoir rquand feul ou d’vn commun aduis des 
Dieux lupiter auoittonne, c'eftoit la couftume d’adorer lesefclairs 
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&par vn! battement de mains & vnbrt 1it pour En npefcher on mau-\ 
uais cffect, ce quet outes nations ontreceu comine ditPline 
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Lesanciens Romains onteu desbois & des autels & des 
poureuoquerles Lbires &entre les Dieuxils ont dit Srarores 4 
j onans, les Ferecriens & mefmes vn [upiter Elicius, lequel ils. Mr 
roient &croyoientque l'ayantinuoqué ilfaifoic les foudres. 


Aureftede 5 foudres, les vnesefto: ét appel lees Brutes, c’efta dire, 
Vaines quille {efaifoi ntfansau cuneraifonnat urelle,lesa autres Au 
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LIVRE SECOND. | 326$ 
diaire eftoir, toutoyfeau qui emportoit des charbons de l'autel ou 
A des ares, lès vns lappellent Spssturaix , mais on ne fçaic quieft cet 


oyfeau. | 

Le Picverdnommé Martius & le Roffignol & entre les Herons, 
celuy qu'on appelle Aeuxd mémo, le blanc Heron, silvoloiras Mi. 
dy ou au Septentrion, on dit qu'ileft heureux, & qu'il deliure de 
routpetil. Les Pics verds furent en augure principalementau La- 
tium à caufe du Roy qui y commandoit & qui donna le nom à cet 
ovfeau, Ce Pic verd s'eftantaffis fur la cefte de L. Tuberon, Preuoft 
de la villerendagtiuftice en plain marché, & s'eftant aflis fi doucc- 
ment qu'on le prit à la main. Les deuins dirét que c’eftoit peri} pour 
l’eftat, fionlelicencioit, fionletuoit pour le Preuoff, & foudain le- 
Preuoft le mitenpieces,& le prodige s'accomplit. 

Lesvolemens des Arrondeîles & leurcoucher & leur venué ont 
roufioursefté de mauuais augure, les ayant veuës, comme d’Arius 
alloitcontre les Scythesauecquesfes batailles, celaluy annonçala 
mort, &s'eftar perchezenlaréte de Pyrrhus,&enlanef d'Antoine 
on creut qu'elles auoient prognoftique les cruelles peftes qu'ils eu-- 
rent. Homere a efté d’aduis que la colombe eftoit de bon au- 
cure. : 

Les chants des coqs qui font contre leur accouftumee, ou bien 

ceux dü foir ont eftéeftimez de bonaugure. Le iourde deuant que 

Themiftocles futcontre les Perfes,les coqs luy chanterent vn car- 

me de Triumphe & par leur chant ils lacertenerent dela victoire, 

€ Pource que c'eft la nature du coq que vaincu, ilfçtaitts'ileftvain 
ueurilchante toufours. & 
famaisle chant de poulle n’a fignifie que mal. 

Les Corbeaux font oyfeaux de qui le caquet, s'ils font veuzala 
dextrecftroufiours mal-heureux, comme celuy des Corneillesa la 
fencftre , que fi du cofte du Leuantilschantoiéc haut & clair c'eftoit 
vne feliciré & bon heurtoutptefenr, fi du cofte du Ponant, ouàla 
feneftre, ils crioient & qu'ils mangeaflent leur voix ou qu'ilscriaf- 
fent, comme fi onles eftrangloir c’eftoitmal-heur. Onvoitdes Cor- 
béaux qui dechiroient des pouflins & qui portoient en leurs nids 
les reftes & cela deuantla guerre de Marius & Sylla, où il y eut 

D tantde{ansefpandu & dit-on qu'ils furét fignes de la cruauté qu'ils 
feroientl'vnà l'autre. Lesmefmesoyfeaux comme Aiexandre en- 
traftien Babylone ,& comme Ciceron s’cfforçoit d'euiter, les ef- 

pions d'Antoine, cesoyfcaux leur prefagerent icur perileminent 8 

leurs extrefines trauaux aucc leur glapiflement & bruit imalplai- 
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164 DES DIVINATIONS, 


La Bufeeftfunebre, &elft en abhomination principalement aux, 


aufpicesf publiques, auflieft-1l vn monftre de la RACE ARNUEC UE plu- 44 


ftoit qu il ne tite ,ilatoufours eftc cenfc d'vne bonne augure, 
sil fe REP RIRES villes. La buze 2ÿ ant entré dansle fecret du 
Cap icole Sextus Pa apilius Ifter &L.Pœdeniuseftans Confuls,la ville 


à ECCLC OC nas 1 1 ft UC CXPICE all INC {me a] N + aux : Nonesde Mare Le. 


mefme fut fait L. C us & C. Marius Caniuls A yantveu la Buze, 
{7° 


Hélealloiee a flcoir far vne maifon d'vn homme priué e, oufellefe 
l'endroit d’Agrippa eltant prifonnic +, auquel il gognolian a le 
Royaurr de fudee dont 'ay.parle cy deuant, d'auantagc on ouycla 
voix d'une buze, l’an de la conftruction de la ville éi gs SC 20: ÊÈ 
creut- on qu'elle fut igne deloppreflionde l'armee Romaine Aid 

a iNumance, encor fntelle veué & non pare tas 9. & 32. &iugea 
on-celapour vn bonaugure côme:il laduintles Salles, les Ligures & 


des on He prenoitcËla pour mauuais augure, Comime 1}aquinta 


Allobrogescltans vaincus,parcillement an 6so.deuant auoir vain: 
cules Thracesen Macedoine & l'an 558. deuant la mort de Ptolo-, 


mec à.Cycene quile iffale peuple Romain fon heritier: 
Hacfté obferue que la Choüetre, fi elle voloir cela eftoit figne 


de victoire, ficelle chantoiten temps ferain qu'elle troubloic air. f 


elle chantoit en: cempeite, Je temps {e:taifoit ferain. S'eftant plan - 


tec vniour fur la lance da Pyrrhus Roy, allant aflieger Argos, luy. 


prefagcala mort & vnextreme peri}, ce qui luy aduint. 

Deuantla viétoire de Pharfaleles moufchess’eftant aflifes furl’au- 
cel & veués dansles nauires, cant de‘Dion que de Pompee, prefage- 
rent la pêlte, qué tous FAR receurent : Parcant comme vneflein 


Oo 


de mouches fu t voile en fon camp , les Arufpices luy confeilles. 
sentchanger de logis, depeur que demourant iln'eut du dom- 


mage: Le vol aufli des autres oyfeaux & des infeétés oncefte pris 
pour diuers.dangers qu'ils prophetifoient & entre lesaugures ap- 

cllezoumwama c'eft à dire qui fignifient quelque chofe, com- 
me denofire locufte verte & champettre : Suidas cfcrit inf, Ilya 
vnelocufte tardiueà fe mouuoir, & qui eft verte , que l'on nomme 
.Méyre, dumouüement de-laquelle ceux qui les contemplent dis 
fentleschofes futures. 

Les l’ouflinsmangeansdonnoientdes fignes de l'aduenir & com- 
bien que chacun oy eau pouuoit en mangeant: donner quelque f:- 
gne, Ü eft-ce que la bas à orande creance a cfté deuers les Pouffins, 


&enceuxdecegentre, cftanrà Melices & en la Calcidice, car l'an -. 


tiquite nleute Fe a donné tant de credit : qu'ils ont creu qi ils 
leur annonc oient l'eucnement des chofes, comme fic’ eftoientles 
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wæruchémens de Fupitér & fes entremetteurs. Aufli fans eux,& fans 
a leur conféñtement & aduis, iamais ils ne faifoientles aflemblees 
de peuples ny celles du Senar, ils ne donnoient honneurs à nul, 
nulles affaires fe faifoient, foit dehors ou en lamaifon, ils ne don- 
“oiéntàänulaucunes charges ,aux prouincesils ne commencoient 
rien que premierementilsn’en cuflent demandé leur vouloir,com- 
me éftant l'aduis & fa volonté des Dieux: fomme qu'ils gouuer- 
-hoicntles Magiftrars Romains, c’eftoireux quifermoientieurs mai- 
fons, eux quiles ouuroïent, ils aduançoient ou retenoicnt la puif- 
fance des Confuls , ils Faifoient marcher les batailles &cles defen. 
doicnt&commendoientaux commandeurs de laterre. 

- :1lyauoitvn: Poullailler qui leur prefidoit, &caqui toutefois & 
quétes qu'il falloit commencer quelque chofe; oufçauoir la volote 
des Dieux, parlemoyen de ces pouflinsyalloit :ce qu’il falloitfai- 
re de gränd matin, &à la pointe du iour. Ayantcommende filence 

{lon la couftume, leur donnoit ou de la boullie , ou de ia fouppe 

Ha cage ouuette, que fices pouflins incontinent-ne fortoient à la 
viandeprefentee, ou que trop tard fortis, ils n'en gouftaffent, ou 
bien que battatdes aiflesilslarech affafent & lefcartaflent, ou bien 
Fayanc laiflee aflaffentailleurs,ou qu'ilschätaflent, ou dutoutqu'ils 

ne priflenc aucun repas, ou bien qu'ils s’enuolaffent, c’eftoit vnfi- 
gnede grande crainte & de {oing, & deseuerements forttriftes. Et 

le Poullaillier confiderant cet euenement lesexhortoitde ne rièn 

‘entreprendre, maisde defifter de toutes entreprifes, ou qu'ils dif- 
feralfent leurs affemblees , ou bienquils changeaflent du tout ce 

qu'ils auoient en main. Que s'ils venoient d'impetuofite à {e iet- 
terfur la viande &:v voller, & qu'auidemment ils la mengeaflent, 

&z qu'il leur en tombait quelque chofe, &: qu'ils donnafl :ntdubec 

en terre pour le releuer, le poullailler ayant veu ce qu'ils appel 

loientTrroudium,Solifimum , prenant vne grande efperance : de làil 
les idmoneftoit de poufér:hardiment & conftamment leurs def- 
feings & leur promerttoit de la part des Dieux, routheureux {uc- 
cez & defirs. Leurs chants qui {e faifoient hors de leur acc uftu- 
mec,ou bien ceux du foir,auoient des prefages: Carayantchante 
toute la nuit, ils prefaserent aux Beotiens cefte noble victoire 
euctres confreles.Lacedemoniens, ayans pris 


9 


D-qu'ils éurenc aux L 
dé lleur conicétureque iamaisceteyfcau vaincu ne chantoit. 


Toutefois encor aue l'euenement à rarifié ces interpretations, 


&-conieétures:commceà Tyberius Gracchasleiourqu'ilfuttue en 
f2 fcdition tes pouflins ne mangerent point, & Claudius Pul- 
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cher refol lu de donnerdansiesennemis;&les Pouflinsn ayant point 
Mange, dyant here par mefpris dé religion fait marcher{es,4 
nauires au combat, il fut eftrangement deffai&, n'eftantrefté au- 
cun vaifieau, neantmoings fort fouuent il eft aduenu qu'on trou- 
ue l'eucnemenc contrairea la prophetie,:Ce qui fe voiren l’exem- 
pléde PE FORMS HaLe pu 

Si le pouilailler eult difimule ce que les Dieux vouloiént eftre 
publie, où ee 11] euft fuppri imé par finefle,e’eftoitvn mefmedelit, 
ques deu t publie ce qu'il falloi Litboif fo otet: ques'iléutmenty, (oit 

u'il eut controuuc quelque chofe quin vie pas, ou bien qu'il 
cuit Dot finement & frauduleufemenc, ce qui s cftoitpre{énre 
ou qu'ileuft deffourné au contraire, le intl n< s'efi alloit pas fur ce- 
Auy quiconfultore, mais {ur celuy quitrompoit, 

[l ÿ a Eu encore entre les Romains pluhieurs autres difionétions 
d’ aufpices, carilyenauoit decaducs, quand quel que Chofe defail- 
ton du remple que les augures auoient manqué, lès autres, Chu, 
qui difcilement aduenoient, Arcula qui rech: afloient , Mère où 
Inebra ; qui donnoient obftaële tous lefquels ie laife à caufe. de 
bébiiète. 

El _ certain qu'entre les beftes à quatre pieds, les] loups, lesre- 

s, les Lions,les Cheures, les Génices,les Afnes , les Brebis, 
pus. see: tes, les Suuies faifoientau: ure. 
Le e oups sil tournoi ca la dextre da plain faut, c'eftoit argument 
grande chofc & profpere, que les loups ayans efté dansle camp 
& Rat defehire ceux qu'ils reñconcroient, qu ls foient retour- © 
ans perte , cela ef vray &c cftoit figne de perte. Le mefme 
on les auoit veu au marche Romain & qu'ils fe fuffent fauuez, 
vae oppi fic à la ville , ou bien vnautre peril qu'ils figni- 
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EcsR Comains prefisdemencs vne coloniecn laL ybie, Caius Gra- 
chusTribüf., defirätqu'vn Decrets' en fic, s'eftatrrouuc qu vnloup 
auoitmis par terre & esboullé vne leuee il ft quele tout demeura 
13, vne Biche mie “en Fakege rvn loup, cothoie elle fe futmife en- 
tre les deux barailles fans auoir mal, été donnà viétoire aux Re:- 
nains. 

La veué d'vn loupaefté vne chofe Rome trouuee fimauuaife co D 
toutefois & q uâtes que céla arriuoit, que foi tqu'ils ydemc urafsét 
quep pari nduitrie des pourfuiuans on lestuaft, ou ns qu ilse{chap- 
pañlenttoufiours la vi ile eftoic expiec par vne fr n, oh 
le, par ignelle on royoit que les calamitez qu die rtoïient les 
Qups, AUQIENE couflume d'eftre deftournecs ourepouffces, Cequi 


nom ot 
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seftéfouuent faien la ville, foiraumarchéou au Capitole ,ouen 
lacoline Quirinale & aux Éfquilies. Commeenlan de lananiuitéde 

© jawille 577. vmloupentré pat laporte Corarine, s'enfuit par lapor- 
te Efquiline, plufñieuts perfonnesié pour{uyuant , &lanss£, qu'yn 
autreentrépar  Efquiline , &vne grande partie de la ville eftanc 
apres, s'enfuit venuau marché puis avant pris. le chemin de larué 
aux Tufques & dclèencelle de Melio ;Rls'enfuyt par la porte Ca- 
pence, quafifans qu'on luyeuit touche. | 

Oriesprodiges;partefquelstesanciensont deuine,ontefte dedi- 
uerfefaçon-Car quelques-vnsontprelage, foit bien {oitmal , con. 
me ilappercparieshiftoires, &:encorcs auiourd'huyen quelque 
lieugu'ilsfe préfentent,, ilsprefagenrmerueilles ,&cile plus {ouuent 
grands malheurs; Toures-ois il yen a.quife prennentpar deshom: 

8 gnes de fuperftition deploree par prodiges ;. qui routes-fois n’ont 

tien dutoutde bon ou mauuaisrencontreny de prodige:aquoy lon 
doitrapporter les forts desfuperfticieux;.defquelsie diray à part. 

Le Tue om Les anciensont donné beaucoup d'authorité & 
de credit àces bons on maunais encontres , &-combien que s’ayt 
elté auecquestrop de fuperitition , touces-foisil ne faut pas. lesre- 
icttervniuerfellement:Carilaefté fouuentefprouné queles paro- 
les premeditées non feulement., mais encores celles profe- 
rees , fans y penfer & temerairementonteu de grands effects. 
Nous en auons exemple au Comte Henry de Scuuarzemburg,qui 
portoittoufoursces motsprefagieuxen la bouche : Si.ic le faicts , 
que ic puifle mourir en vnpriue; C’eftoit fon ordinare interpreta- 
tion ; quand ilvouloitconfirmer quelquechofe : À la fin citantà 
Erford , c’eft vne ville d'Allemaigne, âvne aflemblee qui fe fafoir 
à S: Pierre, lamaifon eftantrombee., ilmourut danslesorduresd'v- 
ne latrine ,auecquesplufcursaurres nobles , :& Frederic premier 
qui yeftoitprefent, àgrandpeines'e{chappa-il des poutres quitô- 
berent, ferenantà vn barreau defer.Ceftpourquoy l'an ciquitéiu- 
ftementa euen horreur ces imprecations comme mal-heureufes- 
Celafetrouue vrayparl'hiftoire de lafilled'Appius Claudius,de la- 
quelle Gelliuss'etfouuenu:Car fortantdes jeux qu'elle auoit veus, 

D 1 voyantpreflee de latrouppe du peuple ; quide toutes partsarri- ARR COR 
uoit là, & fe plaignant d'avoireftéimal-traidtée.elle vfa decerteim-""” 
precation, L'on m’euftbien prefleeautrement , fi P. Claudiusmon 
frere n'euft perdu tant de Cytoiens : Maisie voudrois que mon 
frerereuefquit pour retourner en Sycille perdrelerelte de ceux qui 
m'ont fivilainementprefce, pour cefouhait méchant & inciuilel- 
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5 DESIDIVINATIO N&, 
Je fut condamnee enl'amende;par C.Fondanius, & TSempronius 
Ædiles à z5:mille d'airaih graué, c'eftadire rude & non marqué. 4 
 pUtis Plutarque donc Jouc abon-droiét vn Preftre y pource. {eul fubie&, | 
qu'il ne voulut iamais faire desimprecationscontre Alcibiades cat 
Alcibiadescondamné : conimeon éuftcommandéhtousles Pre- 
“fties de Fvn& l'autre fexe, de faire desexecrations {ur luy, vnedes 
Preftrefles dif qu'elle éftoit Preftreffe pourfaireprieres, &non 
pas desimprecations. He 
Delivintcecte anciénéforme entre fesRomains de falüer,de prier 
& de‘prononcer le falut,quéles Grecsfignifioyent de ce mot paie, 
C'efta dire +veouboniçuraumatin..,, &au foir dypaves c'eit à dire 
falne;bontoir D'où eftvenucelique dir Dion de Claudius , & qui 
füt prononcé pat les criminelscondimnez;iqui deuoient combar- 
‘treenvne guerre ñaualle, Bonfoir| Site, ceux quivontmourir vous 
‘falüent:Orque ce'fuft la coûftume de donnerle falur&ledefirer, & 
lequel ils receuoie nt comme bon Augure ;& méfmes qu'on le mift 
“auxlérttes,onie recueillede Dion en Tyberelenrces termes.iLes 
“Magiftrats de Rhodes ayantefcricà Tybere,&ne luy ayant do 
néaucun faluta la fin délalettre ;commec’eftoitiacouftume; illes 
“At venir a foy pour ce fubieét, comme sillès deuoit chaftier:; Mais 
eftans venusilne leur diftrien ; maisapresauoirmisle falutenl’Epi- 
‘fre ;illeur donna conge:'Cela encores :eftoitobferué quand on 
“efternuoit, comme 1l {éfaiétauiourd'huy , de defirerle falut : Ce 
«que Pline téfmoigne & Appuilee , & le lonsdans Theocrit,& 
mefmes Properce l’afferme, quil'efcrirainfi. ? 
Quant fHnajquismavu;Ca ton four fatal 
Armout cffernuanten donra le ficnal. | 
pintse. Et que Tybereefternuant ,ayt vouiueftrefalüe, -& ce que par la 
cr.  priere dufalut, le mal-heurfe diffipoit, Piinel'efcrit, d'où vient que 
Ft. Ariflotedit.quelefigne Augural cftd’efternucr ; 8 en rend raifon, 
Theserir, m d'oùparcillement Feftüs Pompeiusatcefte, qu'il yauoicvn cempleà 
Thalafs Rome idedic a la Déefle Salut, &Varra. Etappertpardes Hiftoires 
Hoi Saimétes, que cette façon de prier pourle falut d'aucruy , eftoie vf. 
Prov.2.Eh3, TC entreles Ifraëlites. Étapperrencores , queile Preftre ,ie factifice 
Pare & ceremonics acheuces ; dônoit auecques ceftaine formule ex- 
Répiblr. preile,fabenediétion au peuple.Mefmes:1:Gioppiusallezucla.for- pb 
&/9. snuledecefalüer ,qu'ontencoresauiourd'huy les Allemands, & 
ns lrtirede cette premiere benediétion.Croyilez &-multipliez jaflez 
plaifamment & plaufiblement. 
Le GENTiL-H0 mma.Cclaeftainfi,8&quandamoyiedon- 
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emportentauecques-elles quelque eftect, &-penfe que delà .eft ve- 
nue cette perfafion des Genics,quife rendent comnre exèçuteurs, 
autant du bien comme du mal, dequoytoutes-foisonne peut ti- 


rer d'afileurance, 
Ex Tunro.Aucontraire la doctrine eft certaine & conftanté, 
quantaux Genies(rappelle Geniésies Angestant bons que mau- 
uais) & fe trouucexprefleend'efcriture fainéte gpartantla cognoif- 
fince .decelas’enpeut urerfacilemér,en cantqu'ilnousen doit fuff - 
ie : Et pour ce que, celte doëtrine. ; N'a 11H AIS cite cogneué aux 
Payens.C'eft pourquoy ilste lont:igricfuement mefpris en cette : 
affaire des Genies, & qu'ilsonifidiuerlement & fi. confufémentef- 
crit,de l'office & deuoir des Genies,dontchacundoitcertainemert 
s’arréfter à ce point, laiffantà part les niaiferies des Paycns,8clesin- 
tentions des trop curieux; :& {ctenanr aux lettres facrecs qui ne 
trompent perfonne, qu'aux bons Anges de Dieu il à efté enroinét 
de garder & conferuerie genre humain, veu que fans doute, cha- 
cun homme , aycvn bon &vnmauuais Ange: Ce que -Noître Sei- 
gueur Iefus-Chrift,la verite mefmes nous a reuelce quandil diét, 
des petits quicroyentenluy, que leur Ange gardien, voyoitperpe- 
tuellement la facedefon pere : &le Prophete Royal :11a mandé à 
fes Angesentafaueur,qu'ilsle gardententous fesfentiers: Etaur. ne 
des Hebrieux tous Angesfont Éfprits quiminifirent, À quoya re- Danid rfal. 
gardeS.Hicrofme:C'elt vne grande dignité que d'vne ame , que ut 
.Chacuneayrt ,ficoft quenousfommes naizvn Ange deputé pour {a f». ma. 
arde, & Origenc,àchacun denous& auxplus petits quifonten PORN 
l'Eglife de Dieuvnbon Ange, vn Ange du Scigneur., qui gouuer- " ” 
ne , qui meuue , qui tous les iours vaye la face du pere qui cftau 
Ciel,pour corriger nos aëtions,8& demander à Dieu fesimiferations. 
Partant que chacunfoigne dilisemmerntt, qu'il ne repouñle parfon 
impicte l’Ange qu'il aprefenc ,& luy afliftant & le fecourant, & 
tout preft de batailler pourluy.. Car tout ainfique les mouchésà 
miel, fuyent tout ce qui pur & quieftimpic,gafté & corrompu , ain 
filatroppe des Anges. a couftume de fe retirer de la vie des hommes Ar 
putaciers &lafeifs, vilains 8 deshonneftes. Or eftans repouflez , 1l Ægype.bom 
n'yapetfonne qui doute, silalefprit{ain, queles mauuais Anges Le dupl. 
fuccedenten leur lieu, quifontfins &aigusà nuire , & pourmener., 7 
leshommesmiferablesà perdition, & fautbié retenirles paroles de 
S.Machaire Ægyptien: Quand,dir:il, lame ferafeparee du corps de 
l’homme , lorsilfe fait vn grand Miftere , car ficelle eft criminelle 
pour fon peche, voicyvenirlcstrouppesdes Diables, Anges, fini- 
{tres &puiflance detencbres, quifaifhileut cette ame, & vaincué &. 
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 sT DES'DIVEN ATIONS, 
fubiuguez fousla violence de leurs Empires, ilsl’emportent & l'en 
erâinénced cfticufpart & portion &n'yariencncelad'inaccouftu- À 
mé, Car flhommeeftanten vie , s'y°eft afuhietty, & leur a obey, 
voirclesaferuis: À plus forte raifon ,quittantcette vie:, ildoiteitre 
détenu& poflede d'eux. Orque cela foit ainfi , chacun le peuten- 
cendfé parles bien-heureux,carles Anges &feruiteursde Dieu, & 
les fainéts,& le Sain@ Efprit , les entourent & enuironnent, &les 
gardent, &quandilsfontaffranchis de ce corps , lescrouppes des 
Anges, prennent leurs aimes, &lesmenentau lieu où ils ont part ,& 
en vn fiecle pur, & lésprefententäleur Seigneur. 
LEePurrLoso. Autres-fois les vieux Ernicques ont eu co« 
gnoiffance des Genies , ou desbons Anges, mais eltrangementen:- 
uéloppee & offufquec par l'ordure d'opinions monftrueules .Carils p 
ont creu que chacun des hommes; firoit qu'ils eftoient naiz,auoie# 
deux Demons ,lvnmauuais l'autre bon , fous la garde defquels 
nouseltions, lcfquéels dieux ils appellent Genies , & ontcreu qu'ils 
cffoienrnaizauecquesnous. Au refte non à l'homme feul, maisà 
chacune Citéilsartribuoyent des Genies,& eftimoient eftre enleur 
rutelle &:enleur patronnage,de Rilsfontvenusà cette folie fupet- 
fticieufe, que quäd ilsbattoient vne ville , ils s'éfforçoient defça- 
uoirpat les Deuins ,à quei Genie & à quels efprics cefte ville eftoit 
recommandee , &cela fçeu fes efpritseftoienc tirez hors par facri- 
fices, &cles voyans dehors, ils leur promettoient de là leur rendre Ja 
ville toute entiere, s'ils{e defiftoient de porter faueur a leur ville,en | 
cette fuperiticieufé opinion ontefté confirmezles Payans, pour ce 
qu'ils voyoient que les Dieux tutelaires, laifloientieur ville, & paf- 
foicntauecqueslesennemys Aelius Lampridius. On veit dit-1l, en 
la vie dé Comode , les pas des Dieux, fortant & abandénnant le 


chéèfs 


ælus Lam, Marché, &les Tyriensonteu couftume de mettre desch&ines aux 
inuita C0 picds de leurs Dieux. Etcomme Alexandre les afhegeoit , & que 


La …  pluñeurs des Tyrienscuilent eu vne vifionla nuict', & en dormant 
Prob. qu’Appollonieur difoit comme recite Plutarque , qu'il n'approu- 
pr uoitce qu'on faifoiten la ville, & partant qu'il alloit tr'ouuer À lexa = 
7 dre.C'eftpourquoyd'vn grandmatin, comme fi Dieu eu tefte vn 
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fuitif, 8: comme s’il l'euflenttrouutéen cette attion & volonté , & D 
für le Fait ils prirent fon Coloffe ; luy mettent la main furie collec, 
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Kentlés pieds &l’enchaifnent, &auecques des cioux le fñ 


Iuy | k 
renccontre {a baze l'appellant Alexandrifte parmocquerie, Panfas 
niasrapporte le femblable ; qu'il ya à Sparte ,vn fort vicif fimula- 
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chre de Mars, que par les pieds & par les liens ilsont penfé l'auoira 
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combattantpoureux , & que iamaisil n’abandonneroïit leur ville, 
A comme yéltantperperuellement & peculierement obligé. 
Le GEnTt1i.BonDieu& où font allez les fols & fuperfi- 
cieux fonges de la Gentilité! ayant opinion par leursinepties ; qu’ils 
ouuoient faire d'vn Dieu,comme d'vn homme & lelier. Sembla- 
ble fuperftition a eu coursaux Indes Occidentales , qui n’agueres 
ontefté defcouuertesà noftrefiecle , par la fubuilité & diligence 
des Hefpagnols:Carnouslifons enleursefcrits, &'en ceux de Ben- 4 
fon,an’il yauoirvn petit Roy nomméGamarcer, qui auoit à Zemis RU à 
vn Idole fait defove ,quis’appelloit Corocotra,cetre Idole dufefte 
delamaifo,oû onle gardoitlié,fouloitle plus fouuent fortir , & aller 
vifiterles femmes du village Royal, & celles de tout le voyfinage, 
LR En formede Satyreou d'Incube, &de verfer aucc-clle,s'yjoùer ,y 
banqueter & ycoucher,& lors{fipardeux fois, ellesaccouchoient 
defon fait, ou bien qu’ileuftdonnéà l'enfantquelqueilluftre mar- 
que ,perfonnene doutoit qu'ilsnefuflentdelarace de Corocotra: 
Ondirque quelques-foisil fe cacheoit , quand il eftoiten colcre, 
& ce quandle Cacique ou le Seigneur du pays auoit obmis 
quelque chofeenfesceremonies ordinaires : Encores dit-on qu'vn 
autre Caciqueauoitvn Zemenou vn Dieu de boys, vn Epilga- 
nite à quatre pieds, & toutes-fois & quanresqu'il eftoit irricé, il 
s'enalloitcacherdansles boys : Et quand le Cacique fencoit qu'il 
cftoitabfent ilenuoyoitplufcurs des fiens, qui l'ayans foigneufc- 
ment cherché, & trouué & appaifé , apres l'auoir adoré le rappor- 
coyent {ur leurs efpaules, 

Le THeoz. Voylacomme Sathan, entreces pauures & mi- 
ferables Sauuages,fe donnoit du plaifir , &le mocquant d'eux, iuf- 
quesa ce queles Chreltiens,arriuez en cettclfle, ce Zemes&les 
autres Zemess’enfuyrent,fans pouuoir'eftre trouuez , bien qu'on 
leseuftcherchezforclonguement. 

LE PHi1Lo. Ceneft pasgrandmerucille., que les Gentils 
plus fimples, fe foientlaiflez tomber en tellesfuperftitions : Mais 
iém'el{merueillefouuent ,queles Romains,qui furtoutes Nations 
onteu l’efprit plus poly, & le iugement mieux fait , ayent efté 
tirza cerce fuperftitionÆC'elt pourquoy encoresMauiourd’huy on 
ignoré lc vray nom de Rome;Car par vne fingulierefuperftition. les 
Row.onttoufiours cachéle vray nô de Rome. Ce qu'ilappert par 
Pli:qui parlantde Rome did, De laquelle dinulener l'autre now. c'est chafe 


» à 


; D ; 4m; 
qui n'effdicite par les fecrets denoffre Religion. Carils penfoientqu’en Her k 35, 
la fupprefion du vriy nom de Roince, tout ainñiqu’enlacacher- 
télés .Ancylles & du Palladium, 1lyalloit du falut de la Repu- 
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blique , & pour cefubicétils firencmourir Valerius Soranus, pour 
ce qu'il ofa publier ce nom fecret, comme rapporte de Varro & 4 
de Solinus, Pierrius. Où il penfc encores que le nom d’A4sgerone, 
felon que le vulgaire parie , ou Angerena comme les doûtes, 
vientd'Amgere, C'eità dire le douloir few, Anchina af, guod 
era digito angit, td et cohibet , pour ce qu'elle ferre fa bouche du 
doigt, & dit-on que fon Image eftoit à Rome , ayant la bouche 
fellec & lice, pour monftrer qu'il failloittaire en la tutelle de quel 
Dicueltoit Kome , & queleftoit fon propre nom , & letoutpour 
vne fuperftition , & depeur que,les Dicux Turelaires ne fuflent 
cuoquez par facrifices & ceremonics , & qu’on ne fift de mauyai- 
{es imiprecations fur la ville: Carils croyoient que celane fe pour: 
roitfaire, fion ne fcauoit le propre nom de la ville , & que:les ef- B: 
prits donnez par les Aftres au nom propre , ne fe pouuoient tirer 
sils n entendent le propre nom du lieu , & de peur que cela ne 
{chft, comme toufiours ce nom propre a efté tenu fecret, auec- 
ques foing &impunement perfonne ne l'a ofé nommer : Au refte 
le carme dont les Dicux cftoienteuoquez(Car ie diray cecyen 
paffanc). Lors quela ville eftoicafiegee , fe trouue aux fragmens 
de Sammonicus Serenus. Sic'efun Dien, ficeft vne Decflé, à quile 
Cité de Carthage Joit mile en garde, G* principalement toy tre/-grand, 
qui aspris la charge de ce peuple € deceffe ville,ie te prie , € adore & 
demandepardonz vous tous , afin que vous laiffiez ce peuple & cefle Ci- 
té de Carthage ,qne vous abandonniez les lienx, les Temples, les ceremo- 
nies ,C'leur ville, € que vows retiriez de là | © que vous donniez à ce 
peuple € à:ceffe Cité,creinte, terreur G"oubliance, @fortant hors que vous 
veniezamoy G aux miens,que vous recepuiez les lieux les temples ; les ce- 
remonies © la ville , € qu'elle vous [oit plus agreable ; que vous foyex 
auf prepolez à moy G* au penple Romain, @ à mes foldats , afin que now 
de fçachions @ l'entendions:ff vous le faittes,ie vous voie de vous faire des 
éeux C°vn temple. 

LE Tueo. Ce font là des fuperftiticieufes inepties des an- 
cicns, qui ont naiflance par la corruption de la verité , & qu'ona 
irecs des Bibles. Car eft certain par leslertres fainétes., ce que 
fay dit vn peuldeuanr, qu'ona donné on feulementà chacque 
nation des Angés pour leur prefider,maisencores à chacun hôme 
des Anges, peculers qui fontefprits deftinez aufalut des hômes f- 

-delles , & à ccux baillez pour lcurgarde, d’où lon veoit au liure 
de Iudich qu’Achior Ammonite admonefte Holophernelechef de 
_J'armee du Roy des Aflyriens, qu'il ne-pouuoit prendre Betulie, 
fi. Dieu courroucencfe retiroit d'eux: Etle peuple d'Ifraël, quand. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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foubsla conduiéte de l'Ange , laiffant l'Aëegypte , il fut traduiét 
A parle milieudela mer rouge ,enla Paleftine ,ayant chaffe les ha- 

bicans d’icelle: Balaac Roy des Moabites , feruant aux [doles 
par l'entremife de Balaam, duquel il auoit achepte la maledi- 
tion, il s'efforcea d’euoquer & de retirer le fecours que Pieu 
donnoit fon peuple. Au refte Sainét Auguftin ,rendraifon pour- 
quoy leRomains fubiugans la Iudee , &en l'eftroicte obfidion 
de Hicrufalem, n’ont euoqué le Dieudes luifscomme ils fou- 
loient faire,les Dieux des Gentils , ayant cette couftume entre 
cux comme j'ay dit. Les Romains ditt-1l,awoyent couffume defe con- 
cilierles Dieux des Gentils , le/quels ils fubingoyent par prieres, Co par 
adoration, © préndré leurs ceremoñies. Xs ne l'ont pas voulu faireau, Aurufi 
Dieu de la Nation Hebraique, lors qu'ils ont vaincu &z afliege decon. Ewan. 
la Iudce, ie croy qu'ils voyoient , s'ils receuoyent les ceremo- or 
nies de ce Dieu , qui vouloit eftre feul adoré , les autres Dieux 
éftans chaflez , & leurs images oftees, qu'il leur faudroit laiffer 
tout ce qu'ilsauoyentadoré auparauant& parla religion defquels 
ilsauoyent opinion que leur Empire feroiraccreu. 

Le Purr. De là viennent ces fitions destanciens, de Lucine, 
des Penates & des Lares , qui ont efté honorez de diuins hon- 
peurs : Ec quand à Lucine , qui apris fonnom dela Lune, & a- 
on creu , qu'ellè prefidoit aux accouchemens , on luy a porré 
entreles anciens Payens tantde reuerence, que non fculement 
elle prefidoitaux couches des femmes , mais encores fon image 
€ cftoit pofec deuant les portes desimaifons , comme eftant gar- 

dienne d’icelles , & que la naiflance , la vie & le falut des hu- 

mainsluy eftoit deu : Ecnon feulement on croyoit , qu'elle pre- 
fidoit aux couches des femmes , mais des beftes brutes & des 
plantes. Car l'humeur de la Lune, profite & à celles qui accou- 
chent, & aux enfans donton à accouché. Or elle £ftoic princi- 
palement vencree des Elcens,caril croyoient que par fon fecours, 
ilsauoient eu victoire fur les Arcadiens : Car ayans les Arcades 
hoftillement deftrui&t & fourragé le pays des Eleens., & leur fai- 
fant des incurfofis ordinaires , 1ls s'armerent contre-eux. Le 
bruictelt ; que lors qu'vne femme donnant àtetterà vnpetit gar- 
D çon,vintaux Capitaines Elcens , quileur difoit qu'elle eftoit ac- 
coucheëéde ceft enfant , & lescxhorta de le mener auécques-eux 
à la guerre | & qu’elle en auoir efté aduifec paryn fonge. Alots 
ces Câpitaines croyans cefte femme le receurent , & le mirent 
nud deuant les Enfeignes , & commeil alloit choquer l'ennemy 
cetenfant à laveuëd'vn chacun, fe conuertiten ferpent. Les Ar- 
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cadiens eftonnez de cce prodige fe mettentcen fuvtte, & les Elcen 
aulieu où leferpenrefteniré dans verre là ils sntidébnit toire, 
Lis firent done vn Temple à ceft enfant, lequel ils appellerent 


S 


Sof >olis ,c'elt à dire confcruateurde la ville : & & jàaon dec RES 
di honneur à la Decefle Lucine pou ce q d'onC FOYOIL que fça- 
uoiceité elle, quiauoi icenfanté céftcnfant,& l'auoita apporte au ar 
de la victoire, | 

CEtRRe taux Pen ates , qi ue antiquité Payenne a INUCNTEZ, l'opi-- 
nionaefte, que ftoft que les enfans font n. iZ , aihà que la Decfle 
Lucine à fai {on deuoirt qu'ilsiontrec ceus des Penates : ilsles ont 
creus ,& les onttenus pour Dieux du pays, & Dicux familiers, êc 
prefidans fur | les viil es, 8 les ont noi ez gardien isdicelles &l'ont 
creu ,ilsontaufh efte appellez Dieux du pays , pour ce qu E ont 
creu que non {eulement chacune ville, mais chacune maiïfon & 
chacun homme, &chafque befte & chaque plante auoit ras ce 
tains Dieux particuliers ) qui €neé ftoientr Dieux tutelaires. Ils 
les ont appellez Penates , & les grands Dieux & les bons & les 
puiflans pour ce que ils penfoient , qu'en leur puiffancesæftoit 
entierement le gouuërnement de la vie humaine , & de chacun 
particulier. 


” 
+ + 
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Et quantaux Lares , on les ven noit pour eftre mefimes que les 
à { 


Penates,& croyoit-on qu'ils chafloyent tous Îles dangers quirre- 
nafloientvne famille, & leurimmo loit-on les enfans pour le falut 
detoute lafamille, mais depuis on es facrifioit au lei d'enfans, 
dés teftes d'ail &dcpoyure,chañieant cette cerémonieècés Dieux, 

là. Onleur donnoit des chiens,commeon en donnoità Diane, qui 
eftoientcenfez &reputez les garc diens communs des famil Iles, & 
Je fouyer leur eftoit cofabté d'où iladuint que l'antiquite a ippella 
Laresle fouyer & la maifon vniuerfelle. Au refte toute la vanice 
deces Anciens en a fait pluficurs cfpeces, & à Romeil y auoit vne 
rué ,appellee lapaëdes Lares Muraux,c'eft à dire garde des murs de 
la be , Ce que P.Victorinusa monftre,& Tibulle. 


Vous autres-fois heureux € paumres a Prefens 
O Lares vous aurez chacun voffre p refent. 


On leur fit des jeux àRome , partous les Carrefours,  defquels. 


œil.x. rx. Ouide parle ain 


rt clleen fi nt ernffe eo deux iumeaux produit: 
ardant nos carrefours CD n0S MAS 10 C NAicÉ 
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Eraus. deFañes. 
& Is PTT wrs pout nous, nos murs ils n'abandonnent 

115 [ont foufrours prefents € ER ls neus donnent, 

Vachiene à a leur pieds de mefme art fasontié 

Murs po qqs 4) JP CELA ER CE POIIENIRR EE : 

Tous des cardentl'autelamt de la 4 famille 

Ettows deuxént fo omcy des lieux ” noffre ville. 
na A ts ro au 2 ». de la langue Latine , ou comme d’autres content au pro 2 de 

€1 nquic{me,ë& Denis Halicarnatlé x audit Lesfacrifices quife Fee 

font parles carrefours ne defirent pas que les Preftres foiencinge- ru à # 


nus &librementnez, us fre nt qu'ils foientferfs, comme eftant 
cela plusagreable aux Lares. Etcette ancienne façon d'appaiferles 
E Genies parle miniftere ONE lent, comme d’vne liberte, 


durantce cemps, afin qi 1e parc elte relaxation humaine de honnelte 
Cic.de Nas, 


eftantplus doux, ils euffent Iés maiftres en plus d'amour & dereuc- "% 1 
rence & que! fus doucement ils toll erent l'afpreté de Listes fortun ll il 
Ciceron ditqu on leu da AS le public c,caril dit, L ” tem- il 
pledes Laresé de la male fortuhe. Nous lifons auf dans Varro, 7#° hb.1; | {ll 
qu'on dedia aux Lares, pare pelle des chefnes d'odilsfurentap- pau à il | | 
pellezles Laresdes chefnés. & penfôns qu’elle furau mont Celius, rt | ll 
lequel futappelle le mont de chefne, à caufe d’vn bois de chefn nee A 


Plaute s’eft fouuenu des Elles voyers, c’eft à dire, qui prefidaies it Apul. de 

aux voyes & aux chemins Feftus dit qu'à Rome : ils honoroïtent les 4 fr 
€ Lares appellés ennemis, pource qu ils cro: voient que les Lares en 

chafloïentlesennemis, & tes empefchoient d'entrer , d’où viennent 

ce vers, 

Les Laves gardiensont chaffe de leurs mains, 
Le fanglant Hannibal du terroir des Romains. 
Nous sains qu'ilya dans Nonius des Lares Marins, ce quila: 

pris de Varro,lla(dit-il) )fufpendu iux LaresMarins déspelotres mol- 

les, des raquettes, des mouchoirs: Liuius raconte que L. Æmilius 

Regillus, l’armec de mer d' RRuabe cftant deffai@é, voia aux La- 

res marins vn temple & fut dedic quarante ans: apres. Or outre Îles. 

Lares publ Iques, defquels Fay parl éiufquesa prèfent, yaeules La: res. Apol 
D resfamiliers &peculiers à chacune famille ou maifon. Apos mi 13: 

ain, Que les Lares ont RED Sense domefliques:Ce de : cofrme Fertulian: EN 
8r ontelté gard iens de la maifon, commedit #lut arque & Arnobe, com : 4 
De ceux à s'eftfouuenu Catod Édité: bel Dietri dires apb eloit? 
qui enlamaïfon cftoit adoré de toute la famille. Plaut. 

Vous qui m'anez peu voir fortir de cét ho/fel 
Len{nwleLareamy@ legardeimmor: el: 
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1 DES DIVINATIONS, 
Ciceron cotte Verres:Laifler fonLare familier, & encores, R cue- 
nir à fonLare familier:Et pour Quintius, Qu’onamislesmains vio- A 
lentes {ur quelqu'vn deuanc les Lares familiers. Et Salufte en ces 
DT rermes, Que ces deux & qui font d’auantage facent vne continua - 
Plat. in tion de maifons & que nous n’ayons pas vn feul Lare familier>Com- 
non bien qu'en ces lieux-là nous puifions direque ce mot de Lare fami- 
Marr.x.  liereftmis pour vne maifon particuliere, comme Martial. R 


Hors. capr. © gucrdon non petit de mon foing encor: 
Satyr, 2. se ” : : ; 
ri Flache l'efboir certain des Lares d'Antenor. 
Et Horace, 


Quidonneavnegarce, Oreprocheeternel, 
Sox Lare domestique @ [on bien paternel. 
Et Ciceron enfesepiftres, Craflus fitoft qu'ila efte hors ma maifon 
eft allé en fa Prouince : mais quantà ce quitouche le Lare familier, 
?ln. 36.  i]ne fautpasobmerttre ce que l'antiquité a controuuc, comme vne 
“9: #7: fable, carnouslifonsen Pline que regnät Prifcus Tarquinius,qu'’in- 
continent danse fouyer fortit de la cendre le membre genital d'yn 
homme & qu'vne efclaue appartenntà Tanaquil Royne qu'on ap- 
pelloit Ocrifia fe chaufant au fouyer en deuint groffe, & que delà 
vint Seruius Tullus qui fueceda en l'eftat. Etcomme ileftoic petit 
& qu'ilcouchoit en la maifonroyalle ,ondit qu’on luy veitla tefte 
route en feu & fut creu qu'il eftoit fils d'iiibare familier & quepour 
ser fubietil inftitua la fefte des Carrefours & des ieux, de là 1€ CrOY 
Columz.ex QU'ileft venu que nousprenonsle Lare pour le fouyer, Ouid. 
Onid.1. Dont lvn peut voir le peuple, G'en toute [aifon. 
ist L'autre peut voir le Lare aïnfi de [4 mai[on. 
Et Corneille qui ditainfi qu'ilaccouftume les paifants de banque 
ter pres le Lare de leur maifon & pres le fouyer de lafamille, Et 
Ouide 


Q 


Aux Lares profernee latreffevolante, 
Elle touchaff les plats de [a bouche tremblante. 
Mais ce qui fait plus pour nous, les Princesauoient vne facriftie cn 
leurs maifonspour leurs Lares ou Penates, ou bienpourles Genies 
familiers & leur faifoient des facrifices & les veneroient & appel- 
se loienc cefte facriftie Lararium, c'eftà dire la chappelle des Lares, & 
non feulementis y veneroient les Lares, maisencoresles hommes D 
excellents & qu'ilsaymoient & dontils faifoient cas. Atnfi dit Suet, 
que Virellius vencroiten fa Sacriftic ,lesimages d’or de Narciflus, 
& de Pallas. Lampridius en dit autant d'Alexandre Seuere, qu'il 
auoitenfà facriftielesimages d'Abraham, delrzsvs-CHrisr& 
d'Orphec & d’Apollonius & leur auoit fair des ceremonies, Capi- 





LIVRE SECOND, hs 
sofinus efcriten la vie deMarc Anthoinele Philofophe, qu'il honora 
tant fes maïftres qu'ilauoiten fa facriftie leurs images d'or, Alexan- 
dre Seuere, comme dit Lampridius auoitdeux Sacrifties en fon Pa- 
Jais, l'vne la gade & l’autrela petite. Ilefcrit,qu'il confacra en fa GTA 
de Sacriftic, Alexandre leGräd,lequelil eutentrefes Dieux & entre 
lesbons,&quaAtau petit qu'on appelloitle fecôd: Le mefmeautheur 
ditau mefmelieucestermes. Er quant a Virgile, 1l l'appelloit le Platon 
des Poëtes @ cut fonimage ance celle de Ciceron ; en {a {econde Sacriftie, 
coimmeaufh celle d'A chille& des grands hommes, Vopifcus enla 
vie de Florian , ditque fe fucle figne de la mort de l'Empereur T'a- 
cite qu'en fa Sacriftie tous les Dieux'eftoient tombez, Tite-Liue 
parlant du triomphe de Paul Æmille, ditainfi. Cardedeuxfils qu'il 
auoit baillez en adoprio ,& qu'ilauoitretenus en fa maiso pour cftre 


 heritiersdefonnom& defes Dieux& defafamille le pluspetit,aagé 


d'enuiron douze ans cinq iours auant le triumphe & le plus grand 
der4-ansmourutapresletriomphe. Il dit facrorum familiarit, c'eftà 
dire desceremonies quifefaifoiéten famaifon aux Lares familiers: 
Etc eft pourquoyles Lares font appellez Dieux Geniaux, pource 
qu'ils font naiz auec nous & nous defendehe & gardent dés que 
nous fommesnaiz, 

LE GET. Cefte fuperftition des Lates eft merucilleufement 
grofliere & feconde, & s’eftend fi loing que dansla Boruflie, elle ya 
amenc fon engence, car Iloannes Metellus efcriten vne fienne Epi- 
{tre qu'il y a des efprits vifibles qu'onadore en la Sarmatie & s’ap- 
pellentenlangue Ruthenique ou Mofcouc., cirrien langue Ale- 
mande , Kobs/di & croyoient qu’ils habitenten quelque recoin de 
la maïfon,ou bien en quelque tas de bois,& les nourriffentdelicate- 
ment & de toutes fortes de viandes, pource qu'ils ont couftume d'a. 
pércer du bled äceux quiles nourriffent, qu'ils defrobént aux gte- 
nicrs d’autruy. Et quand ces :efprits véulent demeurer en quelque 
endroit, voicycommeils declarentleurvolonté enuers les peres de 
famille, Is amaflent la nuit 8: affemblent vn tas de bois fendu & 
dans despotspleinsdelaié, ils metrentplufieursexcrements & f3- 
tes d'animaux, Ce qu'ayät veu le pere de famille, s'ilne diffipe point 
le tas de bois & qu'ilne tire point des pots au laid ces cxcremens, 
ainsmange de celaict auecles ordures quiyfonr&toute fa filille. 
alotson dit qu'ils apparoiflent en-cefte maifon & y font refidence.. 

Ileneftde mefme,quantà ces efprirs qui paroïflent comme petits 
hommes& petites femmes, eftant racourcis comme nains & petits 
PiomeesCaranciennementilseftoient fort frequents és maifons 
de plufieurs, &auoientcouftume de faire quafi cout ce qu'il falloir 








ot 


280 DÉS DIVINATIONS, 


fai re dclabefongne comme de penferies cheuaux balle Ja mai- 
fon, apporter du bois& de l'eau $& chofes femblables, dont parle 
O lans Magnum. Les François les appellen: Gobelins, Lui Tudefques 
Kabbautermannekens & Gutelkens, &\eshauts Lib. Kielkreps les 
Suifles Tralles, C'eft comme ces Montaignards , dont Gcorgius 
Agricala nousa donné l'hiftoire quidir, que ip les minieres d'où 
l'ontireles metaux, il{e trouue des Pr truculents & hideux & 
aufcula{pect infiniment terribles, 8 le plus fouuentils fontenne - 
mis & font mille trauaux aux ne, Tel futle diäble d’Anne- 
bergquifit mourir feulementdefon bolairée & de fon ventplus de 
ouze ouuricrsen la mincappellee la couronne derofe, au moyen 
is clefutdelaifice , bien qu'elic futricheenargent:& grinçät 
tes dents, 1liettoitvn vent & lors qu'ilapparoiïffoit, comme ayant vn 
grand & long col comme vn cheual & des yeux cetribles. Telfur 
encor le Bisble de Sinebers , habille d’vn capuchon noir «hd la 
miniere de George ayant leué de terré vn ouurier le porta en 
trou au haut dela mine ,non fansluy auoir grandement froifl die 
D Vnautre Diable metallique, contraignit valuifenla Tur- 
quic de laiffer &-abandonner vneminiete qu'il auoitentreprifede 
oiiller, ie nt aux hommes en forme de Cheure es 
cornes : Orilyades Alemands & des Grecsaufli quiles appellent 
Cobalos,pource qu'i ils imitentleshômes;catilsrientcôme s'ils fen- 
coiétdu #spe &c paroïflét faire beaucoup & fine fontrien,lesautres 
les appclétlesñ nOtaignards, pource qu ilsparoifsért nains le plusfou 
uét & 10gs dez.couldecse - paroïflenceitre vieux deuärle cemps, ha- 
billez cômelesouuriers de Minieresd’vn petit bonèt, d'vne chemi- 
c.& d'vnlôg tablier de cuir,leur pendant des cof Reziufques aux ge 
noux.Ilsnef rontpoint de mal aux ouuriers,combienque quelque 
foisils] leuriettentdes mortes &glaires de terre, mais raremenguls 
les bleflent,frce n'eft qu'onlesf faféhe: ‘ou pouroe qu'on s'eftmoqué 
d'eux,ou qu ‘onlesmaudifle, op eng faifant quelque béfon - 
oncprincipalemétaux Metalieres d'où l'ontire les metaux, ou a 1l 
y aéfperance d'entirer.Ec l'erreur de Paracelfe eft condamnable, 


quirapporte cevenrede Diable à vneefbece d'hommes :car en l’e- 
-piltre aux At heni uens;ou bien de la Philofophie occulte, ifnapoint b 


creift d'affermer comme fi c'euft efté vn axiome veritab le. que 


. Dicuoutre les sfr d'Adam &'Âa pol viré auoit CNCOL ces qua- 
tre, centre d'hoi nimes pourueus de chair &o ss éoderatfon.& lesauoir 


misen chacun element, afin de les habiteren tous lefqüelsvn cha- 
cun d'eux auoit fa republiar 1c'8c qu use nourtr flotéc:& fuftantotént 
1 LU : F 

leur vies Brune de lburrrakié &] abeuf us ach eptoiunt desviures & 
des 
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partie ra ces hommes qui habitent és entrailles dela terre, 
A eftoient appellez Pigmees & Gnomes & ceux qui dans les eaux 

Nv ymphes &vnde lades à caufe des vndes.Ceux qui en l'air Silphos 

& À clufines qui {euls auoient commerce & trafic auec les hom- 

mes de la pofterite d'Adam, & faifoient des enfansparle meflan- 

ge qu'ils auoient enfembles Ceux qui efloient au feuilsies a ppel- 

Le nt Vulcans & Salemandres & eit encore incertain , aufquels 

En tous ces genresd'hommes ; la vraye foy de Dieu ayt efté donnee 

8 le chemin defcouuert qui tend à falur. Voyla ce qu'il dit, felon 

quele cite Godelman & autres. | 

Le Ta.Voyla certe de ma uuaifes paroles s &c qui méritent d’eftre 
pu non dé la langue ny de la VOIX, dite foudre, PR yatrien 

{fol que ces parol les, rien de plus Spb] bia fphefine, rien de plus 

efloigne de la verité déta foy. Quoy donc? la foy € hreftienne {era- 

clle manque & mutilee ,quine nous ainftruit que d’vn cêère d’hom- 
mes? Donc noftre {alut fera-il doubteux, noftie redemptionle fera. 
clle?lesvs-CHr1sTnefera-ilpasnoftre fecond Adam, afin que 
nous {o: yons viuifiez parlafecond, comme parle premier, nousauôs 

ENncoLU!t LUE S1icèlaeft doubreux voy la pas toutes les promef- 

fes du vicil Teftamentparterre, & con fequemment Pexhibie lon & 
reprefentation dela Dee pai is nouueau? Encore yena-ilquitour 
nentcesliures remp lis de folies, de ras Hieties , de bi sfphébibten en 
langage latin, 1lyenaquiles imprimenten plus beaux cara&t cées; 

les r'impriment ilyenaquiaym ent d'eftre appellez Paracelfiftes: 
€ M sreuenonsanoître poinct. 

Le:Pu:i rt, le péle que dela fuperflition de Larceftfortie l'innu- | 
merable fentine desf {pcêresd omefticy ues , non feuleme me ceux 
qui fonc aux champs, par lefquels Sathan a mefcha amment & vi 
Jainerment impoñe aux perfon nes fimples &les a priuc£ de [eur cf. 
prit. 

LE GENTIL.Enquelqueforte que lachofeaille,c’a toufoursefté 
vneveritc entre lesPayensquionteuplh le 





vrà ‘ d’entetidérnienn &quiont 
efte ceinéts de preceptes plus folidesdel a Philofophie, que jai mais 
ouwtref-rarement ces fimulachres,ou images, ou aparit: ours de nuicE, 
nef{ot drap paruës aux g€s de bié 8: qui ontFPefprit fort, maïsà desen: 

D fansiou des femmes des hômes lafches: ou des malad les quis Otagi: 


céz d'yne érainte perpetuelle à caufe dé leurimbecilité, cartrom- 
pez& deceuz HIFS MRAIORE VON ES phantrofmes & par NE 


LU R &phantaftique, ils y font tirez . 8 ponte nt voir qu'il ls ne 
Fos ,& quin ras cela arriua a Oreftes, tanr c ae te pat lés 
Trace CHER quand dia 


t—# 
FA 
RE 





Û : 
| 
| 
M 
11 
A 
Fr 
| . 
NT 
4 
f 1 
f 
dl 
AtA 
Wii 
11 
| 4 
M 
a! 
nil 
1 
PTE 
{l 
. 
41 
mn 1 
_ 
}| 
| 
. 
UN 
AR 
I 
1} 
Fe 


a 


se 3 
= Le — __ = & 
_ m—— = = . = = —— ee = é 
- — : = x nn A se pe —_… 
= LE = -.> ras bi : = _ — - — = < _ = « 5 ?— E : = 2" 1 
- S me tr rl ner un :  — —- == = DE RTE = 
—— — = ESS ES = — + > . == : = a ———. A EE — E = ee E - pes . 
Eee mr E- <- : = = REIMS = me = . pres ‘ ee” 7 _ s A Rs ES Re = = = == . - Æ | z LS" 3 
—— _ . = à se — _ se re ” v SR SET Fr. a mt .— —— = = —— | L = _- = vu 
Es us RE en , eu — nn : AS 2 == = mn Æ == __— = à 
EEE — — — D EE _ … 
ER F - ——— . qu _ ; ; 5 LS 
" . : 





DRE DE RE PERS RE or re 


ge DES DIVINATIONS; 


Mamereoyez oyex, mes larmes fuppliantes 
Déffournez loing de moy vos lumieres fançlantes, 
Carte les penfe voir quime vont affaillir. 


Il ditcelacomme furieux & toutefoisilne voit:rien ; encore qu'il 


penfe voir, c’eft pourquoy Electraluyrefpond. | 
Demenrezwmiferable & dormcz fans mouuoir, 
Cela n'eff rien du tout, ce que vous penez voir. 


Lz THror, Donc quiconque veur eltre excufé detellesimaz 


ginations, il faut qu'il aduife de s'occuper ferméiment & attenti- 
uement à des penfces honeftes & à d’autres chofes picufes& qu'ilne 
Jaiffe rien qui face place à la perturbationd’efprit. 

Le, GET. C'eftehofe memorable, ee quife dit dé Democrite 
Abderiram, carikfe perfuada fi vifuement qu'il n'yauoitrien detel 
enlanature, que s’eftanthorsles portes de la ville, fermé dans vn 


monumét & que la1lveicur cfcriuant & compofant iour &nui&, fi: 


cft-ceque deieunesgens pourluy faire peur s'eftansaffublez derob- 


bes noires, à la façon des corps, morts & ayant pris des mafques 8 
tournoyants à l'entour deluy, non feulement il n'eut peur de leurs 
illufons,maisilnelesregarda pas feulemét,ains efcriuanttoufouts 
leur ditarreitez vous & ne faites plustantde foliies. 

Le Puiro. Caflius eftoit de l'adus de Democrite, nourrien 
l'efcholle d'Epicurius quifurvn destueurs de [ules Cefar, car defi- 


rant d’ofter vne impreflion de crainte que Brurus s’eftoit donnee à 


caufe de a vifion d'vn fpéétre, qu'il auoit eué, voicy ce qu'il luy dit 
comme Plutarque recite. O Brutus ne penfons-nous pas vray, que 
realement & de faitnous ne voyons pastoufiours ce que nouspen.… 
{ons voir, car les fens font muables & facilement fe decoiuent & 
lefpriele plus fouuent fe donne des mouuementsparfoy-mefine, 
concepuangtoutes fortes d'efpeces, car nôs entendemens reflem- 


Q 


bient à la cire,& ont puiflance de former des images en éux-mef- . 


mes & d’en receuoir,& de les chäger auff coft qu’elles font formees. 


Cela {e monftre par la variete des fonges, car la force de l'imagina- 
tion, par de petits & legerscommencements, eftfifoudain conüer- 


tie qu'elle peutreceuoir toutes fortes de vifions,& d'affeétions car: 


c'eftle naturel de l’efpritderoufiours mouuoir.Orce mouuement, 
c'eft, ou quelque image, ou quelque chofe conceuéen l'intelle®&. 
Aurefte le corps malade, ou naturellement afflige, aflige aufilef. 
prit& lerendmoinsiouyflantde foy-mefme, &n'eft croyable qu'il 


yaitdesGenies,ou bien qu'ilsayétles formes d'hommes,oula voix, 
ou quelque faculté qui nous appartienne. Or ie defirerois voloh= 


cicrsque nous cuffions autant de confiäce à la conduite des Dieux; 
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LYVRE SECOND. ‘4 
comme nous enauons en nos armes & En nos cheuaux &-en-nos 
nauires, Nousdif-je qui fommes autheurs d'vn fi fain@ & fi haut 
œuure que de la liberte. 

Le Pur. Certainementievous accorde que les Spectres n’ap- 
parôiflent pas frequentemétaux hommes courageux , Côme aux ti- 
mides, mais qu’il n'yairpointrde Spectres icle nie du tout. L'efcri- 
ture fainéte y contredit & de graues autheurs:1'en ameine quelques 
vas de linfinite qu'iken ya. | 

Entreles peuples qui font foubs l’Aquilon, ceux qui marchent 
de nuiét &-éeux qui gardent lestrouppeaux font fouuent empef- 
chez d'vne diuerfité de fantofmes qui leur apparoiflent & dont 
chacun eft d’accord,& cela s'appelle la dance des Elues,&ontcette 

‘B opinion que lesames déshemmes qui s’addonnentaux voluptez du 
cofps, fitoft qu'ellesen fontdehors fe veautrent contreterte, & de 
ce genre ils croyent que ceux là font, quien noftreliecle parotflent 
en forme d'hommes, feruantleshommes & fontleur mefnage, tra- 

‘uaillant la nuiét & penfansleurs cheuaux. Orlesv tiges de ces lar- 
mes paroiffent le matin à la rofce & quelquefois ils apparoïflent 
comme fi leteu y auoitpañfe. | 

Tiyawn chafteau aux extremitez de Finlandie, fubier-au Roy de 5 
Suede. On l'appelle larourneufue pource qu'ilaeftcbaity par d’e- eur 
ftranges & merueilleux éfptics. Ileft fort d'art & denature carileft 
poféen vne ronde moncaigne , n'ayant qu'vne entree & vne ifluë 
vers l'Occident, à fsauoir par vn bafteau enchefne de fortes & grof- 

{es Chefnes de fer, qui par chacun iour auec grand trauail, & parle 
moyen de quelques poullies, & pour limpetuofite de l'eau & la nuit 
parles gardes de latour eft tire & amené d'une des parties du fleuue: 
Carilya vn grand fleuue qui paffe au pied de ce chaiteau & quia 
vne profondeur quine{epeut{onder,prenantfource d'vn Lac blac 
& froid eitanerout de noire couleur, principalement a l'entour du 
chafteau,outousles poifflons{fontnoirs, & les engendretels, toute- 
foisie gouitn'en cit pas mauuais. A la finilfait vn Lactoutnoir paf- 


Olans Mag, 


} 
U0,3.capit, 


{ant par Viburs. Beaucoup de Spectres paroiflent fur ce fleuue & ouwlisoi 
quad le Gouuerneur du chafteau doit mourir ou quelqu’vn des {ol- “#7: 13-6> 
20 


D dacsde fa garnifon, ilya vn meneltrier qui coute:la nuiét, fe voit 
deflus l'eauiotiant de fon violon. 
Endile d'Irlande qui foubs le Pole Argique, il yavn Promon- 


. A 
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284 DES DIVINATIONS, 
de leur cognoiffance,que par ceux quine {çauentrien de leur mor t, 
ils fontpris comme viuans,mefmes en fe touchant: aux mains less 4 
auxautres,& ne croit-on point qu'ils ne foient viuans, finon apres 
qué'ces éhbtes {ont trns ués, Les habitans, par là prefagent la 
mortdes Princes, & ce qui fe faitbien loing des) la terre parles 
reuelations que #6 pères leur donnent. 
RoHS emier Roy de Pologne afliegeoit vniour le chafteau 
e Nacle fort & bien remparé se affisen la Porneranie, la nui& c6- 
aidé Lune luifoitfouuent.lesfentinelles voyoient des armees d’en- 
nemis qui en plaine campagne venoient vers les tentes des Polo- 
nois, montees fur leurs cheuaux & faifoient contr'eux des incur- 
fions.Comme cela fut aduenu fouuent, les Polonois:indignez que 
lesennemis lesi inquictoient, &c toute vois ne vEenolent jamais aux 
mains En vne nuit comme on leur dit qu'ilsapprochoient, voicy ”. 
À ls vontau deuantauecleurs trouppes , 8: comme elles fuyoient 
ils les pourfuiuirent fort longuement. Les afhegez ayans ouy le 
vent des Polonois, &-fçachant qu'ils eftoient bis de leur cam 
pour les fuiure, Etuhe foudaine faillie & mettent le feu enleurs 
logis quin "eftoientcouuerts que depaille & de jong,lequels’efpan- 
de partout, & quelque peu de gens defendantles approches, tout. 
1e camp fut en embrafement & conflagration, On penfe que c’e- 
 foient des ombres no&urnes, qui faifans apparence d'eftreenne-. 
amis, & ES Dieu le permetrant ainfi, troublerent les Polonois & 
les nt uallerent: On tient que ce Spa de mauuals efprits, quicn 
forme d'vnearmeecl{ {pouuanterét les Polonois par la permiflion de @ 
Dieu. me incommodité, ioinéte à la rigueur de l'hyuer, qui 
eftoitextreme, & qui afligcala Prouince plus promptement que. 
de At IME , # caufe queles Polonois qui auoient quitté leurs 
tentes vd. qui par mefme moyen ne pouuoient fupporter la rigueur: 
delafsifon, & par ceaui flique cesnoéturnes efpouuenrements leur 
auroicntmis dans l'ame la crainte de la religion, fe retirerent du 
fièce quils auoient deuant la ville de Nacle, & s'en allerent fans 
De | 
Drome a, TIEN faire. 
3.bifpel [ya vnautheur quinousraconte, qu'vn certain fien amy homme 
spa genial de one de foy apres audir faitles funerailles d'vnde fes amis s'enre- 
tournoità Rome, Orcommelanuictl'euft furpris,ils'arreftaenla D: 
premigre hoftellerie quai trouua pour coucher, Fftant au ét, & 
veillant, il vit ce fien amy deffunét, tout pafle& tout deffai®, de 
meme f forte, qu'il « :ftoit lors qu'il eftoit malade. Ceft HUE 
commence de regarder fxement ceft efprit, & faifi de crainte: 
3 de frayeuril l'interroge qu'il eftoit, L'efprit fans luy mot dire. 
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defpoüille fesaccouftremens, & fe couche aupres deluy,& luytend 

À [esbraspreft de lembraffer, cependantquel'autre pluseffrayé que 
deuant, & prefque mort de peur feretirevers laruelle du li, & re- 
poufe l'efprit.Cefte ombrefe voyant ainfircpouflee,commence de 
regarder affreufement ceft homme,reprendfes habits, fes fouliers 
&iaceinture,s’'en va & nereuientiamais plus.L'homme cependant 
pricvne telle fieure,de lapeur qu'ilauoiteuë,que peu s’enfallut qu’il 
n'enmouruft.ldifoitencores, quetandis qu'il fe debattoit dansle 
li, & qu'ilrafchôiràfe défaire de ceft efpric , il toucha fes pieds, 
qui eftoienrfifroids qu'aucune glace ne fçauroit eftre comparable 
à cettefroideur. 

Le GENTIL. Il n'ya point de doure-que ceft homme n'euft qu 

» belle peur.Maisl’hifloire que nous racompte Cornelius Agrippa Phe.e4r: 
eftbien plusmemorable,& plus horrible. Les amesfont quelque- 
fois fifolles,qu’ellesn'empruntentpasfeulememrle corps des viuäs, 
maisaufliellesreuiennent desenfers , & s'en vont reprendre leurs 
corps, pour commettre d’horribles mefchancetez, commefielles 
efloientencoresen ce monde, 

Nous lifons dans Saxo le Grammairien,qu vn certain Afuise & vn 
certain Aymont,quieftoient grands amis promirent l'vn à lautre, 
que celuy qui furuiuroitfoncompagnon fe feroit enterrer auecques 
luy. Afuire mourut le premier , & fur jeté luy,fon chien & fon che- 

_ual dans vne grande cauerne.Aymond y entra pareillement.afin de 
@ ne rompre point fon ferment, &'apporta auec-foy du pain &autres 
chofes pour manger, & y viure autant qu 1] pourroit.Quelque temps 
apres Henry Roy de Suecc,pafloitpar là auecfon armee, & croyant 
que le tombeau d’Afuite fuft quelque thefor caché, fiftouurir la ca- 
uerne, &par mefme moyé fift reuoir la lumiere duiour à Aym6d, 
qui parutaucc vn vifage affreux &toutfanglant, car Afuite la nuic 
luy eftoirfouuent venu mordre l'oreille gauche. Ce Prince l'intérs 
rogca de fa blefleure,&ilrefponditencestermes. | 
Nevouseffonnez pasdema couleur fipale, 
na vif parmyles morts effvne ombre infernalle 
GC Cpéndant ie ne [£ay,par quelle liberte, 
2 L'efprit d’Afuite icy ve de cruauté: 
Car rentrant dans [on corps 1la bien pres l'audace, 
Ronger chier Cchena l'gtfansencelte pla ce, 
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286 DES DIV IN ATIONS, 
Toutes-forsil eff pas impuny demeuré, | 
| Car d'un glaïne bien tefl Jon chefÿ'ay fepare. 4 
Le Paix Pourmoyiln'yaamyny parent, non pas pere nyme- 
re,aucc quite voulufle m'enterrer tout vif:car l'amy doit eftre amy 
jufquesà l'aucel,8 iufquesautombeau,& nonplusauant. Maisil eft 
cempsde pafleraux hiftoires des Spectres que les anciens ont appel 
lez Geniez. | 
Dion de Syracufc apresauoirmisentiberté fes citoyens, &wn pett 
auparauantqu'il fuft mis à mort par Calippus, eftoit affisvn iout au 
foiren la court de {a maifon tout penff,lors qu’il entendit vn grand 
bruit, & vit de l'autre ccing du porchc;oùil faifoitencores clair vne 
grande femme telle qu'on-depein& les furies , laquelle ballioitla 
 maifon, Luy efpouuenté de cefte apparition, appellefesamis & leur 
raconte ce qui luy eftoitaduenu,&lesprie de demeurerauecluy, de 
peur que s'ileftoicencore feull’Efpritne luy apparut derechef, Or 
ceprodigenereuientplus, mais {on fils qui eftoit defa grandelet, 
pour quelque defpit & colere qu'il eut , & pour vn leger courroux 
d'enfant , f'alla precipiter du fefte de la maifon & fe tua. 
M. Brutus , & Caflius meurtriers de Cefar, faflemblerent àSar- 
des ,& lorsqu'ils eftoientprefts dercuenir d’Afie,lon dit qu'vn hor- 
rible Spectre apparut à Brutus. Ce perfonnage naturellement ne 
dormoitgucres,& ilemployoit lanuiqu'il ne dormoit pas au tra- 
nait, Jamai ne dormoit deiour , & la nuiét bien peu, & lors feu- 
lement que fes fenseftoientcous aflouppis,& que perfonne ne deui- e 
foiraucc-luy. En cemefme tempsiltraiétoit la guerre entreprife & 
de l'euenement quien pouuoitarriuer, ne dormant qu’vn bien pe- 
ticapres foupper. Età lors qu'il s’éftoit éueillé il prenoit vndiure 
qu'illifoiiufquesa la troifiefme veille auqueltempsles enturions 
& les Tribunsauoientde couftume de le venir trouuer. Cemme 
dancquesileftoit preft de pañler d’Afieauecfon armee , &à l'heure 
que la Lunene lufoit gueres , & que le filence eftoic par tout le 
camp, il luy fembla que chacun entroiten fatante , fi bien qu'il re- 
garda à la porte, & vit vne horrible & efpouueneable Spcétre de or. 
deur démefuree,quis’eftoit planté deuantluy,& quileregardoit sas 
mot dire.Brutusluy demanda:Quies tu, dy moy fitues homme ou 
. Dieu’le fuis (refponditle Speétre)ton mauuais Genie ,&tu me ? 
verras aux Philippes.Etbien (dic Brutus) icryverraydoncques:Au 
pui bre. MmefmeinftantlEfpritdifparut, & Brutusappellefes feruiceurs qui 
-  difentn'auoirveunyentendul'efprit.Brutusfurcela commenccde 
ferendormit, & le lendemain il raconte de fai 3 Caffius. Oril 
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auelleCafius mourut d'vn cofté & luy fut vainqueur de l'autre, 

a ilvitla nui&precedäte le mefme efprit ;qui difparut auf toft fans 
| luyrien dire. 

Jacques Donat,riche Cheualier Venicien, eftoityniour couché 
auccques fa femme, lachandelle allumee, & deux Nourrices fom- 
melloiét aupres d'vn enfant quin’auoit pasencoresvnan, lors quil 
vitl'huys dela porte s’ouurir peu à peu,& vnfautofine quimonftroit 
la tefte par dchors,que les Nourricesauoient veu, fans le fecognoi- É 
ftretoutes-fois. Ce ieuneGentil-homme cfpouuanté, comme de 
raifon, fe leue,prend fon efpce & fon bouclier, & les chambrieres 
des fabeaux,s’en va à labaffe court qui eftoir proche defichambre, 
oùrouteslés portes eftoient clofes. Quoyvoyantilséretourneelto- 
né, & la nuiét fuyuante vn de fes enfans mourut. ee 

L'an du Sauueur 1536.Vn certain Marchand Sicilien, s’enallant 3. 
de Catane à Meflane le vingt-vniefme deMars coucha à Torominit 
Lelendemain continuant fon chemin ,dix maflons ({elon qu'il luy 
fembloit veoir )auec leurs ferrures & outilsfe prefentencàluy, non 
gueres loin de laville.fnterrogezouilss’acheminoient , ils luy ref- 
pondeét qu'ilss’en alloientau mont Æthna (quele vulgaire appelle 
mont Gibel) quelque temps apres il eut vn femblable rencontre 
d'hommes de pareil nombre que celuy-cy , quiluy rendirent vne 
mefmercfponce, & dirent qu'’ilsauoienteitéenuoyezà Æthna par 
leur maiftre. pour vn certain baftiment, leur ayät demandé où eftoit 
cemaiftre dequoy ils parloient;ils refpondirent qu'il les fuyuoit de 
S bien prés. À peinceut-il cantfoit peu marche, qu'il rencontre vn 

homme de hauteur démefuree,ayant la perruque & la barbe lôgue, 

& lerefte du corpsfortnoir. On l'euft pris pour vnfecond Vulean, 

s'ileuftefté boyteux. Ceftuy:cy, fansaucunefnent falüer 1e mar- 

chand,luy demande s'il n’auoit point veu pañler par là {es manou- 
uriers, à quoy ilrefpond auoir parlé à quelques-vns ; qui fclon leur 
dire,s'cnalloient baftir au*monc Aerhna , mais qu'il ne fçauoit de 
uiils eftoient ouuriers;& qu’il defroitfort defçauoir quel eftoitle 
dcileinde {on baftiment,ilen:eftoit Architecte, & commeil l'en- 
treprenoit,eftanvencores la montaigne ficouuerte de neige , quele 
plusdiligent voyageur n'euft {çeu latrauerfer. Cerhôme incogneu 
D luytefpond,qu'ilauoit 8 de l'arc 8 des forces à fufifance , pour ve- 
nir à bout de cette entréprife, & d'vne plusgrande, s'il vouloic: af 
feurant qu'en breffes yeuxleluy feroient croire , puisqu'il n’auoit 
voulu adioufter foy à fes parolles;fe difancil s'efuanouit.. l'efpouué- 
ant detellefacon , que peu s’en.fallut quilne rendift l'ame tour 
auffi coftaumefme lieu. Toutes-foisayanc tourné chemin vers la. 
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ville, malade &tremblautdefrayeur,ilfe confeflaau Preftre , felon 
la couftume ,&apresluy adoit raconté fa vifion mourutle mefme ! 
iour furletard. Aucommencementdelanuit fuyuante, le 
le vingt-croifiefme de Mars,vn feu,auec tremblement de terre 
roift au fommertde |: : montaigne d’ Acthna,auec vnbruict du cofte 
d'Orient c'ponuentable, s’efleuant à grande force vers Orient : cel- 
lement que le Clergé &le peuple de Catanetouteffrayé, accourut 
à l'Eglife de fainéte Ag ie Pourimplorer humblement!affiftance 
diuine:la proceflion fe fait : :le peuple appellé par va trifte fbn de 
cloches fac compagne aueclarmés,prieres , Canti iques &c fupplica- 
tions tref- deuotes jufques dans l'Eglife dedice à l'inuocationde la 
Vierge. Merueil léfiuant que! la procel ons'acheuaft , léfnbrafemet 
commence à decroiftre, & peu de temps apres ilfembloir s'efteindre 
du tout. 

‘&iber.  Neronoccift fa mere Agripine, parce qu’elle cenfuroit & corri- 

Fi tie 8: gcoit{esattions auc c trop de idee Mais quoy ? la confcience de 
ce forfaictluy fut tout aufli-toft, voire toufiours,nfupportable,quoy 
D le Sénat ,& le peuple le confolaffent : caril conteffa 
plufieurs-fois que la fenibla ince de fa mére les tourmentoit auecles 
torches ardantes & les fouers des furies.Mefme ayant faiét facriñer 
ge lés Masiciens,iftafcha d'euoquer & fupplierles Manes, n ofant 

s'acheminer en Grèce pour affifter aux facrifices Eleufins , d’où les 
mechäns & fceleratseftoientchafléz parla voix du crieur. 

Sqet. Va certain Polycrite Étholien,ayäcefté crec par Eeholarque pour 
trois ans,du confentement de tour le peuple, cipoufa vne femmede * 
TOP à caufe de fa vertu : Il couchéa auec elle trois nuits , &la 
rs la femme demeura vefuc enla maifon , & le 

cmpsd'accôuche rapproche elle enfanta vnmonftre ayant deux * 
natures, d'homme &de femme.Les voyfins cfpouuent cz de cc pro- 
DEtte nent,portent cet enfantau marché, & faifanr aflem- 
ble le peupl c,& lesinterpretes desmonfres ils confultent de CeEy 
isa sdifent que c’eftoit vn . cfagc defedition entre les thé 
liens &clcs Locriens;puis que le pere & la mere eftoient iflus de ces 
deux nationsdifferétes.Lesaurresopinent, qu'ilfaut b: innirJa mere 
des limites del’: Ethobé  & la bruler atie lon enfant, Fandis que 
ces confultations fe faifoiént Polycrite mortle iohr auparauant, 
etrouue foudainementà Pa: Féribiéé voilé d'vné robe noire, &de- 
mande auec prieres, y adiouftanten finles menaces qu'on luyren- 
de fon enfant: FL vns le HIADS; Ie autresen voulant cofulter à loifir, 
Po Fe cbruflantc de colere 3; ‘prend l'enfant lé met en pieces, & 
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depierre. Mais ceftuy-cy fans crainte de bleflure deuore tout le 
‘À corps de l'enfant, excepté la tefte, & s'efuanoüit tout auffitoft. De 
uoyles Ætholiens fachez& bien enpeinc ; refolus d’enuoyer à 
Delphes, la cefte de l'enfant quieftoicen terre, commence à parler, 
&àpredire commevne grande ruyne panchoit fur les ceftesdes 
Citoyens. Les Etholiens apres auoir ouycet Oracle , expoferent 
leursfemmes.,les enfans &lesviellards, chacun felon fon pouuoir; 
Quantàeux ,ils demeurerent à la maifon, attendans l'arriuee de 
cette prediétion , quifuruintlannee fuyuante parvne guerre mor- 
tellcentre les Etholiens , & ceux de Locres , d'où s'enfuyuitvne 
orandeefmotion de l'un & de l’autre cofte. 
Alexandre nousalaiffe vne hiftoire memorable , & digned'eftre … 
8 remarqueéeparles enfansdefobeyflans.Voicy cespropres mots: vn pra 
certain de mesintimesamis , homme d’entendement & digne de mirabibbus 
croirc,meracontoit dernierement vne chofe admirable qui luy (rares d 
cftaduenuë, laquelle ilconfirmoitparle tefmoignage de plufieurs, 
a fçauoir qu'eftantà Naples , il ouytla voix d’vn fien amy de nuict 
& à heure induë, qui crioit à la ruc & imploroit{on fecours. Auf Lin4crs 
toftil fift allumer dela chandelle ,accourta la voix de fon amy , & 
voitvn. hotrible Speëtre & Demon , qui auec Îes mains tiroit&c 
tafchoit d'emporter ceieune homme. 1] leprendde l'autre cofte 
& le tirctour de. mefme pour l’arracher au Demon , mais iln'en 
fuftiamais venu à bout, s'il n’euft inuoque lenom de Dieu, carà 
lors l'efprit difparut.Cependantles deuxamis entrent dans là mai- 
{on? celuy quiauoir efte ainfi afailly de l'efprit , tenant toufiours 
le manteau de l’autre , fans qu'ille lafchaft d'vne longue efpace 
de temps-:& l'horreur s'eftoit réllementemparé de fon ame,qu'ii 
eftoit tout tranfporte , luy femblant que l'efprit eftoit toufiours 
deuant fesyeux.Enfinreuenu à foy, ilr’acompta comme la chofe 
s'eltoit paflee. Or ce ieune ‘homme auoit efté fort defbauche, 
contempteur de Dieu., & defobeiflant à pere & ämere, fi bien 
qu'’apres les auoir iniuriez eux luy auroient donné leur maledi- 
ction. 
Thomasmoine , homme de bonne vie, & de la foy & pro- 
bité duquelie puisrendrebontefmoignage, l'ayatexperimentéen 
plufieurs chofes, m'araconté comme vne chofe veritable jqu'vn 
jour aprés-s'eftre courroucé auecques quelques perfonnes , au 
Monaftere fcitué aux mrontaignes de Luqués, & ayant encore 
le cœur tout gros de mal-talent:, 1l s’efcarta tout feul dans vhe 
foret ;où il rencontra vn homme laid & affreux, ayant-vne bär- 
be noire, & vne robe quiluy trainoit, Thomas l'intérrogcsoufl 
Oo 
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alloit , 8: commeils’eftoitelgare dans celieu defert. Cet homme 
refponditqu'ilauoitperdu fon cheual , & croyoit qu'il auoit galgné 
lés champs prochains : fibienquetous deuxallerent à la queite du 
cheualpardeschemiusobliques & indirééts:& en finilsarriuerent 
à vn petitrufleau , au canal duquel 1ly auoit des abyfmes efpeu- 
uentables, Or comme le moine fe defchauffoit pour pañler au QuC, 
l'autrele preflc de fe mettre fur ces efpaules pour auoir pluftoft fait. 
Le moine le croit, & fe mecfurfon col; & cependant qu'il trauerfe : 
le eue, il aduife que cettuy-cy qui le portoit aucit des picds horri-. 
bles & efpouuentables.Ce qui l'efpouuente fibien, quilcommen-. 
ce d'implorer la diuine afliftance; fibien que l’efprirà l’inuocation . 

u nom de Dieu s’en fuyt & difparut : & en difparoitlant mene vn 
ctadbruiét, & abatvn groschefne. Tandis mon moine demeure 
eftendu fur la riue, fans poux & fans mouuement vne bonne piece 
dctemps, & croyt fermement que s’il n’euft inuoqué de la forte le. 
nom de Dieu, ceftefpritleuftietre dansles goufres & abyfmes de. 
cepeticruiffeau. | 

Mais entre toutes. les chofes que ïayiamais-ouyes ou veües, 

cellé qui-arriua dernierement à Rome eft digne d'admiration. Il 
yauoit au villagé des Gabiens , vn ieune homme né de bas lieu, 
fort corrompu & fort desbauché., qui apres auoir iniurié & ou. 
tragé fon perce eftoit agité de furies ,&inuoquant mefmes les De- 
mons allant vers Rome ruminanten fon.efprir , comme il pout- 
roit faire du defplaifir à fonpere. En cette mauuaife intention il 
treuuce en fon chemin vn dem6,fous vne forme d'hôme,portantvne C” 
barbe& dés cheueux tous fales &touscraffeux,& vn accouftrement - 
tout de mefme qui s’'accompaigne de l'autre , & luy demande 1a 
caufc de fatriftefle, le ieune homme refpondit qu'il auoit querelle 
auccquesfonpere, & qu'il defiraitfe venger :le Demonluyrepare 
qu'ileftoirauxmefmespeines, & qu'il s’en. failloit confeiller l'yn.. 
l'autre, pour fortir à bout de leur deffein. Arriuez qu'ils furent à. 

la ville, ils logerentenvn.mefme cabaret, & coucherentenfem- 
ble. Mais cependant que ceieune homme eftoiraggraué de fom- 
meil,ce méchantcompagnon luy iette les mains fur le col pour . 
leftrangler : ce qu'il euft fait, fi l’autre en s'efucillant n’euft ap- 
pellé Dieu à fon fecours. L’efpric auffi toft fort, & fait vnetelle n 
ouucrtute à lachambre, qu'ilbrife Ie toit &cles tuilles. Ceft ac- 
cident defaftré touchea fi viuementle cœur de ce ieuné hoim- 
me , que reucnantà{oy,demy-mort qu'ileftoir, ilferepentit de fa 
vie pañlee,&ayanten horreur fesméfaiéts,il fe fequeftra duvulgai. 
£e,pour feruir d'exemple àautruy.. : 
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‘En Halberftade vn homme fortriche, viuoit tous lesiours dif- 
4 foluément, & vacquant plus au luxe qu'à la pieté Chrefienne, 
deuintfoublieux de fon falut, qu'ilofa bien dire que s'illuyeftoit 
permis de mener toufours telle vie , iln’enuieroit point le Ciel à 
Dieu. Peude temps apresil mourut outre fon attente. Tels Spe- 
tres parurent apres fa mort en {a maifon magnihique& fom- 
prueufe, qu’vn chacunla fuyoit,perfonne n'y ofant habiter. Ilad- 
uint que cet homme riche s'apparut auecques fes inuitez , dans la 
falle preparce pour le banquet;il yauoit vn nombte de valets, les 
vnstenoient des flambeaux allumés:les autres mettoient fur ta- 
ble descouppes d'or, & chargeoient la table de viandes exquifes: 
Jes joûeurs d’'inftrumens:y afliftoient , la mefme fumptuofite s'y 
‘8.voyoitde laquelle vfoit ce riche durant fa vie, Ces Speëres s’ap- 
parurentaux hommes:par Foperation du Demon, Dieu le permet- 
ranc, pour retirer jesautres du luxe des Epicuriens, 
Le GENTILz-Ho Mme. C'eftaflez parlé des Speëres & des 
Demons par differensexemples,de quoy on ne peutdonnerdesrai- 
fonseuidentes;par ce que l’efprit de l'homme n'eft pas aflez fubril 
pour penetrer desfecrets fi cachez , & traiter afleurément vne 
matiere fiembroüillee:parquoy il fuffira de produire la fimple alle- 
gation des exemples.Or puis que nousauons fait mention cy-def- 
fus des Augures & prodiges de la demonftration defquels nous 
ne fommes certiorez, & n’en auons aucune cognoiïflance que 
ç par lefeuleuenemencilre prie quetu enracontes quelquesexem- 
ples memorables. 

Le Putrosopne. Parce que j'ay commencé de parler pes Au- 
des Speétres & Demonsie pourfuyuray fibon vousfemble, le dif-gures & 
1: à pi 2 >: 1. +’ Prodices 

cours des Augures & prodiges,&aufl briefuemét qu'ilme fera pof- x 
fibie.Tulien IL. Empereur, fortant d'Antioche pour aller attaquer 
les Perles où il mourut, fafché contre les Anchiochiens, à caufe des 
{editions qu'ilsauoientémuës,fe tourne vers le peuple, & prefageät 
fon defaftre ,di& qu'il ne reuerroit jamais plus cefte ville, vn iouril 
facrifioit à Mars pres de Ctefiphon,netreuuantrien d'heureux en la 
victime , ilaffeura que iamais plus il ne luy. facriñeroit. Mais 
D ilfétromparen l’vne & en l'autre opinions : carentendant qu'il 
ne rerourneroitplusà la ville ny ne facrifieroit iamais à Mars volG- 
tairement la morrquis'enenfuyuitapprouua lParreftde fon deftin 
&cdéfaprediétion ,carilneluy fuc permis d'accomplir aucune des 

chofesqu'ilseftoir propofe. Baptifia 
. Vr'iourtroisenfans d'Ida Comte de Boulongne fe jouoientfous Po 
Jarobe de léeurmere Son mary Euftache en venanc demanda à a 
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femme qu'eft -cequ'elle auoitcaché fous fa robe. Trois crands : 

Princes ,refponidi- elle en fous-riant , l'vn defquels eft Duc, le 4: 

fecond Roy, I troifiefme Comte.Ces paroles curent de l'effet: 

Carle premier desenfans , Godefroy de Bilion , fucceda à fon: 

oncle Godofroy en fa Duché de Bourgongne, Balduin fut Roy 
de .Hicerufalens., & Euftache fut Comte de Boulonene: es 

Le Tuzroz. Il femble encore qü'en l’efcriture fain@e eft 
fai& mention des prefages : veu mefmes que par: Augure la vi- 
toire fut demonitree à Ionathas fils de Saül Roy des luifs. 
Car les Philiftins s’en allans en Iudee auecques vne. fi grande 
armec ;, que Saül craignoit de les attaquer, Ionathas accompa- 
gnc d'vn feul | enuoyé pour efpion au camp de l'ennemy, ne: 
fçachant quel confeil prendre ; prit pour Auvgure. de viétoire, fi 
lennemy l'apelloit au combat , & de pertes'il le chafloit.Suiuant 
cefte refolution, ‘il s’approcha du camp , & fe voyant regardé : 
des Philiftins';inuité par mefpris à combattre , faifant eflay de 
ccft Augure , ff camper fon armce en vnautre lieu , & tua les : 
fenrinelles qui dormoient. Les ennemisefueillez, eftimans qu’vn 
plus grand nombre eftoit entré, fe mirent en fuyrte:, auecvne : 
grande clameur & par la pourfuitte de Saul furententicrement 
vaincus , & mis en pieces. Nous lifons en l'Euangile., que Cai- . 
phe Pontife des luifs (en l'annee que cette infidelle nation cru- 
ca noftreRedempteur ,)parlant d'iceluy au ConfeildiŒqu'ileftoit 
neceflaire qu'vn mouruft pourle peuple, afin que tous ne periflent: 
& que Caiphe ente ndoit autrement, quoy que l’augurefe foit àla ne 
fin trouuc veritable, car lamortde Iefus-Chrift a eftéle feulreme 
‘de de noître falut. Ce que Ponce Pilate:di&, eft encore memora.- 
ble, quoyqu'ilne lentendift pas: carliurantnoftre Sauueur à la vo- 
onte des{oldats pour le crucifier,&ayancfairefcrire ces mots Lesys : 
DE NAZARET Roy pes Ivirs, ilnevoulutpoint changer 
ve tiltre,quoy qu'on l'en importunaf, parce qu'il fe faifoit Roydes . 
uifs : ce qui arriua par permiflion diuine qui voulutque la oran- 
‘deur de la gloire Chreftienne futtefmoisnce parles propres paro- - 
Jes de fon ennemy. ? 

Hierufalem eut femblablementvn augure de fa ruine; car vnpeu 
apresqu'elle fut razce,vn certain Iuifincenfe, alloitcriant, Mal-? 
heur,:mal“heur jaux hommes &à la ville; voire fe menaçant foy- . 
méfie, la ville eftant afliegee par Jes Romains, bleffé d'vn coupà : 
Jatefte, il finit & fa vie, & fes paroles. . | 

Aureftcon à remarque comme les augures n’ontpaseftéfeule- 
imentobfcruezaux anciens Hebreux, maisaufliaux Preftres Chre- - 
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fiens Ambroife citoyen Romain ayant vniour eftéenuoyeaMilan : 

À fd'où il fur Euefque du depuis} foubs Valentinian premier de ce 
nom, fut delegutiuge pour gouucrner cette ville. Cependant que 
Probus lieutenant de ia ville deRome linftruifoitaux couftumes & 

loix de fon gouuernemet (felon la couftume) il luy commenda qu'il 
fe comportaftenla charge qui luyauoir efte commife, non cn qua- 
lite de Juge, maïs d'Euefque. Par quels mots Probusayant voulu 
denoter de qu'elle équité il deuoit vfer en l'exercice des bonnes 
mœurs, il fur vn prefage à Ambroife de la dignité où ilfut cfleuc du 
depuis. L'augure furencore admirable, qui promit vne efperance 
de victoireà Clouis Roy de France.Cars’eftantrefolu d’auoir guëér- 
reen Efpagneauec Alaric Roy des Goths, auant que de deployer 
5 fesenfcignes & fe campér ailleurs ilenuoya des mefflagérsauec pre-- 
fens parhonneur,& reucréce à l'Eg fe de Saint Martin, leur eniot- 
onant qu'ils fe priflent foigneufement gardeentrant, detoutce de- 
jUoy on pouuoir tirer vneuenement de la guerre quiéftoit à venir. 
Auflitoft qu'ils furententrezal'Eglifeilsouyrentles Preftres difans 
les heures de Vefpres, qui eftoient fur ce Verfet des Pféaumesde 
Dauid, Tu Domine probaffi ad praelinm virtute me accinxishi. AVANtPris : 
:cecy pourbonaugure, ils s’en reuontau Roy & luy racontent lé fait; 
qui luy accreut l'efpoir qu'il auoit de cefte ouerre, en laquelle il 
futviétorieux, &chaflal'ennemy. 
Ce qu'on racontede Thomas Saczanus ef recreatif &efmerueil- 

c lable. Ceftuy-cy enuoyéenambaffade par Eugene IV .Pape de Ro- 

mes’enalloiten Alemagne,& lots qu'iltrauerfoitles Alpesilren- 
contra Æneas Picolemin de Senés, Orateur de l'Empereur Frede- 
rictroifiefine: Tousdeux s'arrefterentà vn mefme logis ,où Æneas : 
viuoit fi fobrement, &auec fi peu de fraiz,que Thomas fe prit a luy 
direen foubs-riant. Pourquoy viuons nous fi à l'efpargnc? traitons : 
nous bié,vn de cesiours nous ferôs Papes de Rome.Ce que leurfor- - 
eune & leur vertu fitparoiftre vray : cat Thomas fucefleu Pape foubs 
Iénom de Nicolas cinquiefme,& Æneas foubs celuy de Piefecond. 

Le Puis. Nous anonsaufli vne infinité de prodiges, defquels : 
leshiftoiresfontremplies. 

D Enl'annee que Tarquin fut chaffé de fon Royaümeà caufe de la 
corruptionde fesinœurs qualifié du nomde fuperbe, pourprefage : 
de cereuenement ,onremarquaqu'vn chien & vn ferpentauotent - 
parlé, Au quatriefme Confulat de Q. Fabius Maximus, & letroi- 
ficfine deM.Claude Marcel,on euftnouuelles de Sicile qu’vn bœuf 
auoit faitle mefme. Ce Fabiuseftit encor Confulauec Q. Fuluius 
Flaccus, durant la guerre d’Annibal, vnautre bœuf profera des pa- 
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A DES DIVINATIONS, 
roles humaines à Priuerne en italie; ce qui aduint auflipres de Ro: 
mc, du Confulatde L,.Veturio, & de Q. Cæcil. Marcel. | 4’ 

Quelquerempsapres que Liuie eut efpoufé Augulte, fe prome- 
ant par fa merairie de Vejente,vn Aigle laiffa choir dans fonfein 
vne poule blanche portantynrameau en fonbec. Ayant pris cetau- 
gureén bonne part, elle ft foigneufementnourrircefte poule, qui 
produit vn grand nombre de pouflins blancs. Ecle rameau planté, 
porta vn grand laurier, duquel ceux qui deuoient:triompher en 

.Cucilloiët desrameaux pour lesteniren mainen fignc detriophe,& 

Jesayantderechefplätezils s’arracinoiéctoutauffitoft. On obferua 

encore quvn de cesrameaux defleiché eftoit vn prefage de morta 
-Celuy qui lauoit planté, apresles henneuts delavictoire. Brefdu- 
ant l'Empire de Neron, la race de.ces pouffins vintà defaillir, qui # 
Juy futyn augurede mort &.que touce la famille des Cefarsvien- 
droità s’abolir bien toft, veu mefme que le laurier fe fleftrit & ne 
bourgeonna plus. D'auantage la foudre emportalatefteauxftatués 
des Cefars,& le fceptre arraché dela main d'Augufte. 

Le iour quel'Empereur Perrinax deceda, on netrouua point de 
cœur à la victime qui auoit efte facrifiee., ce que luy femblant eftre 
vnprefage de mal-heur, à caufe dequoy fe trauaillant derechefà 
cherchet on n’y veit point de foye. Peu deiours apres auanrqu'il 

nouruft,ildit queregardant danswn viuier, ilauoit veu vnombre 
quile menaçoitauecl'efpee defgainee. | 

L'empereur Tacite euft encore des augures de mort:.carcomme . 
alfacrifoit autemple d'Herculesdu vin rouge,f{e changea en blanc: 
8 enlamefme annee des vignes quiauoiér accouftume de produi- 
xe desraifinsblancsen porterent desrouges. 

Vn grand prodige arriua à Hippocrate vaillant Capitaine des. A. 
theniens, tandis qu'eftant.encores homme priue , il regardoircles 
Jeux Olympiques. Apres auoirimmolél'hoftie, leschauderonsoù 
l'on auoitmife la chair du facrificevindrentà boüillir fans feu. Chi-- 
Jon Lacedemonienayane apperceu ceprodige, l’admoneftaqu'ilfe 
gardaft bien de mener à fa maifonvnefemmefecôde& qu’en outre 
s'il auoit vne femme qu'il la chaffaft bien toit, enfemble l'enfance 
qu'ilauroit cu d'elle. Mais Chilonm’enfitrien:carilnourrit {on fils # 
Pififtratus,quifutpuisapres Tyran d'Athenes. 

Vnpeuauparauant qu'Alexandre le-Grand auec fon armeewint 
-cottre la ville de Thebes, &enuironletemps de la bataille de Lu: 
tres où les Thebains-foubsla conduite d'Epaminondas vai nqi- 
rentceux de Sparte; Lesaraisnees qui eftoient contre la muraille 

au£emplede.Ceres firent leurs coillestoutes noires: prodige:qui 


à 
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prefageoit la ruine des Thebains. Orce cyarriua 3. moisauät qu’A- 
Jexandre vint à Thebes. Mais à fon arriuée toutes les flaruës qui 

effoiécen la place publique de la ville fe mirent à fuer. En outreilfut 
rapporte aux Ma oiftrats qu'on auoit ouy vne rade voix femblable à 
vn mugiflement en l’eftang qui eftoita Onchefte:enfemble vnhor- 
rible {peëtre à Dyrce , cout fanglant, lequel nagcoit au fommer de 
l'eau. 

Les Delphiésaffeurerét queplufieurs des Phociens virentie fom< 
met du templequeles Thebainsauoientbafty , arroufé de fang. Ce 
que les deuins prindrent pour mauuais augure, difans queles Dieux 
quitteroient la ville, & que par la figure de l'arc en cielprefageoit 
diuerstroubles & afkictions, la fueur des ftatues, desincommodi- 
tez cftranges,& le fang veuen plufieurslieux;lesfeditions quife de- 

‘uoientfaure deuant Thebes, 

Deuant qu'Annibal mit Sagunte à feu & à fang parmy tât de iour: 
naliers& horribles monftres, il furuint qu'vne femmeayant pref- 
que accouché, l'enfant r'entra dans le ventre de fa mere; Prodige Alexander 
quifut auant-coureur du mal-heur, & defaftre que celte ville ef- HR 
piouua bien toftapres. | 

Theodofe Empereurayant efpuife le chrefor par tant de guerres 
qu'ilauoit faictes,impofe de nouueauxtributs aux villes, & lefeul 
peuple d’Antioche;tants’en faut qu’il payaft letribut, que mefme 
{edition s'eftant meué, l'on prit la ftatué del’Empericere Placille qui 
cftoitdecedee,& onlatraina ignominieufementparla ville. Lequel 

crime l'Empereur porta fi impatiémenr, q fanslesprieres desfaincs 
perfonnages & Euelques Flauian & Ambroile, ileut mife la ville à : 

fac de mefme que Theffalonice. Or la nuit qui preceda la fedition, 

l'on vit vne femmeen l'air, de grandeftature , & d'horrible afpeét, Nbre 
qui courant fur la ville battoit auec vn fleau la ville, & menantvn rt 
celbruit, quemenent ceux qui dans les cauernes excitenrà fureur.” ‘"" 

les beftes farouches. 

Et la fortune pour monftrer la felicité de l'Empereur Antonin. 

Picen donna plufieursfignes. Carily eutvne branche delaurieren 
Gilicie, qui s’oftant de fon bongré desfimulachres des Dieuxs’en- 
allapofer en fon fein, & durant fon Empire vne femme enfanta d'v- 
ne véntree cinq enfans. Eten Myfe de l'orge nafquità la cimedes 
arbres; &cinq lions fe laiflerent prendre, & s’appriuoiferent.T ou- 
ces lefquelles chofeseftoiét fans doute des prefages de l’heur d’An- 
ranin, &defon humanité. Lors qu'il eftoit proche de fon trefpas 
vn grand ferpentcrineux apparut,qui commençant par la queué, fe . 
rangea luy-mefme la moitié de fon corps. 


Diodor.li,17 
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L’annee qui preceda le decez du fils de Charles de Lorraine, qui 
furautempsquela ligne de Charlemaigne venancà defaillir, Hué 
Capets’emparadu Royaume, il pleut en France du froment & de 
pecis poiflons. 

Mais ce fut vn grad prodige,ce qui arriuaen Frâce,pres de la ville 
de Liege:car en la querelle quiinteruinttouchäatl'Euefche de cefte 

ville, oule Duc Ie3 de Bourgoignes’eftoitmeflé,& oùles aduerfai- 
res furent vaincus, trente mille hommes eftant demeurez morts{ur 
la place d'vn & d'autre cofté. Au méfmelieu dif-jeoù la bataille fe 
donna, des corbeaux s’en allerent auec impetuofice fe ruer fur le 
nid de cefte efpece d’aigle, qu'onappelle faucon, &apres auoir caf- 
fe les œufs, le chaflerent, Maisle lendemainlefauconquiauoicefte 
ainfi dechafle reuint accompagné d’autres faucons, & vn grand 
nombre de corbeaux leur vindrent à l'encontre, 8& {c donnerent 


Œalyos bb.r. yne cruelle bataille, ou àlafinles corbeaux furent tousmisà mort. 


de prodige. 
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Etcecyarriuaenuiron le temps du ConciledeConftance. 

Le Theoz.Ce fut vn des plus grands-prodiges que lon fçau- 

roitraconter,lorsqueleiour de la naïflance du fils de Dieu,vnefon- 

taine d'huyle coula à Rome, dans vne maifon priuee., & celte li- 
_queurvouloirmonftrer comme celuy qui eftoitnéen ce iour eftoit 
la fontaine de mifericorde & lalumiere du monde. 

C'eftoitaufli vn horrible prodige & quidenotoit decruelles cho- 
fes, lors qu’vn peu auparauant qu'Antiochus Epiphanes Roy de Sy- 
ric pillaft letemple de Hierufalem,on virau Ciel durant l'efpace de 

quaranteiours deshômesayant des eltoles d'or,8c côme desarmees 
qui apresayant Este wn cliauetis d'armes s'en alloient choquer , y 
ayant mefmes vn grandbruitde cheuaux, | | 

“Mais vn peu deuant queles Tuifs fuflent exterminez par l'Empe- 

reur Vefpañan,-vne comette en façon de-glaiue parut far la ville 
de Hierufalem, & fouuent d’horribles-voix fe firent ouyr aenuict 
dans letemple qui s'ouuroit deluy-mefme, lefquellesvoix difoient: 
Allons nousen d'icy: Etnon fans srandéterreurde la nation Judaï- 
que, qui l'interpretoit neantmoinsautrement, on OÿOIE le clique- 
tisdesarmes& le fon des trompettes. Etàla Pafques:on mena vne 
vache au facrifice quicnfanta vn veau deuantlautel. ‘4 
Le Ge nr. Pourlafindé cesprodiges, ren adiouftéray dcux.du 
foudre. L'anrice deuantie fchifme inceruentu entre Eugene Pape 
quatriefme du nom &: Amadec de Sauoye, que le Concile auoit 
efleu Pape & nomme Felix, les Eglies cftant demem precs les vnes 
Jcsautres, &vne cruelle guerre s’eftanrmeué pour ce tubicten Ïta- 
licau mefime iour le foudre tomba fur quatre clochers qui es aux 
apes 


LIVRE SÉCOND. is 

Papes, &c foudroya feulementles Chœurs. Etpareillement enl'an- 

A nec qui preceda la venué du Roy Charles huiétic{me en Îtalie. le 
dome du téple de fainéte Repiree à Florence, fut touché du foudre 
quiictta par tCTre Vne pierre de orofleur demefuree, qui canfcrmoit 
la voûte. Orces chofes furent prefages des grands maux qui arri= 
uerent, car leiour d'apres mourut Laurens de Medicis, le plus no- 
ble & le plus prudent de la ville, par le moyen & induftric duquel 
Florence s’eftoit forcaccreuëé. Et en fin le Roy eftantvenuauter. 
toir des Florentins leur ofta Sarzano, & Pistro fanto, & Pife, & 
les enfans de Laurens , par la faute de Pierre, furent defpôüillez de 

 Jeursbiens& enuoyez en exil. 

Le TuHeoz. Lesprodices prefagent{fouuentdes chofes de con- 
féquence; fibienqu'ilne les faut pas attribuer à la Nature, ny efti- 
mer qu'ils aduiennent fortuitement & fuiuantle naturel. Car les 
chofes qui fe font naturellement n’ont aucun prefage auec elles: 

-de maniere que nousne deuonspasmelprifer ny eftimer que fe foit 
des foudres boufez, ou bien de purs enuenemens naturels:au con- 
taire nous deuons penfer que ce font des aduertiflemens que Dieu 
nousfait pour nous deftourner de nos pech cz. & faire qu'ayant vne 

-Vraye contrition dedansl'ame d'iceux,ces prodiges s’efcattent loins 
denoftre chef. ; 

ENT. Pourmoy ie fuis de mefme opinion & croy que les 
chofes quiviénnentnaturellementne font pas toufiours vuidesd 
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auantase que les prelens : & ces hommesainf fuperftitieux ne 
font nullemencrexcufables. Quant l'incredulité,c'eft vn peche de- 
ceftable, & fainét Bernard nous enfeigne que l'efpoir &lacrainte 
ontleurs limites, qu'ilnefaut pas outrepaffer : Limites que la fairite 
c{criture nous a D &z € ue vn RP defaire autrement 

LE GENTIL. Puis quenous fommes entrez en d'cours de cho- 


je vous prie que no 
ce sil HA plaift. 
Le Pur. Ilyabeaucoup de fortes de prefages {ur ce fubic&: 
Fans titentleur origine.du non. lesautres de quelques mots for- 
suits,lesautres encores de ceux quifefontextraordinairement dans 
la maïfon, aux champs, & parles chemins. Ces | s 
appellez, les vns tin CFaIres, les autres domeftiques, "les autres Y- 
bratoria. Juant aux Pre fagc esit! 1crdires ou des chemins, P on Croyoit 
que la rencontre qu'on faifoit d'vn Lieure tournantau traucrs d‘vn 
Chemin, bb vne Renarde pleine de perits, ou d'yne Cheure 
oroffe, ou bien quant vn {erpent interrompoit t le chemin de ai 


Les 


qu vn,ouquiloftençoitles pieds qu'il de Jitas'ent ET bien 
às'at Les . & commeà _ Faitlir de fes forcesfansautre caufe ma. 
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nifefte, oubienlors que l'on venoita veoir ir quelque Spectr te. ou des 
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fesfemblables, Quetoutce à dif -1C prefagcoi t'queique infortune : 


&vnvoyage aa. Det | 
Ls GENTIL. l’eftime e quant à moy, que c’cft fans doubte va 
mal-heur,de veoirvn£ieure fuirautrauersdescham 1ps, comme de 


#efine, c ft va bon heur de veoir fuir vnloup. Or ie crois que 
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prefage à eftef forge par. les anciens en maniere dé jeu : carnos ma 


4 jeurs non moins plaifansque ratllardsl'ontinuëte. Car quieftcel uy- 


B_céftà dire vitorieux. Augufte Cefar PReDANE CEE) a vVnp refage fit 
lle 


Jä qui n aimeroit mieux voir fuirvn loup audeuantde luy,que sil 
venoitàl’'encotre?Etau contraire qui eftaufli l'homme qui n’aimc- 
roit mieux qu’vn lieure fe laiflaft prédre à luy, a lors qu il s’éfuyt? 
Le Puit, le croycomme vousque cefteraillerie faite ainf for 
tuitement a donnélieu au prefage. Au refte ce qu'onraconte d'Au- 
gufte cftainf,çar lon dit. que leiour quiprec eda la victoire Aia 
he iltrouuaenvnlieu où ne baftir puis apres la ville Nic opolis, 
homme quimenoit vn afne, auquelhomime,il demada fon nom: 
]: Me: rc{pon dit de la fo otte : Pour moy ic m'appell c Eutyches, 
qui veut autar à dire qu'heureux:Erpourm6afne ,ilsappelle Ni icô, 


ir baftir vne ville qu il appe ]la Ni copolis, & dans icelle y fit Cie 18, de 


…pofer deuxftaruës d'airin, | Ame PRE toit P homme & l'ai itre Pro L 
| A Lt 4vi 
Jafnc Or NnOUSVOYONS< ie |à co: nME les Romains faifoient plus de HU t cap 5h 
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7 
conte de tel e cfages, qu'il n’eftoitde befoin & neceflaire. 


L E GENT. Suidas ef d'’c opinion que lors quelesfemmesen che- 
ss tO ntlcursfufecs ,Cela apporte du preiudice 
aux fruits. Etquätvn ns ou autre va a quelque negoce & qu'il 


1 sd 
féncontt re vne viet ge au para Uant qu 'yneautre femme, 34 ae vh Al1- Ho: nr. ee 
i Pap, AAÏPIIE 


outre qu'on fera m alces affaires, aulieu que fic'eft vne putain, qu'on ;x. 
treuuc premicrement en chem in;fesa fairesirontbien. Mais {ain 
Ch ryfoftome refutefortbien vnetelil cfolic, 

LE PuHrx Paflons maintenant aux prefages domeftiques,c tic 
nee s deparlerlong temps R s. Orcesp rafloes Fe 
fadoientcome quant quelque chien noir entroit dans la Dot 
dc quelqu’vn: "e bien quant quelque fer penttoboit des thuylesen 
€ps depaix, & l’yvne & l’autre chofe,e Toit vn mauuais prefage.Cô- | 
me tout de mefme, lors qu'on voyoir vne belletre >Vn {erpét, oubien 
lors qu'une couppe ou:vne falliere venoicnta fe répandre , & lors 


nc lacendre ven oitde mcfme aeîftre Cfpa we quel lhuille s’ cipa- 
choit.oulemie el, & qu ant« quel que FRpEe sauOit érégé par! estats 
Oufouris: Ainfique ( Ciceroaremarquéenla Re cpub lique dePlates: 


quant la viande venoità ea , filon parlait d'embrafe- 
MCT par my le sbiquets’, SC qu'ot \verfoitdeleau foubsles t al bles des 


feftins: quant CE | qu un cerctiroit de S mef: nes b: anquets: ‘ Silonve- 
SE dy er la chami )LC Tan lis que] l’on b FU IEtOit OÙ “Le ’onoi C taft 
la tableoule Gufñlet.ou que roura lafoisilfe fit vunfilece durantie fe- 
ftin, toutes ces c hofes dif 2-efloient des mauuais augures. Enfin 
eftoient de mauuais prelages, lors qu'on deffleruoirencfternuant:Et 
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“ui DES DIVINATIONS, 

parcillementaufirlors que les treteaux de latable ,oulatablemez 
me venoientacraqueter, Au contraire c'eftoit vn boit augure, lors 

qu'on venoitàrefpandre du vin fur l’habitdeq selqu'vn, ain que le 


refmoign éHomere lors qu 1l introduit Viyfles, quisen va , &la 


femmed’Alcinous. a rcfpand diriti dur {on dos. 
Quanrà ce qui côce ne le prefage vibrato ire qui adueñoit Lors que 


cxtraordi pnairement & contre ‘lavolentél'onfailoitdes conieftures 


ve LA A ag CN + < - 
du futur, par lesmouuemes des corps. Comme par excple lors que 


: 
LE - . l 


Pœil doit ou gauche venoit à trémbloter outre l'ordinaire ,oubien : 


» 4 re j 1 
1 CAE ls al nistnr 051] 


16S MUICIES, 10S Ci ] 


paules &! s iambe s vénoicnt à + pb] ler: Quad les 
pieds venoient à eee ; quelqu vn,quele frifflon prenoit aux 
mn ébres: : Qu'onvenoita grincer des dent & à sand auf l’on efter- 
FR fouuent: iuee nomore per ouimper. Etparcillementau fi] OfS 


qu 1e | lesm sembreseftoient demenez pat des MOULUCMANTS Va o uUESs & 


. © 


incertains Sc lors auf que and le OR AI tE corpsvenoient à . 


trembler def froid ou que la langue beguevyoit. A diouftonsencores 


\ Bi 03/ 


d 


failoit entendre. fic’eftoitenl oreill le gauc he;ceftoit fisne q l'enne- 

my pa rloitd'vn tel | home,ou bien que c ’eftoit Fam y,lors qu onovoit 
le {oi en l'oreille droite.C'eft ce -que dit Ariflinetus ences Epiltres 
amouréufes:L'oreille,'dit-il,1 icteréfonoirel! le pas! lors qu'en pleurät 


fe : pre 


1 ce memoire de toy. C'e eft aufli CC que dit plus $ clairement VIR :4 


OÉtTE INC Certain, ma! is fortancien : 
Garrulaquidtotisre{onss s#ibt #06Libus aurss à 
7 Neo: que dicis HUnc memini Île met. 

N sut -ronsencores finousvoulüs 1cy vne miliaffe de telles 
badineries, comme quand à deux amis fe pourmenent enfemble, & 
qu'y! ne pictre,vnchien, ou vn iéune enfant {e rencontre au miliéu: 
Caralors on er 1le la pierrecome caufe de la rupture de l'amitié, ou 
bie l’on baïlle vn fout let a l'enfant innocent, &lesautres font fifols 
& fifuperftitieux qu'ilss’en votbattre le chien, & quelquefois aleur 


damicarle chien lés enuoye chez le barbier. Adiouftonsd'abondiäe. 


CES en que q qu clqu’ va viétà heurter contre l'huis de la mai 


À a J ef 
fon, lors qu iispafle pres HSE , & quad on fe rerourne couch ér das 


QE x, lorsqu'one ent cnfe ch flanr, &auflideretournerenla 
mai{on nquant on fait rencontre de quelqu ‘vn qui marc che deuanr: 


Quant es veftemens ae t ronge Z par les {ouri1s, caralors l’on fe la- 
mente plus du mal a qui doit aduenir que du prefent. SUr CE propos 


acecy ce qu'oobferuo irdesoreille ar gi A quelque fonfortuit s'y 


Cè 


nous dironsenpaflant ce que CA iton refpondit vniout à: V n que on - 


difôir que ce shaut dech aufle SAR RORPe Z par LES TOME: Gé 


n'cit ei Cpas£ 16 © rande MCErUcC ct} ïle, dit t Caton,; de VeEOIr de ch aui {le -S TONSCES 


6 


LIVRE SECON D. | 30r 
parles Souris , mais la chofe feroit bien plus merueilleufe fi les 
A hautsde chauiles cuffentrongé les {fouris, En finles anciés eftoiét fi 
fuperfticieuxiufquesaux moindres chofes , que lors qu'ils vou- 
Joientcontraëter mariage 1lsauoient vn Circon, quieft vne cipece 
d'Efperuier boyteux , & cela leur prefagcoit vn bon heur en leur 
nariage. Plaute Poëte Comique fe mocque plafammentde fées 
vainesluperftitions en cestermes.Argentum fi quis dederit ; vt eço /u- 
fhicor ,vltrononibitnuptum,nonmanebit anfpices. 
“['Ee GE NTIL.A la veritéce furent de vainesrefueries des Payës, 
ncantmoins celles qué des mauuais Chreftiens pratiquent, font 
encores plus vaines, lors que la veille de la fefte Sain& Andre ,1ls 
fonrdes Augures , les vns compofans des versau nom du Diable, 
» duicftvne chofe horrible à dire, &apres lespieds tournez contre 
Torillier du litl'ons'en dortcomme cela.. Les autres {e tran{por- 
tent rous nuds en quelque part, & bien fouuent le Diableles tranf- 
porte,&les pofe au fommet des maifons ou bien enautre lieu. D'’au- 
tres plusfalles: & plus vilains s’en. vont coucher aux eftables des : 
pourceaux, & là parleur groignementils prennentAugure de leur 
futur mariage. Car.quant quelqu'vn veut fçauoir : fi celle qu'il 
aura én mariage fera vefue ou fille,ilfaut que de tout ce foir ne prie 
point Dicu,ny nefalüe aucun homme, & qu'a la mi-nuictil s'en ail- 
leal'eftable , où la Truyeeftauecfescochons, quant ilefkparuenu 
au lieu,il frappe la porte de leftable. Que fienfrappapt la Truye 
ge groignelapremiere,lafemme qu'ilefpoufera fera Vne vefue.auliçu 
que ce feravne fille, les cochons groignansles premiers. 

LE Theo. Maisiufquesàquant mectrez-vous fin à toutes ces 
badineries ne me donnerez-vous pas en fin loyfir de parler. C'eft 
trop s’arrefter a cesfolies quinousdonnent plus de fubiet de pitié 
que derifee. Or ieveux1ieyinterpofer moniugement, non pas pour : 
reprouucrtourec que vous venezdedire, mais pour faire véoirla. 
vanité de la plus part de ces obferüations.Pour dire donc ce quieff, 
&comméncerparfonorigine , ie disquela fuperftition des hom- 
mesaengendré ces Augures , laquelle fuperftitiona pris naiflance 
de l'ignorance qu'on a eué du vray Dicu, & deladefñhance , mere 

p déstroublesdel’ame, pour lefquels pacifer 8 pour obtenir quel- 
quetranquilité d'efprit ; aura couftitué fes erreurs & incertaines 
copitations.Mais ces Payens n'ont pas pris garde que l'efperance 
ne s'ofte pas pat l’'efperance , nylacrainte parla crainte. Maisau 
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contrairequiissausgmentent & croiflent. Or lapremiere & fecon- 
cipéce dece 
lecn’entiamais donné & defienté vn certain éuenement des cho 
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LIVRE SECOND. | jer 
Lors que tu effois preff de en aller à Troge, | 
O Dicux (ce dis-18a lors) tourneX cecyenioye, 
Et que mon doux mary puiffe un tour reuensr- 
uant à ce qui touche lesefternuémens,lesanciens & entr'autres 
lesefcoliers de Theocrite ont creu que c'eftait vn moyear prefage, 
C'eft pourquoy quand quelcun efternuoicleshabitans luy fouhait- 
toient du bien à fin que ces bonnes paroies vinfent à d'eftonrnerle 
mal s'ilen deuoitaduenir. Orils penfoiencque c'eltoir vn mal-heu- 
reux prefage quant quelqu'vn cfternuoit au maun, au heu quilsre- 
putoienrà bon Augure ficela arriuoit à midy, & principalement du 
cofté droict , comme dit Ariftote. Erc’eft ce que diét lroperce, 
Nunctibi na/centi primis (mea Vila) dichus | 
B Aridus arçgutum flernuitomen amor. 

Catulle appelle auffi l'efternuëment du cofté droiét vn bon Au- 
gure, il ya pluficurs autresfolies touchant ces Augures & deuina- 
tions du toutridicules,quien voudra fçauoirplusamplemét qu'il life 
outre ce qu'en dit Pline en fon hiftoire naturelle, Polidofe enfon 
troific{me liure des Prodiges ,& Naufes au fecondliure des chofes 
merucilleules. | 

LE Purz. Mais que dirons nous des Eftrenes qu'on donne! 
premicriour de lan , enfemble de quelques iours parciculicrs des 
mois & années que des hommes obferuent fort foigneu fement. 

LE GEn.Lesanciensainf qu'Ouide & Sueronc nous cnfcionêt, 
€ auoir couftume de folemmferauec grande feflc&ceremonie le p: 
mieriour de [anuier , &entre autres chofesilss'en voyoientdes; 
tits ptefens & des Eftrencslesvnsauxautres,& aucccelails fe fou- 
haittoient vnbhon heur duranttoute l'annee ,& adiouitoient plu- 
fieurs autres chofes. Or Eltrene eft deriuee du nombre ternaire, 
qui eft vnindice deperfeétion,{uyuant Ariftote. 

Mais pourleregard de fes Eftrenes,& à caufe de la fupeffti- 
tion qui s'y commettoit , les Concile d'Auxerre les à condam- 
nees comme deteftables & diaboliques. Sain& Auguftin pareil- 
lement quidiét cecy. Il n’eft pas loifible d'obferuer le Kalendes 
our. iourde de l’annce,ny de demeureroyff ,ny pareillement aufli 

® f'entourner les maifons de fueilles de laurier & d'autresvertesra- 
mées, Par ce que routes ces obfcruationsrefentent leur Pasanifme. 

Orles Chreitiens réplis de pieté auoient aufli accouftu me deicuf- 
nerceiour,en dercftationdel'idolatrie ,ainfi que nous l'apprenons 
de S.Ambroife& du Concile de Tolere, &les Chreftiensqui mef- 
prifans le ieufne failäs comme les Payens, furentanatheratifez par 
le Concile de Rome tenu fous le Pape Zacarie, 
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de __ DES DIVINATIONS, 

Parquoy fi quelqu'vn de vous autres ne banquettoit pas au iour- 
d'huy à l'honneur de IJunon ou de la Decffe Sterne , Cnuoyoit des À 
cftrcinesouenreceuoit ilferoitidolatre,& le faifoit pour entircr. 
va Augure l'obferuation en feroit vaine;mais sil le failoit au cotrai: 
re pourmaintenir l'amitie,il y auroit de la raifon. 

Quanrà ce qui appartient à lobferuation des iours & faifons de 
lanncec,fionle fait pour auoir meilleure ifluë en fesaffaires &auec 
caufe naturelle,commepar exemple, ce n'eft.point fuperftitionde 
cueillir. des flsurs ou coupper duboysen certain temps de l’année, 
pour baftir & faire desnauires: par ce qu’àlors par la vertu fecrette 
de l'influence & du mouuement, les herbes ontplus de force , écle 
bois n'eft pas fi fubieét à la corruption & pourriture. Mais ce feroit 
vne fuperftition, d'obferuer pour cet effet vn iour particulier du &. 
mois ou de Ja femaine,êz vnecertaineheure, aucc d'inutiles éir- 
conftances & vaines parolles , comme font ceux-là , quifelon.le 
dire de Bins feldius, entefgard aux feftes de la conuerfion Saind 
Paul,de S:Vincene,S. Vrhain & autres, aufquels iours, s’il vient à 
plouuoir ou faire beawtemps,ils fe promettent vne annee fertile, ou 
pauure,ou vne pluye continuelle durant certains iours, tels en font 
les versau vulgaire. | 

Séle tour de S.Pauln'eff couuert de nuage 
Du rapport de l'annee on tire vn bon prelaçel 
Au lien que file cieleff conuert de broüillards 

ré V'he mortalité {era de toutes Paris 
Les vents alors émeus nous pre [agent la gucrre, 
Et la neige G* la pluyelacherté furlaterre.. 

Du nombre de ces fuperfticieux font ceux-là qui cucillentdes 
herbesla veille de la S.Tcan, croyans qu’ellesont ceiour làvne par- 
ticulicre proprieté,comme auf ceuxqui planteñt desarbres le 1our 
def Annonciation dela Vierce, & font tirer du fang aux chcuaux 
la fefte S.Eftienne ,& font chofes femblables,ayans efgard à la cau- 
fenaturelle, qui n’a point deforce fecrette en cecy.. De lamefme 
cathegorie font ceux quiobferuent cértainsiours,côme ccluy dela 
Magdeleine,le L undy,&autres qu'ils croyent heureux ou mal-heu- 
ceux pourfemettreen chemin ,ou commencer quelque autre œu- : 
urc,& prenantgarde cn fe leuant quel pied ils chauffent le pre- . 

Income, MiCr,le droiétoule gauche, duquelils ont touché. la terre fortans 

Epflad  delamaifon,& mille autres fuperftitions. ù | 

Dre LE Funeor. Tels lemblentlesiours.des: Ægyptiens au droiét 
ferueris6. Canon, defquelgS. Auvuftin fait mentionàla clofe Canonique 
#7: .  ditqueles Ægyptiésnousontappris, quelsfantieioursfortunezou . 
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| LIVRESECON D. 307 
infortunez de toute l’annce pour mettre la main à quelque ouura- 

A ge; Quelques-vasont voulu dire que l'Eglife s’en eftoitfcruie en fes 
Kalédriers,ce qui eft faux;car iamaisellesnelesareceus& aduoüez, 2 
fe {ouucnantbien des paroles de l'Apoñtre. Ce font des refueries ,,5.10... 
d'Aftrologie quel Ægypte apremierement inucnte. Pierre Bref- 1-Norabihss. 
Jay en faiét cetteenumeration. Le 1.& 25. de lanuier , Ic4.&26. de 
Feurier, le 1.8 28.de Mars, le ro. &20. d'Auril, lez. -& dernier de 
May,lero.&17.de luin,le13.27.de luiller,ler.&24.d'Aouft,le 3. & 
z1.de Septembre, le 3.& 22.d'Otobre, le 5.8 28. de Nouembre, le 
7. &c 22. de Decembre.le ne fçay d’oùila priscecy, r'eftime toutes- 
fois, queles Ægyptiensonteu ces iours pour defaftrez, aufquels 
Moyfelesfrappa detantdciufte perfecution,& aufquels Pharaon 

.… fenoya däsla mer auec fonarmec.Car chafque natiô atenu ces iours 

. là defaftrez qui ont efté tefmoins de leur perte , ou de quelque 
playe fanglante ,ainf que l'enfeigne Alexander. ab Alexan. De cecy 
les Peres apportent plufieursexemples,expliquans cesparoles des. 
Paul, dies ob{érnatis © menfes,€ tempora@ annos. Timeo Vos ,ne frutra 
laborauerim in vobis.Ceux là obferuentlesiours,qui difenc,ilne faut 
rien commencer apres demain ,& femblables folies , qui lestrom- 
pentd'auantage, Ceux là obferuent Les mois, qui s'enquierent du 
cours de la Luncen leur ouurage : comme ceux qui difent qu'il ne 
fautpoint parfaire d'inftrumens à fon fepriefme , point acheter de 
cerfouloüer de maifonà fon neufefme, que s'ils fonrautremencils 
s’en attribuentle dommage & la perte .Ceux-là obferuentles teëps, 

€ quidifent:c’eftauiourd’huy le commencement du Primtemps:c'elt 
vaiouroyff, demain c’eft lafefte de Vulcan,ilefttroptard,nousne 
fçauriôs fortir de la maifon, ilyauroitde l'infortune.Ceux-làobfer 
uétles annees qui difét qu'aux Kalédes de Jäuier l'änee eftnouuel- 
lecommefiteuslesiourslesannees ne s’'accoplifloient point,maisils 
viét decefte fuperftition, pourrenouuelerlamemoire de cerancien 
Janus à double vifage.en quoy dieu-eft srädement offécé;car finous 
lhonorons de toutnoftre cœur, eftans en fa graceil ne faut point 
auoir de creinte que la difference desiours ou desheures puifle cau- 
ferquelque finiftre éuenement. Car toutce qui fe fait fimplement 
fouslagatde & protection d’iceluy peut auoir vne heureufe iflue 

p (commedi& S. Augultin}carilblafme ceux-lä,qui difent ie n'yray 

pas;par ce que.c’eft vniour infortune , ou par ceque la Lune efta 
fon declin ou bienie fuisrefolu d'y aller ,rout m'arriuera à fouhait, 
car telleeftla difpofirio des Aftres.Ceimôisicy ie n exerceray point 
le commerce par ce .qu'vne telle eftoille , me parfaitle mois. Le 
ncplanteraypoinslavigne cocte annec icy,par ce que nous fomes 
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aubifexte c'eftce queS. Anfelme adioufte mor à motà fon com- 
mencement, Le mefime S.Auguftin parleainfien vn autrelieu: Tout À 
de mefmeés que ceux qui obferuët certainsiours où mois, aufquels 
ils veulent ou ne veulent pas commencer quelque ouurage , parce 
qu'ilseftimentles fatfons heureufesou defaftrecs felonla vaine do- 
Ctrine des homes. Erailleursil ditderechef Nôs afléblees sôt pleines 
d'vne forte d'hommes, quiapprennétleseucnemés du futur des ma- 
chemaciciens & mefmesilsofent bien nousadmonefter que nous 
n'ayos a comencerauçcun baftiment ou autre ouurage que ce foir, 
aux ours qu'ils appellct Ecyptiaques. Jufques icy les Pcres,les paroles 
lefquels ray allcgue,par ce qu'encore que l'A poftre parlaft du culte 
fuperflicicux que les Juifs attribuoiéraux iours mois & annees, lef- 
quels les Galares imitoiée f4s doute ainfique S.Hicrofime & Prima- # 
{conttres-bieneltimé,auecques lesGrecs.Il fe peutfairencätmoins 
que nousayons encores quelque marque de cefteimpreffion Payé- 
ne:comme l'ay vCucnFlorencc,dutemps de Catherine de Medicis, 
lors que cette opinion eftoittellementen vogue parmy lies Dames 
dela Cour,qu'elles n'ofoientrie entreprendre fans lecofeil de leurs 
Barôs{(ainfinômoient-cllesies Aftrologues) Acerte fuperftitiôil en 
fautadiouftér vne nouuelle de ceux là quitouchet auec vnbalayles 
herbes porageres en certains iours,depeur que les vers, chenilles & 
autresinfc@esneleur nuyfent:come ceux aufli & celles quine veu- 
let coupper leursonglesle Vendredy ny filer au Samedy, s4s s'exé- 
pter au relle de toutes les autres œuuresferuiles, à la gloire de Dieu: c 
Dumefmenôtre soc ceux quigardenttourle longde l'änceles œufs 
que les poulailles font vendredy S.par ce qu'ils croyentque iettez 
au feu ik l'efteignent,& mille femblableswanitez. 

LE PH 1 1.Quäta moyicn'adioufte point de foy à l'obferuatiô 
de cesiour:mais parlons des forts, qui n'ont pas tât{eulementeftcen 
vfagc entre les Payés maisencores parmy les Ifraëlitesau vieil Te- 
ftäment par expres cômandement de Dieu.Par cxépleileftcôman- 
dé de’flire par fort vn des deux moutons pour offrir au Seigneur. Par 
fort la terre eft partagee aux Ifraëlices,du cofcil & mandement{ou- 
uerain de Dicu, Sauleft fait R oy,&Mathias/P A poltre eft mis en {ort 
place de Iudas.Parl2 lofua tafche à defcouurirle forfai&d’excom- s 
munication,& Jonas conduit au fupplice, 

Parfortles Atheniés eftablifloient tous lesans TOUS merTaxon ge 
& ceux quiauoient querelle par enlemble eflifoient des arbitres, fi 
ba leursembloit,qu'ilsnômoient ,farru rés ta rix An por À x Arparebe 
c'eft à dire arbitres efleus & creés par fort, & auoiët cognoiffäce des 
controucries & actions ,àa caufe defquelles le vulcaire auoit ac- 
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fort de chafque trouppe les Prefidens des iugemens publics, & 

A mefine dans Homere, nouslifonscomme les Princes eftoient choi- 
Gsiercant les forts dans vnheaume, & le remuant toufiours iufqu à 
cequele fort d'yn chacun vint à choir ,& fuiuant cet ordre les vas 
pañloient deuant les autres: les parollesfont ainfi craduictes, 

Nous meflangeonspluïtoff a'vne fabtile main 

Les forts q# onaiettez dedans l'armet d'airain. Fe 
Etenvnautrelieu, 

Tel fort ef furucnu au vaillant Eutyloche. 

Lesforts de Lycie, Pelie, Prencftine {ont fort celebres pofez à 
Prenefte autemple de fortune par vn certain Numertus Suffius, & 
autresparle moyen defquels on croyoit que les chofes les plus fe- 

g Crettestant du paifé que de l'aduenir venoient à eftre defcouuertes; 
& eftoient ces forts honorezauec tantdereligion,qu'iln'eftoit per- 
mis à perfonne d’yaller confuler, qu’il ne fur auparauant Jaue {o- 
Jennellementfelon la couftume, croyant que c’eftoient des diuini- 
cez qui les diftribuoientà chacun. | 

Le Tuzor.Lesfins& conditions des{orts font differentes,veu 
que l'vfage d’aucuns eft approuue de l'efcriture, & d’autres non, 
cftant leur condition telle qu'ils ne peuuent ny ne doiuentferuir 
d'exemple :ileft donc neceflaire de fçauoir leur dégrez & leurs dif- 
ferences. Il ya des forts polytiques, diuins, & pour deuiner rvferay 
de ces paroles pour la diftinétion. Par les forts diuinsie comprens 
tous ceux defquelseft fait mentionen la fainde Efcrirure, comme 

€ Jors queflofua cerche l’autheur de la malediction par fort, lors que 
les Pilottes, eftantla nauire agitce des vagues & de l'orage & prefte 
à faire naufrage, s'enqueftent qui peut eftre la caufe de cefte tempe- 
fte, &treuuêt par fort que c'eft lonas. Or quoy queces chofesayent 
cfté defcouuertes par la prouidéce diuine,ilne nous eft pastoutefois 
permis d'en faire autät, & d’vfer de ces forts pour fçauoir quels font 
lesautheursdesforfaits. \ 

Ia pleu à Dieu dedecouurirl’vn &lautre par ce moyen, l'vnafin 
que le larrecin misemeuidencela chofe facreequi auoit cfte pollué, 
& defrobecautabernacle en cachette futreftiruee & confacree de- 
rechef; & feruit d'exemple àvn chacun de n’entreprendre rien de 

P femblable foubs l'efpoir d’eftre recelez; l'autre afin que par vne nôu- 
uelle & miraculeufe façon conferué au ventre de la balaine., il fut 
fait vn vifimagede la fepulture de noftre feigneur Iefus-Chrift. 

Confderans ces exemples, penfonsau derniertugement de Dicu 
jufte vengeur des forfaits, & prenons {oigneufementgarde, de ne 
J'offencer, ou de faire chofe qui luy defplaife ; ne flattons pointnous 
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a DES DIVINATIONS, 
mefmercefpirans de pouuoirtenir fecrets & cachez nos vicesen f:- 
Ce de celuy qui voit l'interieur de nos cœurs: n’vfons point de ces :A 
exemples, c'elta dire de ces facons de faire pour defcouurir les cho- 
{es fecrectes&incogneuës. | 
Les fortspolitiques foncceux'parle moyen defquels les donatiôs, 
heritages & legsats {ont diftribuez à ceux à quiils appartiennent, où 
certaines perfonnesfontefleuës de quelque nombre, aufquelles on 
enjoint de faireleurdeuoir, oubien quelques vns d'vn degrcinfe- 
rieur font cfleuez à vn plus hauttitre d'honneur. rs 
Orelt-il que ces forts font ordonneztouchanties chofes qui font 
de noftre libre volonté, & qui s'appuyent fur l'authoricé des loix, 
sobligeant volontairementà obeyr aux euenemens du fort, du con. 
fentementdes cfleuz & detenir pour aduoüc ce qu'ilsen feront, en » 
quelle façon que cefoit. 
L'importance deccoy n'eft paspetite pour euiter les querelles, & 
couper cheminaux combats quife font par fort la plus part du téps, 
&s appaifent pluftoft dela façon que par longues recerches, prin- 
 Cipalemët fi on y procede la bonne foy, & fanstromperic, & n6 pas 
comme faifoit Temen à fes deux fils, Crefphon& Ariftodeme He- 
racliens : car ayantàvuider par.enfemble des vieilles querellestou- 
Chant{edroiét d'appartenance de Meflene s’accorderent dela dif. 
 Pucer par fort: mais Themen endurcifloit pres du feu les motes de 
terre de Crefpon formees de boüe &fechoitlesautresau Solcil: car 
lors qu'il falut les iecter toutes deux dans vn potremply d’eau, les 
vness fondoienticsautreseneftoienttireesentieres. Orleur pact 
eftoictel , que celuy-là; la mote de:terre duquel feroic pluftoft fon- 
dué cedaftla placeà l’autre: par laquelle fraude il fur poffefleur de la 
térre de Crefption, en fruftrantfeshetitiers. 
furet  LVfagelegitimede celte couftume politique de ietter au fortne 
Æpif. és. CONtrarie pas l'authorité de la fainte cicriture ,quoy qu'ilne {oitloi- 
“sat fible de pratiquer cecy en vn Euefchéou autre dignité & bencfice 
| Ecclefaftique. Quantauxautres degrez ,offices,aétions, peines, & 
aux chofes où il eft queftion de ce qui appagrient à vn chacun le 
{ortn eftpasdefendu,cômeil appertpar le chapitre1.26.q.2.Toute- 
fois pour cecy faire aucclé droit & fansoffécer.il faut garder quatre 
<onditions; La premiere defquelles eft qu'ondoitattendrel'euene- D 
imentde Dieu, nôh de la fortune ou desaftres: parquoy ille fautin- 
uoquer fclon ces paroles : 14 manu tua fortes mee: En {econd lieu 
de fort doit eftre fimplement adioufté fans aucune fuperftition, ou 
abusdeschofesfacrees & de ia faine Efcriture. Troificfmement 
il eftneceffaire qu’au droit il aye de legaltéentre les partiesautre- 
#açatle {ertfçroitiniufte, & de plus de confequence s’il s'agifloir 
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L'EVRESSEE O N D: I 
d'affaires d'importance, & du bienpublic; comme parexemple, files 
4. capables &les incapables vouloient eftre receuz au fort des char- 
ges publiques :l’hazard pourroit fauorifer a l’indigne, auec perte de 
ja Republique & offence de celuy qui auroit plus de merite, Qua- 
tricfmement que la principalle intention de ceuxquiiettentaufort 
ne foit pas des'enquerirdela volonre de Dieu d’vne facon extraor- 
dinaire, parce que telle maniere eft dutoutincertaine. Noftre prin- 
cipal delir doit eftre qu'il n'y ayt point de procés, de difcorde, de 
querelle; d'enuic. C’eft ce que nous enfcigne Salomon par ces pa- 
rolles.Costradiéfiones comprimit/{ors, ep inter potentes quoque indicat,c'eft 
à dire; le fort retient lescontradiétions, & donneiugementparmy 
les puiflans. Parquoy fi on pouuoit s’accorder d'autre façon, il né 
B faudroit pas vfer de fort. Que fila difcordene fe peutappaifer,le big 
de la paix permetle fort, enobferuantles quatre condiriôs que nous 
auos dittes. D’oùviét que la difciplinemilitaire eft telle, que fe treu- : 
vansplufeurs dignes de mort, ilsexperimeétent. par fortà qui il faue 
fauuerla vie, & qui doiceftre liuré à la mort, toutefois felon l'ega- 
lité du crime ; autrement ceux quifontles moins coulpables y Ont- 
de l'intereft.Ainfientemps de pefteil fautietter au fort,qui des Par- 
toifliens demeureronten ville,çcommeaufl lors qu'onne fçait à qui 
on doit donner l’aumofne. 
LE GENT.Vncertain contrat nomme vulgairement: Lotaire D PTE 
cftforten vfage en l'Europe. Il fe faitpriuément ou en public, felon MES 2e 
e la volonte d'vn chacun, quand on metaufort vn cheual ou quelque lotaire. 
autre chofepour vn prixafleure, comme par exemple de cinquante 
efcus, plufieurs donnent leur marque, &iettentle dé, pour fçauoir 
à qui doit appartenir le cheual: ou bien l’on propofe encore en priué 
diuersanneaux,liures, miroirs, ou autre meuble, apresauoirentre 
les familiersieué les marques, nommees #or4 & du vulgaire La rafe 
ou rffe: quelques vns l’appellencle ieu du por, à caufe du vafe où l’on 
ictte léfort. | | 
Lors qu'onfaitcecy en public, il fautque ce foitdu confentement 
du Prince ou de la Republique,&plufeurschofesdoiuéteftre con- 
fiderees ence contraét, foit pour vn general ou pour vnparticulier, 
Diañinquelaiuftice demeure faine & en fof entier auec le contra: 
ce queie laiffe à la difcretion du Magiftrat. Aurefte on vfoitancien- 
nement de febues noires ou blanches, de petites boules, ouiettons 
nommezdrçe, les vns drpnm, ,c'efta dire fanstrou,lesautres ren 
pavu  perfez, & de dezfemblablement. | 
Ceuxäqui le fortappartenoitiettoiëétvn nombre de iettons dans 
l’vrne apres y auoir mis vnc fueille d'Oliuies#nommec,euot du nom 
de Mercure, quls croyoientprefider aux forts. Quelques. vnsdes 








312 DES DIVINATIONS, 
iettons citoientdiftinguez desautres par certaines marques &e cara- 
teres. Doncqueslors qu'il fafloitreuenirau fort, on tiroit premie- 
rement la fucille d'Oliuier &lesiettonsquiferencontroient fortui- 
tement fuiuant l’ordre du premier & dufecond;enfinlcsayant tous 
tirez felon que chacun furpafloit les autres en nombre de iettons 
marquez,ilseftoiët preferezaux dignitez des Magiftratsou aux he- 
rirages,& autresproffics & commodirez, ceux à qui furuenoitvn ef- 
galnom bre deféttons, eftoir renuoyez pour recommencet le fort, 
On fe fertrauiourd’huyà Venife de petites boules dorces &c argen- 
tes, nous des elemens des lettres, comme les Syracufains ancien- 
nement, oude dez & billecs,les vns defquels font notez, lesautres 
non. | 
11 femble quelesieux desierrons dez & efchets &autres ne diffe- 
rent gucre des forts, encore qu’à caufe de CA onxdaTe.siy, du iect & 
du hazard,qui artiuent fortuitement, l'efprit& l'induftrie du joüeur 
y foic le plus fouuent requife , & principalement en ces jeux quine 
s'acheuentpasdutoutpar le feul iect & rencontre, ainsréquierent 
outre cecy des lignes infinies diftinguces pat enfemble, ou par le 
tencontre du poin® du dez:ou bien {ans cela l'on vie feulement 
d'yneingenieufe colocation deiettons;qui font dreffez à certaines 
bornes & à des loix prefcrites pour receuoit la victoire, lors qu'on 
vientà furprendre & occupper les fortercfies, ou à manger,a mettre 
enfuitte, àenclorre lesaduerfaires. 

L'vfage des dez,desierrons &femblables fut pratiqué parlesan- 
ciens, enfemble le jeu des efchers , qui eftañt compofe d'yn ef- 
chiquier carre là où il y auoit des places quarrees qu'on appelloit 

villes pour rengeér en bataille d'yn & d'autre cofte, lesresgimens qui 

s’appeloientchiens, & petits lasrons. On lésconduitpar certaines 
limites, pour batailler,entelle maniere, qu'on tafche toufiours ce- 
pendapc qu'ils entreprennent, de les couurir neantmoins, de leur 
donnerrenfort & les defendre des aduerfaire , & de leur fire gai - 
oner quelque fortereffc pour eftre hors de dangerdes courfes & in- 
uafñons de l'ennemy. | 

Or l'on vfoitde la Cubie, c'efta dire de dez quarrez, oûil yauoit 
fx coftez. Orles ancien$n'en vioicentque detroiscoftez.apresilsen 
£rent fix fujuantle nombre {paire descoftez,dontles deux coîtez, 
quifént oppofez accompiflenc par leurs notes l'vn & lc fix : letet- 

e & le quarternaire, le binaire &z le quinaire. 
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Il yauoitvnautre jeu qu'on appelle leieu des mereaux, qui {e fai- 
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LIVRE SECOND. sr 

Jlyauoitencoresvn autre jeu, &ie penfe que c'eft celuy qu'on ap- 

& pellele Totumen France, là où il ya vne certaine marque qui gai- 
gne, ou qui perd. Pi 

Ilyavneautre efpece de ces jeux, qui n’a que quatre coftez, dont 
le fommet & les parties du bout fontlegerement courbces, maisnG 
pastout de mefme façon, car la fuperieure {e recoquille en cornes, 
ou le cofte baiffe fe foubmct, 

De cette efpece de ieux qui font côme desoffelctsfair mention 
Suctoncen vne Epiftre d'Augufte Cefarences termes: Durantle 
fouppernousauons joücen vicillards, car apres queles ralseftoient 
ictrez apres que quelqu'vn auoit fait le chien oulefchion,il mettoit 
au ieu pour chaque tal vn denier, & celuy qui faifoit venué gaignoit 

a out. Or [e point de venué eftoirla plus heureuferencontre. Et les 
diuerfitez de toutesles nottes au jeu de tale eftoienttrente cinq not- 
ces qui fuiuant leur valeur apportoientou dommage ou profit. 

Quantauieu desjetsoùil y en auoit foi£ante ,ilyenauoittrente 
d'vne couleur, &trenre d'vnautre. À ce jeu eft femblable le jeu des 
Dames, dontil yena douze d'vncofte & douze d'vn autre, qui pat 
lignes droictesrafchent de fe prendre lesvnes lesautres. Ortousces 
jeux fontlicites, pourueu qu’il n'y interuienne point de blafpheme 
du nom de Dieu, & de la fraude, & perte des biens. 

Le Tneso. C’eftyncchofealleurce que ceux quiperdentaujeu 
offenfent Dieu grandemét par leurs blafphemes:d'où viét que tout 

€ jeu de hazard eftdefendupar les loix,cômeles cartes & dez ; quoy 
qu'il foit permis d'y ioüer pour vn banquet ou autre cffet de peu 
de confequéce,& ce pourobuier aux incomoditez & pertes 1ourna- 
lieres qui s'en enfuiuent : car plufieursy font tellement adonnez 
qu’ils yhazardenttousleurs biens, mefme leur heritage. Cecy foit 
dict du fort Polyrique. 

Lesforts diuinatoiresrendent des oracles, decouurentleschofes 
plusfecrettes, affeurentlesincertaines,preuoyent l’aduenir,fçauent 
l'iffué des affairesentreprifes, par fubtile conieéture des nombres & 
formes des elemens mixtes, & des indices fortuicement furuenus 
ws éruxe mais ce font puresrefueries pleines d'impiete,qui font hors 

D dupouuoir detelsouuriers, qui font des belles promefles fans qu'ils 
cn puiflenc eftettuer vne feule. 

Carileft du toutimpoffible que par desnotes fortuitesrâgees fans 
ordre ny fansraifon, ils puiflent iuger des euenemens, que les cau- 
fesordonneesproduifent & moderents'ilsne m'accordent que ces 
marques furuiennent temerairement fans foy, fans foing, ny fans 
aucheur, ce quine fe peut faire, veu que tout éuenement procede 


Rr : 


EE L 7 RE 





ee 


ur DES DIVINATIONS., 
&eftaccompagné de quelque caufe fecrette, quoy qu'ils feignene 
que le forcouladifpofition des notes & fguresquiontleur fignifica- 4 
tion, foientregies par vne particuliere diuinité. 

Lesautrespour en attribuer la caufe à ces diuinitez, difent que 
ceit desaftres que cefte force depend, & que ce fonteux quipar vne 
admirable vertu, gouuernent les mains des ouuriers & la matiere 
qu'ils manient, difans que lors qu'ils forment & produifent ces ca- 
racteres temerairement figurez, auparauant 1ls reprennent la pre- 
mucrefioure propre à leur deffcin, fans qu'aucun y prenne garde: 8 
alors par vne force conuenable ils fe reflouuiennent d’ornerles ca- 
racteres parfaits, ou produits par le ieu de der. | 

Carils veulentquetoutce que le rond du monde enuironne, foit 
tellement {ubietauxaftres, que leur pouuoir ne s’eftende pas feule- 
mentfurce que l'experience &z la couftume nous apprennent cftre 
compris dansl’enclos des elemens, &:fur les corps que.la nature a 
compofez d'iceux, mais auffi que comme prefidans ils arreftent ce 
que l'entendement., la preuoyance & la main embraffent, faifans 
agir & produire les effets de cet vniuers & de toutes {es parties, & 
quafi faignans tout ce qui s'y fait : mefme que par vnfens diuin ils 
prefagentaux hommes leurs euenemens firoft qu'ilsfontnez,pre- 
uoyent& fçauentl'aduenir, penetrent leschafescachecs& difci 
les, voyent de pres ce quieftle plus efloigné, & par vnetoute puif- 
lance declarent & manifeftenrenvn inftant,felon la volonté du de 
UiN,ce qu'vn chacun defire de {çauoir faifantparleurconduiételes 
charaéteres, ouiettantles dez. 

Maïs qui né fçaitque l'vn & l’autre eft faux, &ne fe peut faire fans: 
offenfér Dieu , qui n'afifte pointäce qu'il abhorre.& condamne. 
Or Iefus:Chrift nous atefmoigné par fa propreparole, & nous en 
traiterons plus amplemét,pourquoyles aftres ontefté crecz,à quel- 
le fin; &-quelsfonrleurseffe@s. 

Touchant ce qu'ils nous veulent faire accroire, que chafque: 
éftoilceft côduitte par vne nature angelique,qui preuoit& empef- 
cheles deftours &efmotions de fon mouuement »Tegiflantcomme 
bon leurfemble fes effe@s, pour les diftribuer en terre à leur vo- 
lonte; c’eft vne fi folle opinion, qu'elle eft du tourindigne de ref- 
ponfe. Toucefois ieftime qu’elle a pris fon origine des refucriesde: PB : 
GertaipsPayensquiioignentau prémier mobile & d’vn nœud in{c- 

parable là premiere caufe feparee du gouuernement des parties. 
en la nature, & attribuent àtous lesautres cieux des intelligences 
particulieres, 

[n'y a donc point de fondement ny d’excufe aux forts diuina-s 
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| ‘LIVRE SECOND: ot 
foires d'oùilefteuident quelleeftleur origine, & pat quelle force 
4 Hsefféctuent quelquefois ce qu'ils promettent :quoy que le demon, 
encftantlinuenteur aycen cecy gaigné de routtemps quelque folle : 
creance furles ames prophanes, & aye mis cefte forte de gens En 
credit & authorite. | 
LE Pico. Lafaçon de deuinerpar fort eft diuerfe, tout ainf 
quilyena plufieurs formes LA HPOUUT EL ,Oudiuination par forts, fe Fe 
faifoiteniettanties dez, &c par leur furface, y voyant les characteres pie 
grauéz;iliugcoitdeseuenemens,ourefpondoitaux demandes. A 
Bure villed Achaye l’oracle d‘'Herculeeftoit copofc de dez & d’vn 
 vafe,ouapres auoir prié le Dieu,voulant confulter de quelque affai- 
re, iliettoities quatre dez, par la firuation & figure defquels , celuy 
4 quiprefidoit à l'Oracle iugeoirde l'aduenir, felon queleslettresle 
_ marquoientau vafé, & tous ces dez eftoient faits artificiellement 
des os de viimesimmolees. ; 
Onattribué aux dez l'inuention des{orts Preneftins, quiontelté 
Jongtempsen vogue,eftansles autres misen oubly. Vn certain Nu- in 
merius Sufhus homme d'honneur,& de noblerace etant IMpOrtU- des forts 
1épar fonges,menaçans de couper vne pierre en certain lieu, ef. 755: 
frayé de cefte vifioncommécaà reduire en effet ,en prefence de fes 
anis & des citoyens qui s’en gaufloient. A yat brife [a pierre on trou- 
uégrauces {urvn.chaifne des nottes de caracteresanciens. Du de- 
puis ce lieu furentoutéauecreligion, à caufe de l'enfant Iupiter s’a- 
laitant,aflisauec [unon au gironde la Fortune. 
© . Encemefmelieu &au mefme temps, l'on baftitle céple de la For- 
tune, l'on dit quégu miel coula d'vnoliuier & que les atufpices di- 
rentquetels{orts feroientfortsillufttes.fibien que de teloiiuierils 
firent fafre vn coffreoùces forts furent mis & parl'admonitionde 
Fortuncoftez, | 
L'inuenteur les auoit difpofez dans'vne colonne creufe donton 
lestiroictousles ans le premier de lanuierauec grande folemnite, 8 
apres onlesarrangeoit &ontiroit l’entiere refponfe de la demande 
laquelle refponfe cftoitreputee poÿr.oracle. 
:-1Eon dit que les forts prefagerentà Domitian famort, car luy ayat 
auparauanttoufñoursauguré chofes 1oycufes,la derniere fois l’auan- 
D tureen fuctriite parle fang qui enproceda, 
Lcfortantiatin et memorable parla mortde Caligula lequel fort 
l’auoitadmonefté de fe donner garde d'vn Caffius qui le tua. 
Tybere Cefar ennoblitles fortsqui fe faifoientà Apone fontaine 
de Geryon,& quifuecedoiét par destales d’or qu'oniettoit.Carlors 
qu'ileftoit encoreshomme priué, y ayant éncores viuants trois nC- 
Kr 1} 
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316 DES DIVINATIONS, 
ueux d'Otauian fils de lulia femme de M. Agrippa, il experimenez 
au fort des tales, & eut le poinét qui luy prefagcoit la fucceffion à À 
l'Empire. | 
Cefarracôte queM.ValereProculuseftantfait prifonnier parles 
ennemis, il efchappa fain & fauuc parle moyen des forts, s'eftanten- 
quis par ce moyen s'il deuoit incontinent cftre tette dans le feu ou 
referuc à vnautretemps, & iamais la réncontre nes'eneftenfuiuic. 
La coniecture dela Geomantie fe fait par feize poinéts & figures 
conftituees au fort, Or les premiers autheurs d’icellesles compofe- 
rét par des points difpofez en éertainesefpeces,ie ne fçay ficefte dif 
polition fe fit par vn cas d'auäture,ou bien par iugemét,ou à la repre- 
fentation des 12.fignes du Zodiac & des 7.Planertes, afin que par ce 
moyen l’on perfuadaft aux fots & mal aduifez,que desfignes du ciel # 
vneinfluence comboit fur ces caraéterés. Or comme ainfifoirquele 
recteur & l’autheur de la Geomantie foitle Diable, iln'yapointde 
doubte que par fonentremife ces marques &fignes n'ayentefté in- 
uentez & accommodez, pour defigner ces chofesfoubs pretexte de 
la vertu des aftres, les ouuriers y aydants & cooperants, cariln ya 
point de doubte que cesnotes & points de Geomantie n'ont point 
de vertu d'elles mefmes, ny de la mariere dontils fontcompofez.. 
L'influance du ciel ne leur donne rien de tel, ny moinsencores la: 
main de l’ouurier: fibien que nous n'en parlerons.plus comme des 
£chofescondamnecs. | 
Quant à POnomomitie & Arithmomantie,c’efta dire deuination , 
par noms & nombres, l’on dit que l’vne & l’autre font procedees des 
Pythagoriciens ,qui ont donné aux elements desilettres de certains 
& diuins nombres, prefageans.le futur, Et afin que cela femblaft 
auoir de Hlaifon & confentement auecles eftoiles, quelques vns 
entaccommodé lvnité & le quartenaire au Soleil,le binaire àMer- 
cure, le fenaire à Venus, l’oétonaire à Saturne, le nouenaireà Mars: 
Jvniré au Lyon, le binaire à À quarius, le ternaire au Capricorne, le 
quattenaire au Sagittaire le quinaire au Cancre, lefenaire au Tau- 
reau,le feptenaire,au Mouton, l'O&onaire à la Baläce le nouenaire. 
au Scorpion, ledixain àla Vierge le vnzainaux Poiffons, & le dou- 
zain aux Gemcaux. F3 
Ecpeuteftre cela nefe faitpas fansraifon.Quät à moy r'eftime que 
lynité ft dedieeauSoleil,ou d’autantqu'il faiét fon tour parvnfim- 
ple mouuement, oubien à caufe de la dignite,&excellence qui eft 
cnluy,&par cequefa lumiere , & fa grandeur furpañle lercite des 
cftoiles, leur communiquant fa fplendeur. On luy affigne aufh le 
quaterne d’aurär qu'iltientlequatricfme lieu outre les 7.Planettes- 
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LIVRE SECOND. Le 

Maisaufli qu'on a afgné à la Lune le nombre feptenaire , par ce 

&:que durantlefpace defeptiours ; elle mefuré la quatriefme partie 
du Cielchangeant deface ,& dans quatrefois fepriours, elle ache- 
ue fa courfe,& à caufe aufli par ce que durantle cours de fept iours 
elleoffence toutesles chofesterreitres &les chan ge. On'y adioufte 
le nombrebinaire ou de deux, d'autant qu'apres le z.iour de fa courfe 
elle monftrefescornes.tout demefmes que deux jours deuant fa 
finelle {e fondauxrayons du Soleil,& difparoift. 

Le Ternaire qui cftreferé à lupiter,n’a pas efté fans qu'on ne fuft 
:mbu d'ynevieille religion , qui pat la doétrine des plus anciens 
Peresrauifloicenadmiration les Payens , ayant quelque ombre de 
la Trinité. Orla Planctte de lupiter eft la plus remperee de toutes, 

, laplusheureufc & plus falutaire. Ainfi pouuons nousdire-desau- 
tres. Maisie ne m'arrefteray pas plus longuement fur la raifon de 
cecy. 

Iksontpareillement diuifel Alphabetentrois decades à l’exem- 
ple,commeie penfe, des Chaldees, qui fuyuant l'opinion de plu- 
feursontefte les autheurs de la Vaticination qui fe faiét parle nom- 
bre.Par la premiere Decade ils ont compris les fimples nombres: 
par la feconde les dixaines,par la troificfmeles centaines. Et quand 
ils vouloientdeuiner furquelquechofe,ils changeoienten nombres 
Je nom de ceux quiinterrogeoient 

Le THeoz.Lesnouueaux Juifs ontimité cecy , par Jesnoms 
tref-fainéts du vray Dieu, des fainéts Anges & des Demons. Orils 

€ rent vne double Cabale. La premier eft de Brefchit, qu’on appel- 
le Cofmologie, l'autre de Mercana, des natures , des noms , & des 
marques de Dieu, des Anges & des Demons [lsontenceres diftin- 
guécefte-cy,en Aritmomantie, c'eft à dire diuination par nombres, 
&en Theomantie, quieft deuination , ou diuine Prophetie.L'vne 
traiétédes vertus, desnoms & des marques, l'autre desplus hauts. 
fecrets de Dieu,auec vnetelle prophanätion & pollution des noms 
tres-fain@sde Dieuqueie ne fçay fil'onle peutfaire ou penfer d'a-- 
vantage.Ïlln'y a homme debien quin’enaithorreur, & qui ne tié- 
ne ceschofes pour deteftables , puis que e’eft mefme-vne chofe 
horrible que d'en parler , mais pourfuyuons de la deuination par 

” nombres. 

Le Paz. Cefteforte de deuination eftroute pleine demen- 
fonge. Carles nombres font d'eux -mefmes des'quantitez, que l'E 
tendementdel’homme formeenpenfee , & ils ne different pas du 
propre aête d'intelligence , car luy ceflantils {e perdent & s'efua- 
nouyffent. Qu bien ce font caraéteres peints , par lefquels les non- 
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18 DES DIVINATIONS, 

bres font marquez &exprimez ,ilsn'ont point. doncques d'efficace; 
“Aurcfteie me perfuade queles premiers & fouuerains ouuriCrs,ont4" 
attribué le nomd'Aritmomantie à toute la doûrine desnombres, 

&ienc{çaypas s'ils ya rien de plus parfait ny de plus propre à la 

vie de l'homme. | + 

Or lesproprietez & Analogiesdesnombres fontmerucilleufes & 
diuerfes lefquellesont efté rengees, non pas par vn cas forcuit, 

mais fortproprement. | 

Iyapluñeursdifferences ;& vriles&accommodecs vninfinite 
 d'vfages ; lefquelstes ouuriers ayanstreuué & expliqué par leurbé 
 elprit, lesautrésadmirans cefteinduftrie compofee de meflange 

denombres d’amplifications,dediminutions de partitions, d'aña= 
 logics,ontpenfequ'ilyatoitde la diuination qui donnoit cognoif- 8, 
 fance des choles, feruansàla vie humaine : commeala vérité nous 
‘n'auonsrien quinous figure plus clairementla diuine fagefle , dont 
lestracesreluyfencencores en la Nature de l’homme parle moyen 
de l'intelligence de cesnombres. 

Ofrils rapportent fortingenieufement{esproportions de ces nô- 
“bresäla Policefibien qu'ilsenontfort dotement philofophe aux 
-<onftitutions , &aux changemens fataux d'yneftar: lefquelles pro- 

portionsaffermiffenc & cftabliflent les Empires. Ils leur donnent 
vigueur , & venantàfe difloudre, les eftats-fe ruynent par Mmcfme 
moyen , leurs durees ne confiftans que dans l’enclos de :ces 
bornes, Mike 

Tellefutaufli peut-eftre l’Aritmomantieou dcuination parnom- 
bres des Pithagoriciens, carils prenoient garde àla Nature & aux 

: proportions des nombres, &iufques obcelafe pouuoireftédre quad 
‘Tvyfage delaraifonyvenoità defaillir, Orils cogneurent que cela fe 
pouuoit faire congruement .fibien qu'ils rechercherenc l'harmo- 
ic &lepoidsaux Empires, &en la vie tant publique que p#iuce, 
“Cardle deffaucd'harmonie & d'accord aux nombres vicatàrom- 
-pre les Analogies & met touten confufion ,.&:de mefmes auñliles 
Analogiésouproportionsquidoiuent eftre à la vié commune ve- 
‘manta cftre changec ils ont<ftimé,.que le changement fe! venoit 
auf faire.en pisPuis apres lesighorants oulcs fuperfticieux , ont 
adioufté aux nombres de faufles &cftranges fignifications. 

LE THE o. Entores queiene reprouue pas trop cefte forte de 
jeux que l'efprit en‘s’efgaÿanc a inucntez , pour veu qu'il n'yaye: 
point defupetfticion ,ncantmoinsie napprouue pas aufh la fottife, 

:8cla fauffe perfuafñon conioinéte à l'vface, quicftant compofee de. 
-caraéteres ;enfembleles fentencesexpliquecs en nombre,rendent 





LIVRE SEC O ND: gr - 
Ja vérité des Oracles, Mais ileft temps que vous racontiez ce que 

A. vousiçauez des efpeces desforts. 

_ 1 LE Paire Mettonsencerang les Anagrames , c’eft l'inuer- 
fiondes lectres , & la tranfpofitiondesfyllabes ; & l'addition & ab- 
iection des lettres, dont Platon n’a paseftéignorantfuyuant Cra- 
tylus. Car les Anagramesfe foncen concournaneleslettres & en fai- 
fant de nouuelles fylläbes ;, diuerfes de celles qui comprennentde 
nom.C'eft ce quifiit admirer le Poëtre Eÿcophron:en [2 Cour du 
Roy Prolomec Philadelphe Roy Æoypte!, Poëte quifutl’vn des 
fépr qu’on nommoïit Pleiades. Il fift l'anagrame du Roy,& treuua 
dans iceluyäo néaires, c'eftà dire de miel ;-dans le nom:d’Arf- 
no ,iltrouua pareillementiy pas, c'eft à dire viole de Iunon. 

B:. Les François de quila langue cft la plus molle & plus delicate 
quifoitauiourd’'huy , rencontrent fort bien & tres-heuteufement 
aux Anagrames, par le moyen de:leurs élifions ; diuerfes enoncia- 
tions , de leurs cognations ambigués ,de leurs mutations clegantes, 
de leurs doucestrafpofitiôs ,& gentilles allufons. Toutes-foisles 
Poëtes Latinsyontencoresauiourd'hgy de l'heut en cekrencontre. 
Pen veux reciter desplus excellens de noître temps, rencontrant 
fur l'humeur & qualité des perfonnespour qui ces Anagrames ont 
cité faits, En voicy doncquesles exemples. Sur 4/exius Angels, on 

_treuua7.Sare Lux Alges. Sur Alexius iunior 11y a, vix alÿs verno. Sur 
Balaninus Flandriccomes on lit, En dnbis forma nuili cedat. Sur Henricus 

@. on lit Wéncvireff.Sur Perrus Antiffiodorenfis Comes {elit,Endiroin caf 
mortis{pes eff,8 deflüsRobertus on voit, Terorbas. Sur Ralduinus fecin- 
dus , ontreuue Nwnc dubinses, ludas, & deflus Michaël Paleologus,Sola 
pacemolli ange. Andronicus Palæologus fenior, Noneladio feruas alie- 
70 corpus . AdronicusPalçologusiunior, N/lviro ais, cedo pugna /o- 
7074. loannes Cantacucenus. Oh lan en/e cunéfa vincas.Tohiannes Pa- 
I#ologus;Neplasofolioanges. Emanuel Leamen.Tohannes Palæolo- 
gus fecundus, Zencooculoplenus fuadet fans. Conftantinus Palæolo- 
gus , v#1/antto/olo jwnt plage. Carolus Magnus \cymulans ages. Lu- 
douicus Pius,p/es 007 didyws. Lotharius prumus , Ahpol mirus ritus. 
Ludouicus I 1.O0dulciviuis. Carolus Caluus ,Saluns ocular. Ludo--: 

D_uicus Balbus,/4b dulciv/n labo CarolusCraflus, {4/0 fuccurras Arnol- 
fus fansrue. Ludouicus quartus, Qur auras vf cnlto. Conradus pri- 
US, fé purascandor. Hénricus primusauceps > Htc princeps verus mu 
fa. Othé primus magnus, bowepureäs fm. Carolus quintus, Qui cla- 
rus rats Ferdinandus L. durans in fide. Rudolphus fecundus Impe- 
ratof Romanus, Reéfor humanns ;mundo fol purus, Deis par. L'on:aætant 
fait d'Anagramesde cefte force, que le iour deffaudroitfi nousles: 
voulons toutesraconter. | | 
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20 DES DIVINATIOINS, 

Le Tazoz.L'onn'apas trouuc mcinsd'Anagramesauxnoms 
des Roys d Ifraël,conuenantes à leur nom. Sur Saul Rex,on lit, Lux 4 
eras.D'auides Rex, Dei DuxerasSalomonRex]Iudæ, de #oxa leuis a- 

sr A bia Rex ludæus,Awdax iubeferia. Afa Rex ludæus, Ferax au- 
dis eas. Yofaphatus Rex Iudæ,€@ p#s audax author es, Joramus Rex 
Iudz?.is vero index amarus. AchañasRex fudaicus:hicradix [enacanis: 
Joas Rex fudaicus ,Céwis ferie audax. Amafas Rex Iudaicus, arx m4 
diuifis cas{[ai Vas Rex ludæus,/asis aux 4 férie. Jotamus Rex ludæus 
mitisaufuçuerax deo. Achas Rex [udaicus, bic audax acer fuis. Efechias 
Rex tudæus:/% ex aufu Dei heres:Manalles Rex ludaicus , fécuras ani. 
mas (éduxi. Amon Rex ludeus, Axdax is,es € nwmere. Jofihas Rex Iu- 
dæus,r.Ferax his auffs Dea.Foachas Kex ludaicus, hécaioex duris cau/a 
Joachim°Rex Iudaic’ohexcidiaimuris vacuis, Xechonias Rex ludæus, ë 
Es vindex Iehonafacri. Secdehias Rex ludaicus, Hei dux cecus eras Dis, 

Quant aux Roys de Samarie : Icroboamus Rex lfraëliticus 
Ruis laxo more, fecure abiiffi. Nadabus Rex Ifraeliticus +E 8 cur 
bislaxas ritus Dei. Baefa Rex Ifraélicicus, /atis acerba (erie luxi, Ella 
Rexlfracliticus:7/4/axa CR Rex Ifracliticus, mi/er 
Buis ars ruircæfis Amrius Rex [fraëliticus : /ériws arcem alÿ ffruxs. Acha- 
busRex Ifraëlicicus, Hiclabeseui,ttux facris: AchafasRex Hraëliticus, 
Hicfalashacre vitia [eris.Et ainfi des autres. | | 

LE GENTIL.A ce queicpuisvoir l'Anagramati{me n'eft qu'vn 
certain jeu d’efprit qui portefes delices, lefquelles ne font pas vitu- 

erables,pourueu qu'onneles employe pas àla mefdifance de quel- | 
qu'vn, à la fuperftition & chofcs prophanes.Il ya des efcholiers qui 
s'attaquent pat Anagramatifmes, comme ceftuy-cy ; 1ohan: M clidens 
salue domine 1.A. 8 tels & femblables, quibien qu'ils ne meritent 
pas grand loüange , ncanmoints on deit en quelque chofe par- 
donner: à la liberté desefprits,pourueu que la médifance n'y.1n- 
reruienne pas.Orileft difficile non {eu gment En VA icune , Mais 
encoresén vnvielhomme,que quelquesfois par Î interpofition de 
ces lettresil ne mette enauâtdes chofés peu conuenables. # 

Les PH r£L:Pour moyie loüe en cecy la fubrilite de l'efprit, 
maisien’approuuepointl'abbus. Comme de mefme ceux qui vou- 
Jans imicerleselpries fubtils fe tourmententen vain, & demeurent 
feprou huiétiours feans miferablement pour produire quelque 

môltruenx Anagramc en depit de Minerue. le nerepreuue pas auf 
la dexteriré de ceuxquicontens desfumples lettres capitales expri- 
snentynnom,{utrnomouvne partic.S1 l'onfütneantmoins en cCC- 
lades-fimboles impertinens ; comme cit celuy-cy I. C. A Jefus- 
Chrift, Ame; cefbyne pure mocquerie digne dérifee, maispañlons 

| maintenant 
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LIVRE SECON D, jat 
maintenant aux aucrescfpeces de forts. Il y a encores d'autres 
chofes,queicreciterayfuccinétement. 

LePalomantie,ouRabdomantie , laquelle Tacite attribue aux 
Allemans,quiappartientauxforts, eft qu'on prend la verge d'vn 
arbre portant fruict qu'on couppe en petits morceaux , & apres on 
les diftingue en certaines notes, qu’onrefpandtourà la fois & for- 
tuitement fur quelqueaccouftrement, apresfi lon fe confcille en 
publicauPreftre dela cité, ou bien en particulier , le pere de fa- 
mille pricles Dieux, & regardant le Ciel,les cfleue chacune en haut 
& puislesinterprete fuyuantc leurs marques . Rabby Mofesfils de 
Samfon,raconte vn peuautreiment cefte façon de faire , pratiquee il 
par les Juifs fuperfticieux & paganifans;ilsoftoient (dit-il) lefcorce II 
d’ynbafton ,feulementd’vncofté, & puis:le.iettoient en haue , sil . N | 
aduenoitquelapartie denuce d'efcorce apparuft au premier coup : | 
jecté, ou bien qu'au fecond coup, ce qui eltoit encores remply d'ef- | 
corce , cela denotoitbon prefages au contraire cela eftoit mauuais | 
augure Mais fien l'vn & l’autre coup jette les deux parties paroif- 
foientou toutes niües outoutescouuertes , c'eftoit vn euenement 
meflé.Thcophiladte ie raconte encores d'autre maniere :L'onpre- 
noic(dit-il)deux verges, apres l’on murmuroit cértains carm£s & 
enchantemens , & puis les verges venans atomber par l'operation 
des Demons, l’on regardoit quelle des deux tomberoit deuant 
-ou derriere, à gauche ou à dextre, &eftainf qu'ilspredifoiènea ces 
pauuresignorans, v{ans pour fignes de l'vfage des verges.C'eftain- 
fique Nabuchodonofor regardoir l'aduenir , ainfñ que dit Eze- 
chiel. | 

Pour la Stichiomantie elle fe faifot en ouurantles hiures d'Home- 
re & de Viroile,& onprenoit garde au rencontre du vers. C'eft ain- 
ique Socratesconiectura le iour de fa mort. Ainfi en firent pareille- 
inent les Empereurs Claude Macrin , Gordianlejeuue, & autres. 

Les Chreftiés ont depuisimité cette vanité des Payésenouurantle 
Nouueau Teftament, & ont v{éd'vn horrible blafpheme appellant 
cecy:Lelorcdes A poñtres.L'Empereur Heracliusena vie comme a 
dit Cedrenus,autantena faitle Romain Diogenes,comme l'efcrit 
Cufpinian,& le vieil Andronique, enfemble Chranfils du Roy de 

France ainfi que lerapporte Gregoire de Tours , & Thcodore A- 
lexandrine ,nonencoresbieninftruite éntlafoy, fuyuantle direde ,_ , y. 
Metaphrafte enfemble Meroüée,côme l’efcritle mefine Gregoi- che 
re de Toursé#fon Hiftoire de France .Or l'on y obfcrue vne autre CRArT 
janiere ,caronprend trois volumes de l’Efcriture Sainte, qu'on ER 
pole furlefépulchre de Sainët Marun , & apres on les ouure, les 
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322 DES PIVINATIONS, 

vasapresles autres. C’eft ce qu'en dit Gondulphe dans Ranulphe, 
caliqnan er SE APTES luy Cardan, | 
efiquis Cle Or ceftc fuperfürion a cftécondamnee par de fainéts Conciles , & 
“28. 45 Decrets defan@eFglhfe.lcyl'on r'apporteic nefcay quelles certai- 
nes notés magiques où l'on murmure des parolés , contre qu les 
dangérs he peuuencrien,& l'ondir quepar ce moyen Crefus fut fau- 
ué du feu. | 

L'Alectrimantic eft lors qu'vn certain ioureft diuiféen plufieurs 
| parties Cgales ,& lors que l’on haïlleà chacune partie chaquelettre 
| de l'alphabet,en apres on met vn grain de fromencà chaque lettre, 

| apresonfai venir vn petit coq qu'on nourrit expres lequel mange 
le gr ain, & en fin on marque lesiertres dont les grains font premier 
manpcz, V.G. Quefil'on trouue que quelques-vnes foient pre- 
. ‘ Mictément mangces,comime l’on pourroit dire P. E. T. on attri- 
| buc l'Augurca Petronius, à Petrucius,à Petruuius &e. C'eft ainf 
que {e creuua deceu l'Empereur Valens, en s enquerantde fon {uc- 
cefleur : & pour autant qu'on treuua ceslettres T.H.E.O. D. il fift 
MELLE à MOTTIOUS CEUX qui s appelloient Theodores, Theodofes, 
Theodules, & neantmoinsle grand Thcodofe ne laiffa pas de luy 
fucceder. 

[ya vnautre genre de fort que Pline attribue à Pythagoras, lors 
qu’on prend garde au nombre des voyelles des noms propres. Et 
quand l8s voyelles fe rencôtrenren nombre pair c'eft vnbo prefage: 
auContraire cet vninauuais augure ennombreimpair.Nousauôs 
fur ce fubie vn liure d’Alchindrine:liwre à la verité tout farcy de fu- 
perftitions & badineries,& dignes du tout du fagot.L’ontient qu'il 

cftoit diciple d’Ariftote. Il faut icy & àla precedente efpece rap- 
porter en commun cefte figure circulaire , au milieu de laquelle ily 
a diuers nombres d’arithmetique , & au prochain cercle ces morts 
fonc c{crits:vie bonne fortune mauuaife fortune , mort maladie fañté : & 
apres en fuyuanties noms des llanettesy fontaucecerrains nôbres 
En 3.licul'alphaberenlertrescapitales:en 4 lieu certains nombres 
d'arichmetique , donc quelques-vns vfent en Allemagne, &Geor- 
ge Pictorius cuit mieux fair s'il n’euftpoinr donné de cognoiffance, 
Le.defips Jcan Lcondiligenc efcriuain uous efcrit vne certaine Ornitho: 
46% imätie ,joù pend vnelayctteen formed'vn petit bufret ,où lon nour- 
rit certains petitsoyfeaux , aüfquelsonfe va confeiller , & on leur 
prefente la maille ou denicr le petiroyleau prend le tribut, à pres 
l'emporte auec fonbec dans la layette ,ilreuienc puis apres portant 

vn petit billet ou la refponcefctreuueefcrite. | 
La Tephramantie eft vne diuimation qui fe fai& des cendres , lors 
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: LIVRESECOND. ps 

qu'äuec le doigtou aucc vn petitbafton l'oncfcrit les chofes dont 

& on veutauoirlaraifon,comme en petitesrayes & fcillons. Or il faut 
que cela fe face au iour ,& les lettres qui demeurent fans eftre ef- 
facces & non diflipees par le vent, expliquent fuyuant leur difpofi- 
tion, ce dont on veuts'informer. : 

La Botanomantie eft diuination parherbes, &fueilles e fauge, 
de mefme que la Svbomantiefe faiét auec des fuerlles de figuier, 
endonnantie nom de ceux quiveulentfçauoir le futur, Orcelafe 
fai ainfi qu'on prenddes fucilles de fisuier qu'on mer à defcou- 
uert , & comme 1l y en à quelqu'yvnes qui font emport:es 
en l'airparie vent, & que les autres demeurent, ou bién qu’elles 
changentde place ,ou fe trouuent d'autre cofté, Fon deuiné par les 

» autres qui font demeurees fermes , le prefagefc faifant fuyuant 
Jeurdifpofition. 

Cheromace eft deuinatio par cire. L'’ondit queles Turcsen vfée 
comme de la Geomance: Orlonen deuine en prenant vn denier 
fait de cire ,qu'on fait fondre au pres du feu, & degoutter {ur de 
l’eau fuppofce, car ces gouttes refpanduësainfi fur l’eau & venant à 
s'efpoiflir font diuerfés figures , foit qu'elles fetreuuenc ramaflces, 
oucnlong ,& enflets,oubienauec vne figure reprefentant quei- 
quecftoille. | 

Du temps que reftois ieune efcolier | moy auec d’autres mes 
compagnons , nous premions au fort les vers de Virgille & 

€ les efcriuions, fibien que nous venions à prédire des euenemens 
des Princes , de noftre aduenture ,& ce à fin de lésmieux reteniren 
noftre memoire 4 | 

Nouspouuons appellercefte forte de diuination par vers, Sti- 
chiomantie, or nous neregardons pastantladuenture, que le pro- 
grezen nos eftudes :carles versnous demeuroienrt bien plus dans la 
memoire, par la frequente repetirion que nous en faifions. 

Les forts Virgiliens fonta cecy femblables,orilsfe fongen pre- 
nantvn Virgile, & ouurantle fiuré les premiers vers qui fe rencon- 
trent,donnentieprefage . Heline Spartian fai mention de cecy 
enla vie de l'Empereur Adrian , car voulant {çauoir de l'eftar de 

D l'Empire & ouurant Virgile il trouua ces vers. 
Mais qui eff cil qui marche en cette forte 
Counert d'oliue,€> qui lesfacres porte? 
Jerecognois les blancs cheueux de l'homme, 
Etlementon chens du Roy de Rome 
Quile premier la cité en loix pures, 
Effablira venu dn lien de Cures, 
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Ville petite € pays indigent- | 
Peur d'un puillant Empire effre Regent.. à 
Le Tue.llya vnautre genre de fortsbiendiuers de ceftuy-cy, à 
que les Preftres égaloientaux Oracles .Ilsefcriuoienten des fueil- 
les des arbres ou destabicttes lesindices des chofesdiuerfes, & les 
fentencés quiadmoneftent, &puis ils pofaient ces fueilles ou cablec- 
 cesfur lespecits Léts qu'ilsauoientau cemple de leurs Dieux. Quand 
ils defiroient fcauoirlarefponce, & apres que les Preftres auoienc 
fai l'oraifon, ces fueillestomboient aterre, foit que cela arriuaft 
pat l'artifice des Sacerdots,ouparlatromperie du Diable, & àl'heu- 
re l’on y treuyoitles fentences contenuës,qui faifoienr ällufion à ce. 
qu'on demandoir. Tite Liuc fait mention de tels forts. | 
… Quantaux forts deuinatoires ,quife fontaux fins de fçauoir [e fu - 
tur,ceux qui s yamufent femblentfe défier delaprouidencediuine, 
dé fon foin & de fa prorettion.Orileftefcrit qu'aucun forcier n’ha- 
biceparmy vous,car c'eftabominati0 au feigneur voftre Dieu.C’eft 
d pourquoy ne foyons point curieux àlarecherche de ces chofes, ne 
nousconfeillonspointaux{forciers mais obeiflons àDieu. Que delà 
dependenoître foy & noîftre efperance,& que nous luy remettions 
leresime & le gouuerment de cout. Quandnous prierons Dieu:il 
viendra à noftre fecours:Recommäde(dit l’efcriture) con cheminà 
Dieu,pric le, &1l fera felorita priere,C’eft pourquoy vn certain que 
ie ne mommeray pas, futiuftement fufpendu pour vnan de l'office 
de Preftrife pour auoir voulu cognoiftre vn larron par le moyen des 
aftres,fansintentionneantmains de confulrer les demons, oronluy: 
fift encore grace, car il deuoit auoir efté du tout d@gradé fuyuant le. 
Cféquis Epifcopus Maïs c’eft affez pour auiourd'huy traité de ce fuit. - 
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“TT ROHSPE'SME" LIVRE 
DES SORCIERES. 


DAFT EST TRAICIÉE DE LACAPTELLE.. 
B es Demers, des poffedez on Demoniacles, des Magiciens , des Sorciers, 


» 
Le 


des Enchantements des Lycantrophes, des médicaments diabsliques, O* 


chofes femblables.. 


LEGENTIL-HHOMME: 









5 des demons ,& neantmoins nous n’auons pas dit. 
& la centicfme partie, car le Diable fe defguife en. 
69 cant de fortes à la derifion & mocquerie de Dieu 
69 &fedution du gére humain;,qu'à bon droiét nous 
@ pouuons luy attribuer ces mots de Virgile :T# «5 
mille noms G millefortes d'artifices pour nuire. Depuis: 
la creation dumonde, il n'a fait qu'inuenter auecyne merucilleufe 


rufe desimpoftures,abufantde la parole de Dicu, Mhaintenantl'ob- 


{curciflant, ores laboliflant, & comme celails’eft rendu poñeffeur 
deshommes, d'yne & d’autre maniere, foit par des oracles, ou au°* 
trement, afin que les hommes feduits par vne relle nouucautcé fuf- 
fentretenués foubs fes loix. j 
Le Tusoz. C'eft pourquoy le fils de Dieu luy donne a bon 
droict ces deux rilcres, c’eft à fçauoir d’eftre menteur, & homicide. 
» Aurefteileft appellé Diable parce qu’auec fes fophifteries & calo- 
-niesil corrompt la parole de Dieu, & pouffe l'entendementhumain 
d'vfer de cauteles, & àfedeftournerdu droit chemin. Etileftaufh . 
appelle Sathan, pour autant qu’apres auoir efté dechaffé par fon or- 


gueil duroyaume de Dieu, en mefpris & haine du filsde Dieu, par: 


permiflion diuine  neatmoinsils’eft rendu fans intermiflion enne- 


my de Dieu, ne ceflans.depuis de voye & de fair, ouuertement,& 3" 
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326 DES SORCELERIES, 
cachette, par l'abusdesautres creatures, d'attaquer l'Eternel & fon 
ils, & principalement en fon Eglife. A 

Leftaufi appellé Belzebub, par ce que depuis qu'ilaefté deietré 
Juy auectoutfon exercice du ciel, & de la compagnie des faincts 
Angesde Dieu, ils'en va volant par l'air, àla maniere desmoufches 
& des freflos, fainc Paul l'appelle aufli Prince de lait,ayancefficace 
{ur ceux qui n’obeiffent à Dieu.Or combien que nousayons def ja 
cy-deflus raconte combien grandeeft cefte puiflance, furpaffantla 

naturc,& dommageable au genre humain, & àl'Eglife,neantmoins 

nous la redirons. Toutefoisilfautque nous fçachions qu’elleeftlie 
mitce tellement qu'elle depend de la permifion 8&de la volonté 
diuinc,ainfique l'hiftoire de Iob nous lapprend, enfemble les vi- 

f6s du PropheteMichce.Noftre Seigneur ditluy-mefme auoir veu z 

. Sathantombantdu ciel comme foudre. Or quand le Diable &fes 
HORS Angesvoyét ne pouuoir pointroütrepañler cès bornes & ceslimites, 

*  ‘Alsentreprennentdes chofesplus grandes, fi bien qu'ily atoufours 
Ja gucrreencrelesbons,&cles mauuais Anges:les dem ôs s'efforçans 
d’aneantir & de fe mocquer des mandemens &decrers diuins,auec 
fophifterie,malice & orgueil : & lesautres s’efforçants de mettre en 
execution les commandemens diuins 8Ade fe rendre victorieux, 
ainfi que tels combats defcrits en Daniel, & en 1Apocalypfe nous 
l'appsennent. 

lleftencores appellé mauuais Ange, & mauuais efprit, parce que 
coutie mal de la coulpe, tourlé peché, aprisfon origine &. fa fource 
du diable, qui voulant orgueilleufement s'efleuer par deffus le fils © 
de Dieu, decheutdefonfiese, condamne par l'ire de Dieu, & de 
puisne fongeant qu'abraffer & à fabriquer des mefchancetez, Et 
depuisil a pouffél'homme infirme de fe reuolter contre fon Crea- 
teur, & defe mertre de fa compagnie. Parquoycouträt de mal qu'il 

Ya au monde, il procede tout du Diable, & de fesinitrumens, 

LE GE Nr. 1H fautraconter vn ingenieux mariage & nontoute- 
fois vain du Diable , quibienqu’il contienne plufieurs chofes con- 
trouuces, ncantmoins on y peut remarquer plufeurschofés, quine 
fontpasamefprifer, I] vint doncques vnioutenfantaifieau Diable 
de fe marier, de maniere, que pourmetrre à executionfon impicté, 
ileuryne femme,delaquélleileurfept filles. Quandelles vindrene 
enaagc d’eftre mariees, le perevoulurcolloquet afin d'attirer à foy 
leurs maris. La premucre qu'il nommoïc Arrogance; 1l la donna à 
femme aux Porentats du monde, riches & opulents, & de noble & 
illuftre maifon, &a ceux qui furmontoicnt lesautresen dignité. La 

 feconde, qui ef, l'Auarice.futgonneeiux marchants, & à ceux qui 
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LIVRE TROISIESME, 327 
 traffiquent folennellement. La troifiefme qui eft Tromperie , elle 
fut marieeau menu peuple qui vit foubs le joug des Princes,comme 
fonclespaïfans ,les ouuriers mecaniques, & mercenaires, La qua- 
crielme quicft l'Enuie, fut pour ceux qui ontdes meftiers liberaux. 
Quant la cinquic{me,& la mieux morigerce de coute l'Hypocrifie, 
qui {c fçaitinfinuer comme vne putain, elle fut colloquecauecles 
Preltres, & auec ceux qui foubsefpece de faincteré, veulent acque- 
rirdurenom parmylesautres. La fixiefme quieft l'Orgueil fut don- 
necaufexe feminin. Erquant àla fepriefme , quieft la Paillardife, 
il ne voulucpas qu'elle fuft auec vn homme particulierement, mais 
que chacun leuft en commun en fa maifon.afin que quäd on la vou. 
dra voir, on ne forte pas pour cela de fon gifte. C'eft péyrquoy il pé- 
foitque plufieurs, tants’é fauc qu'ils repudiaflent cefte amitié, qu’au 
contraire cela feruiroit pour en faire de nouuelles, Etàla verité le 
Diable ne fur pastrompe en fon deflein, car par le moyen de cels 
mariages la plus part des hommes fonttombez er enfer. 
Le Tueoz.Cefte Profopopec eft elegante, par laquelienous 
cft depeinéte l'afluce du diable, & au contraire noftre deplorable 
folie en l'obeiflance que nousrendons au diable, Orle Diable a de 
couftume par fois fouz vne hônefte forme de feruir,& de ne faire ny 
attenter aucun mal contre les hommes, afin de les atrirer àfoy C’eft 
ainfi qu'à Rocemburg dans la maifon d’vn honnefte homme fouloit 
frequentet vn certain qu'en apparence reluifoiten veftemens & pa- 
roifloit eftre homme de moyens,ayant deux hommes apresluy, non 
moins bien veiftus & bien couuerts. Il meno'tauec luy vn mene- 
ftrier qui jouoit desinftrumens,drefloit des banquets & le bal foubs 
pretexte de rechercher en mariage lafille de cethonnefte homme. 
11 difoirtqu'ileftoir gentil-homme de bonne maifon , & qu'il poñle- 
doit en fon pais efluignéde là, beaucoup de po‘eflions & des fei- 
gncuries, & qu'en fin 1] ne luy mäquoitrien de ce que l'homme peut 
defirer,excepté d’vne honnefte&fage efpoufe.Fn fin l'importunité 
de ceftefträger depleuctà ce pere des famille, &cftantentre en foub- 
çon de cet hofte & de fes compagnons il fitvenirau foupper vnPre- 
ftre, qui fe miraentrer en propos de chofes diuines durantle foup- 
per, ce qui nc fut pas trop agreable à ceshommes icy, fi bien que 
changeant de difcours & defirants d’entreren autre matiere | mirét 
enjeu des comptesioyeux, difants qu'ilsefloiét plus fe4ts,envnfe- 
ftin, que n'eftoit l'interpretation de la parole de Dieu. Lepere de fa- 
mille ayatbien remarqué leufs fubrerfuges recogneutfoudain que 
c'eftoient œuures du diable ,fi bien que tout confirme il leur dit: 
Ofez vous d'icy, mefchants, moy ny les miens ne voulons point 





58 DES DIVINATIONS, | 
auoit de commerce auecques vous. Nous fommes baptifez & ra: 
_chetez parle precieux fang de noftre Seigneur Iefus-Chrift : c'eft 4 
Juy qui vous protegera contre toutes vos embufches. Ces paroles 
proferees, ce maudit efprit d'Enfer difparut auec {es compagnons 
Jaiffansvne puiteur, & les charognes de trois pédus. Etiln'ya point 
dedoubte que Sathanne fe htparoiftre entierement :car bien qu'il 
fe puifle trasformerenAnge delumiere,come lesefcricures faines 
nousenfeignent,neâtmoins foubs cefte figure on y remarquetouf-- 
ioursie ne {çay quoy d'horrible, que les fages & les clair-voyaspeu- 
uentapperceuoir. Orfi Dicuautrementneleretenoitilemprunte- 
soittoufiours vne belleforme.C'eftpourquoyauflinoftre Seigneur 
permetque par fa figure ilapparoiffe fifale, & fi vilain,;afin que ceux 
qui l'auront veu vne fois layentenexecration, autrement ce pour- 
roitluy rendre de l’honneur fion nelecognoifloitpas. 
Le Puiz. Ceuxquifontadonnez aux vains-préftiges & forcel- 
Jeries des Demons racontent qu'aux coniurations magiques, & 
Jors que lesefpritsapparoiflent. Ces Spe&res font d'autant plus hor- 
riblesqu'onles regarde plus attentiuement. Car en premier leuon 
n’appercoit qu'vne vaine forme d'yeux &vn marcherextraordinai- 
re:Car ces efpritsne marchentpasenleuantvn picd maintenant, & 
puis apres l’autre à la maniere des animaux: Au contraire ils {ont 
pouflez de mefme qu’eft vne petite barque ou naflelle parie vent, 
&c gliflent comme l’on fait fur la glace. Or onle peut remarquer 
parlesveux: Carilsies ouurent coufiours & iamais neles ferment: 
Mais mieux encore fe peuuent ils:demarcher à leur demarche 
parce qu'elle ne fe fait pasparvn mouuementoutranfpoñtion des 
pieds, mais pluftoft par vne impetuofité d'air qu'ils femblent couper 
‘& fendre. C’eftpourquoy les Egyptiens faifoient les pieds des {ta- 
tuës de leurs Dieux conioints & vnis enfemble. Au refte shfaut 
xemarquercecy d'admirable que lors 4 les efprirs mauuais ferepre- 
fentét en forme humaine;ils font d’vne hauteur defmefurée,ou bie 
petits comme des nains, horribles & efpouuentables: Cartoutainfi 
qu'on voitreluire aux bons Anges vne clarté & vne lumiereref{pla- 
difante de Majcfté diuine, demefme voic-onaufli que les Demons 
@nticnefcay quoy d'horrible & dereftable & des marques qui-de- 
monfirentlesiugemens de Dicu,dont leshômesfontefpouuantez. D 
LE GENTIL. SiSathanparoifloitaux hommes enla forme qu'il 
ef depuis fa cheure, fans doute comme dit fainét Chryfoftome, les 
hommes perdroientle fens. Toutesfôisil apparoïftbien feuuenten. 
orme bien horrible. Et bien fouuentaufli les hommes leveulent 
#nitermal à Propos, ainfi que l'exemple fuiuantnous enfcignc. Il y 
: auoit 
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auoit envne bonne ville queic ne nommeray poi int, vn homme ri- 
che de qui la feruante cenoit vne religion conttaire à la fienne, Ce 
gentil- -hommetafchoit rs aol d'amonitions de conuertir 
celte feruante à la foy qu'iltenoit :imais tant plus fon maiftre la pref- 
f{oit tant plus elle demeuroit obftinee. Or vniour vn certain relis 
gieux artiua à la maifon de ce Gentil-homme Y ayantentédu com- 
me cefte {eruanteeftoir de contrairereligion,tis re çaaucctoutcs 
fortes de remonftrances de la conuertir. M ais en ain, Car elle per- 
fiftoittoufoursenfonobitination, quelques menañles que fon mai- 
ne luy fit: En fin apres auoir perdu leur peine, ce Gentilk-homme 

c ceRelig Eux fe refolurent de tenter vn autre moyen pour la con- 
uertir: Car ce R Religieux eut moyen d’auoir vn autreaccouftremét 
» telqu'onle depeintà vn Diable & fur la minuit ilentre de laforte 
en la chambre dela feru ant cen menant du bruit, rugiffant,s appro- 
chant du lit 8z tirantle rideau & contrefaifantlevr ay Diable. Lafer 
uante futtellement efpouuaree de cethorrible Spcäre qu ” APE 
fa mourir de peur. Sepends intelle ne s'ofa defcouurit à pasvn de 
sometique s, car ilsla bayfloientà caufe dela diuerfite ke | lareli 
gion. Mais en ds clle fe defcouurit à vn {eruiteur du logis quil'ai- 


moit & {e ple: ignità luy de ! lapcur quele Demon luy mis ONE 


Ce feruiteur | l'afle ura de fon affiftance & s'offritde PA rlors 
qu'elle appelléroits fon fecoursà l’heure quele Dem reuiédroir. 
Lanuiét fuiuante &tandis q sb RAR Énel esle 
€ Religieux ne manque point de venir aucc fon ro de 
diable, ouuretout bellementlaporte,meine.vn grand bruit, de s'ap- 
proche du htdela feruante laquelle to: ute cipouuätec appelle! cher 
uiteur à fon fecours. Cethomme ayant RUN td v- 
ne bonne efpec & d'vne maflué ,& accourt à la chambre de lafer- 
uante & apperçoitie Diable qui {e tenoit deuant le lit auecvn hor: 
rible ape, & com: neilyoit que le Diable vientcontre luy, ilpréd 
vne fois refolution de s naine tag aprés il fe r'afleura & {c metà 
le coniurer & l’exhorterau nom de Dieu toutpuiffant. 
Etquädil voit que Fefpritau lieu de difparoiftre s'approche couf- 
tours de luy,11fe doute que ce n'eft pas va vray Di able, demanicre 
B qu'il préd fa mafluë, doncilblefle griefuemétce Piable  defguifé. Et 
noncontent de cela met la main al'efpee, perfe d’outre en ou EC SE 
tuece Religieux &cp ar ce moye la c nee cft deliuree du Dia 
LE Par o. Cefut vne peinedigne de fon Autheur. nt 
mescreesàl'image de Ds een vie du Diable, fibien qu 
nous ne deuons iamaïs rechercher la forme des Dorian Ar es 
le pour parlerqu'on fait auec le Diable qui fe prefenre que Iqu crois 
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30° DES S ORCEL ERITES, 
aux hommes & quileuroffre fon féruice, Ces chofes difje apportée 
bien fouuent deseffeéts funeftes & tragiques, &ils fonc fort fufpelts 4: 
commel'hiftoire fuiuante nouslapprendra. 
Non loing de Torguceilyauoitÿn ieune homme de noble amille,:. 
quifepourmenant vnIour par la Campagne trencontrayn Cheualier:. 
{c'eltoit Ie Diable) qui luy offrit fon feruice. Ce Gentil-homme 
| ignorant de la qualité ducôpagnon lereceutà foy ,&luydonnafes 
cheuaux en charge: Aurelte ce Gentil-homme eftoit ynhomme 
mpic quifaifoit milles concuflions& voleries,. & pour les commet- 
treilauoitrencontre vn fcruiteur{elonfon defir.Orce Gentil-hô- 
meallant vniouraux champsrecommanda particuherementàfon 
Efcuyer vncheual qu'ilauoit& qu'ilaimoit plus quetousles autres. 
Cc bon valeraufh toit que fon maiftre fut partytranfporta ce cheual »#. 
à Ja cime d'vne haute tour, lequel cheualfe mit à hänirauff toft que 
fon maiftre fuft de retour,luy eftüne d'entendre fon cheual & de luy 
veou fortir la tefte par vne feneftre dela tour, demanda qui eftoit 
celuy quiauoit fait monter fon cheual dela forte : Son Efcuyer luy 
refpodit qu'il auoitfairce que fon maiftre luyauoircômade de faire. 
Cepédantauecdes cordes on fe meten deuoir de faire defcendre le 
cheual, & furcesentre-faictes, ceux que ce Gentil-homme auoie 
pillez arriucnt pour le prendre. Tandis fon feruiteur l'admonefte 
de prendre la fuitte , &furcelailcired’vnfac les fers qu'il auoit 
ofté aux cheuaux-de ceux qui le pourfuiuoient, afin delesempef- 
cherde leratindre, Mais en fin ce Gentilhommeeftpris & lié, fi bié 
u'ilarecours à fon feruiteur & implore fon afiftence, lors qu'il eft 
anslaprifon. Son {eruiteur luy refpond qu'il eft crop bien cftraint 
vil ne le fçauroitdeliurer. En fin apres beaucoup d’inftances 8 
erequifitions luy dit: lere deliureray à la charge que tune feras 
au 
if 


fer 


ï 


Ce ©.02à 
O cm 5Q © 


£ 


bA figne des mains n’y ne lesremneras aucunement..Surcelaie 
cmpoigne & l’'emporteen l'air auectoutes ces chefnes, CeGen 
til-homme ce yoyantainhienleuc en l'aircommenceà dire &a5s'ef- 
crier, O Dicu Ecernel,oteft-ce que ie fuisemporté.Auflitoit qu'il 
euftacheué ces paroles, Sathanlelaiffatomberdansyneftangrem- 
ply de boué & de la s'en alla à fon locisaduertir fafemme & luy dire: 
qu'elle allait deliurer fon mary quieftoit dans cet cftang enchaif 
nc. | 5 
Voicyencore vne autre hiftoire, Des Religieux voyageoient vn 
jour auec leur Gardien, &1l aduint qu'ils artiuerentvnfoirenvne 
hoftellerie, cmvnechambre de laquelle vn: Diable faifoit mille : 
maux.L'hoftefurcoutrefouy de l'arriueede fes bonsPeres cfpcrant. 
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LE VRE TKOISIESME: 33: 

que leurs prieres feroient capables de chaffer le mauuais efprit Ft 
2 defonlogis, de maniere qw'il Dre la meéfime chabre ou 
le Demon habitoit &ce pendant que lésbons Religieux dormoiét. 
l'elprit vientqui le FREE {us leur couronne: Fo fin le Gardien 
l'adiure & luy comm da les’enallerenleur monaftere. [° cfprit 
obeït des auf toft va ch angeant de domicile , s'en va au mona- 
fiere . & commeles moines entroiefit dans le Cloiftre illes fa! Ua, 
leurraconte commeilalHoit pourles feruir par le commandeme 
de leur Gardien, lésmoÿnes le recoiuent, & luy monftrencvn ec 
coing dela cuifine afin qu’il fa ice là fa demeure ,& luy baïllent vn ca- 
buchonauecvne clochette afin qu ‘on le puiffe recognoil (tre, & s'ay - 
dent de {on {cruice, & lu iyfont : appotter la Ceruoife & autres cho- 
{esdontils ont befoin, On l’encendoit fort bien quand 1{ volloit& 
enapp FRERES Ceruoife, il n'enduroit iamais qu'on le trompaften 
la meute : caril difoit, ie vous donne de bonne monnoye, c'eftà 
vous aufli iù£ faire la etai jufte. Mais en fin eftant incellam: ment 
" importunéparle garcon du cuilini er qui luy donnoit à toutes heu. 
res des commiffons. [lle print & le pend lirparle foye du corps à vne 
crofle poutre! fans toutefois fuy faire autre malque de Hi verfer de 
Lait chaude & viläine. Lesmoïinesen fincraignans qu'ilne com- 
mift RAGE ch aéte tragique refinerent{on office Ace garçon, 

L'6 dit aufi qu'aux lieux môtagnarsdeBoëme vn moineap pparoift 
bien fouuent sp" ë les habitans nommée | es Coart. Quelquetois son 
ds voit aux eltuues & quel Iquefois at u {li 1 paroift aux paflans qui 

foarent de-leur sb emin, & fait femblantc de lesradreffer :n nais 
apresqu iilles a in tout cfgarez, il monte deflusvnarbre, &là1 hé 
Jidefmefurement qu'onle ART de toute laforeft. Orne fi ut poit 
douter que ce moyne Rubevartne {oitle Diabl le quifoul Drm Nr | 
de moyne fe m locque ainf despañlans. 
LE G EN-T. 4! ne faut pas coufiours adioufter foy à tout Ce que 


5 


= à 


nous rencontrons en noftre chemin. Seucre Sulpice en laviede 
fain& Martin &en lavie de fain@ Clement , Nous efcrit qu’il } 
auOit VN CCrtainn 10ÿNE« de qui le pe: ccftoitparciilementRel! Hgieux 
ê& qui {e tenoit pres de lhermitage de fon fils. Vniourco omme ce 
pere eltoiten chemin pour aller vifiter fon enfant Or R auec { 

pb vnehache dontilcoi Ipf oitle bois-quiéftoir à {à maifc Re) 
vn Demon apparoift à {on fils en forme d’ Ange de lier 2, & lu y 
diteommele Diable ayant pi 15. ce forme de fon pere Ie vientveoir 
auecvne hache pour luy couper la; ootge,dem: inicre qu'iMluy con- 


feñlla de le deuancer & de le tuer auant qu'ilfoitrue. Ce moyne 
oyant à Sathan, auf coft que fon pere arriue ille tué & 1e Diable 
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aufàime qe inftanteftrangle le movyne. 

Le Theo. /Ïlne faut pas auf que temérairement l’'oninuitcen A 
vnb anqi uct les no ons, car ilsn'y viennent que trop fouuent fans 
ch inuitez. Qu'vn chacun donc apprenne à ne proferer point 


des parol lslegeres. cat fouuent de funeftes accidens en fontarri- 
uez, ainfi quel APR fuiuant en fait foy. Vn certain homme ri- 
che & opulent qui {e tenoitquelque quatre ou cinq heués de 
Gorlets ,ayantinuite en va banquet quelques perfonnes, &voyant 
qu'elles ne venoient point tout enflammé de colcre fe'mitapro- 
féeret {es paroles. 

Puis doncques dit-ilque les hommes refufent de venir, que au- 
tant de Diables viennent en leur place. Il n’euft pas Schoué qu'vn 
nombre de Diables A faluent cet homme, & luy he les 
cognoiff: ans pas leur fait bon accueii : mais lors qu'ils viennent à 
luy coucher en la main & qu'il fent leurs ongles, 1l prend l'efpou- 
yance &c s'enfuit, luy & fa femme hors de fon chafteau, n'ylaifflant 
dedans qu'vn fol, & vn enfant qui eftoir au berceau aufquels les 
Diables neantmoinsne firentaucunmal. 

Le GEenriru. Ces chofes font legercs fi nous les conferons 
aux tragiques euenemens quiaduiennent tous les jours à ceux qui 
s'accointent auce les Demons encores qu’on y treuue de Fhor- 
reur. Au refte la condition de ceux qui font pofledez parle Dia- 
ble cft la plus miferable de routes. Car ilneft homme qui apper- 
ceuant vn pofledé ne fremifle dés aufli coft d'horreur. Tourefoisil 
ya des ftznes par lefquels l'on peut remarquer ceux qui font pof- © 
{edez du Diable, & en faire la difference d’auec ceux qui font at- 
teins feulement de quel qu'autre maladie. Voicy les fiones qu on 
remarque aux De emoniaques. 

En premier lieu la force d’vn poffedé eft fi grande qu’elle eft 
capable deïerrer par terre fix les plus puiffans hommes qu’on fçau- 
fOittrouuer. 

En fecond lieu Pon y voit l'enfleure de la poiétrine du patient, 
celle de fon ventre & l'agitation de fon poux, outre Éhtité & la 
durete fes nerfs s'y voyent, fi eftendus qu'ils femblent proprement 
lufer. 

Ea troihiefme lieu le poffede fi fçait parler plufieurs lansues eftran- 2 
seres (bicn qu'ilneles aitiamais appmfes, fuiuantles tefine oignages 
qu'enr rendent ceux quil’ 0 ht cogne auparauant:: )& ce parler eft 
delié &' comine creux, de facon que lé mouucment fe remarque 
plu sgranden! a poitrine qu'en la bouche, 
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LIVRE TROISISEME. . es 
Crenlralic & en Efpagne, il ya force potledez qui parlent Grec, 
A'jatin, &autres langues qu'ils n'ont jamais apprifes, ou pluftoitie 
Demon parle dans leurs corps. Vniçauant homme efcrit auoit veu 
yne Demoniaque au pays de Saxe, qui m’auoitiamais appris à lire ny 
defcrire, & quincantmoins parloitfort bien Grec, & Latin, & en- 
treautrescholes ,ellcpredit la guerre de Saxcen langage Grec. 
Le Medecin Fernelefcritauoir veu vnieune garçon du tout 1gno- 
rantde lettres, lequelparloit fortbon Grec,mais ileftoit pofilcde du 
Diable. Hypocrares eftime que cefte maladie:eft cc que nous ap- 
pelonsle mals. Jean:maisla pofterite l’a bien remarqué autrement, 
lorsqu'on virmefmes en Grecc ,que les poffedez parloient du futur, 
ce qui ne fe remarque à ceux qui font entachez du:mal cadu- 
8 que | | | 
Le Purz. Le Mefme Fernelraconte qu'vn certain ; fentantvn 
extreme chautdans fon li , fe leua pour boire. Mais n'ayant point 
trouué de breuuage,ilrencontra fortuitement vne pomme ,kaquel- 
lciimordit, &auflitoft qu'ileneutauallé,ilfe fenucferrer le goilier 
dela mefmeforre quefionl’euft eftranglé, & incontinent apresle 
Demon lepofleda, & illuy eftoit aduis qu'on lauoic jette dans des 
tenchresob{cures, où vn gros chienle deuoroit , lefquelles chofes 
ilracontoitapres qu'il eutrecouurc fa fante. 
Orceuxquilevoyoientreduiétenteleftat, penfoient que la fie - 
urce luyauoitainfirenducefte alteratio à la langue ,êz que le trouble 
d'efprit procedoit fimplement des veilles : le mefme autheur efcrit 
€ qu'vncertainieune homme d'illuftre famille deuint malade d'vn 
tremblement de membres, qui letourmentoit parinterualles,tan- 
coftluy faiiffant le bras droit , & tantoftle gauche, maintenant vn 
doigt feul,oresvnecuiffe &puis vneautte , lequel mal le faiffloit 
auec vne tellépromptitude qu'à grand’ peine quatre hommes e- 
ftoient capables de l’arrefter ,pourfa refte elle cftoic en repos, {a 
langue de mefme parloit fans empefchement ; fon entendemetit. 
éftoic{ain, &tousfesfens parcillement, mefmes durantla rigueur 
de fon mal. Or on euft peu dire que c'eftoit vne vraye Épilepfe , fr 
foncntendement & {es fenseuflentefté alterez. Lesplus excellens 
Medecins difoientque c’eftoitvne conuulfon d'Epilephe’; caufce 
D parvnveninh, & vne vapeur qui s'éftoitattachée aPefpine du dosia- 
quellevapeurs'enalloitcouler dans lé nez, & s'efpandoit fur ces 
inembres,fanstoucher au cerueau.Et pout ofter la caufe de fa ma 
Jadie, l'onvfoit de plufieursclifteres, dépurgations, de frotemens, 
d'onétions & emplaftres.Maistourcelan’yprofitoitde rié,ny moins 
encores les fueurs ny les bains ny IC gajac.: Car là maladie ne 
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293% DESSORCELERIES., 
|_prouénoit pointcomme ils penfoient , trois mois apteéson defcou- 


urit vh Demon autheur de toutlemal , quife miftà parler Grec & 
Latin, &cependantle patientne fçauoitny!yne ny l'autre langue. 
Ce Demon decouurant plufeurs fecrets de Medecine , fe moc- 
quoit d'eux ,de ce qu'ils auoient ainf bourré ce pauure corps, & 
prefque couppc la gorge ace pauuré malade. Aufitoft que le pere 
du malade entroic pour vifiter {onfils , 41 crioit qu'on chaffaft ce 
luy quis'approchoit, ou bienqu'on luy arrachait l'image qu'il por- 
toiraucel. Orles Cheualiers de Franceontaccouftmé de porterli- 


magedeS.Michelpenduéàleur col,& ce Demon caureleuxfei- 


gnoit d'auoir peurde l’image de S.Michel,pourtromper plus ay{c- 
mentlesaffiftans, cependantqu'il n'auoit pas crainte d’artaquerla 


1 


*vraye image de Dicunoftre Seigneur Iefus-Chrift, &-de le center. 


En fineftantinrerroge qu'il eftoic, & comment & par quelle puif- 
fance if poffedoit ce corps,il refponditqu'ily auoit au dedans plu- 
ieurs domicilles pour fe cacher,& pourpafler librement à d’autres. 
Ecquilauoitefté mis dansce corpsparvnhoïme qu'il ne vouloir 


:pasnommer :qu'il eftoitentré parles pieds&qu'ilen fortiroitparle 


+, 


mefme lieu, lors quel’heureenferoitvenué. C'eft ce queraconté 
Vierus. 
LE GENTIL. [lyavnboursen Allemaigne appellé Seiltach :of 


sil'aduinten lannee1s 33.quatre ioursauant Pafques qu'il fuc bruflé: 
par vne forciere, ainfi que nous l'apprennent Érafime & -Cardan. 


\ 


*Orceftembrafement{iefit dela forte, le Diablefe mift à fifler en: 
“vn quartier d'une hoftelerie. L'hoftecre 


yant que ce fuit quelque 


“ 


“larron, montaaulieuouilbauoitouyle fiflement ,mais iknetrouua. 
-perfonne. L’ayant ouy hfler pour la feconde fois au plus hautde la 


maifon,ilycourtpenfantquecefuftvn farron, & n'ayant: trouué 


-encoresperlonne,tlouytlefifletàla:cimede:la chemine; cela luy 
-fftpenfercnfon ameque c’eftoirquelque nrautais efpric , de façon: 
-qu'apres :auoir exhorre {es domeftiques d’auoirbon courage ; on 


© 


-allachercherdeux Preftres, quiayähs exorcizé le Demon eurent 
ref! “re lité. On luy demandaqu:eft-ce qu'il farfoic là , il 
refponcede fa qualité. On luy demandaqu'eft-ce qu'il faifoit là , i 
 sefpond:qu'ilvouloitbruflet leboutg:Les Preftresvient de mena- 
ces ,maisie Diablé qu'il nelescreignoit point, car Fvn d'eux cftoir, 
vapaillard, &toûs deux larrons. Peu:detéinps apres vne certaine 


] 
| 


femme: quiauoiteu communication auec les Diables depuis-qua- 


 torzcans,& qui néantmoins.faifoit la deuote, & {e conimunioit $C 
:{e confefloit{ouuent,furemportecpar le mauuais efprit, à licime 
-dela.cheminec, àlaquellé fe Diable baila vn pot &luy commar: 


£ 
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: Adele remercicer,cefaittoutie beurg fût embraze & coufommé. 
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LIVRE TROISIESME. ae 
Le Theo. L'anmileinq cens trente fix, il y eut vne cer- 
À. taine feruante à Franc-fort fille de Marc Pifcator, qui fut faifñe de 
douleur ‘de refte..& de frenezie. Vncertain Citoyen de lavit: 
le nomme Gcorge Kulifch , ayant pitié d'elle la retira en fa 
maifon , où peutempsapresle Demon quila pofledoit fift d’eftr4- 
ges chofés. Tout ce qu'ellepouuoir attrapper, loit accouffrement, 
pourpoinét barbe,chef,monoye, elle les portoit:à 11 bouche &les 
aualloit. Elle ployoitquelques-fois de la monnoye, &au grande: : 
ftonnement d’vnchacun, elle l'aualloie,enfemble des aiouilles, & 
mefmes elle parloit le haut Allemand qu'elle n'auoit apris. I feroit 
difficile de raconter briéfuement toutes leschofes prodisieufes 
qu'elle faifoit. | AO | | 
B  Quantonlamenoitau prefche;elle reprenoit en pleine cherele 
Miniftre,& en finayantelté amence aux {ermons Catholiques elle : 
fat deliuree de ce mal, l'hiftoire en fut im ptimeca Franc-fort l'an 
1538. 
Mais en l'annee rs59.non loin des vallces de Toachin il yeutvne e 
certaine fille non moinsrempliee de pudicité que depieté, laquel- 
letoutes-fois par la permiflion de Dieu , enuiron furce Carefme 
futpofledec du Diable, fouuentle Diable l’a prenoit , & la iettoit 
en terre,de façon qu'on cuit dir qu’elle tomboit de haut mal, Ces 
_chofesmeürentcespatens d’auoirleur recours aux deuins  fibien 
quelamaladies’en augmenta d'autant plus , &le Diable mefme 
@_ ic vantoitque cela auoir acreu fa puiflance. Enuiron la fefte de 
Pafques,le Diable commença de parler en voix humaine , quel- 
ques-foisilexprimoitvncocu,vncorbeau , où bien vn freflon , & 
autres chants d’oyfeaux.Il faifoit plufieurs autres chofes merueil- 
Jeufes, fibienque detoutes parts gens yarriuoientpourouyr parler 
le Diable par la bouched'vne Vierge, & bien fouuent des perfon- 
nagesremplies de pieté y venoient difputer auec le Demon qui 
leurrefpondoit audacieufement. Cependant cefte pauure Viéroe 
fouffroit patiemment certepeine,8r 1oighoitcespricres à celles des : à. 
autres. Quelques-foiselle inuoquoir le nom de Dieu, le fupplioic_- 
dela deliurer du malin efprit qui l'a pofledoit. Mais au mefime téps 
D le Demonentroitenfureur qui luyfaifoitenfleries yeux; & fortir 
la langue de la bouche torrecomme delozierplus d'vne paulme de 
long.Le mauuais efpritluyfaifoitaufl aller latefte deuant derriere; 
& comme cela la tourmentoit horriblement. Quant Fefprit luy 
donnoitdurelafche, on luydemandoircommeclle fe portoirt,& el- 
le refpondoir qu'elléeftoit prefte d'cftre fufloquec dans vn fleuue: 
Mais qu'elle voyoitarriuer dés hommes de bien,preftsde la tirer de 
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ja mort. Touslesiours les Preftres voyfins , & des Prédicateursl’a 
venoiént veoir,mais Sathan{e mocquoit d'eux, &toutes & quan- À 
cés-fois qu'on parloit de Lefus-Chrift c'eftoit fa fable & fa rifee. 
Onl'incerrogea commentil eftoitentre dans cecotps, ilrefpondit 
quil yeftoitentréen forme de moufche ,cependant qu’elle beu- 
uoir de la ceruoife, & qu'aurefteilauoitrendu desembuiches à cec- 
cefilledurancl'efpace dedeuxans,auantqu'il en peut veniräbour, 
mais que {es parensayant eu recours aux {orciers,luy auoténtacquis 
vhcentiere pofleffion furelle, Or ilyauoicvn hommeen ce pays 
infigné en pieté,qui fe nommoic Helias Hirfis, & qui veilla plulieurs 
nuiéts à l’'entout de cefte fille , combattant Sathanauec {es prieres, 
&c le Diable vfant de grands outrages contre luy, Et quantceft 
homme debien venoitaulogisde lafille, voila(difoitl'aduerfaire) à 
comme cefacrilese d'Helias me'vient encores affigér. Ce fain& ‘ 
homme par l’inuocation dunem de noîftre feigneur Icfus-Chrift 
qu'ilauoitordinairementen bouche , & aflifté de la vertu diuine, 
reduifoir quélques fois Sathan à vne fi grande forcencrie , que fa 
rare fe faifoit ouyr bien loin de là. Quelques fois le Demon: difoità 
Helias : O la vien & menc le branfle de mesgens quidanfent , ou 
bien metstoyauec -eux felon que tu voudras : mais le fainét hom- 
me luyréfpondoit :Que ton branfle&tes danfeurs te conduifent 
pluftoft coy-mefme au profond des aby fines d'enfer :fur cela le 
Demonrepartoit & difoit: Tu verras le branfle tout maintenant; 
Auftoft il faifoit réfonner vn fon de fleuftes & d’inftrumens,& vn 
grand chatentroit fous le poifle,& vnchienfous la cable , lefquels 


apresauoir mené le branfle, & fait deterribles{aults venoient à dii- 
paroiltre. Tels & femblables preftiges faifoit{e Demo. Deuxiours 
auantlaFefte de la Trinicé,des Preftres remplis de pieté attaquerêét 
Je Demon. &luy demanderent par quel commandement il auoit 
lefion de ce corps: Dieu ,dit 1, me l'a cemmande & permis 


, 4 ‘ [4 6 n ’ cr ÉÀ Fe 
d'affiger ce cotps mais defédudée ne toucher pointäl'äme.Orcelte 
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‘LIVRE TROISSIEME 33 
ble, mais tu te peines en vain de me chaffer d' 1cy,cariefçay que der- 
# nicrementàlafefte de Pentecofte ,tu fis priereà Dieu pour cefte 
vilaine Marguerite. Happelloitainficefte Vierge , qui ncantmoins- 
s'appelloit Anne. Ie la ay fai refponditle Prefre  &ienc cefleray 
de prier Dieu iufques à cant que nous t’ayons hat dans lesenfers, 
Le Preftre luy demäda encores s’il n’auoit pas efté ermp PTE 
lebonhomme:lob, lors le Diable Iuy r cfpond ouy d'a, dit1h & 
Maintenant sl m ‘eftoit permis dele faire ie femerois la pefte de 
tous coftez. Ceftedi fpute dura l'efpace de deux eroffes heures , & 
quelques fois le Preftre difoit au Deémion stues bien miferable:tu 
as cftéaurresfoisyvnefinoble creature, & maintenanttu te caches 
{ous la forme d’vn Fos ou de qi delque autre vilaine befte , & è 

8 Demon luyreparrantdifoicau Preftre, ie me change quelques foi 
aufhénlheure, & de grands feigneurs Fo: itbien foutent varepe is de 
moy.Quant et tiras d'icy,difoitie Preftre,où yras-tufie m' cnitay 
dansles plis des chauffes & botines,carnot 1sfommes icy cenc: quel- 
ques- Sniseftane tfcoulez quelques Preftres gens de bienprindrenc 
cefte Vierge, & au milieu d'vn grand nombre “ peuple, commen - 
cerént à charitét éc inuoquer bei nom de Diéu,& tout étés fois quo 
nommoit le nom de lefus-Chrift le diable menoitvntelbruit Fe vn 
telmugiflemet,qu'il fembloit deuoir toutmettre à bas. Commel'on 
 ramenoiïc la Viéroe du Temple , le Diable fit refonner vn a 
tambour, & cat f DU né m'eult ramenc ft coft huit de mes com- 

€ pagnons fifén rtisde ce corps. En fin L'on ft vemir éncores fa 
Preftre quife n noümmoitSchlackenvaldenfisauec dix autres de fes 
RNA deux Disetesvindrencencores d'autre pare, qui de- 
puis la premiere heure de iouriafques à midy,ne ceflerent de prier 
&c d'inuoquerlenomdeDieu de chante Hymnes & Ca: ftiq! UGS, 
& de lire lafSainre Efériture Mais rÿ aÿans peu rien fa ire; ts fe mi- 

rent à table pour a liner. Aprés le repas le mefme Preftre reuint 
accompagné du Gouverheur ‘de Prague, Vn nombre infin y de 
péuples’y erouua de mefme ; & tous vnanimement fe mirent à 

chanter Ca antiques, & dinuoqué r le nom de noftre Seignc FFE 

: fus-Chrift, de ficon que les Diablés furér contrains dé oftit c: one 
D ynexarim dé oucliés x miel > auant RU D Ua 
“requift que pour le moinsil luy fuit permis de demeurer en vne 
feulépartigdu corps del a RS , & feulement mefi ne en vhe de 


A 


© 
N 


{es ongles, voire en l’vn de ces cheueux , mais jamais on ne Ity 
voulut SOHHÉLREE: à 
PET: | 


IIGTénCOres que tous les contémpteurs de la pa irolcde Dicu, 
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à ji DES SORCELERIES, 
rares à luy de corps & d'ame , 8 d'auantage il admonefta les 
\efmes Curez, de vouloir ad none leurs parroyiliens à à peni= A\ 

rence. Car Dieu qui defire noftre falur , contiainét mefine Sathan 
d'annocer ja sert aux hommes. £è Diable ayant-efté he 
dechaflé cec Vicroe fur ramence au lo ogis:.de fon pere &apre 

auoif communiqué au corps & au fang de noftre Seigneur ji 
fus-Chrift , elle d'vn iugement fain bien que d'vn corps debile 

fe recommanda aux bonnes pricres publiques qui fe font en 
l'Eclite. 

Le THeso.z. Des Vicrgesfacrees n'ont pas efté quelques- 
fois exemptes de telles infc ftations Diabol: ques , nous enauons 
des exemples ; GC CNCTE AULTCS celuy d'vn Ronde de Kentor- 
pe proche de la vieille Marque , au. Comtède la* Marche, joi: 3 
œnant Hammon, car elles yfurenr cruellement âgiteesde mon- 

st frueufes conuul éns: 

Vnchaleine puante fortoit de leur bouche , ‘Be apres vn:ACCeZz 
cfpouuentable les furprenoit quel qe) fois en: plein iour., & quel- 
ques fois de nui&,8&cce mal duroit quelques fois plus & quelques- 
foismoins,[] y en auoitquelques-vnés defes Religieufes, qui aw 
plus fort de l'accez & de leurs conuulfons ;; oyoient & reco= 
gnoifloi ent lesafliitans, mais neantmoins elles ne pouuoient par- 


\ 


lcr , à caufe que ces conuulfions empefchoiént leur langue. Il y 
en auoit cependant qui cftoient plus tourimentees les vnes que les 
AUTTES. 
Mais cecyleureftoit commun, que quand l'vne d'’icelles eftoit © 
agitec , lesaurres qui eftoient en dés chambres feparces ,rau feul. 
De qu'elles entendoient , eftoient. de mefimes aufli miferable- 
ment tourmentecs La premiére qui fuft afligee s'eftoit Anne 
Le ngamun, qui premierement fentantvne douleur: au cofié gau- 
che, cftoit eftimee cftre atteinte d'vne humeur hypochondriaque, 
see cpfie. On eutrecours au Deuin,& ceàlafuafion dela cuifi- 
iicre Elfa Kamenfc laquelle fuc depuis bruflecviue auccques fa 
mere, toutes € urencopinio on. d’eftre enforcelecs. Le Diable ayant 
pris renfort par ce moien ; non feulement commença ; de les 
afiger pag deftranges conuulfious , mais encores les ihcita de fe 
mordre & de battre lcs vnsles autres , clespeufoient quelques fois: D. 
auoir des plumes, fi bien qu’ellesfe precipitoient du haut en bas, 
Ft quart on les vouloit deffourner de:fe battre , elfes eftoient 
griefuemenc fafchecs, ds clleseftoienten pleineliber+ 
té., cHes.ne cefloient de s'offencer, eftimant que s'ecftoitvne cho- 
fe. nece cilaire de fe forfaire en de mefmes, J 
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EEV'RE TROI SIEME 


ue s'iladuenoit quelques fois qu’au plus fort de { on accez + ". 


ne parlait s’eftoitcomme fi vn autre l’eufti nfpirec : Quelqr pesfois 
aufhelleen parlants'entendoitel ne me, maisfon difcours finy 
Jes mots quelle auoit proferez luy efchappc “ent de le Ad 
ment. | 
Lo s rs que quelque homme remply de picte | yparloir, 1lfem- 
aicure quele-Diable l'a; punif, Mais quan d quelques autres 
une difcouroienr auec elle de chofes recreatiues : cela l’a 
fou! score Quant: on vfoit Foronn ir a l’'oneuft ditquelle 
t idoit vne gr ane 1antité de ang par la bouche. Ora rou- 
tes CES me Jigieufes : il leur femblo qu'vnferpent | leur couloit for 
la plante de s:picds ; & que de L eau boüillante deur brufloit Là 
plance des.pi cas.” | 
Orcombien ” elles fuflent cruellement rtourmentec s , ncant 
les mang oicut def{mefurement, & auoienttoufi ne Pb 
ble par! À othéene Rd beaucoup par la bouche ass 
nes, “y Mlesil {e monftroit en forme noire fous l'e 
chatnoir. Enfin Anne:apres-auoir fai refolution e quiter le 
Me 1a{ pra ere n'eut ph de mal. Et quant quelques fois PAbbeffe 
Juy eicriuoit qu elques lettres , elle fremifloit coute d'horreur. El 
lefe maria puis: APE , 81e trouuaguarie. 

Quant aux Religie: fes de Ve ntet du Comté d'Hôrnes, air 
Jesfurent fort rourmentees parles Æ )emons. lly eut:vne pauur 
femmelerte . tax PRE des: Vicrges Religie ufcs en Ca- 
refme troisliure dé fe ] &enreftitua prefque le double.ïlladuint 
puis apres qu'au Ps AA on treuuoit des croutes de fel, 
frittes en fotme de boule. Aumef fme leu on us & enten- 
doit-on di “vi efprit qui gemifoit ; & bien fouuent.aufh 
vne voix; appel lo cles Religicutes,:& leur faifoic FD it 
ment de:fe leuer , afin d'allumer du feu , fcignant d'efire 

ne ant quel Ique sfois cles prenoient le pot à pifier cefte 
prir ledeur arrachoït viollamment des mains , de leur rc{pai ndoit 
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hét.:Souuent auf ceit cfprit Îles tiroit hors du LEE 
tHCISOU quatre ‘pas, &.Ies chatoüillait {ous Ja plante des pie É 

les fartoit prefque mourir de rire, Par fois aufh il leur arra. 
Choitides morceaux -de chair ,:8 Îeur tournoit bras & 
fans detfus deffous, ; quelques-vnes eftans ainifi meurtrics , 5 
qu'elles dèr pure nt d'efpace de cinquansce :deux Ie fans 


aualier-rén-que des potages de raue & bien peude pain, ncants 


.mOins'elles: sont par la bouche C ve liqueur noire ; à {em ” 
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jo OS TS ONRICE LERTES, 
blable à de l'encre, hiquelle eftoit f acre qu'elle leut efcorchoit 
lufieurs de ces Religieufes eftoient quelques fois ef- 4 


plus hautque la ftature d'vn homme , & tout à la fois el- 
les cheojenr a terre. | 
Va iour trois de leurs amves les vindrent vifiter en leur aie 
cHion ; lors que les vnes eftoicnt comme folles & tranfportees, 
& que les autres cfloient gifantes à terre , avansles bras & les 
jambes cournecs l'vne deflus l'autre. Vne cftoit efleuee en haut, 
& bien que les afliftans la vouluflent retenir , ilncleur eftoit pas 
ncancmoins pofhble , nyaufli qu'elle ne rombañft rudemenr àter- 
re , quelques-ynes marchoient d'vne façon , qu'ilfembloit qu’el- 
Jes n'euflenc point de pieds. Car ils leur pendoient de mefme 
que font les liures d'vn fac quant il eft deftaché. Elles efche- B 
loient' les arbres comme des Chats, & s'entortilloient comme 
ferpens àl’entour. 
1aduint vn iour que PFAbbeffe parloit dans le Conuent , auec 
Marguerite Comreflede Bure , lors qu’elle fe fentit arrachervne 
grofle piece de fa tambe La playe eftoit en partie-toute liuide, 
en partie toute noire. Or toutes ces chofes durerent l'efpace de 
tlOISIOUTS. | 
Non moins de trauaux fouffritent les Religieufes du mona- 
vide, Vuiel, aire de Nazareth de Coloune : & il leur aduint cecy ; qu’apres 
3.0.9. auoir efté tourmentces par les Demons plufieurs annees , en l'an 
huiët cens quarorze, outre les horribles fpettacles qui paroifloient 
touslesiours,elles fe couchoiétle dos àrerre,&les yeux closlefquels 
neantmoinselles venoient à ouurir puis apres auecques de Jahon- 
ce quand elles venoient à refpirer & à prendre relafche de leurs 
trauaux. Or la caufe de ce mal fut vne certaine Getrude Reli- 
gicufe de l'aage de quatorze ans, qui lors que le: Demon l’a ve- 
noit chatoüiller & la coucher à terre , y prenoit plaifir. , & s'en 
rioit ; bien qu'autrement celle fe trauaillaft de chafler auecques 
l'eftoile confacree l’efprit qui venoit tous les iours. Or comme 
vn iour vne autre Vierge qui couchoiït là aupreseurentendu leurs 
debars elle fremit route d'horreur , mais enfin s’eftant appriuoy- 
fee auecques le Diable, elle fe fentir arteinte d'éflranges conuul- 
fions. Quelques fois durant l'extafe elle perdoït la lumiere des 
yeux , & bien qu'il femblaft qu’elle ne fuftpasfolle , ncantmoins 
elle proferoit paroles remplies de defefpoir & de forcencrie. Ce 
mal s'encacha peu àpeu fur plufieurs autres, demaniere que la con- 
Paierus 1, 3. tasionsefpandit fur toutes, excepté fur celles qui eurent recours 
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LIVRE TROÏSIESME. Th gap À 


Ilyauoitvne Vierge de bonne maifon, qui aimoit efperduëment 


A vn icune homme forty de bon:ilièu, & voyant que fes parenine la 


luyvouloientpas donner enmariage, elle fe laifla emporter a vntcel 
regret que le Diable prénant du fubier luy vint vniour au deuant 
de fon chemin foubs1la forme de fon amoëüreux , &c fuy confeilla de 
ferendre religieufe au monaftere de fain@e Brigide,non guere 
Joing de Xinétes. Auflitoit qu'elle y fur, elle furpofledee, elle fau- 
toit, elle danfoit, mugifloit & eftoit emportee en haut. Ce mal con- 
tagieux s'efpandic fur les autres Religieufes, En fin le geoker la ft 
changerdelicu, &luy ofta deux fois ce qu'elle auoit enfant, inf 
ques àtant qu'elle reuint àdoy. Er les Religieutesd Hefimonede 
Neomagefurentrourmentces par-quelques annçes par le Diable. 
Lanuict le Demoncentroit comme vn tourbillon tädis que les Vier: 
geseftoient au Dortoir, &làaauecle {on d'vn Lurch, ou d'vne viole 
&autrcinftrumentiltafchoitdeles faire danfer, Apresils’alloicen 
forme dechienietterdansie if d’vne d'icellénonfans foubcon: 
Le: Gentir. Mais néfçauons-nous pas-que jadis lés hommes 
cfpouuantez par def dangereux exemples 6nt quittéle feruice 


_desDemons?n'enpourrions nous pasalleguer des exemples clairs 


& cuidents: 

L ze Puiro.laclartde ces chofes n’eftoit pas telle qu'elle eft 
« É : _ € , É ? : =. » 
à prefent:car le Diable foubsle voyle de feinte pietc olifloit dansla- 
me des pauuresPayens,dontiesplusanciésauoiécencores quelques 
refte deschofesfacrees, Maisapresqu'ilseurent du toutabandon- 


né laparole & perdu entierement la cognoifflance du vray Dieu, il 


aduint que flottant fansaucune claire diuine, ilseftimoientdiuini- 
tétout:ce qui s'offroit à eux foubs quelque forme de diuin. Delà 
vintauffñ leur Theomantie, quicomprenoit les deuinations qu'on 
tiroir des paroles de ceux qui eftoient pofledez du Diable, ou qui 
par lefprit maling venoientäeftre perclus de ieurentendement, & 
lefquelsapresauoirrepris leur efpritpärloient par infpiration dia- 
bolique. , ; 

Au refte il ya trois fortes de pofledez, Les Grecs appellent vne 
forte de Demoniacles ,ceux qui auoient lefprit de Pichon dansla 
poitrine, cftansagitez par le Demon. Ainfiremplis de fureur dia- 
bolique, &leurlangue & leur boucheeftanscontrainéte, lesefprits 
parloientdans eux ; & predifoient ce qu'on leur demantdoit.Ces ef- 
pris quelquefois fe reccHloient, quelquefois auffi ils fe faifotentpa- 
roiftre;tantoft en vne forme &tantoften vne autre. l’ay veuaucre- 
fois vne fille,& le Diableeftoit cache foubs fa peau courantcomme 
va rat, & puisapresils’alloitcacheraufonds du ventre, & difparoif- 

Vu iij 
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=" 32 | D ES: SORCELERIES, 
foit comme cela, À presilcommencçoit de fe monftrer par lesparties 
. plus charneufesde lapoitrineou dufront. 4 
Ces Demoniacless appelloient auf Pithons sa caufe qu'ils pre. 
: difoient le futur , quandon s'en informoit. On les nommoir pa- 
reillement Euclytiqu es, dunomd'yn certain potlede, duquel À ri- 
fophanes fait mention; qui en forme de Guefpe imitoit 1 a predi-- 
étion d'Eurycle. Et ol Gide Efcriturevn pole dc du Diable eft 
appelle Ob,quivient du ventre parceque les Maniaques, lors qu’ ils 
commencent de:predire l'aduenir, leur ventre commence à s’en- 
fer. 0 5 
D'autreseftoientappellez Infpirez,quidifferer de ceux que nous 
enon$dedire, parcequ’on croyoit ceux-cy eftreinfpirez de Dieu, 
-&nonles Demons.Lcesanciens croyoient Énet cesperfonnes eftoiët 
-infpirees. par lé fouffle des Dieux &'des Nyrphes. 
‘Ontenoitencetägplafcursperfonnages,entre autres, Amphion, 
: Orfce, Euclous; re Mufeed' AREQUE fs d'Antiophemeus & 
difci pled'Orfee, Lycastils de Pondion, Bacchui de Beotie, horm- 
Imcique lafireut des Nymphespof: cdoiriié quiles hiftoires varlent 
a plufieurs lieux: Dhirefias pa ireille ement,&Phemonoc;quicom- 
me l’oditla premiere renditles Oracleséen vers RRRANEES enfem; 
ble Pcliadefille de Phaen Roy de Chaonie, à quilon RSC Ces 
"VEES: 


sets cmt lie - 
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Le grand Dita] #pi1er eff œ > Jera LT ours. 
‘Enfemblelcs SÿbHI les; 87 plufieursautres. : 

LE Turor.llya plufieurs choôfes aux Fanabee qu’ on appelle 
SORRRes aufque els} biéqu'i ils’ytreuue deschofesp lus exp efles s.& 
plus cuidentes, qu éiles n'ont eftéefcriresp at les anciens, maispluz 
 ftoft compofces par quelque fçauantperfonnage toutefois il ya a des 
_chofesquifentencieurantiquite, otife des fainéts volu: mes, redigez. 
Tout expres en vêrs af que plus facile enton les puiffe apprendre. 

Maisadiouftonsà cecy vnpl usgrandie ffeét de la force diabolique, 
de ce AR EN on cs, fans fçauoir nylire; nyefcriré, ny ner 
-ouy parler de quelque: ch o{e vicnnét à predire] aduenir,defign£etde 
momcnten momentles ewenements: Orlesfheclesont toufours 


porté de telles perfonnées ; & ilnce faut pas croire que cela procede 
de latemperie deleur corps, encofres Aer sces pe me assé foiét ? 
naturellement melancholiques, & fantaftiqués, mais de quelque 
‘1nfpiration, | | 
Je GenTit.-Leshiftoires nous apprennent quil y aeutdes S y= 
billes deuig aereiies; qu parleurs srimace scftoient Caine dedefor - 
-nuté,yadiouftant quelques miracles pour mieux confirmer lido- 
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LIVRE TROISIESME. 
latric. Eftantpouffee parle Diable ellesont produit des propheties. 
carie mauuais Ange, quiComme vn{inge veur toufioursimiterles 
ouurages du Diable )VEUE pat vne-mefchante imitation obfcurceir 
les celeftes propheties. [a Cnuoye fes faux prophetes, & füurtout -: 
s'eftfcruy des femmes, par ce que naturellementce fexc ft fravile.. ‘ 
plus fimple, & quife peut moins garder des embufches de Sathan. 
& plus mal-aifémenclesrepoufler, & moins récognoiftre fes finef. 
fes, & fes perfuafons.'C'eft Parce moyen qu'ilarefpandu aumon: 
de tantdefortesde rcligions;auec prefagesde quelque chofe futu- 
re , afinqu'omles embraffaft auec plus d'auidité. Delà lauthorité 
detellesperfonnesendeuintiu fqueslà, que c'eftoitvne grandeim 
pieté au peuple d'entreprendre quelque chofe ; fans au prealable 
B auoir confultc ces deuins, qu'on vOyoit auoir les fecrecs du ciclen 
main. | 
Le PHrro.Ence rang Mettonis fes Druides, qui cftorent Nà- 
gesou Preltres des Gaulois. Cefar en parle enfes Commentaires: 
En toute la Gaule (dit-il) 2/7 4 deux fartes dé gens , de ceux an: moins. 


qu'on tintin quelque conte honneur, car le Meme populaire ef prefqueer 

lieu de fexfs. Dévès deux fortésdegens; Funec/fdes Draides, @Ll'antredelz 
Nobleffe.: Cenx-laafiflént an fernica diuin ont La chargée des facrifites tant 
publics que particdliers , expliquent les poinéfs € les articles de la Religion, 
C'eft pourquoy grand nombre de lcanesgens fe rengent alentour d'eux pour ap 
prendre, les re/becfét fort;carils co gnoiflent pre/que de tous di ferents, foient 

€ publics, ou particnliersiS1lya Quelqueforfait commis,si L fe fait ve homici- 
de; s'il y a pracexpour railon dvhé/ucce{ion, on des bornes osico pfts d'herie 
tages,ilsen tugent € sYaonncnt, Parerllement des recompen(es © punitions 
Quefs quelqu'vn ou per[onne priuee ne: fe tient à leur ingement, ils l'interds. 
ent dis{acrifices, qui effennersenx la plus griefne péine de toutes les autres. 
Detovsces Draides ilyen atenfionrs un quiprefideauxautres,quia parmy 
eux la /ouneraine authorite; CEfui rc} decedé, s'ilyen s quelqun qui en di- 
gnité excelle tous-les autres illuy fuccede: on s'ilyenaplufiéurs concutrens 
egaux, l'on d'icenx eff cflen par la waix de tout le C ollege,ou quelquefors ils ers 
Viennent aux aYmes. En certaine fai{on de l'annee ils vont tenir leur Parle- 
mentén von lienfaiait beny fur les confins de Chartres qu'on cftime eftrele 

D wulieude la Gaule, la s'affemblent de Coffé, €" d'antreceux gui ont quelque pro 
- cex, GW'osacquiefcea leurs fentences & tugeémens. On peufe que cefte.tradi- 
Hion fut prenierement treunsee en Angleterre, que de la elle futtranfhortee 

en Frante:Carencore pour autourd'huyceux qui vénlent plusexailement en 
cffreinffruiits;s'acheminenten.ces quartiersla pour l'apprendre. Les Draides 
#'ont point accouffumé d'aller a la guerre, fine payent paint de [ubfides com 
HELS AUITES RAS fontexch(ex de portérlesarmes,@ exempts detoñtes char 
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44 DES SORCELERIES, 
ges @ impofitions quelranques , ce quécff.caue ë que plufieurs al appetitdeces 
beaux priuileges ,mens awfi de leur propre volonté, s'en vonta leur efiolle, 4 
y aie: aa, peres Gpraches parens.On ditqu ne La ils apprennent 
grand nombre de carmes par cœur, © pourtant quelques uns demeurent bien 
° vinçtansentiers en ceffé cfud de:car ils ne penfeut pas eStrelicite de Les maet- 
treparefcrit,encore qu'en tous les autres @ publ iques, prie affaires, ils 
vfentae lettres Grecques, La premiere chofe qu'ils veulent 2 perfs hader ef}, que 
M eunemeuren: poins, mas qw#apres le repas cles paffentd'on corpsaun 
autre, Geftiment que cela sous doit grandement inciter dla vertu, qu “pe on 
me/prifelamort:1 ls Pen en outre beas nes d'autres pointés co ncéian 
les éffoiles, œ lenrs mousements, lacrandenr du Cicler de La terre la Nature 
del V'niners, € la vertu pie des Dieux immortels, on les crfeiguent 
aux ieunes gens N oylace qu'en dir Cefar,& voicy ce qu'enidic Amian 
Mar celin. | 
Amian Marcelin parle tout demefme de ces Druïdes en cefte 
maniere:C efainfe queles bommesayanseffépetir à petit cultinez les effu- 
des des loiiables doctrines furenten viguewr, par le moyen des Bardes,des Eu 
bages, € des Druides. Les Baïdes chantoieñnten vers heroiques lesf HiÉs CO 
gefies des homes valeurenx, les accomodans ax douvenrs dela lyreiLes Enba- 
gesvecherchoient les fecrets cachez de l lanararesmars les Druides quiesfoient 
plus 7 fuymoi jent l'o Di30n de Py thagoris, € fans adffrainiés en vne con 
frairieefleuans leur e/brit a cho fe haute, publiants que les ames font immor - 
telles. NES VOICy bience qu'en dit Pluie :07 purs que nous fommes ve: 
usa parler du Guys ie ne veux paffèr fous filente vacthofo digne d'u oi 3; 
100, qui eéviirec enGaule. Carles \Druyaes qu) Jonr les Preffres Er facrir= 
cateurs des Francois n'efliment chofe plus dinine ny plus asree pète G#y CE 
l'arbreon croit, pour: He que ce lot vn Route. Et de fair : ils choififfentpour 
leurs facrifices les fee qui font toites de Routes, ne Jon au CHns facri- 
fices [ans auoir des fucilles de cetarbre Deldvieñt qu'ils furent appellèzta 
Greci ruydes, c'cAadire Creprienss QHind donc 1: D'ousent du Cayo 
quelqn'autre chofe fur ces arbres, ils efimentcelacomme vipre/ent ds Ciel, 
parlequel Dieu a « voulu faire paroïf{fre qW'A ayhé cet ar rbre. “Er defair le Gay 
effort rare [ur les Roïnres & chefnes: Affi juil h. entreine, cnlécueille 
eborandereucrènce € grande teremoñie Cara emierenseniil fe itqnelà Lu 
peuit fix ours ([elorli iquelléil f e fentlécommencement de leurs ans 
dedeirs mois PEN uYs Jéecles de frénté ais) pare Dee) 4 elle eft allez 
forte cr neantmoins n'efencoresem[on premiér g#artier: Ils appellent ènlenrs 
À ançue le Gn querifon dé‘toutes maladies. Etquahd'ils le veulent cueillir; 
pres qu lsontbics C denément préparé leurs, fatrifices à enr. fe/Fin ceremo= 
Al [os re? arbre, 1ly amitinent deux tentes torcaux blancs, gi neSirère #1 
S#PIAÏS é je pOrPeTe nrvnoques ioue, à lsarconplen rénfermble Pis le Pres 
sire 
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LIVRE TROISIESME. | 145 
Aréeftant reutffs d'une robe blanche monte fur l'arbre , + aneévne ferpe d'or 
- À cosppele Guy CE ceux d'embas le repOIHENS AHEC UNE COÉIE d'armes blanche, cela 
faitils parachenent leurs. 4 crifices auec pricres ex oraifons a ce que Diet vaeil - 
depermettre que le don qu'il leur a donne puilfe profiter a ceux à quiils en bail- 
leront. : ; 
Le Gent. Fay remarque comme Sathan en fesfacrifices s’eft | 
pleu aux ferpents. Ornous fçauons parla fainte cicriture,comme | 
par le ferpenciltrompanoltre premier pere, & leur polterité parce 
mefme moyen. Quant à Æfculape il ÿ en a qui c{criuent qu'il ne 
fut pas engendre par la Nymphe Coronis,mais d vn œuf de {erpent, 
car Coronis veut dire & l'vn & l’autre, & cefte Nymphe fuc'aufli 
appellec Corneille ainfi que dit Lucian. L’on raconte qu'vn cer- ë dialogo.de, 
_ aindesanciens Preftresenferma vn petit ferpent dansl'œufd'vne”"" TT 
ca corneille, & apresle cacha dans dela cire en vn lieu plein d’eau & 
de bouc. Apresil dreffa vnautel,& conuoqua toutle peuple, difanc 
qu'illeur vouloir faire veoir vn Dieu:Ayantac heué fon fermo.il vla 
de certains motsincogneus par lefquels 1l inuoqua Apollon & Æf- 
culape, añin quetouc bon-heur arriuaftà la cite. Puisilenfonçavne 
phiolle dansiépro fond de l’ezu, delaquelle iitira vn œufqu'ilcom- 
piten prefence de cous, &monftra le fefpent au grand eftonnement 
de l'aflemblee, 11 ft veoir encore vn grand férpent quifere-,,, 
muoitdansvnlieuofcur.& dirque c'eitoir Æfculape fils d'A pollo. web. 
Depuis. Fon creut que les ferpents eftoientfoubs fatutele, & on le ‘*: 11: 
dépeionoir auec vn bafton enlacc d’vn ferpent, comme dit Der- 
“© cilaus. Maisc'eft a fez parlé de cecy. Paffons au refte de la Theo- 
mantie, | | 


Y à: ut ‘ a 4 >+ 1 Ro s 
Le Puartro.lies extatiques ou alienez d’'entendement font 
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ceux , qui.comme rauis & {ottans hors d’eux-mefmes, priuez de 
{cntiment, demeurent quelque temps gifants, & apres auoir re- 
e à 6 


pris leurscfprits & comme re {ueilliez d'vn profond{ommeilracon- 
tentchofesefmerucillablés &fabuleufes. 

LE THneoz.L'antiquité nousapprend que quelquefois les ames 
diuinement {ont tranfportees hors de leur corps, & qu'elles vont 
vilirer les fieses des bien-heureux, ou des condamnez, & montent 
au ciel, pour puis aprés raconter aux hommesiles merucilles & les 

D fecretsqu'ilsont veus. Elle nous enfcigne auf ce quieft bon &nce- 
ceffaire au falut des hommes, foit du falaire desiuftes, de la peine 
des impies , & de la difference des tourments : &-qu’apres ayans 
acheue fon cours, que les Dieux mertent en leurs prifons ceux 
qu'ils y ont ordonnez. Or i'eftime quant à mey que detels narrez 
controuuez, lesfables des Poctes ont pris naiflance, couchancles 

X x 
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champs Ely fees, les fieges desames, la fortune des mefchans, & [a 

ioyeufe &c douceconuerfation des gens debien. A 
Le Pnio. Les Medecinsdifent que. cet exces d’efprit eftvne 
efpece de melancholie, quiprouient de l'abondance & vehemen- 
ce de l'humeur melancholique, qui vient tellement à'agiter,rem.- 

phr&'abonder au cerueau & aux Cfprits vitaux qu'il fe fait com- 


Y 


mevne {cparation de l'ame, & vne févr imagination à Vhe autre 
chofe ss nantere que l'ame n'a plus fes propres fonétions, & le 
coips denue de fon gouuerneur demeure’ comme mort, exec- 
préique le cerueau exerce encores {es fontions rempli neant- 
nos d'humeur melancholique, qui va formant ces fantafies. Or 
les peniecs, où il s’a biche tiennent de l'humeur melancholique: 
car fi cefte atre biie: qui penetre dans le cerueau fe fait d’vn {ang 3 
brufle & laué d'vnfang pur , alors l'on fe fantalie des chofes ioyeu 
fes, des b anquers des embrafflements, des conuerfations auec de 
grands perlonnages, fe figurant de Lo lieux plaifants & agrea- 
bles, decorez de tout ce qu il faut, & en fin d'eftre remply d'yne 
celle lhicfte, qu'il luy femble qu'il eft veritable. Que ficcla prouient 
ue te a dufte & confufe,cela cnfante dans la AE ALES 
fu ppli ICCS, TOTTUTES , brtfiém iens, d'éftre porte en l’air,oude pafler 
L par des lieux torrides &- bruflans &choles fe: mblables. Quefla feu- 
leatre biledomine au cerueau, celaenfante des imaginations, des 
gens qui viénnent à conte ou qui fuiuent & qui mettent en 
danger de la vie, des Speétres, ‘8 autres cipeces du tour detefta- e 
bles & abomina bles, qui fe meflent plus, furuant lé meflange & le 
rempcrament de l'atre bile auec Va autres humeurs. C’eft pour - 


quoy en ces extafes difons doncques que l'ame: ne fort pas hors du 


V 1 
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? Le Genrirs. Ceftfansdoubte que l’amene fort pas extati- 
quement hors du eorps, & vole decà & delà, allant foüiller les 
coings &c C re. es du monde,comme l'antiquité a creu, & la feu- 
lhumeurmelächo olique, s'attachätau cerueau,n'épel fche pa is l'ame 
de af: nesrappellee dans fon corps, gene retourne pas en foy- 
mefme apres auoir : uflé le gouuernement du corps: mais c'eftle 
Diablequitramele élde fes c cogitations, & le varie d'vn merueil- 
eux artifice , repañlant par la mémoire le futur, & y adiouftant 

‘Je préfet, &c y meflant certaines admonitions. dÉdtur afin qu’on 
nieltime par ces chofes des comptes de vieille. Et v{antrdesoccaz 
fionsique les affections melanch 1oliques fourniflent, il les Va infi- 


pui nt êc obicctant aux ames qui fontcomme { parces de la focie- 


1% 2 


te, dé leurs cot ‘ps , Y apporta antla perfuüañon , qu'on simagine que 





LIVRE TROIS JESME. 4 
veritablementles ames ont quitte leurs corps, ér que ce que lè Dia- 
& ble leur fait imaginer eft veritable: car cependant il entretientle 
corps, &cfait quele cœur refpire. 

Erfansdoubte en cet extafela vie ne dureroit point fans refpira- 
tion, mais feroit {uff foquée au cœur, s'il n eftoit entretenu &c ali: 
mente, pat de petits vents froids & mols outre la poiétrine & le 
poulmon , lefquels venans à ne fe mouuoir point & y ayant quel- 
que moyérnempe fchementen] a rcfpiration ,nousles Tr 
en angoifle, &venant à defaillir le cœur s deftétndte par mefm 
moyen, | 

Le THeor. Sathan fait céla, comme piufieurs autreschofes 
faulfes , par vne infolence imitation , aux vifions & reuclations, 

B Propres feulement aux fainCts Prophetes & Apofñtres infpirez par 
l'efprit de Dieu, ainf que nous tefmoignent les fainctes 6 ritu= 
res, & | equ el vlage s'eftendra aufli aux membres delEglife fui- 
uant la ÉHphEne del loël, Fos fils verront vifions: Car certain veut 
aller ambitieufement au pair du crand Dieu. te id ant: d tes em buf- 
ches à fa gloire, & voulant paroiftre qu'il n ef pas { fon inferieur: 
M ais ncantmoinisileft f factice à l'Eghfé de fc auOir faire la differen- 
ce qu'il ya entre les | Jeu 8: mauuaifes vifions & PREPSE IR 


e" 
? 


C'eitael ras Dicuadonné ce her grace de voir clairement, par 
le moyen du fainét Efprit ,qui confere les dons del'intespre: atio 1, 
ce qui Conuient'aux Vrayes Bora & reigles qui tra dctent du vr aÿ 
€ Dicu& du vray culte diuin, & deschofes qui font veritabl es & où 


controuuées. Aufli ceux:à qui ces graces font departies ont: to: 
iours de bee tefmoi: onaces quiconfirtment au VEay que ces 1 ne 
aclesnep rocedent pas d’ eux,ny dela Natute, mais d’enhaut. Ain- 
SN hots du cort , (ain Pierre eft reti- 
ré del opinion qu'il auoit touchant la dif ercnce des viandes , = 
quelle vifion s'accordoitaux prediétions d dé sP£ DpREE quiauoient 
auparauant annoncé Pabolition des céremonies ] fudaïques. 

Quant aux vifions diabol iques elles. font obfcures, ou bien on 
les peurtournerà cout fensto mmclonve ut, où bièn ailes rhcttent 
pour fondement vne faulfeté, afin qu élec 5 falent oftentation foub: s 
Bb [a Pau de la vérité, au refte ell lésfontroufiours differences de la 
celefte dottrine, & àclle contraire, & toufiours elles ont des fub- 


Ja! 
NA 


cerfuges & du fard pou#couurir leurs défaux à 6e coûtir CEUX qui IE: | 
font sinfictnfportés d'entendement. Car le Hoi  afole cou Le | Ù 1 
jours ceux quiont cés vifionsafn que la fraude def: autheutr,& l'au- | { 
theur mefme ne viennent point à cfre recognéus. Re Ceux Si Mn 
XX i} | : 
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348 | DES SORCELERIES: | 
meten ce miniftere n'ont iamais lecerueau bientymbre, &ils font 
toufioursignoranrs, cftansreduitsen celle feruicude, qu’ilsne puif- A: 
fent rien voir que ce que le Diable leurfigure, ny ne parlentrien 
que ce quil leur fuppedire ; & ne facent aucune chofc que par fa. 
. permifhon. | En 
Or doncques ce tranfport d’efprit n'eft rien qu vne vraye moc- 
querie du Diable, laifant reuoqueriles efprits extatiques, lesrap- 
pellans, & par mefme moyen voulant contrefaire la relurreétion 
des morts, qui eftvn ouurage qui appartientau feul Dieu, inimita- 
ble au Diable, quiveutparcefteforte d’extafe obfcurcirlarefurre: 
‘ion, & parmefme moyenla gloire & la Majefté diuine. 
LE PmrLos.Le Diablepeuc caufer vn'extafe outranfporten 
l’homme, lianclesfensexterieurs &ce en deuxmanieres. 8. 
- Lapremiereeft quand il faitces trames quelesefpritsfenfitifsve- 
nant du cerueau-penctrent aux fens exterieurs ainfi quil arriuc à 
ceux quifongent. Lafeconde quand ilactire lesorganesdes mef- 
mesefpritsfenfitifs des fens exrerieurs aux interieurs, & lesretient 
là, qu'ils ne peuuentpoint defcéndreaux organes & inftrumens des 
fens externes. Or cela aduient qu'aux extafes & rauiflemens, pour 
la trop grande application des forces fenfitiues & desefprits vitaux 
confluantaux organes desfensinterieurs, &les forces desfensex: . 
terieurs font empefchez, de forte qu'vncorps viuantfemble eftre : 
va cadauer. Etla caufe naturellede cerauiflementn'excede pasles 
forces du Diable. Telsfontlesexrafes des forcieres & deMagiciens, É 
quibien qu'ils demeurétafloupisenvnlheu, routefoisils fe figurent .” 
Bepas, VAUOIr efté en plufeurs contrees, ouilsont fait plufieurs chofes.. 
Saprem. reg. C'eft ce qu'Olausefcrit des Mages Lappons,en ces termes: Siquel- 
# fr quecftrager delire auoir cognoïffance des affaires de fa patrié on luy 
en dône nouucllédans24.heures, fil'oneftefloigne de plus decent 
lieuës, car l’enchanteur apresauoir fait {es ceremonies &inuoque | 
{es Demons,tombetoutauflitoft parterre, & deuint comme priue 
de vie..On diroir qu’il n’yrefte plus d’ame ny de fentimentdans fon. 
corps, maisil fautauffi qu'il yait des gens qui {c tiennentaupres du . 
corps , & qui le gardent, autrement les Diables Femporteroient. 
Apres 24.heures le corpsiette vn profond foufpir &s'efucille en fur- 
faut, comme s'il reflufcitoit, & ayant repris fes efprits raconte ce 
qui eftarriué au logis de celuy de qui on s'informe ; &pour luy don. 
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ner affleurance qu'ily a eftc , H luy dit particulierement les parens 
qui y eftoiét, & femblableschofes. Iy a plufieurs autres quic{criuét : 
&tefmoignét le mefme qu'O aus dit. Mais cn femblablesextafesik : 
fe faur prendre garde de pluñeurs erreurs, qui ont quelque affinité - 
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LIVRE TROISISEME. . ta 
iceque viét de dire Olaus.Or en premier leu ceux- là errent grade- 
ment, qui difentauec Cardan qu’auficoft qu'il leur plaif,ils {e fen- 
rencrauis & tran{portez hots d'eux:mefme, 

LE THeor. Tay cogneu & pluñeurs autres auec moy vne 
Vierge Religieufe , de celles qu'on appelle Bien- heureufes, laquel. 
Jeauflicoft qu'elle auoic la fainéte Euchariftie en la bouche, fe fen- 
toittrAlportec & rauie,& fipriuee de fentiment , qu'elle ne fentoie 
pas quand on la piquoit aux pieds auec vne cfpingle : & comme elle 
n’aymoir la gloire du monde , Clleprioit Dieu ardamment, que ces 
chofes ncluyatriuaffent point en la prefence des autres , car aufli 
toft que celaluy cftoitarriué ,toute honteufe elle {e rétiroit vifte- 
mencenfachambrerte.Ce rauiflement n’eft pas doncquesen noîftre 
puiffance , & parmefme moyen 1{n'eft pas volontaire d'ainfialiener 





noftre efpric,& noftre intelleët n’auroit point pouuoir de le faire 
quelque force qu'on y employe;car ce n'eft pas tant aëtion que paf- 
fion d'intelleét, lame fe comportant icy à la maniere d’vn patient, 
& moins proprement d'autre cofté ; à la façon de celuy qui 
agift. Aire 
Le GE: C'eftpourquoyle Diable refpand la froide à la froi- 

de:car il a de couftume de feioindreaux naturelles maladies &in- 
clinations des hommes , & d'abufer déleur naturelleinclination. 

Ce mal(dit fainét Auguftin)ferpente par tousles conduits cenfuels, l:14:7#f. 
ilfe figure il s'accommodeaux couleurs ; aux fons & sadfubictift 

aux odeurs, ils'infufe aux faueurs & offufque de certainsbroüillards 
laraifon& l'intellet ,8&:emboulche les conduits, toumenrant quel- CE 
quesfois ,& donnant de la douleur & de la crainte, quelques fois digmnsex à 
ilfe joue & caufe delarifee. Ce qu’on raconte de Timee Locrien 4#hene.- 
eft admirable. Ilyauoit vne maifonà Acgrisente , quis’appelloit | 
d'yn mot Grec Tricre à caufe de cecy, desieunes hommes y ban- 
quetoient , & y pafloicnt ioyeufement la iournce, Or comme 

* füyuantla couftume ils euflent bien beu , ils furenc tellementtrou- 

blez deleur ceruelle, qu'illeureftoitaduis qu'ilseftoient dans vne 
galereatirer l’auiron, enfoncee dans vne mer pleine d'orages & en . 

plein hyuer. C’eft pourquoy dépeur de faire naufrageilleur fem 
bloitqu'ileftoitexpedienrt de defcharger leur barque , Hi bien qu'ils 

fe mirent à prendre pots, vaiflelle & autres vrenfiles qu’ils pouuoient 

trouuer & à lesictrer par la feneftre,tandis que d'autres accouroienc 
pourlesrecueillir.Leiour fuyuatilesMagiftrats eftäs arriuez &les re- 

prenäs de leur folie & les ayästreuuez no gûeres bi£ defcharoezde : 

leur vin,euférre{pôce qu'ilsaymoiétmieux auoir vuidé leur nauire 

de ces chofes,que de s'eftre fubmergez. Etcomme tous les afliftans 
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ie DES SORCELERIES, 

sefmeruéilloient de! leurrefponce, le plus aagé d eux, fe mift enco- 
res à dire cecy:Quañta moy 6 Seigneurs Tricos, depeur queiay euë 
ic mefuisalle tale LE, Les Masgi ras voyans commeils 
sefpondofentencor es malàapropos ,leur eme inc que defor- 
maisilsfe gardaflentde commettre detelsexcez, &euxcommeles 
remefcians leur d MERE encorcs cecy : Sivousnous faiétes cebien, 
qu'eftas preferue zde telles tempeftes nous puiflions atriuer au port, 
croycz(o Seigneurs Tritons) que nous vous ticndrons aunombre 
des Dieux, ge quant nous on atriuez en noftre patrie , nousne 
manquerons pas de vousfaire eriger des ftarués. 

LE DUIir, Ein yapoint de dote que plufeurs chofes n'aduren- 
nentde la forte: Ainf la fuffufion des yeux fait veoir commedes 
moufches qui volent, & des fourmis quifaultent, nonfans incom- 
modiré de l’eftude;,ainf que moy mefmei'ay experimentéil y along 
“Enps: C'eftainfi que les Hydrophobes fuyent l'eau , par ce qu Is 
pent fentrvoiren icèlle le chien quilesa mordus. Il y avne maladie 
quis appelle Halahol laquelle comme dit Paul Ægineta & Aben- 
zoar fait parotftre les chofes cftre doubles.Toutes chofes apparoif- 
foientjaunes à ceux qui ontla jaunifle, Ariftote faiét mention d'vn 
homme auquelilfembloit de voir coufours fon image en Pair com- 


À 


. 9e 


me dans vn nuroir. 1] tefmoione encores que celuy qui arevarde. 


vne cfpace de temps le Soleil, PES ANNEE quandil tourne les 
yeuxa utre part, les chofes qu'il voit luy femblent jaunaftres, 
apresrouges, LUE 1NOIres , iufques À tant que fa veücfoitau pre- 
imictceftat. L'ouye fe decoit parcillement come quiceuxchdurétvn 
de MAS Ina L'ERpETIMONtENt .Les gens doûtes font deux fortes 
detellesimaladies, la premiere Ceft DFEITIE ; quand des Fantof- 


‘mes tombenten Lire à l'entendement , & di icclle forte parlent 


Cornelius Celfus ,& Cæxlius Aure clianus , & cela appartientau vi- 


ce la fantañe.L'autre s'appelle er y laquell e oftele form. 


#49 


mcil à la veué, offence les oreilles, qu'il femble qu'elies oyent des : 


{ons & des tintemenñs. 
f 


encens cié decoit fort les malades ,de mefmes 
que l' RATE at, parle C poi lype qui © ct vne mal ladic de on ; par {a DÈ- 


1 
fanreur dé celte , & parce catharre merueilleux , qui tesnoiten 
Cafkille l'an 1581. Mais la plus grande decéption vient soi fs c 


fantalie eftcorrompué , , laquelle fe joint fouuent a a frenefe* 
(celle qnicft +tconivointeàvncheure vche MERS) LR fouuentauec la. 


L 

Nan, quio QÉS RENE QU idure. Quelques fois il ya vne. lente 
5 al ure,quin eft pa: Se tou ttrenefhe. Le Medecin Th cophile hom- 

me au refte prudent, af Icuroit qu'eftant maladeilluy fembl! OitOUyr 


D 


LIVRE TROISIESME. ASE 
aupres de fon lit des fleuftes & des cornemules quire fonnoient,in- 
À ceflamment dans fes oreilles, & difoit que cela luy eftoirarriuc lors HUE 
mefmes qu'il fe portoitbien. GHeRr e | 
LE THEoL. Le Loyer dit que bien fouuentl'on voit des} nie 
Spectres lors queles fens fonc alrèrez à l'exemple des yuroignes, its. 
dont parie S. Ambroife,de là ,dit 1l,les vaines images que les yuroi- 
gnesvoyent,leur veué égaree, & leurs pas mal afleurez : ils faulcent 
desombres comme fi c'eftoiécfoflez. Il leureftaduis que tout trem- 
ble, & mertentla main au deuant croyans que des montaignes, leur 
viennet à larencontre. Leurs oreilles entendent vn bruitpareil aux 
vagucs de la mer courrouceé,&des Hots forcenatsfur le riuage. Lors 
qu'ils voyent des chiens,ce fontautantde Lions quilesviennét de- 
R-uofer.Les vnsrient démefurement, les autres pleurent, les autres 
ontdes peurs eftranges , ils fongent en veillant, & fe battent en 
dormant. En fin chofesterribles, comme diét Pline , apparoiffent 
aux VUTOISNES. 
LEGENTIL. Souuentdeshommesde neanr,aydez de lafeu- 
le Nature. feduifenties plus fimples, &par ce moyen commettent 
de srandes méchancetez, À cecy pouuons nous mettre les voix arti- 
ficicufes de plufieurs, quieftans prefens contre faire neantmoinsla 
voix des abfens,oùilsparlent de la bouche ,&cependantil femble 
_ quelavoix fort de leur ventre , & ainfiilscontre-fonc la voix des 
Anges & des hommes.Ceux en fonrautant qui parlentde nuiét par 
des tuyaux, & contre font la voix des ames & des Anges.ilyena 
- d'autres qui centre fontlesames des maris defunéts, & par ce moië 
perfuadent aux vefuesde feremarier. l’ay cogneu vn qui fift ce- 
la à Louuam,ë&le Leyerraconte vnechofe pareille arriuee à Anjou. 
C'elt ainfñ qu'vn certain Roy d'Efcoffe vainquitles Poi&teuins, qui 
l'auoientauparauant vaincu:Carileutde nuict quelques feruiteurs 
qu'itfft accouftrer de luifantes efcailles,& tenansen main des lan- 
ces de bois pourry , reluyfantla nuiét, quicroyoienteftre cnuoyez 
de Dieu pouranimeries Efcoflois au combat, leur promettant la 
viétoire, fi bien que cela leur donna vntel courage, qu'ils fe mirenc 
routen route Il y a d’autres quiprennét des efcreuiffes & destortuss 
y allument deflus de petites chandelles aux cimetieres , & font 
” croiréquecefontefprits. L'orateur Æfchinedit que Simon Athe- 
nien pour iouyr de Calliroé feignitd’eftre Scamandre. Jofephe ra- 
conte vne pareille chofe de Mundus pour deceuoir Pauline, fei- 
gnant d'eftre Anubis. Autant en fift vn Preftre des Payens pour 
corromptre les Dames d'honneur, feionant d’eftre Saturne, ain 
que ditRufün. 
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DESSORCELERIES, 
Le Parc: Il fe faitaufi des chofes admirables en fa Nature 
_. onnefçauroirrendre vne vraye traifon. Nous Î om que De-4 


CR 


-mocrite Abderitain pour preuuer l'occulte puiflice de la Nature,en 
 vne queftion qu'il eut contre des Magiciens via d'vnepierre, qui 


© 
nefe treuue qu en Corfcigue,& laquelles’appelle Cathochices , qui 


s ‘attache ferme: nent à la main qui la couch c. Ainfi non fans appa- 
rence de raifon l'on peur demander ; d’ou vient queles reiettons 
fourchus du coudrier defeouurent pe veines d'argent, venans afe 
Do où eflesfont,&queles autresarbresnele tone pas. Etqui 
cftceluy QUI AAA PEUT EnATE EEE A on , pourquoy laplaye 
d'yn morts ouure & faigne deuant 'hémidtde Ny encorescom- 
mepreft-cequel'or2g e & la tempeite s'elleuc, lors que quelque 
de cfefper re s'eft pendu. Etcomment eft-ce encores que 1 Aymanc:s 
attire d'vn coftelefer, & del'autrelerepoufle, ceftanta lors appellé 
Theamedes, & que fi l'on le frotteauecques de laylou delaf: inte, 
il percà lorsla force d'attirer & de repouñler , iufques à tant qu'on 
l'ait lauc auec du vin, & qu'ilfe tourne du Te du Septentrion ou 
du Midy eftant misen languettes. Qui eft celuy qui pourroit auf 
croircfans fuperftition., f l experience ne l'apprenoit, que quand 
le pere ou la mere de famille font morts .lesmoufches à mici meu- 

rentprefque e toutes , fil’on ne ch D e ruches autre part. Oril 


A JARoMERc fuperftition en cecy. N lousfçauons au ff pareillement, 


qu'ilyade certainesnoblesfamiiles quiontde certainsinaices S. qui 
PIRGANE AHAPEQUe qu'vn du lo: gis eft malade le ou mort, foit qu'il 
foitpresou loin, voire: Mme or antil {e LOÏTAUX | AL ‘odes s. € te 


dela maifon d’Efte Princes de Ferrarc. s se Li tde queique 
accident nouueau, lot s qu'ils oyoiét menet dub ae \dansle { (epul- 

chre de Beatrix Atheftine, qui eftoic a Le leu lo nierrec au 
monaftere de Gemule , & le COrps dicell e fe chan Bo Fe cof €. 


On PLDONCET FOR corps.ou fes ce ndresà Fi CIE LR &z la mefme chofe 

yarriuoit, Elle mourutlanr226aun ose May EE Aie Balæus ra- 
conte de S ylueftre ef tencores memora ctoi pulchre, dit-il, de 
Sylueftre, venant à fuer parle moyen de co colliñon & Phébiiemient 


de esos, ce 12 prefagcoitla mort du Pape viuant àlors. 

LE G ENTIL-HOMME, Ilya pluñeurs Princ es en DE | 
gue qui ont de Certains pre fages,& des marques p: rticulieres,qu 
voitou qu'on 1entend auantou furle decez,comme desrug iORES 
de lions Sc abbayemc ns dechiensnonaccouftumez , des tumultes 
no fturnes aux chafteaux , des horloges qui js t d'eux-mefmes 
à heure indeué. Pay ouy raconter à vn Dnce en fa feigneurie, 


jly avnefontaine quine tar! 1ftiamais ,& que q hand d'ale vientasa 


LE 


| LIVRE TROISIESME. : DT. 
baïffer;c'eft figne de cherté de viures, & quand elle vient dutourà 
À, garir, cela prefage vne famine. Mais qui cft ie vous prie cefte fon- 
caineproche de Glomurie, qui s'appelle auiourd'huy Lumizie,pro- 
chede Mifnie.Dietmarusenefcritcecy dansia Cronique de Pier-. 
re Albin:llya,dit-il,vne fontaineà Glomuze,non plus loin d’Alby 
que de deux mille, d’où fortvneftang, & l'on y remarque des cho- 
{esmerueilleufes:car quantily doicauoir bonñe paix & tranquilité 
au pays cefte fontaine porte du grain, de l'auoyne,& du gland:mais 
quand tout mal-heur y doit arridfer ony voit de la cendre & du fang. 
Érafme Stella efcritencores cecy de cefte fontaine, outre ce que 
nous venons dedire, que les Vandales Sorabes auoient accoultu- 
métcousles ans d'aller facriñer aux Idolcsà cefte fontaine , & que 
» deRilsapprenoientla fertilité du pays, & que cefte Idolatrie dura 
iufques au cemps de l'Empéreut Henry, qui plantale premierlafoy 
Chreftienne en ce pays.[laduient aufh bien fouuent qu'aux mona- 
fteresl’on voirauxfieses des Religieux & Religieufes que la mort 
menace,des Spectres de moines fanstefte. ie cognois des Gentils- 
hommesquiontdes indices certains dela mort ,lors qu'vne certai- 
ne fource & particuliere fontaine claire defoy melme vientàife 
troubler par vn certain vermifieau,qu’on ne cognoift pas autremét. 
En Boheme vn Spectre habillé en femme de dueil , apparoift lors 
que quelque dame d'vncilluftre maifon de ce pays eft proche de sû 
crefpas. Mais qui pourroit raconter toutes les chofes quife remar- 
€ quent fur ce fubiect? 

LE Tusroz.llfautconfefler, qu'il yaenla Nature des chofes 
cachces;carelleafes chreforsinfinis,quetouslesfieclesne fçaurotét 
cfpuifer,par lefquels fouuent, & non moins que par ceux que nous Pete 
voyons reluiftlimmenfe fagelle du Créateur. Loutes fois en quel- Se A 
ques vnsilyapparoift bieMouuent de l'impofture& 1llufiosdiabolibqs3ar2 
ques,dont Sarhanade couftume de feduire &de tromperles mal ad- 
uifez.C'eft pourquoyle vulzaireeftime forcelerie 87 magielescho- 
{esdontil n'apointlacognoiffance. Ilyaplufeurs grandes vertus 
aux hetbes,aux pierres, aux eaux & autres chofesnaturelles, quie- 
ftanrinicogneuësaux hommes, & cosncuëésauxdemons,rendent de 

D orands& merucilleux effets miles en vfage parles mauuais efprits. 

Le Pur. Ledefir bruflancdeplufieurs hommes ; quiies poufie 
de vouloir {cauoir touteschofes,lesaindui@s puis apres de’s'adon- Del4magte 
ner àla Magie: Caranciennementce mot de magie | fentens dela 
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va DES SORCELERIES: 

& Prophetes,ainf quenous pouuons co gnoiftre par ceux qui reco=" 
gneurentc à la veué de l'eftoille , la naiffance &lelieu denoftre fei- à, 
gneur lefus-Chrift: Laquelle eftoille ne monftra pas fa clarté fortui- 
tement, nypar matiere de Phifique,& par ordre naturel, mais diui- 
nement,pour defigner la natiuitée du fils de Dieu, & les conduire au 
licuoüileftoit, 

Mais comme le plus fouuent,& cômeilacfté de tout temps qu'a- 
ptés qu'on vient à quicrer le don de la celefte lumiere ,il ya descho- 
{es controuuces quife meflent parmy la verité:ces Mages ayans de- 
prauc au Royaume de Perfel’vne & l’autre doctrine, la celcfte &la 
Philofophique,deuant & apres le fiecle de Daniel,par le moiendes 
fables 8 menfonges des Chaldces,qu'ils entremeflerenc parmy , le 
Diable ayantpris fon occafion,& y mefla parcillement {es fuperfti- à. 
tions, & fes forceleries,que les gésde bié & de pieré reprenoient ou- : 
uertement,demaniere que ce n6 de Mages, aulieuqu'auparauant 
on l'attribuoitfeulement aux Preftres , & aux Philofophes, fut don- 
né à ceux qui ont communicationauec les Demons , quis obligent 
&contraétent auec eux,.foir parle moyen desglaces & mirouérs de 
eriftal,des anneaux &chofes femblables,les coniurans,lesinuoquäs 
auccexecrables paroles pour auoir raifon de ce qu'ils demandent, 
{oitpar voix , par peinéture ou autrement. | 

Le GEN. A la verité ces cfprits familiers & domeftiquesfonce 
for plaubbles ,auec quiles Magiciens paflent contrat , pour fca- 
uoir le futur & leschofesincogneuës.Ils feruentaufi pour maitres 
dés refponces,pour bailler leuropinion, & pour difputer de route 
forte de do&rine.Maisentre tous ces mauuals efprits ,ceux qu’on. 
appelle de Sicile fontles plus aigus, fubtils, & fophiftes. Ils{econ- 
fient deconfondre leurs Antagoniftes , & il n'Yapoint de doute 
que tels efprits n'inftruifent cels hommesäux fciences qu'on les voit 
exceller. Auffi fouuent toucc cefte do“rine eft en cffeét remplie de: 
vanité,toutes fois elle a vne apparence de verité, elleeft ingenicu- 
fe &{ephifte, qui du commencement femble promettre quelque 
chofe debon.Ces preftiges ncantmoinsfont autant , que font les. 
arguties d'Auerroisenla Philofophie, que tant s’en faut qu’ils em- 
beliffentles arts,çcomme font.les dons celeftes, qu'ils les peruertif. 
fent: car le Diable ne fçauroit imiter ce que Dieu confere auxen- P : 
tendemens droiéts, & aux heroiïques natures. 

Le THeoz. Lacaufe doncquesefficiente de cesartseftle Dia. 
ble, l’auteur c'eftlamauuaife nature de l’homme deprauce parie 
peche originel. Cæhus Calcaguinus nous à voulu voiler de beaux: 
ombrages& rameaux cefte (cience, & nous nç.fcrions pas difficul-. 
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| LIVRE TROISIESME. 355 
ré de mettreicy fes paroles: La vanité (dit-il)joine jadisä miracle, 
4 enfante d'vnlarron embraflementla Magie feconde,de fur-nom,& 
craignant que par aducnture la verite,aueclaquelle elle à vne pet- 
pecucile guerre ,& par quiclle eft {ouuent vaincué aüec armes Cgar 
les,ne vintà mettre à mort{onenfantement, elle lerecommandaà 
l'impudence & à la crainte, qui fonrmariez enfemble. Eux la mi- 
rent au giron d'incomprehenfibilité,& clandeftinement l'a firent 
nourrir & efleuer par les preftiges. Quand elle fut deuenué plus 
grande, & qu'elleeutdesaifles , elle s'enuola au chafteau des fors, 
là où ellepoignir, & fift de la credulite, qui fe refouuenant du bien 
reccudefa mere , l'anourrit depuis , & garde l’Antipelargie, fans 
laquelleelle mourroitauflitoft. 

. Quant à nous ilfaut que nous combattious pourla verité, que 
nouschaflions la vanité, & qu’ayans misen fuitte la crainte & l’'im- 
pudence,& que nous mefurions ce labirynthe d'incomprehenfons 
aucc le filec de la Theolosie, & qu'en finnous demoliffionstous ces 
amufemens & pouppees de preftiges,& en fin mections à basle cha 
fteau desfots & maladuifez,& denichionsla credulité fipernicieu- 
fe. Dieunousenface lagrace, 

Le GE. Maisie demande, fifuyuantl'opinionde Porphyre,& 
la tradition dequelques-autres, la Magie ne fe peut pas diuifer,en 
Blanche ,queles Grecs appellent Theourie ou ennoire appcllec 
Goitie, la premiereeftant permife,& la feconde defendué. 

Le THE 0 1. Pourmoyicnerecognoispointde Magie blan- 

© che.Ilyabien dediuerfesfortes de Magic,&neantmoinstoutessôt 
prodigieufes & noires, 8: par mefme moien defenduës , & dignes 
du feu Car toute cesmagiquesoperations, ont pout fondement le 
paëte qu'on fai auecle Diable par lé moyen des Magiciens, de 
maniere qu'envfantdeccft artle Diable y doic toufours eftre in- 
uoqué. 

LE Pix. Les hiftoires font méntion de plufeurs fortes de 
Magies,lefquelles nefe diftinguent pas mieux, que par la diuerfité 
descfpeces dontle Diable fe defguife,par le moien de certains cô- 
trats,Orily a des Magiciens qui portenttoufioursauec eux des ef- 
pritsfamilliers,enfermez en quelque part,comme däs des anneaux, 

D & des coffrets,quelquesvnslestiennéten desmiroir&descriftaux. 
L'antiquitéa appellé ces efprits qui font ainfi dans des miroüers 
Afefeurs ou Confeillers. y en d’autres qu'on appelle fuyuant le con- 
tract pafle. Maisle plus execrable eft quandon fe mefle auecles 
Demons Incubesou Succubes:or cela ne s’eft pas pratique feulemét 
Parmy les Payens ,maisencores parmy les Chreftiens, & enlE'glife 
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au fils de Dieu, HUE Stisote àl dutourhorrble ,queles De- 


mons Sucubésfen PRES les'hommes, & les Incubes auecles 
temincs Oriln: ya! )OINteACE fai& nv deFittuñe ay a'imac 9 *iN2tioN. 
1 F y ya del'œuure EX duc CO1 \entement de CCUX qui COMIMECCECNE dé 


tels crimes. 

Para Necromanticonreuoque lesefprits d l'enfer&ons chquicrt 
d'eux du fut ur, Les Necromances cftoient deuins qui apres auoir 
facri fe, paricurs ConIUrAtOons &exccrarions failoic fit venir les did 
bies,&s Nrite ormoientd'eux de cequ'ilsauoientäfaire.Onles appel- 
Joitau! ME nocateuts des anses on Manes àes hommes.Orlon CTOVOIT QUE 
parles CEreEMmOonies qu on faifoitiesameseftoientallechces dereue: 
nir,& cependant ce n'eftoient que demons &cefpritsinfe fnaux, Or 
leslieux d'oùilsfaifoient venir les ames ils les appel! oient Necro- 


y” 


mantie , & Piycopompie , a caufe qu'ils donnoient paflage aux 
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LE GEN. Platon tient en fes cfcrits que les ames des grands 
perfonnages qui s'eftoient ac pat ces à la Philofophie , auxexerci- 
cés dela vertu, , QUI A loicntcomba cru pour la Foftiée & pou \aRe- 


publiq 1e, éftans deliurees de leurs corps s'en vont au C iél portecs 


de iICUI deétrine 8 CC del leurs bien fais , COMME par des ailes : Et quat 


aux autres ,qui {e font foüillecs à la vilenic, à la luxure & au vice, 
u'eftant agcrauces de la pefanteur de leurs dires. elles font re- 
enües à terre ,& qu'au lieu detendre en haut elles rampentparles 


:pul chres & cemetieres 6 que là elles font penitence , lufques 


ire 
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àtantaw’ellesayentporte Ja peine de leurscrimes ,; & purge leurs 


deffauts, Onles voitparoiftre ,dir-il, fouuent , gemir & {e plain- 
are 


Le TnEroz.Quanranouslefcriture fain&enousenfetgne,que 
GSAMESNES efteisnent, pasau ec le Re MANS que celles des gens 
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de bienfo ntportees en Paradis, {1e 
d'uné éternelle felicité, Et que 
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End 


ies bien-heurcux,pouryjotyr 
aimes des impies , font abyf- 
mces & jcttees én enfer, qu it le ee des condamnez, pour y 
eftre courmentecsererncllement felon. que le fupphce y € torcon- 
né. encores bien que nousne fçachions pas où éft cefte deincure: 
toutes FOIS n OUS P ouuons di rc,que {1 les aines font quelque chofé, 
comme en cet elles le font , il eft neccflaire aw’élles foicent en 
€ uelque pai y 
NA Hifi ei 
Or quant dclles font vne fois fe 
1 ! RARE 
enleur lieu defione, elles ne rer 
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parces de leurs corps, & placces 

11e nnent point aux CO niurations 

des Magiciens , ainf a cles Pavens croyoient ;'ce font feule- 
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Car cenefut l'efpricde Samuél, qui reuint au rappel dela Pytho- 
niffe: Lesamesdesiuftes fonc entre les mains de Dieu. Le Diable 
n’a aucune puiflance pour les faire reuenir , mais finement il ém- 
prune leur figure. C’eftpourquoy ces Neomantes nerappelloient 
pointiesames, mais plu ftoft les Demons, qui donnoientrefponfe, 
enaccouftremensde morts. 
Le Genrir. Ilyeurplufeurs de fes lieux, d'où Poneuoquoir 
ainûles morts:Nouslifons dans Lucan qu'Eriéthone fotciere de 
Theflalie, frvenir ynmortqui annonça à Sextus Pompeius la per- 
re de la bataille de Pharfale. Phygalie ville d’Arcadie , auoit des 
Pfychagoges euocateurs d’efprits qui predifoientlefutur. 

Ariftote raconte qu'entre les Ifles d'Æolie pres d'Italie, Lypare 
auoirvntobeau,oùl'onvoyoit vnabifre beant,d’oùlonne pouuoit 
pas approcher feurementla nuict, on y érniténdoit désfons, des fluc- 
tes & autres inftrumens, auéc desrifcesextraordinaires. Vniotrvn 
icunc homme y aborda eftant yure,& s'endormir à la cauerne, & 
trois ioursapresily fut ttouué mort. On preparoitdef-ja fesfune- 
railles, quandil reflufcita & raconta aucé srandé admiration ce 
qu'ilauoit veu, & enduré. | 

Ilyavnemontaigne en [rlande, qui s'appelle le mont Hecla, fa 
oùil ya vntrou& vn abyfme , d'où l'onentend dés voixfe lamen- 
cans , vn mille tout à l'entour. On y voit voler par deflus des Cor- 
beaux, & de gros Vautouts noirs. Leshabirans'difent que césoy- 
feaux y font léur nid, ; 

Delà mefme montaigne fortent deux fontaines, dont l’vne eff fi 
froide, & l'autre fichaude, que l'une & l'autre qualite furpañlé route 
force elementaire. Le vulgaire eftime que cetrou eft vne defcente 
dans lesenfers, car aufli toft que quelque bataïlle s'eft donnecen 
quelque partde delaterre, l'heure l’on yentend dedans dé érands 
pieurs& dé grands gemiflemens. 

LE Purro.L'onimetau nombre desefpecesde la Magie, la Le- 
canomätie,deuinatien quife faiten regardat disvnbaflin:laCryfta- 
Jomantie, dans vn cryftal, la Gaftromantie, deuination de ceux qui 
parlent du ventre, la Caftropmantie; par le verre,laDitiolomantie 

ar vh anneaü, la Onychomantie, par l'ongie, la ydromantie, par 
l’eau, la Ayromantic deuinatfon quife fait deschofes quiapparoi{- 
fentparl'air. Orcela fe fait par certains poinéts & charaëteres que 
les Demons forment & dont les Magiciens firent le prefage, & 
ayansrefponfe de ce donrils interrogent. Or cesfigures & ces notes 
font fiartificieufesau’autres qu'eux nelés enitendpoint, finon ceux 
qu'ils veulent, car les fens des autrés cft énforcelé 8: cmpefché de 

Ÿ y ii] 





458 DES SORCELERIES, 
les voir. Et quelquesfoisauffi les Magiciens,à quile Diable a donné 
d'intelligence &interpretation detelsprodiges ne les entendentpas'4 
_eux-mefmes. 
Quantà la Leconomantie, qui eft la deuination qui fe fair enre- 
gardant dans vn baflin, elle futforten vfage parmyles Affyriens, les 
Chaldees, & les Ægyptiens. L'on mettoit des lames d'or & d'argent 
8 des pierres precicufes fignees auec descharaëteres dans yn baffin 
réply d'eau, & apres qu'on auoit proferé les paroles qu’ilfalloitdire, 
pour faire venir le Demon, lonfaifoitlesinterrogars. Ce fait vne pe 
æite & grefle voix fortoit de l'eau, femblable à vn fiMlement, quiref- 
pondoitàlademande. 
La Gaftromantie, deuination de ceux quiparloient du ventre, dif. 
feroitdelapremiere,entanc queles refponfes nes’expedioientpas 8 
de voix ,maispar peintures. : 
. L'enauoit des vales de verre ,ronds,& remplis d’eau bien claire, & 
-al'entourl'onallumoitdes chandelles de cire. Or auffitoft qu’on 
*  -auoiteuoquéle Dem & murmuré couthas certains mots, & qu'on 
auoitpropofélaqueftion, l'onauoitvnieune garçon vierge, &vne 
‘femme groffe, lefquels regardoient attentiuement dans le verre, 
demandans&coniurans d'auoir la refponfe deleur demäde. Or le 
Diable rendoitraifon du tout par des images qu'il faifoit paroiftre 
ur la fuperficie de l’eau, les faifans reluire, comme parrcfexion. 
Ornonfeulementence temps mais encores ence fiecle;lon vfe 
-auecprofanation, de ces ieunes garçons quifontpuceauxpourpré- & 
dre garde àtelles chofes: & ilne fautpas doubcer quele Diableles 
-mploye parce qu'il ayme la chafteté, maisafin que ceux qui font 
-Chaftes& innocents ,illes prepare & les profancà fon vfage, de fa- 
çon-que cet aage fimple,& non preuoyant tombe pluftoit dansla - 
‘fofle-qu’ilne s’en donne de garde. 
‘La Cataptromantie, deuination par miroir;fe fait dela forte,qu'on 
an miroir clair & net, danslequelle Diable reprefente parefñgies 
Jeschofes dontons'enquiert. Didius lulianus preueut ce qui deuoit 
aduenir, parce moyen. Paufanias fait mention d'vne certaine fon- 
tainc.d'Achaye, deuant le temple de Ceres, ou ceux qui eftoient 
malades & en danger de mort icttoientvn miroir pendu àvne cor- 
de, 8 la contemploient. Que fienfe fgardantils voyoient la figure R 
d'yn mort, ilsmmouroient de Ja maladie: au lieu que s'ilsf{e voyoient 
viuants, ils en suerifloient. | 
LaCryftalomantie ,dcuination par cryftal, n'eft pas differente de 
cefte-cy;,finon.qu'elle fe.faifoit auec des morceaux de cryftal en- 
Ghaflez dansvnanneau, ouqu'on mertoit dans vn petit vafe, ou däs 
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LIVRE TROISIESME, 35 
vn cylindre ou boule, là oùle Demon feignoit d'habiter. L'on dit 
qu’en l'annee 1530.ily eut vncertain à Noriberge, à quile Diable 
montra vn threfor dans vn cryftal, lequel threforils’en alla cher- 
cher puis apres luy & vn fienaffide hors la ville, & fouir pourletreu- 
uer. Etcomme il voyoit def. ja le coffre où eftoitlethrefor dans le 
miroir, & vn gros chien couché deflus ,ce Magicienentra pour ou- 
urirle coffre, & chafferle chien, mais il n’auoit pas apporté aucc foy 
de la fouppe pour ce Cerbere, de façon qu’à mefure qu'il s'efforçoit 
de joüir duchrefor, laruine-vint qui l'engloutit & combla la cauer- 
ne. Ilyavn certain perfonnage, qui cftoit bien verfé à la langue 
Grecque & Latine, & fort heureux enicelle, que s'iln'eftoityn peu : 
fufpeét d’herefie, auroit fort bien compofé vnliure qu'ilincitula, de 
B: Ja Nature des Demons,qu'ila augméte fur celuy de Plutarque qui trai- 

Ce du défaut des Oracles AY y ena (dit-il)qui vouläsauoir cognoiflance 
de quelque chofé, s’en vont regarder & contempler dans vn ctyftal. 
Enapres,il dit, auoir cogneu.vn homme extrait de noble famille 
& citoyen de Norembergue,quivniourle vinttreuuer portant vne 
pierre de cryftalenuelopee dans vn drap de foye , & difoit qu'illuy 
auoit eftc donné par vn certain incogneu, qu'il auoitlogé lefpace 
detroisiours dansfon logis: Orilracontoit que quand cethomme 
s'enalla,illuyenfitprefenten récompenfe de la bonne chere qu'il 
luyauoit faite chez luy, &luy ditque ce cryftal auoitvne proprie 
té, que qui voudroit {çauoir l'aduenir , ilfalloit auoirvn'ieune gar- 
@: çonencorcs vierge, quiregardaft dans iceluy, & interrogeaft : car 
ce quideuoitarriuer ne manquoit pas d'apparoiftre à ceieune gar- 
çon. Aurefte cethommeaffirmoit que iamaisil n'yauoiteftctrope; : 
&c'que par l'entremifedu miroir & du garçonilauoit eu cognoiflan- 
ce de chofes merueilleufes tandis qu'autre ne voyoit qu'vne glace 
pure & nette. Sa femme eftoit grofic d’enfane & il voyoit dans le : 
miroir fi c'eftoit vnmafñle. Premierement:la forme de l'homme pa- 
roifloit au mefine habit qu’il portoit communément. Il fçauoitpuis . 
apres les fecrets dont on interrogcoir, & quand la figure de l’hom- 
mes’enalloit lerefte s’efuanoüifloit. On voyoit marcher l’homme 
par la ville, & entrer dansles temples. Larenommee de ce cryftal 
D. eftoittelle, que quand quelqu'vn vouloitdiflimuler quelque crime, 
foudain on lemenacoit de recourir au criftal. Souuenton ytrouua 
_ lafolution deplufeurs queftions dont quelques doéteseftoienten: 
difpute,& on lifoit la refolution dans le cryftal. Spenglerus qui ra- 
conte cecy y adioufte plufeurs-autreschofes ; & dir que celuy qui 
poffedoit ce cryftal, le vinttreuuer fe repentant de lauoirtant gar- 
a ayanteu depuis pluñeursiours de grandsremordsen faconfcien. : 
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60 DES SORCELERIES, 
ce, & qu'illeutrendu à cefluy-là qui luy auoitbaillé, s'il l'eutreco- 


. 


gneu, fibienqu'ilauoit refolu de n’auoir plus de communication 


auec CELCÎPrIE : MAIS qu'ille luvy vouloitbailler entre les mains pour 
en faire àfa volonte. Spenglerus ayantloüe fon intentien, raconte 
qu'ilpritie cryftal, & le rompit en pluñeurs petites pieces &c apres 
auecfon drap defoye,illeietta dans les priuez. 
Le Turor. ll frfortbien&decclle façon que l'on n'eut peu 
mieux :àla mienne volonte que tous quitaffencainfirelles 8 {em 
blables armes de fuperltition. Iineft de hefoin à qui que ce foitde 
redoutcraucune chofc,de peurque le Diable paraduenture nefe 
vangefoy-meline, celà eft permis à tous ceux qui l’ont fairauecfer- 
ne croyance. Enlannee1578. lors qu'encoreic briguois l'office de 
iudicature. (di Derlio)parmy les cayers de quelque Licentic cou- 
pable féclez, ray recouuerevn liuretremply de charattetes de Sor- 
ciers, lon meprefentait auf vn coffret fait en forme de biere ou 
cereucil: & en iceluy eftoit vn petit homme Mandragorean, noir, 
horrible caufe de la falléte & puanteur, ayant vne large & longue 
cheuclure; maisil eftoicfans barbe: ils eftiment celuy-là ordinai- 
rementeltre propre pourles deuinations.& gains, & merucillieufc- 
menrvtile à plufieursautres chofes:fay prislehuret, ce coffre, & 
cé corps feint,iayaufli toit defchirelvné defmembrélautre.Ceux 
quieftoient prefensdiloientqu'il m'arriueroit vn grand danger & à 
ma mailofi: ie mefuis mocqué de leurs dicts , &c ayaccommodcà 
ceux quicitotent timides de fererirer,eftant partis i'ay ietté au feu 
ce-corps qui cftoit prefenr,&c.n'ay ricn appciceu hyreccu qu'vne 
odeur d'yneracine bruflee. 
Le Tusoz, Vientenfuntela D aulomärie, laquelle fe deuine 


naranncauxoubaguesenchantees, faits pour CErtne ftuation du 
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Marccilhirsts 
ou. c{té l'anneau de Gyges,àl'occaho nduquel Gyges le porcant tua Ca- 
daules; Tois{esceuxtyrans des Phocenfés,quipar vaion olontais 
cine redelabague l'aducrtifloient du temps con modé, pour conduire 
Stomar. fesaffairess & qui toutefois n’apeu fuirlesembufches des con{pi- 
rateurs. Vnannçau de telle façona efté mal-heureuxà vn certain 
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rompre la baguc la quelle iln'eftoit befoin d'acheter. | 

A : Suitpuisapres lonuchomäntie ou deuination par l'ongle, lesen- 

 fansnullement pollustrempoient &oignoient leurs ongles en hui- 

Je ou les frottoient de fuif de chemince ,8z lestournant versle{oleil 

murmurants doucementenfemble, &difans quelque chofe de cer- 

taintoutbas, voyoientce qu'ils auoientdefiré, Ce mal auiourd’huy 

cit paffé plus outre. Oriay cogneu vncertain vieil foldat Efpagnol 

nommé Quenedusfortpieux & gallantä la guerre, lequel, au mef.- 

mc temps quepartoitle Duc de Medine de Gallecie,allantenFlan- 

dre, arriue à Bruxellesa monftre clairement cômeenvn miroirnon 

à vn fé@lement, mais à plufñeurs a fait voiren fon onglele nauire du 

portdeCorünne,&peu apres argiué en pleine mer fut fortaffligédes 

k ondes, tourmente par grandes tempeites & orages. Iceluy mefme 

guarifloit les playes des autres foldats blefféz au camp par desparo- 

les feulemens :il mefprifoit de guarir les fiennesen cefte façon,ow 
de permetere qu’elles fuflentguariesparle moyen desautres. 

Arriuc auflila Cofquinomantie deuiner par le {az ou crible prati. 
quee parles anciens, elle s’obferuoit impofant le crible fur pincet- 
tesôutenailles, puisonles prenoit & efleuoit, lssparolles conçeuës 
eftant defcouuertes afluiett{loientles noms de ceux que l’on foup. 
gonnoïtauoir comisle larcinou quelque autre crime occulte & ca- 
ché: lorsiliugeoientceluy-là coulpable duquel le nom eftant pro- 
noncele crible trembloit, mouuoit,ou contournoit: de mefme que 

e Cciuyquieucrenu de fes doistslestenailles& n'auroit peu fairere- 

_ mueérle crible à fa volonte. Pourtantque Piétorius propofela me- 
thode de proferer les paroles, ill'a faicinconfiderément, & parce 
qu'ils'en eft feruy trois fois, & qu'ilfe vante du certaineuencment, 
1] l'a fait mefchamment & menten promettant. 

A mefme vlage eftoitl'axinomantiepar laquelle ils fichoient vne 
hache dans vn poteau de boisrond ; &felon lemouuement d'icelle 
ils defcouuroientle larron. Maïs quand l'on demandoit la deuina- 
tion du futur fuccez, alorsilsimpofoient la pierre Gagasàla hache 
ou coignee &c. | 

Puis la Quefphalcomätie, laquelle ilsobferuoiétrotiffant &gril- Pise3e. 

D lantlatcefte d'vnafne, l'on veutcclaauoirelté vfité par lesnouueaux FAT 
Atlemans. Les Lombards puis apres{e font{cruis delarefte deche- 
ure,dlaquelleuls rendoient vn honnéur diuin. 1e foupconnecran- 
dement qu'ils ayenttiré cefte coùftume des mefchants Tuifs , qui 
quelquefois s'employans à la deuination fe fcruoiéntprémieremér 
des Afnes,delavient qu’ Apion &lesauttes Æovypriens; & Tacite 
quilesa fuiuis lesayent calomniez , difans que pour leur Dieuils 
adoroientlechefd’'yn Afhe, ZT 
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Outre plusla Cleidomantie, elle fe pratiquoitpar la clef, laquelle: 


ilsenuironnoient d'vn petit papier, dans lequel ils efcriuoienr le 
nom de celuy que l'on {oupçonnoit, en apres ils atrachoient cefte 
clef à quelque volume d’efcriture fainte , qui eftoit fouftenu & por- 
ec d'ynevierge,& certaines paroles eftantproferees. le petichulcrin 
alloïtibougeoir, & tournoit vers celuy quieftoitcoulpable. 
C'eit aufl quelque forte horrible de Magie par laquelle mal. 
ieureufement l'on perd là veué, ce qu'vn certain Iurifconfulte Ale 
man monitre, difant, Auiourd’huy l'on cognoift celuy.qui a com- 
musle larcin par vn œil que l'on luy a arraché. Premierementl'en 
Ntles Pfcaumesauec la Letanie, apres fuit l’oraifon à Dieude Pere 
& à Iefus-Chriit fon fils grandement redoutäble, auffi l’exorcif- 
me contre le:larron de là au milie du chemin , àlafemblancede 
l'æil,ou d'vne figure circulaire denotec.par noms barbares, l’on fi- 
che vo clou d'airaintriangulaire, confacrépar certainesconditions, 
& cftcoigné &frappe d'vn maillet de bois de cypres,'& dit-on, Sei. 
gneur tu esiufte & alorslelarron foitdeclare & defcouuert & liure. 
Quelqu'vna cache l'argent de Roftochius en.vn:certain lieu, mais 
ne pouuantaflczroft le trouuer aborde vnartifan demandant deluy 
qu'vh œil foit arrache du chef de celuy qui a defrobe. Occafon 
pourquoy incontinent ce maiftre a perdu vn œil pour s'eftre {eruy. 
de ha peine endiablee & ayde diabolique de l'artifan, 

Le: THeoz.Selonle iufte jugement de Dieuceluy-làeft tom- 
bécnlafoffe qu'ila preparé, &iuftemencil l'endure, d'autant qu'il 
drefloit du malä autruy auectantd'iniuftice,&-par arc fi mefchant. 

Le GENTIL. Vncertainauoit perdu la cuillier d'argent de Gu- 
ftronius: voulant defcouuxir qui l'auoitprife vientvess celuy quiat- 
rache Fœilaux larrons,luy donne aduis de faire en forte que par fon 
arc Magique:1l fit perdre vn œil à celuy qui auoit commis lelarre- 
cin : ce quia efté fait, &incontinent apres fonpetit filsaperdul'œil 
pour l'auoirictteeenvncertain coin. 

Le Puiro. Maisie recouure vne.autre-efpece de diuination 
diabolique parmy Fhiftoire des Indiens, principallement en celles 
qui deduifent les geftes des Floridois, habitans dela Floride : nous 
pouuons l'appeller Afpidomantie, Le Roy Holata Outina comma- 
de à fes foldatsde s'arrefter, à fes trouppes de nebouger,appelleà 
{oy vn vieil magicien aage de plus de fixvingtsans, commañdant 
deluyreueler en queleftar pourrôienteftre lesaffaires de fes ennc- 
mis. Lorsie Magicienfe place au milieu de l'armee duRoy;prendfes 
inftrumens, faitdes cercles, nombrede charadteres & marquesex- 
prime diuers geftes, profere nombre de paroles, perfifte entelles 
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ceremoniesquelque quart d'heure, delàen fin apparoift horrible 


&c efpouuatable, qu'il n’auoitplus aucune forme humaine;ilfe tour. 


noiterrtelles & telles façons que l’on eutentendu fes os diffouls & 
sous difloquez: brefil faifoit beaucoup de chofes contre nature.Ges 
chofes eftans finies en vn momentilreuiéten fon priftineflat,toure- 
foistoutlaffé, & quafieftonné, enfinfortic du cercle a falue le Roy, 
Juyademoitré le nôbredefesennemis, & le lieu où ils Pattendoiér, 

Detoureslesefpecesde Magic il n’yena eu aucune plusfeconde 
cnimpoltureque celle laquelle fe faifoit par le moyen de l'eau, di- 
te Vdromantie, c’eftà dite deuination par l'eauë. Icelle a effé cfti- 
mee beaucoup par Andronicus l'Empereur :comme ilfevoyoitaf. 
fiege de beaucoup de haines & de plufieurs fortes de maux & mef- 
chancetez, pour vn cruel ediét qu'il auoit fait touchantlamortde 
quelques fiens parens & amisliguez,ilimplore l’aide des Magiciés, 
feconuertità l’adoration des Demos (& dit Choniales) {fe donne 
du tout à ceux qui deuinent les chofesfuweures, parleseaux produi- 
fans quelquesimages du futur, comme fait l'ombre desrais{olaires. 
Iceluy certainement n'a pas voulu afhifter aux ceremonics no“tur- 
nes des Magiciens, pour la crainte de fonrenom, comme i’eftime: 
maisilmande celaàEftienne Hagiochriftophorita. Iceluy,admet- 
cant Sechus , qui des fa ieunefle eftoit adonne à tels oracles,auoit 
perdu les yeux par le-commandement de l'Empereur Manuel, fait 
demandè qui apres Andronicus pourroitregir l'Empire? Vnma- 
lin efprit fait paroïftre fur leseauëéslespremieres lettresdu nom d’I- 
faac, mais l’ordre eftanttoutretourne, fi pour Is, &à la feconde ref{- 


ponceila adiouftc que fe feroit, dans la fefte de l’exaltationde la 


jainète Croix, ce qui eft ainfi arriué depuis, dans ce mefmetemps, 


parle commandement d'Ifsacl'Ange, Andronicuseftanttué, Ni- 


cetasfouftientne fçauoir cefte façon de deuiner,&n’eftre pointcu- 
ricux de l’apprendre, toutefois iln'eft pas inutile de lafçauoirpour 
euiter la fuperftition, Ie trouueles efpeces d'icelles eftre diuerles. 
L'vnefe faifoitpar le moyen d’vne bague atracheeparvnfl, pendä- 
te cnleau, frappantles coftez du vaifleau parcoupsordonnez. Vne 
autre 1Ctrant trois petites pierres en l'eauë arreftée ; obferuant les 
tours qui {e agent fur l'eau par lemoyen de fespierrettesallantes 
àfonds.-La trôMe{ine felon l'agitation diuerfe de la mer, laquelle 
anciennementles Siciliens & Eubeens ont obferué. Auiourd'huv 
plufieuts nautonniers s’en feruent:d'où naïft la fuperftition de quel: 


ques Chreftiés de l'Orient;lefquelstouslesans baptifentlamer @- 
me fielleeftoitanimee;à quoy conulent prefque ce que pratiquele 
Prince des Venitiens, quiieträtpar chacunan vne bagucenia mer, 
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efpoufe la mer Adriatique, he quece foit pluftoit vne ondee de do. 

nination ou fcigneurie ,qu ‘vnargumentde Magie . Celafefaiten 

memoire dela victoire nau alle par laquell e Sebaftian Zianus cftät 

f Othonfils de Federic Ahenobarbusaefte dôpté, & pris, rs 

fertà He 2. Pont cife qui s'eftoi trefug ie à Venife.Lorsle Potif 
ayättiré vnann: eau de fa main! prefenta à Zianus difant{oubsmon 
authorite faueur & cenduitte,afleure par le moyen de ceftebague 
tu te fubmettras fur l'Ocean.'tu te rendras afluietti tous les anstoy 
&z ta poiterite au mefme iour que tu as obtenu la viétoire pourla def: 
Énce de l'Eglife, tuefpouferas ha mer, que tous fçachent que celte 
domination def céncedés pour autant QUE CU 45 fidellemententre- 
ptis le foing de deffendrele fiege Apoftolique,que cela ce foit com- 

Bbylamon ME vnpleig ce, 8e alle: urice debenediétion & fortune fa Fable pour 

lu. 1, &> de DER La quatriefme, acfté regardce en la couleur de l'eau'& 


fon U0"} AE 
SE: 


«hab 2 4. ages apparoiflantes en icêlle : en cefte forte Varron tefmoigne 
Ranelstws. obés ent de la gucrrede Mythridates. Aufh letenmps paffe y 
ru auoircertaines fontaines parttæulieres appellees Pugomuntia; Ma- 
crobius DRE de Xenagoretellesauoirefteles ne dos Pali- 
gues en Italie, telle la cifterncen Ægvpte autemple Aphaseu: de 
Jaquelle rie recite chofes admirables : Icÿ fembl le conuenirla 
fuperirion des anciés Cclres,c’eft à dire Allemäs:qui foudain qu’ils 
eftoiet nez ils fe mettoiet d3s le Rhin, àtelle condition, 4 s'ilseftoiét 
illegitimes qu'ils fuflent abforbez & engloutis, fi lecitimes, ils na- 
gea fentawdeflus de l'eau fansaucun mal {elon le diréde Claudiari. 
Lefquels naïffars le Rhin efprouuepar Jon gouffre. 
A la 5. l'en mettoit vn vaifleau plein d’ eau ,quis Gblerwoit b ourdô, 
nant fourdémét quelques paroles regardat fi l'eau bouillante de oy 
couleroit dehors. La 6. façon a efté obferuee par Feflin ,1lsmettoiét 
de l’eau envnplatou vafe fe de verre mefloiét vne gouttelette d'huile, 
anfifc prefumoiér devoir en chbres de grädes merucilles come cn 
vnMmiroir.Clement Alexädrin demôftre la 7. efcriuant les femmes 
d'Allemagne auoir accouftumé de remarquer lef6;| lespro! funditez, 
Ciconio! lutiGs des fleuues,& de là predireles doté) Xatriuer:Fi- 
nalement ceux quiauiourd’huydemeurenten F Halo nes efloigne 
gucre de celte hydromätie, ils s’en feruent à defcoumgrir lesautheurs 
dulrrecin efcriuatles nôs de ; -perfonnes fufpe end s pilules, 
lesiettät enfemble méten l'eaué. Dauätage du téps de S. Bernardin 
Sienoisreftoirencore quelques veftiges 8 obféruatiôs de Pugoma: 
cidquis ’obferuoiét és fontaines:car celuy qui de fon temps a defcrit 
fa vie, parlant d'Aretiusamisenauätceschofes.Vnefontaineeftoit 


bors celte ville, dedice aux Démos, ce peuple eftäcencore idolatre, 
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Les Arctins& autres Circonuoyfns auoient de couftume d’abor- 
A derencelieucommeàl'oracle d’Appollon , cherchans refponces 
& explications de leurs queftions occultes, &demandans desreme- 
des à leursmaladies.Ce que confiderantBernardin vray obferuateur 
&camateur de la religion Chreftienne,s’elt cfleuc courageufement 
à l'éncontre le culr qu'onrendoiraux Demons, &ayant piemiere- 
mentprce{che ce peuple l'aduertit de courages aficurez de fuyure 
fon opinion:pourautantque neceflairement il falloit ruiner la de- 
meure de fes demonstresimpies , & l’abolir du tout ; Incontinent 
apres auoirpris haches,coignées 8 maillets,eft party aucc ie peuple, 
pour allerdroiét à la fontaine, eftantarriuéiufques au Templeoù 
onadoroitle Diable,premiercommenceàrafer &abbatre ce lieu, 
ruinel’autel,remplis & comble la fontaine de pierres. | 
Les Payens auoicht plufieurs oracles de cefte façon qui fe deman- 
doient & fe faifoient par les eaucs. Non loin d'Epidammusvilage 
des Laconiens,acfté vneftang ou marefts, appellé l'eftang de Iu- 
non.enlaquelle quelques g#teaux outourtes de froment y eftant 
iettces,demonftroient leuenementdes chofes futures,eftre ou pre- 
fperesauaduerfes,fi l'eftang euftenglouty ces gafteaux c'eftoirbon 
figne,s'ilneles euft point retenus , & qu'ils euflent nage fur l'eau, 
l'experience de celaenfeignoit de lindignation, & qu'il falloicau- 
ourerchofestriftes,& efperer des mauuais fignes. | 
Iya eu vnautre Oracle d'Appolon Thrixeen proche Cyances 
Iflcen Afie.Siquelqu'vn euftprié dans le Temple voifin de Ja fon- 
€ taine, ilcognoïloit &obtenoittoutce qu'il demandoit. 

Ariftote raconte des merucilles de la fontaine des Palifquesen 
Sicilie,oùapprochoïient ceux qui vouloient iurerou faire ferment, 
ilsefcriuoient la difpofition de leur refmoignage & ferment & le 
ployoient,lecacheétoyentdignement,& leicttoienthuisapres dans 
la fontaine, fi c'eftoient ehofes veritables le papier Aottoit deflus 
& n’enfonçoiït iamais:fiau contraire il contenoit des faufletez,que 
ce fuft vn faux ferment, auparauant que d'aller à fond fortoitvne 
flame,qui prenant le pariure le deuoroit & confumoit. 

L'A eromantie,diuination des Speétresou dece qui apparoift en 
Pairelle s'augmentoitparaduertiflementou autrement. Vne nappe 

Bltournee & plyecfe mettoitenla tefte, furicelle l’on impoñiit vn vaif. 
feau plein d’eau, & par quelque doux murmur l’on receuoit la de- 
mande.:Etdurantces paroles fil'eaudu vafeeuft eftc boütllante , il 
eftoir fignifié que ce qu’on demandoiteftoit approuue. 

Maisielaielerecitde cesarts diaboliques à ceux qui les cognoil- 


Z:z: 1) 





s DES SORCÉLERIES, 
fent,ou quilesexercent parle: moyen conduite au confeil de leur 
maiftre à laconfufion & ruire de plufiéurs qui s’introduifenten'4 
telle focieté &compagniéde tels fcelerats. 
LEGENTIL. Îl eft ainf,& .ceft-le.orand mal-heur de plu- 
fieurs,ains la confufion detoussilsne fe recognoillentferieufemet. 
Lediablequelques fois erporte , non feulement ces Magiciensles 
priue de la vie,maisaufli ceux quife féruentde magie & defes cfpe- 
. Ces,ceux qui curiéuement les vont voir;leur demandétaduis & cô- 
{eil:fiilne les emporte du tout du mifieu denous, (ce quife fait quel. 
quefois par permifliondiuine illes afligé de telle façon qu’ils per- 
dentaflés fouuent l'entendement. À fin queie-die en peu de dif- 
Æours ,tlprend quelque gaige,caution, oupleigedelvn oudelau- 
re. [en reciteray.quelques exemples. Cornclins Agrippa auoità & 
Louuain vn certain efcornifleur& compagn6 detabletrop curieux. 
‘Vnefoiscomme Agrippaeftoitalléen quelque patt , il auoit liuré 
- lesclefsdefoneftudea fa femme, laquelleila repudice puis apres, 
aucc defence exprefic de n'y laifler ehtrer homme du monde, Ce 
ieunc homme.affez importun & mal confeillé , importune cefte 
femmelette, deluy donner entrec fauorableen ce cabinet , ce qu'il 
impetre: y cftanrdoncquesentré ;ilefcheoit à prendre vn liure de 
Coniurations où il lit,auff toit l'on vientfrapper.à la porte, il{etrou- 
ble,neantmoinscontinue delire derechefiene içayquivient{frap- 
per &hurter à laporte de l’eftude, ceftadolefcent rude encores.en 
ceftartnerefpondrien, le demonne laifle d'y entrer, luy deman- 
datpourquoy ill’a appellé,ce qu'il defire faire de luy,auffi toft le de- 
mon l'eltrangle , ainfi ce miferable porte la peine d'vne curiofiré 
peructfe. Cependantarriuele chef des Magiéies;qui voitles diables 
{ercfouyr fur fa maifon,iliesinuoque felon facouftume;viennent 
aufli toft & luÿ fontrecit dece qui s’cftoitspaifc, 11 commande à ce- 
luy quiauoitfaitle coup d'entrer dansfon corps, & d'aller nombre 
defoisfe pourmencr parmy le marche , où les autres curieux ont 
£ouftume de fe trouuer,& en fin quitter & laïer fon corps. Le de- 
mon ce promenaem celieu partrois ou 4.fois,puis fe retirant quitte 
cecorps.Ilfut creu longtemps que cefthôme eftoit là rombe mort 
fubitement, toutes fois la fuffocation monftroit la chofe fufpeéte, 
puis apresile temps divulga ce quien eftoir , & lors Agrippafuitif? 
en Lorraine commença àvomir & défcouurir les herefics qu'il 
auoit tefuéscachecsen fon-ame. 
L'hiftoire dun Magicien Allémanefttoute manife te, qui efkant 
entré en vne foffle où eftoit abfcon{e vn threfor , fon com- 
:pagnof demeurant àl'emboufcheure,8&cque il euftyveuvn chien 
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res noir couche fur le Coffre, neantmoins pouffc d’vn grand defir 
quite la crainte, purfuyuant plusaganr,ilfutrout couuert de terre, 
&aufifutenfeuely en cefte foffe, 

1c Royaume de Boheme eftant tout efmeu & efbranlé par tu= 
mulces feditions,& meurtres, pourles herefies qui y eftoient nées, 
l'on oyoit{fouuent des cris, vers vn vallon principalement de nuic®, 
l’on voyoit aufli des Caualiers reueftus de diuerfes couleurs. A lorsil 
{e trouua deuxperfonnages bienarmez & aflez hardis, peu diftans 
du lieu où l’on voyoitces monfires, vouläs fçauoir.ce que s’en eftoir, 
de nuit mefimeilss’acheminent vers ce vallon où l’on auoit accou- 
ftumé de voir toutesces chofes, À uparauant qu'ils ofaffent appros 
cherplusoutre, vn d'iceux frappé dit à l’autre, qu’il nous fuffife d’a- 
udirveu ces chofes, ie naborderay point quan cà moy plus auant, 
c'eftle dire de nosanceftres, qu’ilne fe faut jouer auec telles sens. 
L'autre reputant ceftuy-cy pour vn poltron,& lereprenantaduance : 
& pañic plus outre ,approche cosarmees cy deuantdites , d'où part 
va qui luy couppe la tefte , puis retourne versles fiens, ce qu’ayane 
veu celuy qui cftoit demeuré là toutpoureux,fuyt, tecitant CÉS fu - 
neftesnouuelles.Le lendemain matinl'ontrouue dans le vallon le 
corps de celuyquiauoiteula tefte tranchee , où l’on auoit veu ces 
afmees,mais aucun veftige ou pifte d'homme ou de cheual ne fur 
tecogneu ,feulement fut veu en lieux bourbeux quelques fignes & 
marques d'oyfeaux. 

Deux Magiciens arriuerent enfemble en la Courde la Royne 
d'Angleterre defiransfaire paroiftre quelque fpeétacle 10YEUX , ils 
accordentenneceflité particuliere des’obeyr!l'vn aptes l’autre. Le 
premiercommande à l’autre de regarder par la feneftre.ce qu’il fait, 
aufli toft il fut veu detousauec des chfnes de cerf qui partoient de 
fon chef. Parquoy l’autre voulantauoir fa reuanche peint vne figure : 
d'homme contre la muraille, & lorsilcommande àce premier Ma- 
gicien fucceder à cefte effigie,entrer en cefte muraille qui luy feroit 

lace, il voit la fin de fa vieeftre prefente,ilcommenceàauoir per 
&rà detefter, l'autre le prefle & l'importunede luy prefter obeïflan-. 
ce, il fut veu que la muraille s’ouuritpour Juy donner entree , d’où 
oncquesilnerefortitiamais, le premier demon l’auoittué, &auoit 
cachcfoncorpsen quelque defert oucauerné. « 

Vncertäinenchanteurnoble, vint à logeren vne hoftellerie , où. 
ceuxquieftoient là logez apresle foupperduy demandent quelque 
recreation,auflitoft il decola le feruiteur defonhoîfte, mais luy vou- 
lanrremettre fatefte, defcouurit qu’ily auoit là prefentyn autre 
Magicien quiluy empefchoit fon deflein ,ille prie deluy Mettre 
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deparacheuer ce qu'il auoit commencé. Mais comte l’autrene 
vouloitobeyr à {a requefte reitcrec &z à fon admonition; ce Magi- 
cicn fai croiltre fur la table vn lis, de qui ayant couppé la trefte & 
les fleurs, le Magicien eftant à cable quiauoit empefche l’autre, tô- 
be fansteite , & dés lorsilremitlatefte au feruiteur fans empefche- 
mentaucun, puis foudainils’enfuyt delhoftellerie & de la ville a- 
pres auoirfaitceftaéte,redoutantlaiultice pour l'homicide commis 
à l'endroiét de l’autre Magicien.Le charme a efté au couppementde 
Ja cefte du premier, & en la remife , femblablementauflien a crea- 
tion du lis & en {a mort. Il yeut debar entre les demons des Magi: 
ciens,defquelske moindre eftoit aflez fort &c puiffant pour empel- 
cherl'xecution ducharme &la vertu de l'enchanteur ; routes fois 
contraint par vn plus puiffant de ceder,noncontraint que r'eflime, 
à la mort du client,qui veritablementeftoceis. 

Jean FrançoisPicus Mirandula ous a laïffé en ces efcrits', vn Ma- 
gicienauoir efté ouy par ces compagnons ERCOICS vifs, neantmoins 
emporté par le Diable n'auoir iamais comparu ,prometà vn certain 
Prince curieux luy reprefenter le faccagement de Troye comme 
furvn Theatre, introduire auffi Achille & Hector combattans. 

Lés Hiftoriens efcriuent aufli de Zoroaftres , pourautant quil 
s'appliquoit fort & fouuentà confidererles aftres , & defiranteftte 
eftimé Dieuenuersles hommes , ilmonftre aux hommes comme 
certäines eftincelles produites deseftoilles, par quel moyen quel- 
ques-vnsrudes pourroient cftrerauis , voulant augmenter fa repu- 


tationila fouuentexercé ces chofes, iufques à cé qu'importunant 
ouuent{on Demontoutallumeé & embrafe qu'il fuit , ikmift fin à 


Les iours,& fut confommé parle feu. 
Le PaiL.lyaauflichofesdmirables enl’hiftoire de Boheme, 
compofée par Dubranius Euefque Omulcois; Car ilefcrit en cefte 
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forte de Vénceflausfilsde CharlesT Ille Ayantipris pour femme 
Sophia fille du Duc de Bauiere, fe perc de la fille cognoiflant que 
fn gendre fe deleaoirenjeux & fpeétacles des Magiciens,fitcon- 
duire auec foy à Pragues vn carrofle plein d'enchanteurs. Lors que 
le premier & le plus expert de rous ces Magiciensparmy ces charla: 
tannéries , fe preparoit pour addoucirlaveuë des regardans ., vient 
Zyre Magicien défVenceflaus à fé prelent entre | 
suurant{a bouche iufques aux orcilles ; approchan le Magicien 
du Palarin le deuore foudain auec roûtes fes bagatelleries ,hors- 
inis {es fou 

eux, péisdemandant j aller en quelquelieu , fecrer , defcharger 
M pelancpour celte viande inaccouftumee , envne cuué 
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pleine d'eau apporte lenchanteur encoros tout moëtte, leinet en 

A prefence de couslesafliftans, ce qui donnafubierde rire, de façon 

que lerefte de la compagnie de ce Magicien luy quitcerentlaplace 
{e defiftans du jeu. 

Lr GENTIL-HoOMME. Maisquelleacfté lafindecefte fable; 
tragique & fort miferable,apresplufieurs incantations , Charmes & 
preftiges faits par Ziton , il arriue comme ilrecite en l’hiftoire 
fusalléouee , qn'il eftemporté pat le démon en corps & en ame 
du millieu des hommes,enchargeant à Venceflaus de ne plus penfer 
doref-nauantaux chofes ferieufes,maisreligieufes & pieufes, 

Le Puir, Quecclafcitainfi,queletoutarrriue auperilde ces 
Magiciens,felon la commune regle,nultort n’eft faiét à celuy quile 
cherche,le veut&le demande , pourle regard des fpeétateurs cela 
neleur importe pas beaucoup,ilne leur en vient aucune incommo- 
ditéouinfamie. 

Le Tusor.Celuyquifair& celuy quiendurequ'oleface,côfent 
&c'accordetôbenttous deux enmefmecoulpe. Aucun ne me pourra 
iamais perfuader que l'artifice & la hantife detelle maniere de gens 
ne foit damnable.flne fautnullement douter que mefme és chofes 
quinous paroiflentioyeufes & agreables,, le diable finement & fe- 
rieufement netendefesartifices ,pieges, & embufches au falut & 
à la fancé des hommes ,&combien que à qui que celoit,ilne {oit{ur- 
uenu du dommage ou du mal-heur , toutes fois s'il eft homme de 
bienildoit penfer quefon deuoir neconfifte point à vacquer à tels 
jeux & fpectacles,& rechercher cellerecreatioen {es trauaux.C'eft 
vne marque d'vnlafche courage, leger & mefchantdefe plaiteen 
tcllesdelcétationscommenonnuyfbles , ouurent leurs oreilles & 
leurs yeux, & appliquent leur efpritacelsexercices :ils ne confide- 
rent en aucune façon le pa‘t &xl'accord que lefus-Chrift a faict 
auecnoûüs, & de laguerre & efclauage declarce auecques le Dia- 
ble noftreennemy tres-puiflant, (lequel comme vn lion rugiflant 
en fe promenanc.fuyt fa proye,oucommeles chatsqui par vn grand 
filence & marcher doux .prennentles petits oyfeaux & fourisen 
leur dreffant desembufches). Auec ceft ennemy dif-ie ,tres vail- 
lantennemy de noftre repos & falut,n’ont point de honte immemo- 
b ratifs dela bonté de noftre redempteur de ce laiflertromper parice- 

luy,& fortir comme bannis des trouppes du Seigneur pour paffer & 

entrer en celles de Sathan & contraéterauecluy. Dicua voulu les 
hommesqu'ilaengendrez pour cefte guerre, cftre ftables & expe- 
rimentezàleguerroyer ,eftre prefts & prompts à s’'employer du tout 
pour le furprendre, pour defcouurir les embufches dece feulnoftre 
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ehnemy, de veiller & repoufler courageufement les impetuofitez 
se deflcins defcouuerts de céluy qui tafche iournellement à nous 
furprendre par fes diucrs artifices fe rendant cruel ,& tantoft doux 
felon les mœurs & le naturel d'vn chacun ,commeont de couftume 
de faire les chefs & conducteurs d'armees bien experimentez, & 
cxercez cu Part militaire. D'où S.Chrifoftome dit, files Gentils ne 
vous pourfuyucntpoint,vousauezle Prince des Gens ,le diable ,qui 
ne celte 1amais de liurer le combatal'homine. 

LE Parz. Ilme fouuient de Iean Faufte Cundlingeoïs ;grand 
enchanteur & le premier de fon temps, lequel auoitappris àCracou- 
uie l’art Magique , oùil s'enfeignoit publiquement le temps pañlé; 
il me fouuient dif-ie de fon faict vrayementridicule,toutes fois dia- 
boliques.Luy fe deftournantde quelques-vns quicognoifioienties 
actions & fes rours preftigieux, luy eft faiét vne demande, qui eftoit 
de leur faire paroiltre vn efchantillon de fonart ou de fa fcience, 
apresauoirlong temps refufé , enfin gaigné par limportuhite d'vn 
fièn compagnon iamais content fair promefle de leurmonftrer tout 
cequ'ilsfouhaitteroient. Doncques d'vn commun confentement 
ils demandent voir vne vigneremplie de grappes de raifin meur : ils 
eftimoiéràcaufe que c’eftoiten hyuer au’iln’euffétpeuimpetrer leur 
requéfte en aucune forte.Fauftus prometde leur faire veoir fur la ta- 
ble rout ce qu’ils pourroientfouhaitrer, maïs à condition qu'auec vn 
grand filence & conftance ils attendroient & auroient patience, 
iufques à ce qu'il commanderoit de prendre du raifin de cefte vi- 


Re Re  @ 
onc:8csils faifoient autrement, qu’ils feroient en danger de leur vie. 


Efperans cela de luy, il tienrles yeux & lesfens desaffiftans enyurez 
parces preftises de telle facon qu'ils confiderentce qu'ils defiroier, 
énuironnez de vignes de belle grandeur, & remplies de bon fuc: 
tout defireux decefte nouueauté & alrerez par leur yuroignerie,ayat 
pris leurs coufteauxattendoientle commandement d'en prendreë&z 
d'en coupper.En fin comme il eut retenu quelque rempsfes mef- 
fieurs par cefte vanité , la vigne foudain fe conuertit enfumee auec 
fes railins, ils fe font apperceustous ,tenansleurnezau lieu de grap- 
pe deraifin,qu vn chacun d'eux penfoit bien tenir , & le coufteau 
pofe deffus, de telle façon que fi quelqu'vn fe fuft refouuenu du 


Commendement donné, euft voulu coupper des grappes deraifin si 


fans congé, fe fuft couppe le nezà foy mefme. 
LE Tueo.llleur fuft arriué ce qu'ils meritoient, eftans dignes 


de femblable diminution oumanquement, non contents d’obte- 


nir leur curioficé fpetareursqu'ils eftoient ils éftoicnt foigneux de 
participer aux tromperies diaboliques, lefquelles obtiennér les hus 
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mainsauec grand danger & detrimét,toutes ces curiofitez&recher- 
à ches diaboliques ne sotaucunement neceflaires à l’'hôme Chreftié. 

Le Pur. Bodinraconte vnefemblable hiftoire , vne feule cu- 
riofire captiuant quelquestemeraires,fe font laiffez conduire parles 
forciers ,où les efpritsmalins faifoiencleurs operations. Eftansdôc- 
ques conduits en celle forte, fe tenans debout en quelque lieu fepa- 
rément, ils voyoient desabhominations grandes, c'eft à fçauoir de 
donner la foy au diable, de faulcer, fe mefler ,auoir copagnie les vns 
auec les autres;maisenfn le diable qui s’eftoit fcintn'eftre point veu 
d'eux, les battictant & les molefta de telle maniere qu'ils moururet 
quinzeioursapres.Ainfils chercherenc le mal-heur,& s'approche- 
renteux mefmes de leur fin. 

n LE THEOoO1. Ce {ont la vrayementles recompenfes & falai- #3 19 prefez 
resd'vne méchante curiolité , le malinefprit, ceft impolteur;que tue 2" 
nous cognoiflons dés le commencement du monde menteur & ho: ee 
micide,nepeur,bien qu'ildiffimule par fois,qu'ilne monftre fa hai- ie: 
ne côcre Les humains quelquesfoisil fe feint doux & paifble , quel- 
ques fois aufli Ange de lumiere,neätmoinsilne peutfe cotenir qu'il 
ne face paroiftre fon intention toufours nuifible , & qu'il ne fiche 
fes ongles {ur lesefpaules oule dos de ceuxqu'iltienten fa cordelle. 
Lesfainces & facrees Efcritures nous enfeignent, la nation diaboli- 
que décheoir par la verité & la grace, & eftre immobile au bien. Ia 
mais Sathan ne faiét bien fice n’eft pour cfperer puis apres va plus 

ge grand mal.C'eft vne perfuafñon forterronce , de croire les demons 

pouuoir eftre liez par lesMagiciés,en des fioles,miroüers ou bagues, 

& eftre la retenues en bride. Toufiours va fuperieur, ou plus puiflanc 

les côtrainc d’eftre là prefens,ou bien eux-mefme de leur bon gré & 

confentemét demeurentlà.Occafon pourquoyles paroles de Hen- 
ry de Hafa, fur la Genefe,font dignes delettres d'or: Iceluy, dit-il, 

{e feincpris, pourteprendre,lié, à fin qu'ille lic; fubiet à ton coman- 

demét, afin qu’il l'aflubiettifle à luy;enfermé, afin qu'il ce ferme cô- 

cretoysilfefeintpartonarceltre lié à vneimageouvnepierre, afin 
que te centrelié par les cordeaux de pechéilte conduife en Enfer. 

Aureftcileftaifé de cognoiftre combien ileft dangereux d’auoir 

» detelsprifonniers chez fuy;celafe cognoift par plufñicurs exemples; 

mais yn nous fuffra recité par [eanNederius;en la petite Bañlce,vn 

peuauparauantle prefent Concilegeneral,efloit demeurät vn cer- 

rain demauuaife vie,& par aduéture affez fufpe& à l’occafon de fes 

méfaidtsicet homme a eu vne fille , qu'il donna pour femmeenfa 

maifan à vncertainieuncadolefcent; :n fin deuenu vieil le pere co- 

mença à deuenirmalade, ayant montré à fa fille & à fon beau-fils, 
A aa 1j 
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vn certain cabinetou coffre, leur dift,ne remués point ce petit vai: 
feau autrement vous vous repentirez ,maislaiflez le en fon lieu, iuf- 


ques apres mon départ, peuapres le vieillard trefpaffa. Quelque. 


long tempseftant defia efcoulény fa fille ny fon mary ne font orand 
cftime ducommandement du pere,carfe tran{portans de leur pre- 
micremaifon en vne autre,deflogeansils portoisnt & faifoient por- 
terleurs meubles, il prend ce coffret qui eftoitaflez petit, eftant en 
chemin ille trouue frpefant, & les forces luy manquans,il appelle fa 
compagnie pour luyayder.Or cefte femme ne fçait s’il Paura ouuert 
en la maifon,ou bien-en quelle forte par mefgarde il fe feracompor- 
té pour le regard de ce vaifleau ,leftforten peine, Vnechofe fur- 
uient,c'eft qu'ils font venusencefte nouuelle maifon auec l'enfant 
qu'ilsauoienténgendré:voilæauflitoft que la femme comme enta- 
gce court fus le berceau de l'enfantouil eftoit emmaillotté & ac- 
commode de bandelettes,le voulantmettre àmortice que voyantle 
mary,prend fa femme à force,& appert par là qu'elle eftoit pofledee 
du demon:& à lors qu’il l’exorcizoir, l’efpritmalin foudainle mena- 
ça,difant qu'il ne partiroitpoint,s’ilne l'atuoitauparauät,&tel mal- 
heurarriua à l'exorcifte : c'eftquele iour-d'apreslemary marchant 
publiquement, receutinopinementvnlcoup de pierre venantd’en- 
haut,& tobante d'Yncertain canal &conduic, fut frappé detelle for- 
te & bleflé,que l'on eftimoit que pluftoft s'euft efté le diable quela 
pierre qui l'euft mis en ceft eftar : à peine auoit-il aucuneforme hu- 
maine, l'accident luyarriua commeilfe eachoitle vifagc. 
Lemoindre maniement& toucher des chofes magiqueseft tres 
dangereux , vousen voyez l'effe@ par cette hiftoire:toutes fois ce 
neftquele fala ire merite & condigne de ceux qui font fiofez &te- 
meraires que de manicrainfilesarts,inftrumens,vnguents &vaif- 
{caux des Magiciens. Puifque nous fçauons biennefalloir riende- 
firer du diable de bon ouvrile, & veu qu'il ne-confére aucun bienà 
Fhômesiln'eftmeflé d'vn plusorand mal?qu'iln'enfeignerien qu'il 


fn 


ne foit puremétcurieux & vain oudeneant; bref qu'il n’obeyt., fi ce 


5 


G 


nleft pour perdre &aflubicttiràfa cruelle-tyrannie ceux qu'il tient | 


empeftrezen {eslacs,pourlesvexerd'vne ruine eternelle; les hom- 
mescuricuxhne fe defiftentpointdece méchant, decé Nolime tan- 
gere,mauuaife maladie;ce n’eft de merucille fi la pence diuinement 
menacce vténtatomber fur leur chef 

Le: GEN. Delafontyfluës cesdiuerfes, cruelles & tragiques ils 
lufions8&apparicionsdes demos,lefquellesa braflees Sath3 tant-en 
general qu'é particulier;au detrimeét&àlaperte des mortels lefquel: 


les fonc confr meesle plus fouuérpartriftes accidens & euenemens,. 
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L'es Hiftotiensracontentd’vnnomme Lupoldus Duc d'Autriche 
4. frerede Frederictroifiefme , que commeilfouhaictoit fort deliurer 
* fonfrere detenu prifonnier de Loys Bauarus, fe feruant de layde du 
Diable, futagité de telle maniere parvn Spectre ou phantofme que 
euapresil deceda. Fer Aie | 
Ce qu’efcrit Gaguirren fon hiftoire des François n eft pas moins 
hotrible; Du RegnedePhilippele Bel,vn certainLaïque frere con- 
uert (quel’onappelle) du M onaftere du Valde Sarnarie, nomme 
Adam vnpeuauparauantlafefte de Noël, monte du matin àche- 
ualafifté d'vn feruiteur pour vacquer aux affaires dela maif6,voya- 
geant, vngrand arbre enuironné de gelee &depluyes froide, {e ha- 
ftoit à grand pas de venir vers luy, le cheual efpouuante toutnela 
8 œeftearriere, s'efforçant deretourner fur fes pas.Ce Religieuxretiét 
fon cheual auec grand trauail , & à coups de:calonsle fair marcher 
plus outre. Ayant approchéde prescet arbreil s'efuanoiiitfoudain, 
& fe perd de fa veuë, laïflant vne odeur noire & cnfouffree : Adam 
tientpour affeuré que s’eftoit vn Speëtre,& n'interrompant {on che- 
min dreffe fon cœurà Dieu, luyfaifantdesprieres:vn peuapresre- 
gardantilveitvenirvn homme noirmontéà chewal le fuiure quel- 
quecfpace detemps; fé courroucantcontre luy, dit, Côüment mal- 
heureux & mefchantofes-ru m'abborder ?ignores-tu que mesfre- 
res quifontenla maïfonne prient Dieu pour moy & pour ma prof- 
pcrité? retire-toyau plus vifte, tu n'as aucune puiflance fur moy, 
e: laiffe moyenrepos:ils'euade ; maisretourne aufli coft, femblable à 
. vnhommeagreable ayantlecollong, ce Religieux ennuié de tant ; 
d'importunitez, tire fon efpee attachee à l’'arçon dela felle de fon 
cheual la defgaine trois ou quatre fois pour faire euader cefte vifion. . 
Ce phantofme change incontinentde forme & paroiftäluyenfor- 
me de Religieux, homme mediocre reueftu d'vnechappe & {capu- 
laïre de moine,ayantles yeux eftincelans comme acier, ou oppofez 
aux rayons du Soleil: Adam quelquefoisfrappecetennemy par co- 
lere & facherie, mais c'eft en vain que ces coups font ruez, d'autant 
qu'vn efprit n’a point de corps. Ce Diable voulant fe mocquer de 
luy prend la formed’vn Afne;le feruiteur efpouuantc perfuade à fon 
p: maiftre,de faire auec fon efpee vn cerclefurlaterre & aumilieu fai 
re le figne dela Croix, Adam execute ce confeil cependant Sathan : 
ne manque point de continuer; ilchage fes aurcillesd’ À fnelen cor- 
ne, &ainf menñaçantil feint vouloir Entrer dans le cercle. Finale- 
ment il {e meramorphofeenroüe,& fe cournant foy:mefme aborde 
le moine,&porte fur buy par vne cotinuelle agitati6 de roûc,pañle le 
cercle, V6 ievoyoitainfi,en fin fuir de la prefence du Relisieux& le 
A aa ii 
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Jaiffe ainfi fans lauoirbleffe.La longue maladie du feruiteur prouc- 
nué d'vnc crainréen faitfoy, comme auf quant & quantla gran- 
de & durablepuanteur-des veftemens de ce perfonnage frere con- 
uert & l’enrotiement d'iceluy,& difficile refpiration, dont ila eu 
beaucoup de peine areuenirenconualefcence,breflafraudulation 
foudaine du cheual le tefmoigneaufi, quidoux, qu'ileftoitaupara. 
uant la vifion, & pafhble ,eft deuenu farouche,opiniaftre &recif, & 
demandantles coups d’efperon. 
Le Tueorz, Inefaut dourer, quele Diable ne dreffe plufeurs 
machines & rufcsaux hommes, qu'il n'emprunte pluficurs formes 
empruntees par artifice, ou de corps des mortels,ou d'animaux pour 


paroiftre plus vifñible. Contre lefquelles chofes nous nous met- 


trons-en deffence par la garde & veille des fainéts Anges nos 
gardiens, & de nous méfmes pourrons euiter & detefter tels ftrata. 
gemes, rufes, &aétions diaboliques,pourueu que nous croyons fer- 
mement la doctrine des Prophetes & Apoftres touchantles ames 
des trefpaflez, laquelle nous afleure que lesames de ceux qui font 
decedez pieufementf{ontesmains de Dieu, & qu'aucunes d’icelles 
ne peuuent eftretireesny arrachees delà. Mais les ames des dam- 
nezau conttaire cllesnefontés griffes. de Sathan que pour s’en fer- 
uir,defaçon qu'à fa volontéils'en peutayder,& les conduire & me- 
nerouilluy plaift. La parole du Createur de nos ames deffend fort 


bien derechercher la verité des hommes ou creatures deffunétes, 
lors qu'il dir, qu'il ne t'arriue point de demander.confeil à ceux qui 


font ja paflez de ce monde en l'autre, carquifaitautrementceluy-la 
eft abominable deuant la diuine Majefte? Auf ilne veut pas que 
l'on defcouurce quelque chofe par le moyen des perfonnes mortes, 
mais defire de nous que l’on demeure fixe & arreftcen fa parole par 
laquelle il s’eft exprimé à nous,& a déclare fa volonte. Moyfe delaif- 
fe lesapparitions, vifions,&c fonges lorsqu'ilnousremetànolitre Sei- 
gneur quinousainftruitdifant. Le Seigneur con Dieu te fufcitera 
vn Prophète de ta nation & de tes freres tel que moy:vousenten- 
drezceluy-là, comme vous auez demande du Seigneur ton Dieu, 
8 qui n'aura voulu ouïr les difcours de celuy-qui parlera en mon 
nom,ic feray levengeur moy-mefme. Jefus-Chrift deftourne clai- 
rementnos efprirs &. volontez de l'attente desdémonftrations dia. 
boliqiés, & del’efperance que nous pourrtonsprendre en certaines 


explications dé deffeins quelarufe de Sathan nous feroitparoiftre 


quafñicomme-vray-femblables, ilnousremetà la voix de l'Euangile 
qui dit, ilsont Moyfe &les Prophetes &c. Quand à moy c’eft ouie 


prendmes confeils & aduis lors qu'ilm’eftde befoingde confoler 


À 
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les confciencestroublees fachcufes & doubreufes,alorsielesinter- 

À roge,iem informe, & leur explique doucement ce qu'ilsme mettét 

enauant; Dieu veut quenos ciprits {e repofent € en cela, & queles 

curieux ne recherchent point plus outre ce qui ef caché ànoftre 

veué &efloigne de nos fens,& ce qui ñe nous appartient,ce qui n'eft y, pfuie/s, 
ointcouenable à noître capacité. I paffe plus auantdifant. Le peu 

plenc demandera-1l pas vne vi fion de {on Dieu, pourles viuans des 

morts? À laloydauantage,& autefmoignage. Ques'ilsne croyent 

à cefte patolc.ilsne poflederôt point Lybniieré du matin,noftreSei« 

eneurnelesillumineriaucunement. 

Le Gentii. La conditiondes charoignes mortes des hommes 
eft ducoutmiferable, à caufe que le diable s’en fettlibrement, fere- 
ueft de fes corps, parle par iceux, & exerce les fonctions que pour- 
roitfaire ce corpss'ileftoir viuantou animé , ioinct auf que parles. 
carcafles des beftesil rrope les humains, pour réfiie veus plus beaux, 

& plus dignes d’eftre embraflez. edlldine Parifien recite qu'va: 

Diable ayantprisla carcafle de befte, auoir deceu vn foldat, quis’e- 

Rimantiquit d vac belle fille, s’eft trouué embraflant la charoigne 
d’vnanimalmort,maigre, & puant. 

P£ Pnrzo. Ce que raconte Phiegon d'vne certaine fille eft 1 
admirable, difant, Philinium fille de Demoftratus & Charitus de: admirables 
uient amoureufe de Machates, Les parens ne voulans condefcen- © : HAE 
dre à fa volonté & n'accordans ce mariage, elle meurtdetriftefle & Cie 
fafcherie, & eftenterree publiquement. F2 mois apres fon decez 
M dc hdtes retourné au lieu où elle demeuroic. Phitinium reprefenté 
entre dans le logis, & apres de longs difcours fais enfemble eur fa 
compagnie ce foir là, non feulementvne fois: femblablementaufii. 
prie le foupperauec luyreceut vne bague de fer, &z vn vafe dore que 
Juy donne ce fien feruiteur, La nourrice foigneufe , pourfuiuât à fai- 
re fon deuoir,& craignant que quelque chôle ne manque à {on mai- 
ftre en prend foing, elle ja véoit belle couchee auec luy dans fon ir, 
toute ioyeufe qu'elle eft d’auoir veu cela, accourt, pouren aduertir 
fes parens. Eux fort eftonnez yaccoutentincontinent, & leiour fui- 
uantles furprennent rous deux , &auec foupirs & pleursembraflent: 
ceftefllerepofente auec l hofte, Mais Philinium les regardantde 
crauers dit? O cruelsparens à l'endroit d'vne pauure fer AUeZ VOUS : 
enuie fur le bon-heur de mon Machates& de moy! &dece que par 
l'efpace detrois iouts entiers nous ioüifflons enfemblement de nos: 
amours ! Cefte curiofite, & dureté ou ne vous fera facheufe;. 
vous cauféra de la douleur; vous renouuellerez vos ennuis pailezz 
&.derechef enfepuelirezvoire fille. Ayant acheué fon difcours;, 
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elle pallit, & derechefle corps tombe mort. Lepere &la mereacc 
cablez de fafcherietombentauffienfemble., Le Magiftrat & le peu-4 
ple eftantaduertis de l'affaire & ayantentendu le tout, commandée 
d'ouurirlefepulchre :illetrouue vuide, Eniceluyfurentrecouuert 
l'anneau defer & le vaiflean doré qu’auoit donne Machates à Phili- 
nium : & fon corps fut trouué en la chambre dansleli&, par le con- 
{cilde Hillus deuin & augure futdit que le corpsouprodige futcô- 
duic hors de la ville pour eftre deuoré desoyfeaux & beftesfarou- 
ches. Machates fe voyant trompé par ce phantofme, ne pouuant 
Æ#upporter cefte ignominie dauantage, fetuë peu de tempsapres. 
LE GENTIL. Sathantraiéte les fiens de celle façon, lesraflañe 
de telles delices, defquelles l’animalle plus abie& s’efloigneroit & 
les mefpriferoit. Et l'homme capable de raifon fecontentera-ilde à 
telles viandes? luy qui a feulement vne forme & icelle humaine 
croira-1l à vn qui en prend tant de diuerfes > 
Le Puizos. Tout ainf que lartifan a mille & mille artifices, 
ainfh Sathan peut fe tranfmuer en mille façons, pourueu qu’elles 
foient commodesà deceuoir les humains. Le vulgaire croitqu'ilne 
‘peutprendre certaines formes d'animaux, à fçauoir celle de Colom. 
be, de petité brebis, ou d'agneau :à l’occafion paraduenturequele 
wray agneau eft Iefus-Chrift, & qu'il eftlevray & bon Pafteur, & 
-que le fainét Efprit ait accouftumé de paroïftre en efpece de colom- 
be, à caufe dif-je que ces animaux fontexempts de fraude ,de dolou 
dommage dontonlies pourroïitaccufer. Neantmoinsila de couftu- 
.mede fe reucltir d’autres efpeces d'animaux , en quoyle commun 
peupleeft à reprendre. 11 paroift quelquefois en bouc:ou cheure, 
d'autant qu’il eft le chef desboucs qui doiuenteftreplacezà lafene- 
fre, 8: aufi que cetanimaleft lafif & fuperbe, & qu'il eft adoréle 
:plus{ouuenten cefte forme parles forciers. Quandilfe veut mon- 
ftrer familier &fidelle; ilfe metenchatouen chien. -Laiournaliere 
.«çonfeffion des forciers eft qu'ilprend l'effigie du chat pour Fimage 
duchien Cornclius Agrippa,& Simon Magusonteutels aflcfleurs, 
Siquelqu'vn veutcftre porté en quelque endroit, il prend la forme 
de cheual, de chauue-fouris, de fouris, bellette, ou foine, Siquel- 
.ques vnsontdefit d'empefcher le difcours,ils’aecommode en mou- 
-che,;occupantles parties intelligibles de l'aureille, ilyintroduictel 
bruit, &yfouflecequ'ilveut. Sic’eft pour ruinervntroupeau, ou 
-qu'ilfouhaite fe rédre cruclenuersles hommes, 1l eff auffi coft [oup, 
Sipout cfpouuanter eu troubler, il deuient vn grand coq farouche: 
Ils’efmonftreàPachomiuscommevn corbeau, àfain& Romauld 
vnVaurour;: à Hilarionva renard; à Dunftanus vn chien, se) 
nat 
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n#nard Corbeitoïs vn {erpent, à fainète Margueritevn dragon en quel 

le forme il a eftc aufli veu par: Ferdinand Gunlalne au Comte a 
{telle & àfonarmee. S'ilfe prefente à vn homme mefchantenfigu- 
æe d'homme debien apparoift en la forme de Tefus- Chriff, com- 


-meils'eft fai veoir à faint Martin:en/? effigie de pre u, commc 


ee codorewcfuë, enfigure d'Ange, ire lance; & pouraurant 
c la forme humaine eft propre à courtes chofes, il fe feint fou 
ent en cefteimagebien que ‘differente. A Rabat ue ilaappa 
cn païfan Zzoné auec des iaï gs longues & menués, portant 
derriere vne hoîte ou pannier, & deuant fur l’eftomach du bois 
noüé auccdés cordes. A tint Rhegienfi is, comimevnnauire, 
ounautonnier nouucllement a ItTiuEZ , à Éuagrius, comme.vn clere 
heretique ,à Macarius yne fois comme via M EN neur, autrefois 
comme vn Apoticaire; à] Né er vnefois en forme d'a afnier, 
conducteur d’afnes ou cheuaux, l'autre en image de fériäur dé 
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peigne HIER VAE à prudemmentauecwnfer rrou- 


gc qu'il tenoit 8 tournoi t,-mais quelle reffemblance e qu'il | ne 
auofir belle SP A ME nhomme beau, par Fafhitancex dela a diut- 
Fo n defc ouute toufiours fon faut oufesrufes, mefime le 
plus lourdaut s'ilyprend garde sr verra & cognoiftra ER DE 
intes & diffimulati lonsicaroüilsfe: honte n forme d'homme 
ueltus d'vn corps noir, falle;puiant, & c{pouuanrable, ou du moins 
OR  dyn vifagevilain, 8e crafléux avant les narines crochuë 
comime d'aigle, vae grande bouche ouuerte & profunde; les yeux 
fortenfoncez dans la tefte ë famboyans les mains&les pieds S CrO 
chus,lesbras peticsdeliez & & les cuifles vrefles & fort velués, lesiam: 


boucherouefcorcheur. À Appe ellesencffigie - debellefemme bien 
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de corne, & quelqu efoisauec vnfeulongle, que! iqu Icfoisboïiteux 


| 
1 

d vn pie edoud ie en fad vneftature 1amais parfaicte, nybelle, 

ny iufte ? ny .€1 ere 4 a1s-OU. qQ quelque chofe manque toufiours, 

faifant demonftr: ations ch {a def. ortmite ou malice : Dieu veut 

par làmonftrer qu'ilyatou fours de l'impof ur aux diables pour la 


defcouurir puis A à ifhnq! 16 les mortels cfnauantne cpreten- 
dent caufe d ignora ince ou:prétextc d'exc Li A caufe dequoy il 
1lshe parlent 1ar naisexActemét:n nais produtfant én Lafr va fon fem- 
blableà la voix & fonnant: aux aureilles des affiftans quelque mur- 
# uf,  prelque de telle facon que ceux quiparlerotentpar vne flute, 
bombarde;cornctou trom p£ eo comime: vu vallon, ou la-voix 
he la: parole lafchee divtrauersles 

cents d'yn peigne C< qui cafe a dyrpien dre. l'en eux, carils n’ont 
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iamais le difcoursner, mais petit, languide,obfcur, confus, fGfMane, 
procedant/comme:de quelque conne ou par quelque vaiflezxu fra- : 
gileou cfcaillcrabotteufe. 

LE GENTIL H.Pourautantquele Demon s'accommode felon 
Le plaifir &la Volonté des Magiciens, leur donnant telles formes & 
figures qu'ils fouhaittent. Y auroit.il doncques quelque contract 
mutuelentre éux?le Diable ne denionftre 1amais fon obeiffance 
volontaire, rmaisfaicte de paët & pluftoft conditionnelle. 

Le Parro.Les Demons offrent leur feruice deleurbongré, 
mais toutefois 1left plus mercenaire & fejon leur conduirte . Ils 
haïflentorandement l'homme, occafon pourquoy il ne faut c{pe- 
ser ques'ilsle fauorifent vne foisine deuxquecefoitgratuitement, 
maistouràtour,pourftipuler puisapres quelquerecompence de fes 2 
crauaux. Telle eit leur mutuel accord & focieté, qu'elle pourroit 
cftrecelle de deuxlarrons, defquels Pyn vogue publiquementen la 
foreff, l'autre fe tient fecrettementcaché puis apres eftantefueillé 
par vncoupde fiffletouautre figne prouenant du premierlarron,ce 
dernierperce de partenpartle voyageur &pauure paflantauec vne 
rompeufe fleche, le premier neantmoins ne voyant ce coup de 
trait, ft coulpable ce pendant delà mort de ce pauure mifeçable, 

y confentant par ce figne qu'’ila donné à l’autre;le M agicien cit fem- 

blable au premier &le demonau dernier. La fimilitude fe peuten- 

corcefclaircir parles gräds,quicupides de vengeäce ont pres d'eux 

desgens deleguez pourexecuter leurs paflions & vengerleur cho- & 
lere, & qui au interhione s'accordent pour depefcher ceux contre 
quile Prince cftindigne oufafcheé. Aurefte Sachan promet és con- 
uentions qu'il faitplufieurs chofes mefchantes, car autheur qu’ileft 
du menfonge ilment fort. laçdit que les Demons prometrentdes 
richefles & de la gloire, ilsne peuuenttoutefois de {oy rieneflargir 
ne hurer : fillärles yeux de ceux qui lescherifient& cherchent,illes 
me trompentieur dounancdes chofes vaines, du tour variables & mua- 
bles,que lesmefchants neantmoins penfenteftre veritables & tien- 
gent pour fpeétaclesdiuins.Ileft certain que l'argent,les richeffes & 
chofes precieufes les chrefors fontés mains du Dieu viuant,les don- 
nant{clon fa volonté liberale à qui bon:luy plaift. Ainfi Haggeele 
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&bap.a. Prophcteintroduirnoftre Createur parlär, Le Seigneur des armees 

ditl'argenc&lorfont miens. De pareille façon parle Efayele Pro- 
phete induifantle Creatcur parler à Cyrus, ke tedonneray deschre- 
Cab, 4s 


 #% forscachez, & nombre de fecrets. Salomon recognoiftlesricheffes 
côme dons duRedermpteur,ouydit-il,c'eft vn don de Dieu quere- 
ess  Goicceluyaquiileflargx descomoditez&richeffes ,& aquiilena 
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LIVRE TROISIESME. 379 
concedé la domination, à icelle fin qu'il mange &prenne fa portion 
à gferefñouifleen fontrauail. 

Le GENT. Le Diablefe ioüe, dela defcouuerte desthrefors & 
bienfouuent liflué en cfttragique. Les Hiftoriés dignes de fay te. 
moignent de dix hôümesjadisauoir efté accablez par lamine d'une 
cour lors qu’ils fouifloient pour recouurir desthrefors que (eur auoit 
enfcignéSathä:cefte cragedié fuftreprefentee àMagdcbourg.Gcor. 
ge lelaboureur c{critqu’à Anneberge,en la miniere nômec la cou- 
ronne de larofe,wnefpriten forme de cheualauoittué r2.hommes, 

&c lesauoiefait quitter cefte miniere pleine d'argent queles Magi- Auliu. à es. 
ciensauoientrecouuert par l’aide & affiftäce de Sathan. l'ayencen- CHA 
du di& Bodin, d'vn certain Lionnois,qu’en l'E glife de noftre Dame use 
» de Parisyauoitvnchappelain quiparart magique auoit découuert 
à fescompagnons vnthreforà Arcueillez Paris : mais penfantauoir 
le coffret,oulalayetteoùlethreforeitoitcaché,vn gräd vent l'épot- 
ta, de maniere qu’vnefclat dela muraille vint contre luy de telle 
roideur ou vitefle qu’ilen a cfté boiteux toutle temps de fa vie, Vn 
Preftre Noriberseois ayanttrogue vnthrefor parle moycndu Dia- 
ble, & apres ayoir ouuert lecabinetoùil cftoit, 1lfutaccablé par la 
malfon, & ainfimourut. l'ayaufh entendu d'vn Lionnois homme 
fortexpert, qui cftoit partyauecfes compagnons afin de chercher 
vnthrefor, & ayantcommencé à le foüir, entendirétvne voix com- 
me d'vn quigtoicmis fur la roué, criant horriblementau larron,ce’ 
€ quileur occafionna de fuir. Les cfprits malins les pourfuiuét de tel- 
le maniere & en vn mefine moment iufques enlamaifon d’oùils 
eftoient partis, que Rils tomberent tous, apresauoirentré enicelle 
aucctelle impetuofité, que l'hofte penfoirquece futvntonnerre: & 
de ce temps-là 1l rura & promitqu'ilne cherchetoit iamais plus de 
threfor. à 
A Bañle s’eft trouuc enuiron l'annee 1$20.vnccrtain Leonard fre- 
te d’vn reuandeur d’habics fimple d’efprir, & begue, on lappelloit 
ordinairement Lienimanius. Iceluy par ic ne {cay quelart, entreen 
Vne Cauc, ou Hicu caché foubs verre, cauerne qui fe trouue enla 
ville d'Augufte des Rauragues, & eftanc allé plus auant quayent 
D peuauantautres, recitoirqu'ilvovoit des vifionsadmirables. I1allu- 
me yncicroge confacre & defcend en ce Caucau, ilracontoit qu'il 
pafla Prénuerementparvne porte de fer, de-là il entra d’yne cauer- 
NECNvVneautre & Cheminoiten désiardins verdiffants & beaux. Au 
milieu il vitvnefalle magnifique & biénparce,& vnefille tref belle 
& fort ieune ayant le:chef enuironné d’vn Diademe, portant{es 
cheucux cfpars, prefte àtomberen bas, où il y auoit vnferpenthor- 
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rible qui J’attendoit, parlaquellecilfutconduitpar la main en vnca- 
b: netrétr À rla garde duquel citoient deux£ rAds & 
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&yvouceauxDemons parimprecartioscruelles,ce quicauf Haye, | 
Jeeftoirm ramorphofc éank,&« w'elie n'efperoitaucun autrech3- 
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yentrer. Le fubie ctpourq quoy ce miferable a pleuré maintefois, Qui 
oh cequihelugecep phantofmeeftre diaboli [uC? MAIS LOUTELOIS CE-: 


fte vie eille:m lonnoye Romaine ATEN de ce lieu VERS 
lu du depuis. s à plufieursde vens, d j 
rcilyaencelieu foubs-terrain va aght cfor,que quelque Dennis 
ritieux garde foisneufement & dételler naniere qu'és minieres} on 
voyoitencore decels be s gardiens des meraux, qui ieftranglent 
veut an enle -ntallertrauailler & de peur quequelqu'vn n'eitime 
ces.chofes fabule ufes nous auons encore des tefmoins viuans qui 
aennentceéite hiftoire de Lienimannuspourverita blemelayantie- 
citée cux-mefmes c asie ur propre b ouche: Apres ce per rfonnage fuf- 
nommé vn citoyen de Bafle fort pauur e, foubslefperice qi W'ilauoit 
dereceuoir quelques commoditez-de ot vierge, pour plusaif: 
meEntnourrit fafamilled defcend en cecachor. CAanc vn ARE 
ne trouuant. au paflage autre chofe que des os b aumains, fort ef- 
pouuantabl Le ea de celte ca AuCInC. viftement & a grandpasi fruftré 
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LE THEOL. Jenay fougenance d'aucun quelqui puife € -ftre, 
uifefoitentichy desthreforsvenusde terre. Parq IOY TOUL CE que 

l'onditdu déffouife ment desthrefors & del'abondance dceichef: 

feseft vain; dé laaufhles promeil és qui intéruiennent €s méchans 

contrac der ons, font aifezàacitime l'E at etes fe recognoiftla 
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ranite de leurs céremo nics. A quoy Re DE quiferecite de Pa- 

feces Magicien , qu ifoudain qu'il eut it difpofé vn fomptucux ban- 

quet auflitoft à fa volonté tour farefuanouy:mefmement aufli ceux 

qui auorcnt beu extremement en {es feftins menfongers , {e font 

trouuez dérerouten leur matfonayantel Len du tout vuide: 

Celuy àmefme auoir achete quel ques denrees. Ç 

largenrreuenir du vendeur cheziuy ous lions telles & fembla- 
3: Bleschofes de Simon le À SE 1CIS n,q! ; a cree vnnouuel homme de Roc 

J'air, quife rendanté que lqu US foisinuifible RAA ORAN les pier- sp IeuR 

fes, murailles &rochers,comme fiseufte quelque terre molle, HA Art 

ileftreciréqu'ilaanimedes flatués, & ques'eftant mis dansle feufs confti-: 

qu'il n'a poi acbrufle, qu il s'ef fmonft ré ayai Die viiaces. comm pp 
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auoir vole: ssauoirfouuent & { {oudain faic pa roiftre de l'or JET 
Roys.les mettre & démettre de leur chrofne , auoir com: D 
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onnédix foisplus Re LS mefine auoirfaic é cs H£eiene 
aie publiquec ftantquel lque fois en vnecertaine tour: où cftoit 


g. Venuë vne grande troup pe de monde pour la veoir, l’ Gta, ance Eenui 
ronnant cefte tour ,remphitde fa pre fence toutes pa feneftres de la: 
tour poureftre veuë plus amplerme ntdetoutle peuple , finallement 
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qu'ilauoit refu{cite par iImprecations vn enfanttuc de force, faifane 

toutcsces chofes parle m RYEnÉAANEE du diable, pe nent 

ccschofes./ aftafe d deNice dit qu lfaifoitmarcher| es ftatuës, qu'il 

né bruflo poi nes eftantimpoleau feu,qu'ilvoloi eu PA que des Exfa+ au 

pierre as it Es {oit du pain ;{e conue rcifloit en (erpent ; &cautres ani- rh re 
maux ,{etran En uoitenor;prenoit deux faces , qu es boucquets il UT 1 
pro dti toutes fortes de vifions ,faifoi it ésmaifons quel ‘on voyoIt 
lesvafes fe mouuoir comme doit gré ,pour le miniftere de ceux 

D: qui lesportoient, n'eftantpointneantinoins Peu paroi \floit enui- 
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dés defflun&s. Le dir re den cetesChoniataiconuie tie y parlantdvn [ 
Maäcicien, au Moyen a uquel vn nautonnier cafla & brifa rous fes de 
vaifleaux.Imefouuwientaufides au es & Hate Zixon Bo 1 
hémién;enfeignant{onarci ie prefemoiran Roy, tantofken {a forme; M: 
tancoft d'yncaut Do habillé d le foye-& de pourpre, & canroft: | 
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de laine & d'vnmefchanc& fallé habit,fe promenant fur terre, a1- 
loir comme nageanten l'eau, quelques fois il fe faioit tirer en cçar- 
rofe il eftoit{uiuy par des cogs atrachezäfonchariot. Outre plus 
iltrompoitdiuerfement ceux qui beuuoient & mangeoient auec 
le Roy,femocquoitd’eux , transformans leurs mains en picds de 
bœuf, par fois cn cornes décheual, de peur qu'il ne les miffent au 
platpour mprendreles viandes qui yeftoient,voulantboire 8 man- 
ger,car dehontequ'ils auoient ,ilsn’ofoientles appofer fur latable 
en prefence du Roy & des afiftans. Quelques fois aufli en leur front 
ils faifoient voir des cornes & branches de cerf fort larges. , & lors 
principalement qu'ils vouloientregarder par lesfeneitres, les adtiôs 
publiques qui fe faifoient,afin que aufliderechefils n’ofaffenct plus 
paroïltre à cable. 

Ecpour monitrer qu'ilnemanquoit point d'argent de poignees 
de foin, ilformetrente porcsbien gras, &lescire dehors, les met 
paiftreprochc lepafturageappartenantà vnnommé Michelriche 
boulenger, puislesexpole en vente àce boulenger à tel prix qu’il 
veut les prendre, admoneftant feulement l’acheteur de ce,qu'ilne 
les menaft lauerenlariuiere.I[celuy mefprifant{on admoniti6, ilre. 
garde flotter fur l'eau des petites bottes de foin fes porcs eftansfub- 
mergez & noyez. Apresauoir cherche long temps fon vendeur, 
& l'ayantenfin trouué en vncabinetotileftoit couche fur vnbanc 
lespicdseftendus,& lorsquece boulenger routen colere & fort faf- 
che, le prenant par vnpied le veut efueiller , illuy arrache le pied 
toutenticraucc iajambe? Ziton fepleignanc& implorant l'ayde de 
Jaiuftice,tirant & trainant fon acheteurchezie [uge , le boulenge 
pris& apprehende fe trouue bien empefche , fe voyant coulpable 
d'yntel forfait ,(e refouten fin de decider cefteaffaireauec Ziton, 
de tranfiger pluftoft auec luy 8 interiner vnaccord , que d'adiou- 
{ter vn dommagcavnautre, &accroiftre le mal plus grand. N'efti- 
mez vouspas donc quetoutesces chofes ne foient vrays preftiges 
& purs ftratagemes diabolics;fe fuifans pa-l'ayde du demon? 

Le Tnsor. Eeluylafoichomme doux: fage & meur,& hom- 
me à l'ordinaire, qui fouftienc les effects des demons eftre toutes 
tromperies& puresiMHufions8&cenchantemens, car pout parler auec 
S,DenisPApoñtre de la France, le diable en pechant ne pert au- 
cun don de Nature, d'oùilarriue qu'ila entant qu'efprit les forces 
naturelles plusfortes, poffede vne experience deloñgue main ferc 
affeurec, obtient vne cognotfance exae de l’efflence & qualité 
de routes chotes,deforté que fouuentesfoisil produit & met main- 
tesaffairesenauant,&auecvn envier ec, 


À 


LIVRE TROISIES ME. 38 
‘Toutes fois bien fouuent iltrompe , pour ce qu'ileftautheur 

A & pere de menfonge , d'où vient qu'il fille fouuent les yeux, 

ou trouble les fens par l'obieét de quelque figure vaine , & Dieu 
mefmement empefche peu fouuent fes defleins , & qu'ilneface 
routcequilveut8&z peuten faueur des Magiciens; à quoy il regarde 

lors qu'il defireexecurer fon action : depeur que l’onne defcouure 
fon impuiflance, il a foudaig fon FECOUrS droiét à {cé preltiges & 
faufles vifions. Quand Dieu permerfoneftect reuflir auec verité, il 
n'empefcheenrien fonintention qu'elle ncfoit produitcafonen- 
ticr,pourueu qu'il ne furpañle point fes forces ou {a capacité. Les 
Naturellesengendrentvn vray effect ,le diable peurlibrement vfer 
d’icelles &appliquerles aétionsaux poflions, & à lorsil pourra pro- 
duire descHeétsen leur entier. Ie confefle la puiflance des malins 
efpritseftre crande,lefquélsauec permiflion diuine, felonleur cou- 
ftume prefentent non feulemét desimages merucilleufes aux hom- 
mes, & parfes Speétresles cfpouuantent , mais aufli tranfportent 
quelques fois d'vn lieu en vn autre les hommes & ce qui à corps. 
Ainfiles Turcsmoyennant la puifflance des diables appellentafoy 

par leurs incantations iournalieresles cfclauesfuirifs & lesretirent. 
ainfiauiourd'huy verseux. La forme qu'ils obfcruent eftrelle.C’cft 

uilsefcriuentlenom duferfen vn papier eftantefcricils le pendet Pline, 

en leurchambre:peuapres par des exorcifmes & coniurationsils 
frappentlatefted'iceluy ,ilfe faitenfin parlavertude Sathan, que 
fuyant, ilspenfentcparies chemins tomber parmy les lionsou dra- 
sons, fenoyerdansfamer , ou voir cheminerles fleuues verseux 
pourlesengloutir routeftre noir de tencbres ,repouffé partellesef- 
pouuantes, retourne enfaferuirude premicre plus dure que la mort, 

Les Viergesveltales parfemblable incantation magique, le temps 
pafle auoicntdecouftumenon engoresforties de la ville de retenir 
Jesefclaues quifuyoient. Eftans des efprits legers, petits & incom- 
prehenfibles ,gliflengquelquesfois dansle corps deshômes, &ainfi 
couuerts & cachez danslesentrailles, corrompent lafanté de ceux 4,1, de 
quiles poffedent, efmeuuérdes maladies , efpoutantent les efprits l'origine 
par fonges ,efbranlent & efmeuuentles penfecs par fureurs, deforte a EE 
que leshumains à l’occafion de {es maux, font contrains courirà a 
l'ayded'iceux,commie recite forchien Latance.L'experience nous 
enfcigne que les forcieres {e frottenr quelques fois d'vn vnguent 
caufantle dormir , & obferuentce frottement pour attirer à foy les 
efpritsimmundes ,puisapress’eftans mifes dans le liét, dormentde 
telle maniere ,& d'un fommeilfi profond ,qu'acoups d'efpingles ou 
paricfeuilsnepeuuenteftre cfucillees, Durant ce tempslà , &lors 





484 DES SORCELERIES, 
qu'ils d dorment de telle facon , le diable leur propofe PROC Te - 
temps,banquets, dances & grand nombre de An rs &C:v ol uptez,de- 4 
forte: qu'ils arfiuent € 

tf 


Ir. 


1 elles , ainfi que Gahenrecire de ceux qui 
fontfols,&fortcoleres, & de ceux qui priuez de l'e fprit s'appro- 

chent dë) lamort,carces es inages tous troublez bien voir 
-hors de foy ce qui eft dans leurs propres yeux, Combienque difie 
l'experience nous ait enfeigne,que plufieurs deméuransenvn mef- 
melieu,ontefté d'opinion qu'ils vaquoyent.& voguoyent tantoft 
deçatantoft dela:toutes foisil artiue fouuent , Dieu le permettant, 

que Île s demons portét les hômes endes bois & fo Drefts &autreslieux, 
& les sayans Pt its ,1ls leur propofent tels & cels fpectacles,font 
paroi! tre nombre evil ons. 

Simonle M: re omme Sa amaritain , qui durant l'Empire de 8 
-Claude Cxfareutle don d'vne ftatuë enlaquelle iléftoitgraué ces - 
-mOts:4 Simon Magus Dien,ou bien a Simon Dieufasnéf,comme tefmoi- 

nent Tertulian luftin le Marryr & Eufebe,eftveu, porté & trainé 
en l’airpat a les demon , 8 & là fe promener &vo oler,maispar les prie- 


r» 


res de S. Pierre fou: rate d'enhaut, & perit mi ferablement 
toutefcrafc. La “tbe pourquoy | Neron fift cruellement mourir ce- 
Juy qui loüoitrantce Magicien ,felon lerecit de Cedrenus. Dio 
More  Sicilien grand Doéteur en Mavic, aautres fois eu lavogue à 
Catane, y monftral'ar r Magique, PRE D par la grande force de 
Ces ho mes , de foudain attirer à foy ceux qu il defiroit , bien que 
fortefloignez dcluv-Outreiliniurioirfortles Catañois , taxoitleur 
honneur parion. ominie & 0! nt be afin que sean dés Le d'une 
CTOYAnCe tres Y aine, ils fun efmeusà l'affe tion de cel : 
téz au cult de le faire pendre ,Lequeleftant conuaincu de crime & 

coulpable de De eftmencau gibet pour ÿ eftre execute, euadé 
de in defbourreaux , En pewde temps par fes charmes fe faié 
Dorter parmy bé a lors.ilalla de Carane à Bifance, auquel Empi. 

le ce rempslà la Sicile eftoit fubéetre , &c'de rec chef vintde Bi- 
ZanccaCatane.Partels lorcile: cés ilferend tantagai miré du pe euple, 
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LIVRE TROISIESME. 38 
Lx Turor. Veritablementles Magiciens fe fontvouluadapter 
x laforcede faire des miracles. Dans le liurede Clement Romain 
 Simonle Magicien de Samarie , fe vante de ne pouuoir rien faire Au L. des fa- 
quece qu'il veut ,& touteschofes luyobeyr; d'ou Porphyre efcrit gi 
fort à propos ,les demons mettre en auant de grands prodiges , & 4, sf 
faire beaucoup de chofesefloignees de l’ordrecouftumier de Natu- 
re. De ces chofestoutesfoisilne fuyt pas, les efprits malins pouuoir 
faire vn vray miracle,prenant ce motproprement& en foneftroite 
fignification, comme les Theologiensontde couftume le prendre, 
pour l'effet, c’eft à fçauoir outre & par deffus les forces de quelque 
Naturequifoitau monde ,comme par exemple rendre laveuëé à vn 
aucugle né,refufciter les morts.Mais quand l’effectrefpond aux for- 
cesdela creature,comme parexemple fufciter despluyes, desvêts, 
gucrir de la fieure &c. ces chofes ne fe peuuent dire proprement 
miracles trop bien miracles feion quelque chofe , ou à caufe de no- 
ftre refpe@ des merucilles. Les differences qu'ilya entre merueille 
& miracle ,fontrelles : la premiere , fi l'effet outrepaffe les forces 
delachofe creée & lanature, ce fera miracle. La fecondefi l'effet 
n'a point de but propofé,bon; comme falut fpirituel ou corporel, la 
cüriofité, ou quelque autre chefe repugnanteaux bonnes mœurs vu 
à la vraye foy.Si l'effet magique eft derelle force quilne furmonte 
poincle pouuoir de Sathan (comme font ceux quifontreferuezà la 
toute puiflance diuine)a lors cefteffc doit eftre appellé faux & de 
forcier. Ie dis donc vne fois& le diray pour toufiours; nuls Magi- 
© ciens ne peuuenr fäire miracles aucuns diéts proprement mi- 
raciesy& celafe confrmeayfement,pourautant quéifaire vn mira- 
cle appartientàl'infiniepuiflance de Lefus-Chrift ,ce qu'ilreferueà 
{a diuinité, & le pouuoir de toute creature eft limite en certaïnes 
bornes :autrement nousn’aurions point d’argumentafiez fort pour 
prouuer noftre foy, veu quemcfmenoftre Sauueuraye prouuie-par 
ceftargument, l'incredulité dés Iuifsne pouuoireftre excufee pour 
lesgrands miracles faits en leur prefence : fi dit-il, ie n’eufle 
point fait auec peine leschofeslefquelles aucun autre n’a fait, il 
n'auroicnt point comimis d’oftence. 
Le GENT:L. Maistoutcsfoisil eft befoin de confefler , quil 
B cittresarfficile à l'homme d'entendre, iufques àce que s’eftendla © 
puiflance du demon. Le difcours du Prophetele tefmoigne difant, 
ln y apuiffance fur la terre qui fe puiffe comparer à céluy quiefPfaicf pour ne 
craindreperfonne Depluficurs exemples que ie pourroisamenet, i’en 
mettrayvnenauantcombE d'admiration ,misen lumiere par An- 4x. 
toine Torquemada.En certainsiicux du Royaume de Naples, quad 
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386 DES SORCELERIES, 
les femmesaccouchent, &fonten trauail parauant la naïiffance de. 
lenfant,deuantfortoit vne ou plufieurs petites grenoüilles',ou rou- 
octtes,defquelles fi quelques vnes d’entr'elles euffent touché la ter- 
re (car elles commenceoient àfaulteler qui deça quilà) foudaine- 
nementlon euft veu mourir la femme qui enfantoit, C’eft pour- 
quoyilss’accouftumoient de natter outapiffer leur planche,& reue- 
für les muraillespar cout de tapifleries depeur que ces funeftes pre- 
curfeurs ouauant-courcurs,lors qu'ils fortent du ventre,ou faultant.. 
touchent la terre, à c'eft effet les Sages-femmes ont de couftume 
d'auoir proche de foy des chauderons ou quelque vaiffeau plein 
d'eaue,danslefquels ellejette ces petitsanimaux,&le vaifleaueftant 
bienbouché ou fermé l'onies porte alariuiere ,pour là les pérdre. 
Le TH E o , Sicela fc fait comme noustrouuons par lerecit 3 
de Torquemada reftime cela eftrefaitpar l’artifice du demon, qui 
féine ces grenoütlles ,quieftans charmeespar leforcier peuuéttuër 
Jafemme crauaillante felonles conditions cydeflus mentionnees. 
Dieu permertaät ces chofes aueciufte fuiet,&fans fa permifonilne 
faur douter que fon pouuoir ne foit fort petit, pour autant que non 
feulementil n'a peu bleffer ny toucher , Iob à fa volonte bien que 
cela fuft defiré, maisaufli n’a peu deceuoirle Roytres-perfide qui 
eftoit defiafon efclaue , ny faire tort aux porcs , de là vientque 
jaçoit que Neroneuft de l’efprit,desrichefles,&de la volonte à ceft, 
art que l'affe@i6 & les maiftres ne luy mâquaflent point jamais tou- 
tsfoisiln'a peu par le moyen du diable faire eflay de la Magie qu'il 
apprenoit, pasfculement vne petite experierfce, ainfi Neron mef- 
puifa cefte fciénce.Il ny a verirablement fi grand & pefant corps 
queles demons ne facentmouuoir d'vnlieu en vnautre , pourueu 
que l'ordre de l'vniuersn’en foit troublé. Occafion pourquoy, ils 
nepeuuent faire mouuoir vnelementde fa place, nyempefcher ou 
changer le coursordinaire des cieux. Maistrop bien des corpsauec 
vne viteffe grande 8 parvn moment local, maisrien ne fe faitfansla 
pernufhoon diuine, car Dieule refufanmt & empefcheant vaineeft 
la puiflance d’icejuy ,ie feray mention d'vne exemple prife d'Eufe- 
be- commode anoîftre fuier. En Cefaree ville de Philippe , queles 
Pheniciens appellent Paneas, en certaines fontaines (preucnantes 
desracinesdumétPaneus,defquellesl6 tientlesIordans cftre yflus) 
vniout.de fefte desGetils fortfolemnel.l'ondi&vne hoftie immolee 
& defdiee ah facrificeyeftantietté,auoireftépar la force & puiffan- 
ce de Sathan merueilleufementrauie deleur prefence & ciuanouvye 
deleursveux.& ce miracle affez memorable eftre veu de lafiftan- 
ce. Altiryus qui yauoit-efté prefent voyant pluficurs citre cfionnez 
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| 'MEVRE TROISIESME 187 
‘par Pdamiration de cefte merueillea eu grande compañlion de leur 
À erreur, fe difpofe à prier Dieu , fouuerain moderareur de toutes 

-chofes, leuant doncquesles yeux versie Ciel, fupplie iefus-Chrift 
quece preftige de Sathan qui auoit rendu ceft homme aueuglé 8 
heretique,futrerenu & ceiia,& queles fraudes & crompcric: qu'ils 
-auoient couftumc de monftrer au peuple fuflent déformais empef 
chees.Partelles prieres foudain l’on vitl'hoftie ou victime nager fur 
lafontaine,& cequ'ilsauoientadmiré auparauanteftre aneanty,de- 
laifle & mefprifé,de façon que iamais du dépuisilne peuten celieu 
ny de cefte eau faire paroïftre aucune merueille, 
LE Pair, La plusgrandepartie des merucilles &rufes de Sa- 
‘than fe fair;nature luy fcruant de beaucoup , ce que toutesfois l’o: 
# peration de la feule nature ne feroit iamais fuffifänte , n’eftoit que 
application & entremile artificieufe des diabies y ayde infinimét, 
par ce moyE les catfes naturelles iointes à leurs propres forces, dône 
“bien plus beau luftre à leurs effe@s, ce qui caufe qu'ils font admirez. 
C'efttout demefme qu’vn cuifinier, bAniflant toute enuie & mau- 
uaife intentio,quiprepare quelqueviande délicate par le moyende 
fonaït,ilen fait la decotion, c’eit ié Feu quinatureflementopere: le 
feu feul n’euftrenduce mets bien accouftré& aiflaifonné ; n’eftoit 
“quelarcifice du cuifinier n’y cuit efté, le faifant tantoft lent, tantoft 
afpre roues fois le cuifinier ne peutrien confererau feu ou à fa na- 
ture, finon le moyén& la condition, fans laquelle ilne peut en rien 
& monitrer {on effet, ou fa chaleur. É 
Le GENn.Plufeurspètires dtolleriés fe pratiquent par des efprits 
ingenieux,que les plus fins eftiment quelques foiseftre magic; Cxé- 
ple,l'art de perfpettiue; par quelque certaine difpcfition d'obicéæ 
“en ordre fait paroiftre à l'œil de celuy qui resardc chofes adimira- 
bles » Cela s'obferue commeileft manifefte. lors quele Marhemati: 
cien faitplufieurs fisnes côduits d'yn ordre confus: quäd quelqu’vn 
lesregarde directement à l'oppofite ,& au contraire que l'on doit,ou 
Par Vn pertuis,ou par vne carthe ou papierrond, alors elles nous re- 
prefentent quelque efpece de peinture artificiele, D'autres qui {c- 
rontperfonnages graues mettront parterre desbrins deépaille oude 
B jonc, fil'onporte de la lumiere coin pofec de cire-8 de cuir de ferpet 
cnfouffré,on verra des ferpens fautelans. De mefine fi auec du vi- 
naigre lon mefle du fel , & qu'vnlinge enfoitbienimbibé, & puis 
que l'on l'allume, la flame fai& voir les faces des affiftans fort éfpou- 
uentables:femblablement auf fi l’on fai de ta chandelle,de cire & 
de femance d'Afne,que cefte {eule lumiere paroiffe de nuict , ceux 
Quiferonren la maifon fembleront auoir des teftes d’Afnce. Auffif 
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188 DES SORCELERIES, 

vamilieu eft efpoiflypar fon obiect, l'afpect de l'obieceft changé, 
comme quand vn denier eft jecté en vne petiteefcuelle pleine d'eau 
il paroift plus grand eftantau fond, il fe reprefente neantmoinsen 
la füperhcie. De mefme files vapeurs qui {e font au mulieu de l'ait 
deuiennent efpoiflies ,1l arriué que la Lunes’amoindrit& fe chan- 
gc en plufieurs manieres.Le milieu de l'air fe mouuanclesefpeces fe. 
meuuentenfemblement,come par exemple, ilfe fairque.ceux qui 
vont{ur l’eau,le batteau mouuanr,femble que lesarbres circonuay- 
fins de la riuiere fe mouuent. Quelques fois il arriue que lesfens{e 
trompent, felon la diuerfe conformation ou mulriplicatiô des efpe- 
ces fenfbles;ce qui fe pratique par fois de la forme de l’inftrument, 
par lequel nous regardons,comme quand vn miroücrnous rcprefes 
ce plufeurs figures d'vnobicct,quelquesfois cela defpend de la col- 
locatiô ou fcituationdesinfirumens;comme fi plulieurs miroirs font 
placezen plufieurs lieux, autant d'efpeces pourront multiplier de 
lieu enlieu,que ce qui ce fairen vne place apparoilt envneautre,& 
la vifionintuiciue de la chofe fembleeftre prefente.Finallement fe. 
lonla partie de l'organe la tromperie n'eftpas moins variable. Cela 
aduientpremierement,quäd la féituation de l'organe eft changee, 
quifaitqu'vne chofe eftant en vnieueft veuéen vnautre , quide- 
monftre ce qui eft feul & vnic,eftre quelques fois double, comme, 
fivous mettezle doigt entre l'œil & la côcauité oùeftenfermé l'œil, 
& pteflantle doigt,vousleuiez & befliez la veuëé,vousferez ayfémert, 
que ce qui paroifloitfeul auparauantfembiera double. Secondemet 
files humeurs de l'homme fontagitees, oules fens troublez ce que 
Vonregarde efttoutautre qu'il ne doitfe monftrer, cela s’obferue 
principalement à ceux quifont yuresou furieux, fols & frenetiques 
qui croyent. 

Foir le {oleil doublé la ville de Thebes. . 

Le Puir.lcyconuiennétlesjoüets& plaifanteries de Zedechias 
Tuif,qui viuoir dutempsde Loysle Preux:il faifoicaHervn hômeen 
Vair,puisillediuifoit par morceaux,&ramaffant coutes ces portiôcu- 
les lesreunifloit;aualloiten prefence du peuplevnehariotchargede 
foin sauecles cheuaux & le conduéteur: 

Le Tu.Aucunnemeperfuadera ,qu'iln'y aytdela magic encet- 
teation;autrement vnchacun quiauroit de l'efpritplus ou moins, 
pourrOit faire chofes femblables. 

Le Genris. Ileft ainf,car cela furpaffe Ja Nature; Ce queie 
vous diray encore eft femblable:le Magicienayantmis en la cham- 
bre vnarc de certain bois, & vne fleche d 'vnautre jauec la chorde 
bande Parc, l'ayant bade &le traiteftantencoché viér à tirer vn coup, 


À: 
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encelieusaufitoftil fait paroïftre vne riuiere large comme a efte le 
coup qu'il a decoche. C'eftrout de mefme que ce que nousauons 
recicé cy deflus,quand cetautreauoit defmembré & reünivn corps, 
deuoréle chariot & lescheuaux;ceque l'on voyoitapparoiftrefain 
incontinent apres. Sembiable eft ce que recite Nicecas, d'vnfer- 

ent feint qu'auoit vn Magicien: Michel Sicidites ayant veu du 
plus haut lieu du Palais de Conftantinople , VRE petite nauire où 
eftoient portez des inftrumens de cuifine comme marmites, pots, 
vaiffeaux où l’on porte les viandes, fait par charmes leuer le naucon- 
nier ,empéfche iceluy d'emporter ce qui eftoit dans la barque de- 
hors, qu'auparauant iin'euft toutreduit enpoudre,peuapresle con- 
duéteur du nauire fe prenant par fa barbe commence à fe lameter,&c. 
 ouurant les yeux, quittant toute obfcurité, deplore fe voyantagité 

encefteforte, d'apperceuoir vne colere diuine contreluyexercee, 
demande pourquoyfa marchandife eft mife entel eftar; il recitoit 
auec douleur fon accident; di& qu’eftant attentif à conduire fon 
vaiffeau & à ramer ilapperçoit vn ferpent horrnbleeftendu fur ces. 
vafes, le regarder & ceux quieftoient dedans d’vne veuéafleuree & 
nonbranlante fort affreufe & comme preftales deuorer, quirour- 
noyoit fans cefle iufques à ce qu'il eutropu &cafle cout.ce quicftoit 
fragile, & puisapres auoir fair telles diableries, s'eftre cfuanouy de 
Jeurprefence. Guillaume Nembrigeois tefmoigne que Don here- 
tique & Magicien, auoit tellement filé les yeux des hommes, que 
loneftimoitle veoiraflifté d’vne trouppe de vertueux perfonnages, 
eftre parmy les delices.& banquets royaux, remply d'appareil fort 
folemnel. : 

Le Tusoi.layleu vnehiftoireioyeufe & plaifante, queiere- 
citeray par plaifir, du temps de Sigifmond premier Roy dePoloi- 
gne, Iacob Melftinki preteur de la bourgade de Brezinium, par cer- 
caine legereté d’efprit s'adapte l'authorité 81e nom deChbrift,prend 
Pierre Zatorfchi citoyen de Cracouie,choifift douze autres larrons 
femblables à foy, leur donne à vnchacun d’euxlenomd’Apoftre, 
s'appellantIcefus Chrift. Quifepromenans par les bourgs & vilages 
faifoient des prodiges à limitation des batteleurs & forciers, refuf- 
citanssens-deneant fubornez comme s'ils fuflent. morts: prenoiét 
aunom de Iefus-Chrift de leurs mains. des poiflonsqu'ilsauoient 
misen deseftangsremplisde bourbe, où il eftoit impoñible qu'ils 
fuffentiflusde la dedans :ilsmecoient des pains en vnfouroüilny 
enauoit point auparauant, puisaunom de Jefus-Chriftillestiroict 
auec grâädeadmiration du ffmple peuple.puis s'acheminant auecfes.: 
difciples vers Ceftochouiamonaftere fort celebre dedié à la fainéte 
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Ds sé s / à . e1 
Vierge : ayant là demeuré def-ja quelque iours, vn d'eux feine 


d'eftre poffede & afliege de Sathan par l’aide duquetils auoient de- 
quoy viute,comme il fe promenoit par les hoftelleries, il defroboit 
de la chair descuilines, & la 1ettoit puisapres à fes compagnons qui 
la Mangcoientapres auoir faitle figne de la Croix deflus. Làeftoir 
va concours de peuple fort grand proche de l'image dela Vierge, 
lors ces charlatans ameinent leur pofledé proche de l'autel, ileftoic 
reucftu de deux robbes, de façon qu'il pouuoitentre les deux met. 
tre ce qui luy eftoit neceffaire & entre fa chemife ils luy mirent de 
petitespiertes, eftantdonc conduitvérs l'autel, toucfurieuxil{e re2 


cire des mains de ceux qui l'accompagnoient, chargé de donss’en 


court vers l'autel, defrobbantl'argent,lecache en lentremife de fon 


veftement.Le moine ceffant l'office diuin s'enfuit de l’aucel, lesau- 


tres moines y accourans deflient {a ceinture, là alors font rombees 


es pierrettesen terre qu'il auoit mifes entre farobbe & {a chemife 
, P 4 $ * 2 
l'argent d=meurant danslarobbe doublee. Les moines eftimäs que 
5 | 4 
‘par l'art du Demon cet argent fut metamorphofe en fes pierrèttes, 


s'efforçoient par exorcifmes de les trisformer enleurpremierefor- 
me. Maisles pierrettes eftant coufiours en mefme eitat, ie maiftre 
moinctout encholere, 1ette le liure facre contreterre : difantnous 
n'auons iamais eu encorctel Diable,retirez vous auec luy &allez 
atousles Diables. Ces canailless’en vontdroit en Sirefñe auec l'ar- 
gent. Se deftournanten va village pour venir chez vne bonne ma- 
tronc demandartcà loger, elle, fon mary abfent,nelesveutpointre- 


ceuoir, ils [uy fontrequefte qu’au moinsils euflentd’ellevne nappe 


ou de latoille, & que s'eftoit pour mettre fur l'autel pour faire facri- 


fice deflus: Cefte femme leur prefente vntioufléaudetoille, alors 
ils luy dirent, nous lemporterons auec nous, Dieu vous vueillebe- 


air, & face croiftre voftrelin auecplusd’abondance, fivousenauez 
:monftreznousen d'autre qui foitplus fine, La femme craignant{on 


mary, la leur ayant fait veoir la retire vers foy ,pour autant qu'ilsla 
vouloientemporter. Maisiceux rendanslatoile,enuelopperent de- 
dans & en cachette vn morceau de mefche auec dufeu, partis qu'ils 
furent, de latoile le.feu vient à embrafer le coffre, du coffre le feu 
rempepatla maifon, de façon qu’elle fut toure bruflee, Son mar 


eftant de retourla femme luy dit celaeltre arriue iuftemét pour n’a- D 


uoir pas bié reccu nyctraiété Jefus-Cbriftny fes Difciples quieftoiée 
venuspour y loger; L'homme touten cholere, dit, c’eftoitvnlar- 
rentref-mefchantque celuy à & non lefus-Chrift: Luy accompa- 
gnc defesvoifins les pourfuitauec dilivéce,ilsles attrape en ceftain 


village, les fuiuantce Pfeudochrift,ce Iefus-Chrift menteur, &cô- 
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trefait, fe retourne vers celuy que l'on nommoit Pierre difant. Def 
*ja ma pañlion, & le Calice qu'il me conuient boire approche, auquel 


refpondic Pierre la fin de mes ioursarriue auffi. Illuy di& derechef, 
Pierre ie ne pus partir de ce lieu finon par cefte feneftre, à quoy fit 
refponce Pierre,quandämoytantqueie viurayie ne vous quitteray 
iamais, mais ie vous fuiuray par tour où vous irez: Il depart donc & 
s'efuanouïit,& ces Apoftres auflifuyent où ilspeurent, lespayfans 
les pourfuiuansà grands coups de baftons & de foiiets, difoienr, dit 


nous Chriftauectesdifciples, d'où fonc venus cesbaftons qui vous- 


frappencf bien: ce quileur donna fujet puis apres d'amenderleur 
vie. IInouseftbien difficile d'endurer & porter la paflionde noftre 
Seigneur,& de fubirlestourmensdes Apoftres. Les Chroniques de 
Pologne defduifentcee quieftdi& cy-deflus. 

LE GENTIL. l'ay veu vncaualier tournoyantauoir deuoré vne 
cfpee forttrenchäte & ayantla pointe empoifonnee, le mefine puis 
apres auoir caché en fes entrailles le fer d’vn cfpieu de chafle, ap- 
paroift aufl toft proche fes Aäcs vynenfantbeau à meruciile qui dan- 
{oit en plufieurs façons, auec admiration de tous nous autres qui 

cftoient prefens, 

Le Purros. Le Demonfans doute peut bien fairetellescho- 
fes, mettanten obierde faulfes imaginations, de Speétres, & vifons 
eftranges, car fillantles yeux des hommes emplit l'air detels fantof. 
mes. | 

LE Pniro.Simonle Magicienafairmarcherles ftatués,le mef- 


mefcicttant& fautantau feu ne brufloit point: il volloiren l'air,des 


pierresil en faifoit du pain, fetransformoiten diuerfes cfpeces, pre- 
noit quelquefois deux vifages, fe conuertifloit en colomne , faifoit 
ouurirles portes de fon bon gre,bien qu’elles fuffentclofes,commä: 
doitaux vaiflaux domeftiques à fe mouuoir pour l’vfage &commo- 
dite des hommes : les ombres de pluficurs le precedoienrquel’on 
difoit eftre lesames des morts. Lors qu'il eftoit demandé de Cefar, 
efpouuanté qu'il eftoit, il fuyoitlaiflant {1 formeà l'autre. Il auoit 
va chien attaché àvne chefne ; au füueil dela porte de fon logis, le- 
quel deuoroitautantqu'il en yenoit enla maifon de fon maiftre n'y 
ayantque faire, finon que pourgoguenarder: cechiencommanda 
à. Pierre d'entrer & annonça à fon imaiftre en voix humaine que 
Pierréeftoir prefent qui le demandoit. 

LE GENTIL. Apulec Magicien parletefmoignage de plufieurs 
efcrit chofes dignes d'admiration, d'vne certaine cabaretriere qui 
changéa{onamoureuxen caftor befte farouche feulement par vne 
paraue, pourve que temerarement il en hantoit vne autre, le chan- 


ne ee 
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geacntelle forme, pouraurantque cetanimal craignät fa captiuite, 
{e deliure donnant fes genitoires à ceux qui le pourfuiuent & qu'il 4 
luy feroitfemblable, pour auoir faitrecherche d'vne autre. Meta- 
morphofaen grenoüille vn tauernier fon voifin enweux contre elle 
pour cela: & maintenant vieil nageoit envn tonneau de {on vin, 
ceux qui Je venoient veoir,enroïez. Vn du Palais pour auoir parlé 
contre eHe fut misen belier, & maintenantil plaide. La femme de 
fon amoureux eftät groffe pour l'auoir autrefois iniurice,enuironne 
{on ventre de telle facon,qu'empefchant& retenancfon fruit,cefte 
pauure miferable n'accoucha (comme plufeurs content) que de 
huittansapres,& prefte derendre fonfruiét deuint tellement grof- 
£e que quand elle eut deu enfanter vnElephantelle ne l'euft pasefté 
plus. Maispourleregard des femmes forcieres, nous en parlerons 
plusamplementicy bas, 

Le THeoz.Cencfont quefables & folies que recite Apulee 

cnfon Afne doré, bien que la puiffance du Diable foit grande parla 
confideratio de nature, toutefois elle ne peuroutrepaiier {on ordre, 
ny produire immediatementaucune forme fubitätielle ou acciden- 
telle, proprement parlantne peut rien creer, d'vnechofe naturelle, 
faire celle forte de nature qu'il luy plaira, ne peut induire vn vuide 
<nlanature des chofes, ny aucun infiny aétuell:ment, tranfmuer la 
priuation en habitude, ne tranfporter vn corps d'vne extremité en 
vaeautre,netranfmettantvn milieu ;,ny mouuoir vn corpslocaie- 
ment, difantloing de foy,d’autät qu'ileft de neccflité que le mouuat & 
& le meu foientenfemblable lieu, ny mouuoirvncorpsen vninftät 
nyletranfporter d'yne viteffe fi grade, d’autantquela force motiue 
d'iceux eft limitee par certaines bornes : Finalement ne peut empef- 
cher direétementl’aétion de celuy qui fait naturellement, parse que 
toutes chofes font requifesafaire. 

LE Puiro.lnelepeutdireétement, maisbien indirectement 
&c moyennant quelques artifices ou medecine, ceque les hommes 
mefmes peuuent fort bien quelquefois, admettant vne caufé con- 
traire qui-empefche la force d'vne autre caufe venir à fon eflec, 
comme par cxemple, s'ilfe pouuoit faire vne feruietre de fil pris de 
Ja piérre marbrine die Caryftium &tiflué enfemble, comme dela 
toile, &apres feroir iettec dans lefeu , elle ne brufleroit pas feule- 
ment, mais deuiendroit plus nette & plusbelle. À uffi fi vous appro- 
chez la pierre d'aimant, le diamant fera empefche d'attirerlefer. 

Fe Ainf l'aftuce du Diablefait que la flammence brufla les cheucuxde 

Si Tule-ou ceux de L. Marcius ,oubien la robbe courte , fansman- 
che du feruiteur Anagninus.” 

VAE Le GENT- 
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Le GENT. Paraduenture Sachan en vn moment fe fert du 

& feuquelonappelle fol, celque celuy qui quelquefoisapparoïft en- 
tielesaureilles descheuaux, ou furle chef des hommes, efchauf- 
fez & bouillans, à l’occafon du vin ou de cholereou d'autre fujer, 
oùqueceluy quife veoirprocheles fepulchres,ou vers les buchers, 
oulieux patibulaires, d'autant que de fes corps partent des exha- 
laifons vifqueufes, qui s’enflimment par ce mouuement. Pour- 
quoyles aureilles des cheuaux, ou la cefte des hommes n’eft bruf- 
lee de'ce feu, ie crois la raifon eftre telle felon l'opinion des Phi- 
lofophesanciens,ilya deux genres de feu ou'partiés pluftoftflamme 
& braifeslepropre de labrarfe eft de brufler & non d’efclairer, ce- 
luy dela flamme luire 8: brufler quand elle eft parfaiéte & enricre, 

& quandetle cftimparfaiéte elle peutalors feulement efclairer n'ayat 
force de brufler. 

Cequiferecicede la flamme quifort aux eauës fcantiennes, con: 
firme noftre dire, elle n’1 aucune force quand elle pafie, neant- 
moinselle ne peut durerlong temps en autre endroit, plus fur ce- 
fte fontaine de feu,yatoufiours de la flamme , qui brufleroït vn fref- 
ne qui la couure; qui eft coufiours verd, fielle cftoitvraye & par. 
fuéte.. Tel eft cefew blanc qui aptes la tempefte paroiftaux nau- 
tonnicts , {epofant fur:le mas , & s’arreftant fur les ihftrumens du 
nauire fans tien-brufler, Quand à ce que nous lifons des globes 
de féuecrats, parlantcomme les hommes, & du bras que l'on coup- 

e pede corps morts ; aucc l’efpaule & les coftes du mefme cofte ,& 
cébpour {e feruirde lumiere durant la nui&, duquel bras lextremi- 
té desdoigrsbrufle vnpeu, &cfclaire d'vné fäme couleur de fouf- 
freë violecte, alors que les forciers ont paracheué leur forcelerie, 
chofe digne d’admiration. 

LE PHiro. Lanaturene manque point de myfteres,que nous 
ne pouuons chercher;fes{ecretsfonteitranges,voyezle mot Eth- 
na fur le fommertles neiges demeurent perpetucliles,&neantmoins 
cegrandfeuquife voit encefte montaigne ne leur fairaucun tort, 
comme diét Claudian, la flamme non nuifible cherche la matiere 
qui luy doit fubuenir. Il eftbien vraysfemblable que fi limpuit- 

à fancedes Demonsfécosnoiftmanifeftementenbeaucou pde cho- 
fes; 1l fauttoutesfois confcfler que leur puiflance à l’oppolite paroift 


1» 


infcrutable en beaucoup d’autres, &ne fepeutfçauoir, telle que 
de pouuoir faire lestremblemens deterre, qui fe fonr ce pendant 
pareux,enuoyant dans les cauernes de la terre, quelque efbritve- 
hement, ou esbranflant l'air auec déja vehemence, lequeleften- 
fermé dans les veines & dansle centre de lateïre. Les Poctesn’ont 
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mais auffi Phtloftrate, la confirmcefcriuane Appollonius auoir veu 
ieux.tonneaux vers les Brachmanes. lefquels eftant ouuertsil 


pleuuoit&ventoittort,eftätfermez la ferenité& beauté de l'air re: 
tournoit: Sopater Philofophe furcôdamné à la mort pour auoir efté 
accüle d'auoir {urmoté les vens & cmpeéfché de telle forte que ceux 
de Bizancene pourentreceuoir leurs bleds.& prouifions'annuelles. 

ls peuucncaufh appaifer les tempeftes, peuuenrt cfmouuoir les 
cfcläirsfoudres & tonnerres, lesgrefles & pluyes& femblablesaui 
tres mctheores, bien plus ils peuuent les enuoyer & faire tomber 
fur telles terres qu'il leurplaift, &toutrainf qu'il peuuentexciter les 
tempeltes, ainf auffi ils peuuent:emmener, les rencbres, comme 
nous lifons en Marcus Venetus. :Les: Tartares ont tincexcelléen 
telspreftiges qu'ils induifoientles tenebres quand &oùilsvouloiée, 
Haætonus:dit que l'armee des Tartares effanten grand hazard, vn 
certain Magicien port'en{eigne, par charines produit de telles te 
nebres à fon ennemy qu'il remet l'armee fur pied &en ordre, lare- 
ftablift & aborde fi courageufement l'autre aduerfe,qu'ilemporte 


{ 
la vioire fur fesennemis, 


Bien plusils corrompent l'air &l'eaué en certains lieux; de façon 
! Ca }] 
La 


FD 


qu cllecaufela oratelleaux vns, &la morraux autres: Ils y peuuent 
faire introduire vne odeur noire: & dangercule, tefcft l'Auerncen 
Îtalie , ou la mermorte en Iudee. Cela eft aifé à croire pourlere- 
gard de l'eau, poflible à prouuerquandà ar;carbien que l'air cou- 
lécontinueilementil a routefoisla forceimbecile pour reffter,; Bar 
vaiecer mouuementilfe refroidit, &s’efchauffe Comme en Auz 
romane l'air eft froid au matin, à midy chaud, & au foirtiede, ce qui 
eftrantmolàla chaleur, pourquoy ne fera-il pas plus dur & plusfort 
pour l'odeur noire? Is peuuët aufiarrefter les fleuues pour vn téps, 
enduüurcirlesfontaines les veines eftant deffeichees;faire couler des 
rochers. & pierres dures de nouuelles fontaines, ofter les eaux du 
basdes montaignes pour les faire veoir aufommer, & eftre veués 
coulerpar derriere, ce que Pline confefle eftre arriue de fon temps, 

Finallemenctils peuucng par:certains mineraux, faire quelques 
Metheores, lefquellesbien qu’elles foient veués prodicieufes font 
toutesfois naturelles , commre amafer dans:les cauernes des mon- 
taignes Îcs mincraux d’allun, & meflez de nitresefcume fallce fe 
trouuant €s minicres, allumer les deux enfemble, ainf ils fair 
foient & forrcoient vne foudaine nuce, laquelle efleuce iufques 
au milieude la region de Fair, fe diffoulten pluye. 

Le GENTILH. Les Cianites peuple Indois fe procurent la 


La 
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cefte couftume ridicule. Peruanus en fes Épiftres d'où a 


ke ê 
pluye pai , 


À tiré Gafpar Spitillus qui afleure le femblable cftre arriuéen l'an mi 
cinq cens nonante,& mil cinq cens nonante 8g vn, en {es môts, 
Alors qu'ils ont befoin de pluye, vn certain Magicien crie à haue 
£e voix qu'vnchacun vienne vifte, & {e trouuc {oudain àlamon- 
taigne, où apres eftre arriuez commande qu'vn chacun felon la 
couftume s'abftienne des viandes. Orleur ieufneconfiftoiten vne 
abftinence defel, poiure, & viandes cuittes,ce qu'ayant faict, d’v- 
ne voix cftenduë, &-auec grands cris inuoquoient les eftoiles, & 
demandoientde la pluye, & vn chacun d'eux fe retournans vers 
Jeursrerres,villages,& maifons tiennent quelque breuuage en leurs 
mains, lequel prefente par la main d'vne noble fille 1ls boiuent, 
ils deuiennént incontinent infenfez, heberez, de couleur fipalle, 
qu'ils font eftimez comme:morts, mais lors qu'ils font reuenus à 
{oy ,ils meflent du miel & de l’eaué enfemble & afpergenrle ciel & 
enarroufentlesnuees. Leiourenfuiuantils mettent quélque Gen- 

til-homme ou venerable vieillard dans vn Lit, y foubmetrant vn 

feu lent, fon corps commençant à fuer, le Magicien reçoitcefte 

{ueurenvn vafe, la mefleauec du fang d'oye,& du refte de l'eauë 
fufdiéte «en ictte end'air, pour teindre-les nuees, 1l prie que par 

cefte fueur, ce fang, & celte eau, il leur foit eflargy de la pluye de- 

firée & fouhaittee d'vn chacun d'eux. Er s'il pleut en ce iour au- 
quel ils font tant {uperftiticux, ils rendent aétion de graces aux 
cftoiles, & porcentieur Magicienorné: de plufieurs dons. Le Dia- 
€ ble tienr pluftoft fa promefle, quand la pluye ou la grefle eft de. 
-mandee pout. perte de quelque particulier, quil ne fait pas quand 
-le commun dupeuple y profite, comme ces Indiens quilademan- 
-doientàleur vtilité: ces mages toutefois operentauflibien par l'ac- 
cord qu'ils ont fait auec Sathan ,que font nosforcicrs. Ie mertray 
enauant deux exemples de nos modernes, vnioyeux & l'autre hor- 
rible; en l'Empire ou puiflance des Treueroiseftoit vn certain paï- 
fan, quicftant aucc fa fille agee de huit ans plancoit deschoux en 
fon iardin, il lotia paraduenrure cefte pœite fille de ce qu'elle fai. 
foitfortbien fa charge: cefte petite à caufe du fexe & de l'aage ai- 
manta- caufer, {e vante de fcauoir. faire bien autres chofes beau- 

D coup plus à admirer, auf coft le pere demande ce que c'eft,reti- 

rez vousdict-elle de moy; & enla partieque vous voudrez du iar- 

din. Ly feray tomber de la pluye, incontinent luy tout eftonne 

refpond, faictes, or fus ie mereculeray, luy fe retirant, la fille fouit 

en vne fofle, & d'icelle elle tire.de l'eau auccles pieds, (afin que 

4c parle auec pudeur {clonles Hebreux) puis elle latrouble aucc 
D dd i; 
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va petit bafton miurmurant 


FA 

{oy Ie ne fçay quoy, D es nt 
1] arriua des nuceés ph nYye y vers | | ICE, Ie d'e- 
ftonnément Dean éde quiellé auo appris ce 

{a mere capable en cela & en nine autres Nue femblables, 
Zelon laboureur indisne de at apres peu de iouts diffimule d’e- 
ftréinuire au xnopces,metfa femme ioycufement dans le chariot 
Sc faille aufi, cous de ux re ucflus en Jeurs plus beaux habirs, les 
con luitiufques au premier village, ou eftanties mecetivee hs its 
dela luftice > COMINE COUPA bles, lès accufe du meffc®, a mort, 


cequi m'a efté recité répar gens digne ne 
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Roy de Naples ? sol) a baitdade: Marcos paru A cette au 
chafteau de la morñtaigned: u Dragon, f lituec vers le bour des monts 
Î F à {1 4 


À 


d’ va ficge fort éftroit , par le defaut dese cauxlesauoir prefque def- 
ja efimieu 4 {e rendre foubs fon pouuoir; alors ae certains mef- 
chants Preftres par leurs arts Mavic ques ont ofc tirer & attirer 
descaux, p at le moyen despluyes, cértainsdesafliegez furenttrou- 
uEZ, qui ayant trompc les fehtinell es du camp; font allez iul ques 


AHOUCS., ue ele in à la fation des Ange uins. les prefloit 


nans par ee rochers fourcilleux & fafcheux tiroient auec eux l'i- 
e lefus-Chriftaffiche à la Croix ,lamaudiffant , enfinexe- 
cral es qu Is eftoient la icttent dans la mer de midudant orages & 
MURS sau ciel, àla mer, & à la terre. Auquel peau quel- 
ques SOPRarAs Piefrèsie :s plus mefchants detousles mortels àl'her 
requ'ilssef tudioiér à farisfaire aux arts profanesdes foldats., fuiuent 
ha Te ame mefchante, (p ir laquelle co omineil.eft di. ilsta{chent 
À AUOÏIT Fe pluyes) ayant placé & eftably vn afne, prochela. porte 
du logis, ont chanté fi funeltement qu'ils réprefentoient va qui 
Bo lame, à apres luy auoir mis Phoftie diuine en fa bouche. 
lafne deuine vif & criant des- chants funeftes l'inhument pro 
che la porte du temple. Iceluy donc, le diuin mi eftant à pei- 
nc acheue el'air comm#nce à de: enit nubileux , la mer à efte 
agitee des * ue le milieu du iour a efte offqué ué de tencbres » 8e 
ntenant Île Ciel à cfclairer par le moyendes feux. &c liiiecé 
matntenanh ni umicre eftre du toutefteinte. le ciel&laterre deue- 
nur horribles par lé tonnerre les arbresarrache cz parles vents, voler 
les rochersrompuspar les { fleuues ren PA FAMEpiCIn de bruit:arriue 
des nuces ,vne figrande pluye, & désraté sfigrandes & fortes, que 
nonfet ibeneié cifternes eftoienc fufifantes à acontenir l'eau;mais 
l'on v Dyoitles torrés efpars decouler par tout; lesrochers eftre bruf 


u riuave les rtenébrés de 1a nuitt'eft ant venués , allans &chemi- 
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lans& roftisparic Soleil. Le Roy poesie on ciperance pour 


‘jouyrfeulement du moyen d'efteindre & eftancher fa foif, tn aidté 


vainementd'icelle , retourneen {es vieux chafteaux vers & HOT Ye 

Le-Puiz: Vo is cognoiffez maintenant combien FEU LEE les 
Demons,foit pour les biens externes , ou pour ceux de la nature 
combienfont à a cftiner leurs valecs, les Mages cfimes, cela 
mate jUÉ p at des sinfiues &c mal- heure ufes Cxpcriences, 

Aucun ne doute point qu'ils ne puifienc mertre à mort en ire 
lançguir lestrouppeaux, & compagnies d'animaux ,. ce qu'ils pra 
quent, efpandant ou frottant de venin certains Heidi à ou le 
merrant d'autre fa çon,quelquesfois. auff pe \r vn mouuement local, 
à lorsque le demon prend la formedesbeltes ,les fu ffoque , precipi- 
teoudefchire:quelques fois par oüange le demon en cachette pro 
duift du mal.Ce que Gelhius efcrit n'effpoint à admettre, qu'ilya 
De sphnilles sdhommesen Afrique qui di fimulene fort : & 
que fitoft qu'illoüent quelque chofe, “nr elle meurt , comme 
vnarbrecftre beau, desmoiflons belles, des enfans ar des 
cheuaux gal lands & furieux , des troppeaux entrerenus auec EEE 
toutes ces Epithetes de loüange leur caufentvne mort fubice. Ce 
quinous produit vne UE entre nous,que finousloïons quel 
que chofe ,nousdifons PRE Dicule conferue , depeur que 
nous clorifians ennosparolef ,ellesne nous foient nuyfbles, ce que 
confirme Ariftote,& Aule Gelleliuge 9. chap. 4. Ifigonus adoufte 
parmy les Hlvriens& Triballes yen auoir, quide e leur veuë tuent 
ceux qu'ils ont regarde longuement,principallement q and con- 
fiderent ARGQEN en colere,ou d'vn RE UE ce querelen- 
tent plusay{emeu 
ans, Erces méchans, ce qui eft à noter ,ontdeux sc ieresencha- 
que œil.En LS cyt chie:i y à des femmes, {elon lerecit d' Appolloni- 
des ,appellees Sithiennes qui ont mefme pouuoir.Erau Pont, cer- 
tains I hybien PRE pe lufieursautres den nefme TALUrG, defquels va œil 
monftra vne double paupiere , & l'autre! l'effigie d c'vn cheual,ceux! là 
mefme bien que veftuseftans dans l’eau ne fe pouuoir noyer. Da- 
monmetenauant,quen Æthiopiey a quelques Pharn naques {em- 
blable fortedeperfonnages, quien outre par leur fueur caufcr la oal-: 
le ou gratelle à tous ceux qu'ils peuuent toucher. Les diables peu- 
uentattirer les moiflons & fruiéts d’autru uy , comme téfmoignent 
pluñeurs, 8 &mefmementlestranfporter autre part, & cela n’eftpas 
a admirer, veu qu'il le faiét ordinaireme nt par vn feul mouuement 
local. Ils ont aufli le pouuoir d’ rayféme nt perdretoutes forces de 


fruicts, & induire la fterilite aux champs,par leur forcellerie les Ma- 
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giciens font venir vn demon qui incontinent perd & enchante les 
fruits ,& le reuenu detoute l'annee. A 
{ls ont puiflance detbruflerles maifons,commeileftarriuéau vil: 
lageS cilthuchien,qui eften Sueucenl'an1s33.furcôfumé par le feu 
parlesincantations & charmes d'vne certaine forciere: peuuent par 
plufieurs facons nuyre aux familles, premicrementpar preftiges 
& faufles vifions , parillufonsdesfens. Tafcaiin Manceau fimula à 
vnparroiflien qu'aulieu de breuiaire il portoitvn jeu de chartes , & 
luyayancperfuade feit que touthonteuxjetta ce volume:en apres 
ils peuuent, prenantla figure des hommes non nuyfibles compa- 
roiftre partout, laquelle fraude Dieu a accouftumé de defcouurir & 
faire cognoiftre en quelque facon que ce foit. Brefreuelans les pc- 
chez les plus fecrets ,bleffer larenommee d’autruy,comme ont ac: # 
<ouftumc les Eucrgumeniens, mefmement accufant quelqu'vn 
fauflement. d 
LES peuuent auffi faire voir de beaux banquets, ou phantatiques 
dutout, commeteftime auoirefté celuy de Brachmanus en Phi. 
Joftrare,& de Pafetesen Suidas.Ettel qu'eftoitparadugnture celuy 
de ParmenfsEfcoflois ésannees precedentes, duquelles conuiues 
{ortansraffafñiez mouroyent defaimincontinent apres. Oubien de 
Vrayésviandes, comme celles que donne le demon aux forciers, 
mais qui font toutes fois de mauuaife dteur, & souftfemblable : La 
diuine fapience permet peudouuent à Sathan de repaiftre celles 
manierces de gens de bonnes viandes, depeurque ce ne foit vne imi- 
tation d'efhcace d'en manger à d’autres ,lefely manque bien fou- 
nent ,le pain auf, paraduentureafin derepugneraux mifteres dis 
uins;cat au vieil Teftamenttouslesiours l'on prefentoit à Dieu des 
pains de propofition, & toute viétime &oblationeftoirfalee. Lis peus 
uentaufli ,maispar permiflion celefte , deliurerles prifonniers, 8 
es deflier, cequi cft neceflaire à cela , c’eft le mouuement d'vn 
licu en vnautre , &larupture, ce que les hommes pouuantfaire, 
pourquoy non le Demon? 
Je ne doute nullement, qu'vne Magicienne pat fon induftrie ne 
deliureles villes du fiege, ne donne le moyen de Îes ruiner , & 
en os- eftre fuietde la vitoire, il nenous manque point d'exemples, larai- 
mairie! ;. fonnerepugneà cela ,puifquefouuent la loüange de la viétoire fe . 
faitpar le grandiugement, & Ia grandeur de courage des hommes. 
Ollerus parla Magic a cftéeftimépar les Suifles bon folidat, de fà- 
on que l'on penfoit qu'il fuft vn Dieu. Saxon Grammairien de 
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pat fes charmes ordinaires, ruinoit Jeurs nauires, ileftoit méchant 
aux marchans,& doux aux Paifans. La guerre eftant declaree con- 
” rrelesNormans, il hebetatellementles yeux de fes ennemis par la 
vereu de fes preftisesque les coups d’efpecdes Danoys auoientau- 
rant de force fur eux, que les rayons du foleil , bien plusils ne pou- 
uoienttirer leur efpec du fourreau , brefils eftoient impatiens d'’e- 
fre vaincus parle moyen d'vne celle lumiere. Haguin Prince de No- 
ucrguc combartantcontreles Danoys,, à coup de grefle', &parle 
moyen delapluye battit tant ces ennemis , qu'ayantla veué lefce, 
n'ofantplus regarder , eurent vne plus grande guerre par lemoyen. 
deselemens que par leur ennemy. Les Sarmoïs plus proches du Se. 
ptentrion combattans contre Regucrus Roytresauiflant, par leurs 
charmes cnuoyerent {ur les Danoys telle rempefte & fi horrible, 

u'ils demeurerentpuis.aptes tous bruflez divne grande chaleur: 
ain la vie & la victoire douteufe parle moyen de fes intemperatu- 
res doublesruinerentl’ennemwy. 

Le mefme Olaus en fon hiftoire Septétrionnale, efcritde Addon 


pirate D'anoys,quia nauige la mer auec vn nauire fansfond , & qui Olawsi, 3e, 
o 19 


a domté quelques trouppes nauales des ennemys excitant des 
tépeftes qui lesruinoiét:maisen finilfut trompé par vn plus experi- 
menté que luy,lequelauoit de couftume de marcher furles fofles : 
& caues qui fonten la mer,fift fubmergercceft Odon en vn gouffre. 
Othin Magicien fiftpromener Hardingus Roy des Dañnoyslayant. 
troublé par fescharmes, &retiré loin des fiens, le conduit monteà 
-Cheual fur mer; où s'eftant promené ,ille ramene fur faterre pro- 
pre.Hading apperçoitenallant des couffres , fur lefquels paffanctil 
fe cachoitquañtouctremblant, maisilvoyoitbien que fon cheual 
cftoitaffleuré du pied. 
Cromerusnousracontela vitoire memorable des Tartares con: ous be, 
tre les Polonois:enl’annec1240.vers Legnicie , les Polonoïs pre{- 
{oient forties Tartares en vne bataïlle donnee , de facon qu'ils fu- 
tentcontrains de prendre la fuytte.Vers l’extremité de l'armee des 
Tartares entre lcursenfeignesy en auoit vn quifirtoic ceftelettre 
X.dépeinte , en ta pointe du bois de l’enfeigne eftoit vne figure 
noire, reprefentantie chef d'vn homme barbu. 
Etremuantcefteenfeigne,1l s'en exhaloie vnefumee &vne va- 
peurfortcfpoifie.Et ce broüillardn'oftoit pas feulemenct aux Polo- 
nois la voué des Barbares, maisencotes il les eftoufoit&les faifoit 
mourir par fon odeur puante. Les Tartaresauoient faiét cecy auec 
certains énchantemens, dontils vfentleplusfouuenten leurs com- 
bats, &aufhilsontaccouftumé de iuger de l’euenement des batail-. 
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les par tes entrailles des beftes. Lors queles Barbares virent {es Po- 


lonoisen deroureilsfe ruerent{ureux,&en mirent la plus grande , 


pat tie EN piéces. EtlenombredesCh£ ei nsqui furentmisà mort 
turrel, que de s oreilles qu'on leurcouppa, les Turcsen remplirent 
neu Forands facs. 


Le THeov. Quelques fois Dieu permet ces chofes felon lexi- 


cence des nc REne ceux qu'il affige, 

fe E GENTIL-HOM. Certainementcesenchantemens de Ma- 
gic, dont pue guerre (onttre santiques. Lés anciens font men- 
tion d’vne chemife portantie nom de neceflité (les Allemans l'ap- 
pellent Nothemort) laquelle ils auoient accouftine de veftir , afin 
de fe preferuerenguerre descoups de dards , dé balles &c boullet 
des canons, &det courtes foites d'armes, &-pout éuiter feurement 
ToUusautres dangers qui pourroient furuenir au Corps. Les femmes 
en voient au trauail d'en 1fant, afin d'accoucher pluspromptement. 
Delielle aprisfonnom d'autant qu’on s'en aydoiten la necefhité 
Ilfailloit qu'elle fuft faitte dans vne des nuicts de la huitaine de 
Noëlen cefte facon: Lesfilles floienticlinau nom du diable , elles 
le deuidoient, tiloient &en faifoienrvnechemife. Ellesattichoiét 
deuxteftes en la poitrine , celle du cofte droitt auoit vne longue 
barbe ,& comme vn morionentelte; l’autre du cofte gauche eftoit 
cffroyable à voir ,&auoitvnecoronne comme celle de Bcelzebub. 
À chaque cofté de deux teffes yauoirvne croix :& coute la chemi- 
{e couuroitl'hoîmme depuisle col imfques à la moitié du corps ss 
les manches. Var lie 4. chap. 15. des Tlufions des Diables 
dit qu lena veu vne chez vn Gentilhomme de nom, laquelle il 
auoir recouucttd vnfenoncle, vaillantgend: rime Il ditauffi que 
les Empereurs & plufeurs autres grands fe rneuts eh vfoient. 
Nouslifons dansles Hiftoires queles Éphef one th nt certaines 
marques & parolles magiques, défquelles vfansils réemportoient la 
victoire cftans combattus. 

Suidas ses e qu'vn certain Milefñen luyétoit aux jeux Olim- 
picques contre Epheñen, ë ,& qu'ilne lepouuoir ahbatre ee ce 
qu il auoicles carte teres de fon paysau talon,ce qù eltant rec one 
rles Iuge AS IAA ofterent,& en celte facon PEphefien ath 
cnauoît jalafe trente ; futvaincu. Polyeneus raconte aufli que la 


N 


Sot: cicre Crylamme, par fon a ; thftremporter la victoire à C nopus 
des Erithreens : non toutes fois par enchantemens , , Mais ayant 
mis en furcur les ennemis par is chariots de taureaux en 1pOI- 
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LIVRE TROISIESME. 495 
lavidoire. Et fouuent cet Impoiteur rufc fe plaift à tromper les 
& fiens.Ainf Ericus Roy de Suece , & grand obferuareur d’vne telle 
vanité, apres tant de victoires ne peut efchapper les mains dO&a- 
LES. 

Nous lifons dans l’hiftoire de Suüece que le demon Ochinusre- 
commanda à Hadingevaincu, de donner Ja bataille aux Curetes, 
& qu'ilfutbien fortifié d'vn breuuage qu'il luy bailla , mais qu’ilne 
peut vaincre , iufques àce qu'vn vicillard luy euft donné l'indu- 
{trie de ranger fon armee ,& que ces diablestrompeursl’expoferent 
à plufieurs& diuers dangers de guerre, maintenantl'encourageant 
lors qu'il eftoic vitorieux, & maintenant quand il eftoit veincu, 
le deftituans de tous moyens. Ainfien fin eftant accablé de criftefle 

8 defe voir vaincu ,ilfefift pendrepubliquement. Il defcrit encores 
ynautre belexemple de tromperie fur vn pareïlfuiet. 

Bratiflaus Duc de Lucques (ce font 1cy les propres mots d’ Æ- 
nec Syluius)fondateur de Bratiflanie ayant entreprisla guerre con- 
tre Gremofiflaus Duc de Bohemefon nepueu, Ontientqu'ily eut 
làvne femme , laquelle predir au ieune homme allant en guerre, 
que Bratiflaus deuoiteftretucenlabataille , &laplus grande par- 
cie du peupleauecquesluy:roures.fois queluy pourroit efchapper, 
s'ilfafoitcequ'elleluy diroit, ce queleieune homme luy promilt: 
A lorselle luy recommanda de tuer le premier qu'ilrencontreroit. 
& qu'apres luyauoircouppélesoreilles, illes mift dans fapochette, 

€ & qu'incontinent ayantfaitentreles pieds de deuantde fon che- 
ual vnecroixen terre auec fon efpece , & baife icelle , il s’'enfuye 
promptement#La bataille fe- donne au champ appellé Tufchan, 
Bratiflaus eftantmort, l'adolefcent quiauoitobeyà la forciere, re- 
uintfain & fauf en fa maifon | mfisiltrouua {a femme: qu'il aymoit 
fort,morte, fansoreilles, & naurecenlapoiétrine:ainfiilrecogneut 
touteftonné & fafché, queles oreilles qu'il penfoit auoir couppecs 
àfonennemy, eftoientcellesmefmes de fa femme. 

LE GEN.Voilavne digne recompenfe d'vne forciere confultee 
de la viétoire. Peur-eftre que cefte femme cftoit auffi forciere , & 
qu'elle femeflaau combat, ce que lesfemmes Bohemicnnes ont 

D accouftume de faire ,owbien le diablepunifloit cefte miferable en 
fa maifon parles mefmesplayes, ou par vne image mortelle repre- 
entce au combat , à caufe de ceftemefchancerc. 

Le THE o 1. Parquoyle Pape Innocent ne fift pas moins fa- 
gement quercligieufement , lequelchafla de Rome certains Ma- 
giciens , que les Payens auoient faiét venir de Tofcane , lefquels 

. promettoient de deliurerlaville du fiege d'Alaricus , iugeantqu'il 


Ece 





18e DES SORCÉLERIES, 

cftoic meilleur qu’elle fuft prife , que d’eftre deliuree par arts maçi- 

ques, ainfiqu'ils fe vantoient d'auoir deliuré la bourgade l'Arma 4 
ar le mefme moyen. | 

Le Comte des Allobroges, qui font les Sauoyards & Dauphi- 
nois, vla bien d'vne pareille fageife , mais auf éxerça-il la iuftice 
plusrigoureufement.[celuy accompagnantleDucd’Anjoufurprié 
de venir à Champ- d’O euf, lequel cftoit Chreftien, muny & enui- 
ronné de toutes parts à A faples, pour confülter fi on deuoitaccepter 
lesoffres de quelques-vns,ou non: Vn Magicien y eftoit, lequelfe 
glorifioit d’auoir mis par fon aft ledit chafteau entre les mains de 
Charles le Pacifique, lequel pour lors s'eftoit placé dedans, ledit 
Magicien difantqu'ileftoirale luter parle mefme moyen aux An. 
geuins;que pat enchantementil baftiroitvn pont d'vne nucé cfpaif- 3 
le,& le feroit venir depuisterre ferme iufques fur le haut des murs 
de la forterefle ,& qu'auparauant il efpouuenteroit tellement ceux 
quilegardoiët,qu'illes perfuaderoit{e rédgefeulemétque lesfoldars 
qui doiuét pafler fur le pontfe gardentbiendefaire aucun fignede la 
Croix, foitde la main, des bras,de leur fluftes,çou de leurs armes: par 
ce qu'alors ce pont fe difliperoit comme fumee , & ceux qui feroiét 
deflusmourroient.Ce que entendu parle Comte, ilpriale Ducde 
iuy cnuoyer le Magicien afin qu'il linftruifift plusau vray-de coute 
l'affaire.Ce miferablevient, &ditcesmefmeschofes au Comte.,le. 
quelau contraire proteite que iamais il ne permettra qu'ilfoit re 
proche a desfoidats fivaillans & aux vieils chefs de guerre, de n’a- 
uoir pas {ceu vaincre Charlesle Pacifique fanslesarts defendus, & 
vactelleignominie ,& qu'ilamisfon efperance en#Dieu &en leur 
vertu, À linftantilliure leMagicien au bourreau & luy faittrancher 
la refte:ces chofesarriuerenten l'an 1383. 

Le Pair. Maisilfe peutbien faire que par arts magiques quel= 
qu'vnfoitaduancé aux honneurs & dignitez , &n’eft pas chofcef- 
merucillable fi ce que peuuent les brigucs , la calomnie , la fimo- 
nie, & femblables corrüptions pour acquerir les dignitez, la magie 
le peut aufh obtenir:bien que le plus fouuenc le diable deçoïue les 
Magictens par vne vaine efperance de dignité ou principauté leur 
donnantaulieu d'vnfceptre vn pau, &aulieud'vne couronne vn 
monceau de bois pour lesbrufler.. B 

Ondoitfaire parciliugement des richeffes.& thréfors que le:dia- 
ble peuttirer hors deterre,& d’iceux'enrichir fes. feruiteurs , puif- 
que Dieu le permet, bien que rârement.Carle diable fçaitoù font 
cacheztous leschrefors ,enquellieu font les richeffes fubmergees 
en racr,les mines d'or & d'argent, & les cachettes des perles & piere 
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LIVRE TROISIESME, a 
res precieufes , &enpourroit prendre autant qu'il voudroit , fans 
que perfonne peut ou ofaft luy refifier. Hpeut encores plus fne- 
ment,& fans qu’onenyoyerien , tirer les efcus-des coffres ou facs 
dequelqu'vn ,que nonpasaucundes mortels. Parquoy puifque les 
jarronneaux & couppe-bougfes le font, fans doute luyle pourra bien 
aufli. Ce qui eft confirmé parles exemples de plufieurs, aufquels on 
tient que lé diableafourny de l'argent. 

k ladiouftetouresfois cecy , que ceft impofteur fouuent a accou- 
ftumé d’appaiferles fiens d'vn vain efpoir & reffemblance d'argent; 
ceque Remy tefmoin oculaire confirme par pluleurs exemples. 
Etencortient-on que Faufte & Agrippa allansen voyage auoienc 
accouftumé debailleraux hoftelleries des c{cus paroiïflans de bon 
or, lefquels ceux qui les auoient receus, trouuvient dans peu de 
Jours que c’eftoient morceal de cornes ou vicils fers de tres-vil 

rix . 

Ainf auoit-il donné yne bourfe pleine d’efcus ,ce fembloir, a vne 
mal-heureufe femme dela Mofelle , quoy que de noble race ; la- 
quelle depuis peu d’anneesaefté bruflee pres & où fe 1oingnent les 


deux courans d'eau de la Mofelle à caufe de fortilege. Celte femme 


mift la bourfe en fon coffre , maislors qu'elle.s'en voulurferuir:, au 
lieu d’efcus elle ne trouua que du fens de cheual: Onen raconte 


beaucoup de mefme ,car le diable fe plaift de tromper les hommes 


& les prouoquer à courroux. | | à 
Et auflivoyons nousfouuentqu'iln'ya rien de plus vil, foufire- 
teux ,abic& odieux, que ces miferables aufquelsle diablépro- 
met fimagnifiquement des richefles & dignirez auccques la grace 
des Princes. Si auparauant ils eftoientriches is appauuriflent , fiau 
contraire ilseftoient pauures ,iamalsilsne deuiennent riches. Lu- 
cianusrapporte que Apollonia cherchoit ordinairement des’chre- 


LL 


- 


forsparfonart;mais ny Lucian, ny Philoftrate tefmoignent qu'il 
aye oncquesrien acquis dontilpeutdeuenirplusgras. 

LE Tnrozr. Aufhicela appartient-il àla diuine prouidence, & 
bon souuernementdu monde & de l'Eglife Militante, laquelle à 
cefte occafion feroitentrop grand danger; car combien y en auroit 
ild'afriandez parlesricheflesa leurruine mefme, veu qu'vn n6bre 
infiny left par les faufles. Si le diable pouuoit à fa volonte enrichir 
ceuxqu'ildefireroit,il y auroità Craindre que cefte faim deteftable 
de l'or,qu'ontlesmorcels,nelesattiraft préfque tous à l'adorati6 des 
diables,& principalement ceux quifontdefuoyez delafoy. A cefte 
occafñon mefimesle diable fourniroitaux mefchansde l’arvent qui 
eftie nerfde la guerre,afin qu'ils cuflent meilleur moyen de deftrui: 
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404 DES SORCELERFHES, 
telesbons, fi Dieu par vn nouueau miracle ne les déliuroir. Par. 


quoy à bon droiét Dieu s'eft réferué la liberté & puiffance d’enri- 4 


chir les hommes. 


Le Seigneur donne tont,& ne s'apauayiff point. 
La terre laplenitude d'icelle appartient Dieu. 1louure fa main , © il 


mpliffroutanimal de benediétion, c'eft luy qui donneavn chacun , qui luy. 


reproche : en [a gauche font les riches € la gloire. Ienrichift les mau- 
uais,afn qu'ils cognoiffent fa bonté & fe conuertiflent , ce quicft 
demonfiré en Cyrus & Nabucodonofor'; 1] donne auffi des richef- 
fésaux bons,ahin qu’ils en vfenten bien, &les employenten œuures 
de mifericorde.Le diable n’a chofe qu'ilpuifle donner, & eftchofe 
tres-cértaine qu'il haytles mefchans mortellement, les flattanttant 
fculementafñn de les deceuoir, & les conduire aux fupplices eter- 
nels : ce que pour obtenir plus promftement , fouuent luy mefine 
trahift fes camarades & les liure commeen la main du Juge; caril 
{ereñouyft des niferes ,calamicez & ruine des hommes, lefquelsil 
hayrcomme cftans l'image de Dieu. D'où vientqu’onle voidallai- 


éter les hommes d’une vaine efperance de trouucr des threfors, &. 


lors qu'illesainduitsàles chercher ,mefmes contre lesloix. humai- 
nes, leurfaire perdre cœuren.les efpouuentant , ou les eftouffer 
crucllement.. 

Le GENTIL. André Theueraffermeauoir apris d’vn qui fe dis 
foirtefmoin oculaire , qu’vn certain Macrianus , Grec de nation, 
cherchät vn trefor en lIfle dé Payos auoit efté englouti de laterre. 


l'ayouy vn exéple digne d'admiratiô.Enuir6 l'an de noftreSeigneur ! 


1r20.vn tailleur de Bafle affez fimple au demeurant begucentra on 
ne fçait coment däs cefté'cauerne qu''eftés enuirôs de ladite ville, & 
allant plusauant qu'aucun n'auoitiamais peu ,racompta des vifions 
cfmerucillables. [1 difoit que defcendanten cefte cauerne ,auecvn 
cierge beniftallumé, ilauoit premierement pañléparvne porte de 
fer, & apres d’vne voute en vne autre & dans de beaux jardins ver- 
doyans.Là fe voyoit vne maifon Royalle ornce magnifiquement, & 
vachlle beile iufques au nombril;jayantvne coronned'orenlatefte, 
les cheucuxefpars, & quiparle baseftoit vn effroyable ferpent, & 
 qu'eilelemena parlamainà vn coffre defer, presduquel eftoient 
couchez deux gros maftins noirsiqui les empefchoient d'approcher 
par va abboy cfpouuentable : mais qu’aufi toft la fille les menaçant 
les fft taire. Lors ayant pris vn faifleau de clefs qu’elle portoitpendu 
à {on col clle ouuritlecoffret, & en tiratoute forte de monnoye, 
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nt & d'airain , dontil en monftroit quanctiec qu'il difoic . 
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LIVRE TROISIESME. 40 
ILadiouftoit auffi qu'elle difoit fouuent qu'elle eftoitiffué de race 
k royaile, & auoireîte changec.en vatel monftre long temps aupara- 
uantpar des cxecrables maudiflons,ëc qu'elle difoit n'efperer autre 
moyen de fa deliurance, finon qu vn ieune homme vierge habitafle 
auéc celle par trois fois: & qu'alors elle recouuriroit {a forme per- 
dué & bailleroit en doire à celuy qui l'auroir deliuree,teut le chre 
for quieftoit caché audit lieu. Il affermoir aufhi auoir cu def-ja par 
deux fois fa compagnie & quil auoit remarque en elle à chafque 
fois des façons de faire fi horribles pour l’éfperance qu'elle auoir de 
pouuoir recouurer fa liberte qu'il craignoit qu’elle ne le mit tour 
vifen pieces. Ayant depuis efté mene par quelques fiensnepueux 
envnbordeau,iamaisilne peutretrouuerle chemin à cefte cauerne 
5. nyyrentrcr. | ; 

Le Turoz. Quieftceluy qui ne remarque l'illufion, ceieune 
homme cftoit aliene d’efprit, ou bien Magicien: la fille eftoitvn 
Diablecomme les Lamis & vouloit qu'il euft fon accointance, afin 
dedetuerapresla troificfme fois. Ce que Dieu n’a permis. Les deux. 
chiens eftoient deux autres Diablesou faignans de garder ou gar- 
dansveritablementle.threfor, duquel par la permiflion de Dieule 
Diable paraduenture fuy donna quelques vraisefcus. 

Le GenrTiL. Depuis quelquesannees vn certain bourgeois de 
Bafle cftant entre dedans cefte mefme cauerñe en intention de 
trouuer dequoy foulager la pauureté de fa famille, ne trouua autre 
chofe,hors-mis des os d'hômes morts, & à l’inftäcfaif d'horreur {or- 

G tantendiligence.demeura toufiours troublé iufques au troifiefme 
iout d’apresqu'ilmourut miferablement, Peu d'anneesauparauant 
vn Prieurde Maiguline eftant entré auecdeux compagnons dansia 
cauerne dy Roy Salaüs presde Poufolles pourtronuer desthrefors 
perit miferablement 8 oncques puis ne fut veu, comme raconte 
Villamontenfonitinceraire, hure r.chap. 23. 

Le THEeoz, Parquoyà bon droit le Roy Charles bannit Cor- 
neille Agrippa & deux autres feigneurs de fon Royaume, pour ce: 
qu'ilsluyauoient promis de luy faire recouurer deschreforspar Ma- 
sie. Et certainement flors que les arts Magiquescommencerene, 
les Magiftrats de chaque Prouince euflent extermine lesautheurs 

D '&profefleurs d'iceux, deflors ils ne fe feroient pas refpandus fau 
large. 

Le Parro. A la verité ces arts magiques euffent peucftre faci=- # 
lementreprimez par les Magiftrats,fieux-mefmes ne {e fuflentmef: 
lez parmytels abus & tromperies : car fi nous recherchons le pre- 

micer &le plusañcicnattheur de ces forcelleries, nous trouuerons 
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4e6 DES SORCELERIES, 
que ce fut Zoroaftre Roy des Baëtres, car Pline tefmoigne que ce 
fut luy qui inuenta les atts Magiques & qu'ilen COMPOf1100000. 4! 
vers. Quelques vnstiennent que c’eftoit Meftain fils de Cham, & 
les autres, que ceftoit vn autre, & qu'il floriffoit plus de huict cèns 
ans deuant la guerre de Troye, du temps d'Abraham, Or icelu 
ainfi quenous lifons dans l’itineraire de Clement , Voulant eftre LE 
puté Dieu &bien entendu aux aftres, faifoit fortir comme quel- 
ques fcintilles des cftoilles, afin d'attirer luy les plus grofliers pen- 
Le que ce Fuft vn Miracle, En fin iceluy cftant enflamimé par le 
emon qu'il hantoitvn peu auce trop d'impotunité {felonce qui 
€ftbrauement controuué par fes difciples) ainfi qu’vn grand any 
de Dieu fut enleué dans vn chariot de foudre & oncques depuis n'a 
efte veu, Pour cefte caufe apres fa mort il fut nommé Zoroaftre; à 
Comme qui diroit, Aftre vruant. Il a vefcu du cemps de Ninus Éoné 
tre lequel mefme il a eu guerre. Il predit aux Baétriens en mou 
rant quetant qu'ils garderoient fescendresleur Royaume floriroir. 
Suidasrapporte cecy. 
LE GEnr, Ontient que Perfes& Ætafreresregnerenten mef- 
Me temps ; celuy-cy au Pont, & celuy-laerla Taurique, l'yn & l’au- 
tre dvn naturel du tout barbare & cruel. Hécate na! quit de Perfes 
& neftoiraucunementinferieute en cruauté à fon pere-elle SA he 
encôte fille auoit de couftume de tranfpercer à coups dedards ceux 
qu'il luy plaifoit. Mais{on principal eftude eftoit à compofer des 
venins. Quelques vas luyattribuent l'inuention de l'aconit, difant 
qu'elle experimentoit ordinairement la force 8z nature! des poifons 7 
{ur fes hoftes, Incontinentayantattaqué fon pere parfonditart.elle 
le priua de vie, par la mort duquel ayant acquis le R oyaume, elle 
erngeavntempléa Diane Taurique & voulut que taus ceux qui y ar- 
riueroient fuft par terre ou par mer, fuflent immolez cruellemenr, 
croyant que par ce moyen1l aduiendroit que la renommeedefon 
nom {eroitrefpanduë parmy beaucoup de nations. A pres elle fe ma- 
ta a fon oncle paternel, & engendra de luy Circe,M edec, & Ægia- 
le. Circe imbue des arts maternels exerca aufliceluy desherbes. 
& venins, elle yadioufta auf quelque chofedu fien,ellecitant fille, 
cle futmarice au Roy des Sarmares & l'ayant fait mourir par poi- 
foms clleiouitdu Royaume , duquel ayantmal vfe l’efpace de quel: 
que temps, traitanttrop cruellementfes fubiets, elle futchaflee SE 
ail habiter vne Ifle deferte en l'Ocean, accompagnee d’vn petit 
nombre de femmes: Maisle plus commun bruit ft, q u’elle vinten 
italie 8: demeura au Promontoire de Latie. Il ya eu auf vne Ile 
“aqueile à caufe de fa demeure ena remporté le noin de Circe, Me- 
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LIVRE TROISIESME + PR 
dee fans mefprifer lesarts domeftiques s'eftudia enla Medecine, & 
aux enchantemens de Magie : Mais elle auoitle courage bien plus 
doux que fa mere ou {a fœur ( lefquelles toutes deux eftoientin- 
fiones en cruauté )& auec beaucoup d'artifice & par le moye du cre- 
ditqu'elleauoitenuers fon pere, elle deliuroitles hoftes deftinez à 
la mort. En fin eftant fufpeéte à fon pere, elle s'enfuit au temple du 
Soleil fitué au riuage de la mer, les Argonautes cftans arriuez de 
Taurique au Ponr;defeouuriret la caufe de leur arriuee à Medce,la- 
quelle les aduertitqu'ils fe donnaflent garde du dager qui leur cftoit 
preparé de la part de {on pere & de la cruauté diceluy.Le cofcileftät 
communiqué à Medee, elle leur premift de leur ayder à paracheuer 
le combatpropofé. Etlafonluy ayant donné la foy, luy promift par 


ferment de l'efpoufer & de n’en auoir jamais autre. Lanuiét venué, 


les Argonauresayans laiflé gardesautemple,fonrallez auéc Medee 
conquerit la Toifon d’or. Eftant retournee en Grece aueceux, elle 
rajeunit par fon art Æfonpére de Iafon def-ja caflé de vicilleffe. 
Elle fift tuer Pelias oncle de Iafon par fes filles, par vneaftuce plus 
que feminine , & tout à fait diabolique. Elle auoitpromis aux Ar- 
gonautes detuerentrahifon Pelias,.& leur lurerle chafteau fans 
dan cer, ce qu'elle deuoit faire, lorsqu'elle l'auroit diétà vn chacun 

articulierement, & leur promift de donner pour figne que la 
chofe feroit paracheuce , de iour de la fumee,& dé nuit du feu 
aux gardes de l'efchauguette maritime. Ayant doncques appel- 


lévneimage creufe de Diane, ellecacha dedans plufeuts fortesde. 


venins, & rendant fes cheueux blancspar quelques medicimens, 
ellefefift le corps & la face fi ridee que ceux quila voyoientlaiu- 
geolcntvne vieille. Apresayantpris cefte ftatué de Diane &eftant 
entrec en la ville.elle efmeutvn chacunafuperftitio, comme ficelle 


fuftvenué des Hyperbores & pour le bien du Roy & de fa Cite.Et: 


croyät chacunluy facrifoitainfi qu'a vne Deeffe, le peuple, comme 
fol & enragé la mena au Palais Royal: Cefte chofe efmeut auf à fu- 
perftition Pelias, & fes files furentamences à vntel eftourdiflemét 
par les enchantemens.de Medce, qu'elles fe perfuadoient quela 
Deefle prefente deuoit combler le Palais de ben-heur, Car Medee 


afermoit que la Deeffe Dianceftantportceparl'airpar des Dragôs, 
auoitcifeuyvne grande partiédu monde : &afin qu'elle fuft adoree 
perpetuellement,qu'elle auoirefleu le Roylepluspreux de tous. Au 
furplus que la Deeffeluyauoit mande qu’elle euft à reftituer à Pelias 
{1 teunefle par quelques drogues, &luy donnaft vne vie heureufe 
de plufeursannees. Ce quele Roys’eftonnant d’oüir, commanda 


que Medéc experimentaftenelle mefme ce qu'elle auoitdiét, afin: 
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208 DES SORCEÉLERIES, 
qu'on la creuft. Elle demandant qu'vne de fes filles luy apportaft de 


l'eau pure & s’eftär enfermee dans cefte chambre &oin& {on COfDS, 4 


ë 


elle fucreftituceen fonaage precedent par laforce des herbes. On 
tient aufh qu'elle fift par enchantemens que la Deeïñle trainee de- 
puislesmonts Hyperborces par l'air par des Dragons, fembloit ve- 
nirlogerchez Pelias lequel faifancerand eftat de Medee, voulue 
que fes fillesluy obeïflent diligemmét, quoy qu’elle leur comman- 
dafttouchant le foin defon corps. La nuiét fuyuante Pelias eftant 
allé dormir ,ontient que Medee dift qu’il eftoig befoin de cuirele 
corps de Pelias dans vnchauderon. Ce quelesfilleseftans preftesà 
faite, vne d'icellesrequift & deinanda quelque experience de Me- 
dée auparauant, afin dela croire. Il y auoitvnbellier qu'on nourrif- 
{oitlong ternpsyauoitenla maifon,lequel elle promift aux filles, 
que fiellel'auoit premierement boüilly, elle reftitueroit parapres 
en fon entiere & premiere icunefle. Ce qu’elles luyayant accordé, 
Medecboüillit lecorps dubelier, diuife en morceaux, & par cer- 
tains medicamés retira hors du chauderon yne fembläce d'agneau. 
Cequefaitayans adioufté foy àMedec touteslesautrestuerentleur 
pere {e pouflans l'vne l'autre de peurd'yfaillir. Alceftis feulepourfa 
grande pietces'abftint de mettre la main furfonpere. Lorsontient 


que Medee leur defendit de decouperle éorpsde Pelias & le boüil- 


lir, Etfaignant qu'il falloit faire au preallable vn vœu à la Lune, elle 


Ccommanda que les filles montafflent au haut de la maifon auec des 


flambecaux quand & elle. Laà faifant vne loñgue oraïfonen langue 


Colchique pour confommerletemps, elle donnale fignalaux Ar- € 


œonautes qu'il eftoittemps de paracheuer l'affaire. Lefcu eftantap- 
perceuencetendroit de l'efchauguette des Argonautes&z croyans 
Ice Roy eftre mort, ils viennent en pofteala ville, &eftans entrez de- 
danss’acheminentlesefpecs nuësauPalfs Royal,ayanstuélesgar- 
des quileurauoientrefifté. Diodoreliure 4.chap.3. 

Or Medeevefcurauec Iafol'efpace de dixans. Mais fitoft qu'el- 
le vid qu'iipreferoiracelle Glauca ou Cretffa fille de Creon Roy des 
Corinchiens, difimülantfa haine, elle enuoya a lanouueclle marice 
pour prefentvne robbeempoifonnee, laquellecommeelleeuftve. 
ftué, foudain elle futarfe ,&: moururent d'vne mefme mert,Creon 


@ fa filte. Elle defchira par morceau*enla prefence de Tan lesen- 2 


fans qu'elle auoit cuz de Juy. Iccluy eftant mort de triftefle Me= 
dec fuyant a Thebes, deliura Hercules defolie, de la foufleuecen 
Fair pardes dragons, élle s'enuolaa Athenes. Ceschofes font'pri- 
fes de Dioderc liure 4. chapitre 3.8 d'Ouideau7.de la Metamor- 


phofe,& de Sabellicus. 
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LIVRE TROISIESME. 4 
Le Parzos. Apollonius Thianæus Philofophe, fils d'Apollo- 
& nibs. Vnefemmesgrofie vid vn Demon pres elle, lequel difoit, que 
c'eftoitluy-mefme,qu'elle portoiten fonventre.à fçauoir Protheus 
Egyptien. Il foritfoubs Claudius, Caius, & Neron, iufques autéps 
de Nerua,foubs lequel ilmourut.Selon la couftume de Pythagoras 
ilobferuale filence de cinqans:apresils’en alla en Egypte, delien 
Babylone vers lesmages,puis verslesA rabes,& de tous ces lieux Là it 
amaffa des {orceileries forc celebres. Suidas rapporte cecy. Philo- 
ftratus a defcricfa vie. 

Sans doute gle Diable trefrufea voulu reuoquet en douteles mi 
racles delefus-Chrift cout puiffant,par lesenchantemésde.ce bouf. 
fon,&luyoppofercome vnAntagonifte.Ce srädAnaftafe Eucfque 

» deTheophileefcritainf de luy.Enquelqueslieux iufquesàauiour- 
d'huy les œuures d’Apollonius reftens & ont encore leur force :les 
vas pour deftourner les animaux & oyfeaux dommageables, autres 
pour empefcher les paflions def-ordonneesdes efprits, autres pour 
repoufler autres chofes qui apporteroient dommage aux hom. 
mes. Etles Diables n'ont pasfeulementfaittant & fi grandes cho- 
fes du viuant d'iceluy , mais iceluy eftant mefme mortils ont perfe- 
ucré en fontombeau & ontfait quelque miracles en fon nom, pour 
tromper les hommes miferables qui fe laiflent facilement induire 
parceschofesaux Diables. Car que diray-ie des œuures Magiques 
de Manethon, lequelaeftc fi gräd artifan de telles impoftures, qu'il 

e s’eftroulioursmocqué publiquement d’Apollonius, comme ne fça- 
chantpas parfaitementcefte doctrine. Car il faloit (difoit-1l) qu'i- 
celuy fift par les feulesparoiles, ce qu'il vouloit, comme ray accou- 
ftume;,& non pasqu'ilfe feruift deseffes, d’aucunesœuures, pour 
envenit à bout.Cedrenusrapporte cecyenfonabrese deshiftoires. 

Le THesoz, En Crete aufli vn certain Moyfe tournoyavnan 
entier, incitantles [uifs de pañler la mer, ainfi qu'autrefois leur auoit 
faitfaire Moyfe.Les luifsmanderentrousleursamisqu'ilspeurent,. 
A iourprefix ce faux Prophete côduit en vn lieu dangereux ces h6- 
mes miferables, accompagnez d'vne grande multitude de femmes 
&enfans, & là leur monftre vn rochereminent en mer, & leur per- 

D fuade,quefeicttans en la merilsnagentfeulementiufques àiceluy, 
& qu apresilsauroict vn chemin afleuré.Ce queplufieurs font,aou- 
fez defes grandes promefles, mais les vns fontfubmergez & perif- 
{ent dansleseaux, les autres en font retirez par des pefcheurs y fur- 
uenansdchazard, & plufieurs euffentfuiuy, fi ceux quiauoiencefte 
deliurezà peine retournans au refte du peuple neleur euflent fait 
@gaccndrelcdangerdes vns& mort des autres, Cependant queces 
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chofes fe paffent ,le Prophete s'efuonoüit. Parquoy on iugea bienx 


proposque s’eftoit vn Diable qui par la permiflion de Dieu tropoit 
ainficetce miferable trouppe,& en faifoir mourir plufieurs,. Socrates 
rapporte cécy liure 7. chap 38. 

LE GEnNTiL.Celafufffe des autheurs desenchantemens Etsil 
vous plaiftnous pourfuiurons maintenant les diuerfes efpeccs des 
enchantemens. 

LE Purzo. Plufeursenchantemes fe fontparle moyen de cer- 
taines paroles que l’on prononce auparauit. Car cefte fureurintroz 
duïre par la mefchäcere du Diable eft paruenuéiufques-là, que l'on 
éftime, non feulement faifantmention du nomde Dicu-&recicant 
des paroles facrees, faire ce qu'on defire,oubien donncr noüuelles 
forces aux natures des chofes,ou leurofter celles qu'ellesauoiétau- 
parauantc, les debiliter, ou leur faire reprendre, ou bien changer le 
cours.de nature, tirer les aîtres du Ciel fairetomberles foudres, def. 
pouiller les ferpens de leur cruauté, & adoucir ces beftes farouches 
par poifons,rompre le fer, &autreschofesparcilles :maisauflicreer 
fubitement de nouueaux corps, commedesnuees, pluyes & vents: 
oubicnen certaines fituarions du Ciel, maisou y adiouftant.ces pa- 
roles, ou yayant graué certains charaéteres, dontla force & efficace 
foit prefque plusgrande,que descreaturesmefmes, les pouuoir for 
ger, voirc'que ces characteres feuls grauezen quelque matiere, ou 
frottez & portez auoir grande puiffance. 

Orie comprens bien gout ce qu'on croit faulcement, impetrer ou 
faire au nom de éradar,c’eft à dire des versfuperftitieuxouenchan. 
temens ayant conceu ou proferé les paroles, nontoutefois parla for. 
ce dufon, mais des paroles mefmes. Carrien n'eftaffeuré de ce qui 
fc fait, foitreellement & veritablement, foiten apparéce,au moyen 
desparolesny.paraucun effe@ de celuy quiles profere ou confacre, 
mais parenchantemes & forcelleries diaboliques. La chofeeft efti. 
mec eftre faite & parfaite par l’vn ou l’autre derousces moyés, foit 
immediarement par la prolation, foitpar vnenouuelle force attiree 
aux chofes moyennes: defquels bien que l’vn & l’autre fe fafle, où 
c'eltpar alliance & fosicré auecles efprits familiers veuzprefente- 
mentenquelque forte & maniereque cefoit,àfçauoir par.cecux auf- 
quels ils fe font donnez : où par la feule ebligationmutuellcauee 
Eux, fans aucun commerce manifefte, ou pareillementfans obliga- 
tionexprefle & parcouftume familiere, d'vne perfuafñon tant feule- 
mentimpie & faulfe,prouenué d'vne fecretre & efficace dudiable 
colludat à leffe@ de l'œuure du Magicien. Le premier ef propreau 
Magicien de quelque fexe qu'il foi ,parce que côme diuin ilcor 
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LIVRE TROISIESME. 416 
folrelesefprits domeftiques, qui fe monftrent à luy,où quiluy font 
A familiers par quelque autre compagnie que ce foit , ou bienilles 
: entremefic comme architeétes à l'œuure que quelqu'vn mediteen 
fonefpricoupreparc; & celui-cyeft-ie propre desenchanteurs. En 
celuy-là lesDemons fontappellez & atrirez & côparentainfi afin de 
fatisfaire à ce qu’on leur demäde;oupar voix,ou par marques, ou par 
quelque autre moyenque ce foir.En celui-cyon croitordinairemét 
que toute la force gift & defpendou du feulenchantemet, mais pro- 
nonccauec quelque particuliere & folemnelle couftume, ou bien 
mefme fansiceluy, ou le faifantauec vne fuperftiticule & damnable 
obferuationdes circonftances, du temps, deslieux , desperfonnés, 
8: chofes femblables, comme quädles magiciens font voiradesen- 
fans vierges des cryftalsou miroirs, ou quand ils arrachentlesplan- 
cèsen certains temps de l'änce,ou qu'ils font quelquesimagesfelon 
certaines difpofitions du ciel. 

Le Tueoz.Lesplusfages Payensfelon Platon,n’Gt iamais creu 
que les paroles ayent quelque telle puiffance. Le mefme Placon diét 
que cesenchanteurs perfuadéraux idiots, que Dieu leur a donne ce 
pouuoir, afin de felesrendre obéiffansparquelquesallechemens & 
liaifons, commeaufli par enchantemens & execrabies maudiflons, 
Gallien mefimereiette toutes ces impolftures côme faulfes & les ap- 
pelle yg/8f\éra Aéporiarenarenogres c’elt à dire, n'eftans aucunement pr 
fondeesen la medecine :60me aufliilrciette toutestransformatiôs ,7,.” 
que l'onconte despreferuatifslefquelsilapelle $f meer vif Anpas- desté dire, 
© S'acuemuorqoa.S. Gregoire de Naziäze explique en peu de mots PSS 

cequel'Eglife tiétde l'vn & l'autre. T4 #as rien eu befoin de preferuarifs 
G'enchantemens,parle[quels le Diable fe gliffe enfemblement. 

Le Purzo.Detouttemps la variete des enchantemensa efté 
orädclefquels plufieurs ont exercé diucrfemét, ou par fimulachres, 
images, characteres, & corps reprefentez ou faits folemnellement; 
ou bien parles chofes creées, parles plantes, animaux, & parties d’i- 
ceux, parles meraux amaflez ou tirez en certain temps: touscon- 
facrez parcarmes, c’eft à dire, deftinez par vneexecration diaboli- 

ueà vn vfage mefchant &impic: maisle plusfouuentou y adiou- 
ftancdesfacrezoracles de Dieu,ou bien ayätbabille quelques blaf- 

D phemesdiaboliques, pour la conftruétion; apprelt & vfage de ces 
organes defquelsils cftimentque procede& defpend toute la force, 
Cependant que le Diable confent, collude , ou bien fait reelle- 
ment & veritablement ce que l'enchanteur entreprend, ou bien 
reprefente quelque chofe femblable par fafcination & charmes. 
Ceux qui veulent impetrer quelque chofe parlent d'vne façon, 
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F7 DES SORCELERIES, 
ceux qui veulent repoufler d'vneautre, & ceux qui veulent traicter 
quelque affaire, parlentencore d'yncaatre façon. 

Qnremarque de Æmilie vierge Veftale, quele feu facré eftanc 
efteint par lancgligence d'vne de fes compagnes vierges, à laquelle 
cileenauoit commis le foing & la garde, que voulant demonftrer 
{oninnocence, apres auoir fait quelques prieres, elle impetra, que 
le bord de fa robbe qu'elle auoit couppé, & iettoit fur l'autel de Ve 
fta, bruflaft de fon bon gré. 

LE Theo. Leplusgrand forfait quife commet en cetartifice 
eft,l'horrible profanation dutres-fainét nom de Dieu,& l’abusexe- 
crable de la parolle d’iceluy, pat lefquels beaucoup de chofesfont 
excufees,& embellies. Iln'eftpas de plus grand & detcftablé men- 
fonge à l'encontre de Dieu, & plus contumelieux, que defein- 
dre que parle recit du facré nom ou de la parole de Dieu, les chofes 
fontfoudainementreprifesslefquelles on vfurpe, au moyen d'vne 
nouucelle force effeGtrice, ou des chofes tref-rigoureufement def- 
fenduës de Dieu, comme des meurtres, larcins, de plufeursblef. 
feures, & autres de pareille forte; ou des œuures lefquels Dieu 
feu! fait par fatoure-puiffance ; ainfi que controuuentles cabaliftes, 
qui afhrment qu'ils acheuent & par tout par la vertu des dix noms du 
vray Dieu & des Anges, dontla fainéte efcriture faitmention : Ce 
qu'ils promettent magnifiquement, & font (par la permiflion de 
Dieu) à l'ayde du Diable. Il n’y a pas de plus grand forfait, que ayät 
ofte tout penfement de fon propre falut,abufer de la parole de Dieu, 
pour couurir lesimpoñtures du Diable au mefpris de Dieu; laquel- 
le parole Icfus-Chrift, vaincu d'vn grand amour qu'il portoit au 
penre humain a tiree du fecret du fein de fon Pere & la promulguce 

l'occañon & pourle bien des hommes miferables, & perdus;afn 


Apén 


a 
qu'iceux cftans du routfeparez de Dieu par la cheute deleurspre- 
miers parens, & indignes d'aucune faueur , appriflent que par cet- 
te parolleils ont efté remis en grace; & euflent de certains & ex- 
prestefmoignages de l'amitié que Dieu leur porte ;‘parlefquelsils 
fuflent dreflez & inftruiéts en vraye humilité d’efpric, & à pleurer 
leurs pechez. S. Paul difcourt du vray vfage decefteleconàThi- 
motceé. Toute l'Efcriture eff infpiree dininement & vtile à doctrine are- 
prehenfion ,a correition, © a institution, quiceff en iuflice , afin que l'hom- 
smede Dieu [cit parfait € ab{ols ; in{fruicta foute bonne œuure. 
tem, l'Evangile cffvne force € efficace diuine, & donnant falutaux 
GroyAns. 
Parquoyileft manifefte que les abuscontrouucz descnchanteurs 


.& 


LIVRE TROISIESME. 4% 
fontdutourcontraires,& repugnentaux vlages des creatures , or- 
À donnezenla Nature;lefquelsenchanteurstandis qu'ils murmurent 
gr fonrà croire que par leurs prieresils donnent de la vertu aux crea- 
eures ,& violencent Dieu de faire ce qu'ils demandent , ils fontvne 
grande injuré au Momarque del’ Vniuers,polluent& profanent fes 
ouurages & fes commandemens. É 
C'eft vne faufferé grande, dece que lesenchanteurs &z {orciersfe 
vantent derendredesoracles ,par le moyen de leurs caracteres ci- 
rezou dépeintsentelleoucnautre figure; deleursidoles bien fai- 
tes, demonftrantes quelqueimage; de quelques corps enrichis & 
artiftementfids, fcituez directement vers la fcituation des Cieux, 
brefparle moyen desnombres & formes deselémensicelarepugne 
auiugement commun du vulgaire & de tous. Pour le regard des 
carradteres il eft certain , que par vne accordante & perpetuelle 
experience aucunes Quantitez ny figures énuironnees par la natu- 
re de fubftances font efficaces:querienautre chofe neleurarriue, 
finon la mefme malle & eftoffe qu'ontroutesles autres, icellesfone 
conformes parefpece conuenante àtoutes en particulier , felonla 
premiere & propre ordination , non feulement à cefubiet, que cet- 
teimage externe diftingue lésnatures allices, mais pour certains v- 
fages commodesices chofes.Car ny paraccident,ny concours for- 
tuit demeure ou nourriture par enfemble des Atomes , chacun de 
leurscorps aprisfesformesoufigures,mais par vne fagefle grade l'o- 
perateur de tout l'vniuers les a proportionnez & creez par cel ordre 
€ de narure,qu'ilsontmefmesmembres,&c reprefententla figure qui 
conuientàtoutes.Sidoncnulleeft la vertu & energie detelles figu- 
res, que la nature a fabriqué beaucoup , mais les caraéteres faiéts 
par la main de l’artifan ,jauront du pouuoir.Car comme ray monftré 
cy deuaut, ileftpernicieux & faux detenirtelleopinion, & de dire 
que lesparoles facrees leur donnent Ja force, deforte qu’eftans ef- 
cripres en papier ou parchemin, par lafeule figure des lettres,ou pro- 
ferantlefuietoulaperiodeentiere, pour cefte feule confideration, 
d'autant que fe font les paroles fainètes ,operentpar ce fon particu- 
lier , & d'œuureouuré, cequel’ondefire , donnent ce que l'on de- 
mande.Nous laifflerons donclespreftiges des forciers , qui font pre- 
P mediteznon pour eftre tels qu'ils apparoiffent mais pour obfcurcir 
la gloire de Dieu , & la verité de fa doétrine ,,pout cacher les fe- 
erets de Phyfique, & pourreucftirlesarts du diable , pour voiler les 
operationsd'iceluy de quçlque fauffe &feinte imagination, 
Ileftures-certain que leursincantations font pleines de blafphe- 
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#4 DES SORCELERIES, 

mes horribles, menfonges & preftiges desdemons, & d’autres cho: 

{es defendues parla diuinité,auec vne feueritétres grande :fuyuons 4 

la parole de Dieu, nous enjoignant de ne point abufer de {on faine 
Combien NOM, quenous n'vfionsnullement d’enchanteries , Où nous affe… 
peus la'pa  Ctionions en la magic , Ains que nous penfons feulement aux 
retDis. cfeüsdefoniugementexercé contrctels Magiciens ,qu'ila decla- 
ré;endifant: L'enchanteur eftvne execration &vnechofe abho- 
minable à fon Dieu. Et pourcefte occafion deteftons & fuyons tels 
atrifices, en telle façon qu'ils puiffenceftre propofez , ou foit qu'ils 
foientexecutez foubs le prerexte de la parole de noître Seigneur, 
ou qu'ilsexercent &facent leurs ceremonies publiques , dirigeant 
leurs prieresau diable , lefquelles il a de couftume de cognoiltre 
promptement: Ny celles à mefme fontàloüer lefquelles eftans ca- B 
chees fous lefard desforces ordinaires de nature, trompent ay{é- 
ment les mondains ,principallement ceux qui deleur bon orc & de 
leur volonté propre veulent eftre tromper. 

LE PH 11. Quandà moy,de toute monaffettionie côiure & de- 
laifle coutesfortesd’abominations,de quelque couleur qu'elles puif. 
fenteftre voilees. Pourfuyuons toutes fois iufques à obferuerle téps 
& la matiere de la chofe , laquelle l’on recognoiften ces endiablez 
preftiges, ec quifera pluftoft exempt de danger , à fcauoir par ce 
fondem ent procedant dela parole fainte & facrec, baftie & exigee 
par monfeur le Thcologien ,partel rempart nous repouflerons ay- 
fément, & difiperons les grands coups, ouefclairs deriuans tels c 
charmes. | | 

LE GENTIL-HoM. Ifautauoirrecoursà Dieu, fi quelqu'vn 
cft touché de charme ou forcellerie parles forciers, carilpeut plus 
que tres-ay{é ment deftourner les efforts desdemons , lesrendre du 
tout vains &inutiles,bref rôpreleurs forces. Ne couuiét-il pasauff 
bienrejetrer & mefprifer tousles remedesdeshommesés accidens 
qui viendtoient de leur part. 

Le PHir. Quelques-vns par medicamensordinaires & com- 
muns,oftentleur force, aucclefquels ie-n'accorde nullement , ny 
{emblablementaufli auecceux quiaccordentles demons auoir di- 
rcétementlaforce naturelle: Vne caufefur-naturelle coniure Dieu 
qu l'Ange., arriue & fe merauec celuyquiopere naturellement. Vn 
Corps, euchofecorporecpeut agir contre Sathan, le chafler &le 
Lourmenter : mais alors ceftagent premier & dire , eft cefte cau- 
fe fur-naturelle ; Lefecond&indire& eff la force naturelle dela 
chofécerporce, qu'il a acquifede Dieu, désle commencement de 
La Creation. 
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Le Canonadmet quelque force aux pierres & aux herbes. Iofe- PAR 
phe loüe diuerfesracines, & principallementcelle de Baaras, mais ur 

" Je moyen de l’arracher , & quelques autres refpects 8&c ceremonies ee 
qu'il adioufte,rendentla chofe fufpeéte. Plineexrolle la pæonie S PAPE 
ropre pour empefcher & retenir l'eftect desenchantemens & ceux daique c.23. 
du diable.Diofcoride recite que la brache ou lerameau dcRham- Para 
nus , appofe àlaportedu Temple ou de quelque hoftel , ou bien 4isuerts 
misaux feneftres des maïfons , chafle & repoufle les forcelleries; des herbes 
Apulee prife fort celle que l'on nomme verbafcum. ET 
uoynefetrouue-ilpas vne force naturelle indirecte aufang hu. 
main En Columella , les Scétateursde Dardanus ont affirme que 
la femme fe promenant & tournoyantàl'entour d'vnchamp, ayant 
B fesmoistué toutes les vermine , nuyfhbles qui y pourroient eftre. 
— Loys Banairole efcrit, que fi l'on eftuue & humeëte du fang de me- 
ftrue la porte de quelque maifon,, ou le cofté dela porte , l'art des 
magiciens & lesembufcheseftrepreclus , & n'auoir point de pou- 
uoir entelhoftel ou logis, | 

L'onliten Michel [flele que l’an15g6. en Liuonie y cftoit vn lieu 
que lesdiables hantoient & craictoient cruellement par le moyen. 
des pluyes,tonnerres & tempeftes , & euflent toufiours continué 
de mefne; file fanginnocentde quelques petits enfans n’euft efté 
éfpanché par despayfansen'vn certainlac. Ce dernier eft du tout 
de Sathan;lepremier bien qu'agiflant indirectement eft quelque 

e peuPhifique& naturel. Balduinus Ronfeus en fon liure delà chaf- 
fe ,efcriccholes plaifantes,qui pourroient{oulager vnmalade,par- 
Jant du loup & de fa nature, difane. 

Le mufeau dela tefte du loup fans fuc ny greffe aucune , a cefte 
particularité & ce fecretde nature , de chafler les efpouuentails & 
illufons de Sathan; pourquoy la couftume 2 eftc deles attacher aux- 
portes ;fila peau defchargee detoute humeur & grefle a cepouuoir, 
refte la greffe quicftentre la chair & la peau , dequoy fe fért Iunon 
quand elle a foin des mariages, elleenfrotre & grefle la porte ,cou- 
uerte de belles &diuerfes figures & armoyriees , deuant laquelle 
lesicunes fils & filles à marier dreflent desjeux , & obferuent des. 

» feftes annuelles. L'occafion pourquoy Iunon à pris cefte epithete 
Vnétia ,oignante, pour'autant que par cet vnguent les forciers & 
forcieres perdent l'occafon de troublerle repos &le contente- 
ment de ceux qui fontconioints par vn doux & agreable hymen. 
Quoyiqu'eft-ce que iereciterois les meurtres & blaiffleures, les 
playes? À quel fuietdir oif-ie les viandes empoifonnees? l'hommei 
Fhommecft vn vray demon, ainfiqu'vne conuovytife, ou occahon: 
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detroptoftnous courroucer nous tourmente ,& nous attire touf- 
jours à toutes fortes de maux. Ainfile forcier cruel à regarder nous 
trouble , &nosfens & nos membres , nous rend languides, nous 
confumepeuäpeu,& faitmourir certainsautres demort violente, 
principallement ceux qu'il voitquil'a craignent le moins , comme 
Voyex, Plin. Les gens de bien & vertueux; horrible & intolerable forfait! il les 
Parme defpoüille & les priue deleurs biens. Mais le fouuerain Reéteur de 
l'yniuers nous énfeigne desremedes & preferuatifs,comme;fquel- 
qu'vn porte la peau du front de Hyencanimalnoëturne, & la garde 
fecrettement,celuy:laneéredoute nulleméclesiilufions de Sathan, 
aufli les os font finguliers à dechaffer {es fraudes & tromperies. 
Oindre du fang'de chiens noirs le dedans dela maifon, pendrele 
fielaux poultres &foliues du logis,coupperlesgenitoires orofles & 
enflecs du dromadaire & les defeicher , eftans fecs lés gärder enla 
chambre prochele lit, font encore bons pour mefme fuiet. L’œil 
droit d'vne Belette enchaffé en or eft bon à porter en bague par 
céluy que l'on eftime offencé oulié par quelquesforcierst, car 1lfe- 
Auf raincontinentdeliuré, La partie corfe delaqueuëédu Lion eff bon- 
a a ne äporter à celuy qui a des vifions, & à celuy quiles redoute, l'on- 
fhdes 7e. gle du Pard contienten foy vne femblable vertu. 

Le mefine autheur monftre que l'engle d’vn Afne filueftre , ou 
domeftique, nullementmarqué de noir .cft fort bon pour le füuiec 
fufdit:1limpute ccla à la nature luxurieufe de ceft animal , cela cit 
fort bonpour noûer l’efgurllette ,comme lon dit, Euonynus enfci- 
one qué la confectio de l’'elcétuaire del'argent vif, propre à mettre 
enpouldre refifte encore aux follés perfuafñons de Sathan. Marbo- 
dec François difcourant des pierres , entre les autres parle de l'ay- 
mant, quichafle les efpouuentails & vifions noËturnes, &e {embla- 
blemenriesfonges vains. Thetel luif donne vne femblable vertu 
au Chryfolith pierre de couleur d'or , eftant en cfhgie de femme. 
Marbodeusparle du mefme difant ;'que c'eft vne fauuegardé con- 
treles craintes noëturnes ,le portansfur foy enchaflé en or: eftant 

Livre des porté par vn petit Afne attachéàfon crin, ilefpouuante les demons; 
farssres, left dé befoin le porter au bras gauche. 

Que diros nousdu Coräil ?il repoufle les ombres des demôs & les 
monitres de Theflalie. Gagatés de méfme .Ceftepierre eft contrai- 
eaux denrons ,futmonte lcursftratagemes, & hétions refoutleurs 
charmes cruels. 

Le lafpe jainfi qu'il deffend.auffi chaffe ces phantofimes nuyfbles, 
Onix figure en dormant de faufles vifions , toutes chofes triftes, 
Marbodeé montre fa force méfchante;& dit que la picrre Sardium 
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LIVRE TROISIESME. #17 
eftantprefente, celle d'Onix nepouuoirnuyre. George Vvillichius 
arlant du Camelcon ; ditque le foye du Cameleonrofty &\brufle, 
& pendu au col bannift le pouuoir de la Nicromance. | 
Del'Afnela peau veluéconferuc l'enfant misauberceau,fent- 7" 
blablément auffi dechaife d’auprés de lay les craintes horribles. Mar- He 
cellus Doéteur Empirique , d’efcrit vnepotion contre tout male- 
fice ,que l'on pourroitprendre beuuant où mangeant : Rene Ve- 
gece donne quelques fuffumigations contre les efpouucntement & 
preftigesdes cheuaux. | 1 YBE 
Le Tu!e/or. dtéftrresvericable en T'heologie, que les cho- 
{es corporelles n’ont point de pouuoir fur la nature intellectuelle & 
immortelle, télle que celle des Demons, parquoyils font d'opinion 
l'Ange,les pierres,les herbes,les particules des choles animantes ,&c 
lesautresmedecines direftement & prochainementne rien operex 
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contre les demons ,: indireétemenht toutesfois & mediatément, 


ayder contre les efforts mal-faifans d’iceux'., d'autant qu'ils em- 
péfchent & oftent lesdifpofitions , defquelles Sathan s’eft feruy 
pour, Ja naturelle habitude du corps qu'il tourmente ,;ou pour 
la raifon de complexion cholerique & caufes femblables, ilarriue 
ainfi,que rarement, & àpoince jamaisles maleñices s’oftent du tout 
arremedes naturels, fice n'eft que Dieu léur contribué vne force 
particuliere.Satlaan peut ;file Seigneur ic permet, debiliter 8 em- 
cfcher la vertu & l’energie des remedes naturels. 
ut 


nefontéftablisen certaines raifôs, & toutes foisfont prariquez par 
plufieurs en effets, non du routàcontre-cœur , cels quefonties re- 
medesdes luifs;comme ce que lientles{uifs Thephilin, c’eft à dire 
quelques bandelettes,ou attaches de parchemin qu'ils appliquoiét 
au front, À la refte à la main gauche & aux portes du temple, & à cel- 
les des logis qui sôt vérs la droire,attachéct vne petite charte à l'huys, 
deforte que la troificfine partie regarde leli&, eftimans que les dia- 
bles fontretenus deneleutnuyre. La raifonaufli de chaffer Sachan 
des enfinrtemens, fe trouucen Elie Allernan:La couftume, dit-il, de 
nous autres luifs eft paruenuë iufquesaux Aflemans,quico nfiftoir à 
lanè les murailles de la chambre, où cou- 
chela femme quienfance sauec de la craye ou du'charbon nous ef- 
criuionsenchaque paroy Adam, Hanab,Chutæ Lilith. Eten Phuys 
de dedans nouscfcriuios les noms detrois Anges, Seuoy,Sanfeuoy, 
Samangeloph.Gommeapratiqué ceft Lilithee en leur endroict , à 
1: Et 
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48 DES SORCELERIES, 
lefquellesne merirenteftrealleguees. 

Le Pur. In'eftde merucille quand aux Tuifs de fensreprouué, À 
& mefchantstroublez de fureur aueuglez, & tranfportez de follie 
qu'ils fotent pour leur perulance dignes de porter telles peines. Et 
cela {croit coulpable de reprehenfion pourles Chreftiens, s'ils s'ex- 
erçoient & vfurpoienctellesfollies; comme certains ont pratiqué, à 
fçauoir Pomponatius & Cornelius Agrippa, defquels la lecture 
des liures eft defendué :lallegueray quelque chofe au moinsde Pa- 
racelfe,defquelles bié qu’vn chacun cognoiffe manifeftement que 
kien en celt homme ne s'eft trouué digne de picté, de belefprit& 
deiugementfain.Premicrementilenfeignele moyen de penferles 
maladies,lesremedes pour les maux, deuoireftre pris & recherchez 


An Idumsl de la nature par les demons, par l'application des {ceaux, images,ou B 


ea Ce 


Pay a cliss. 


caracteres monftrueu x, encifelez ou graucz en certains mcetaux 
appendus à la partie malade. Secondement ilcombat n’importer 
enrien,fr Dieu,oul'Ange ou vndiable, vnefpritmonde ou immon- 
de ,neroufalle , foulage vn malade, pourüeu qu'ilfoitpenfe,medi- 
camenté & guary.Ilabufe dutefmoipnage de l'Efcriture Sainte, le 
falurde nosennemys. Difcourant des maladies fur-naturelles, il 
ditainfi,lleftneceffaire atousles Medecins qui defirent cftre par- 
faiéts,de fçauoir par quel moyenl’on foulagera ceux quifontblefez 
par l'artmagique. Pour medicamenter telle maladie aucuns n’ont 
efcritny fçeu quelque chofe , nymèfme Auicene ou Gallien. Par- 
my les Academies, vnaren’eft pas enfcignéentierement, d’oùilar- 
riueeftreexpedientau Medecin d’abordefpar fois les vieilles for- 
cieres ,& Citadins,Payfans, Eftrangers, & apprendre ainf ceftart 
d'eux, quifçauent plusde ces chofes , que tous les profefleurs des 
ÂAcademies , & combien qu’ils fe mocquent de ceschofes , vfent 
neantmoins deleurs preceptes en vne forte imagination , & vous 
experimenterczl'efe®. Parace{usrecitetoutce que deflus. 

Ce que nous debuonsapprendred’eux , ille declare clairement 
puis apres : difant fiquelqu'vneft detenu malade, par enchanterie 
de maladie ou douleur fur-naturelle , nul remede naturel ne luy 
profficera poinr,maisilfautà lors fairerecherche d’yn medicament 
magique , pour chafler vne telle maladie , telle foit la curation 
quele malintroduift. Puis apresil adioufte que telles cures ma- & 
giques ne font conge Dieu. pour ce que nous ne nous feruons 
d'icelles pour la ruyne d'aucun, maisbien pourle falut des hom- 
mes, difent les Thcologiensce qu'ils voudront à cela :le mof 
me. 

Le TréozoGren, Bouche puante , falle , & remplie de 


LIVRE TROISTESME. 419 
blafpheme, comme fice n'eftoit point le propre des Thcoloviens 
A deiugerce quieftcontrela diuinite. Ain Agyrta fe vanred'eftre 
Je fiege & le chrofne de la Foy. R | 
Le Puis. Icyappartientle mefai&, & le moyen de penfer 
la maladie des cheuauxdesefpingles, ou efpines & de femblables 
autres maux executez à l'endroit du corps del’homme:le mefme ne 
veut ces cures n’eftre oftecs par lincifion de la playe ; mais bien 
eftre befoin de receuoirtoure cefte matiere fortante de fon bongre 
de l’vlcere ,& ayancfaiét vn trou ésarbresde Saubucus & de Chef. 
nc l’a pofer dedans, que cc pertuis foit vers l'Orient, 8: que du mef- 
me bois l’onaye vn coing pour boucher+le trou , adiouftant cer- 
tains MOTS. | 
Icyappartiennent auf les deux exagones du mefme, infcripts:vn 
Adonai l'autre Iehomah,où lenom de quatrelettres : routes lefquelles 
chofescftantainf,ilfe vante que tout mal procedeé par artmagique 
{erarepouflé. Auflitouchanrles caraéteres Awigazsrier &c c. infcripts 
ennouueau parchemin, mis & oppofez deuant le Soleil leuant, & 
renouuclez N. iours &c. fert de beaucoup pour ceux qui font em- 
pefchez de confommer le facrementde mariage. Conrrele mefme 
maleft tres-bonce que l'ondit de Gabata , inftrumentde fer pour 
attacher lespieds du cheual afin qu'ilnes’en fuye fitoft , trouuant 
celafortuitement dans le chemin, eft tres-vtile , & ence mefme 
iour de Dimanche en forger vn trident& c. & femblables chofes 
qu'ilmerences mefchansliures. | 
€ Le GEnTi£c.Lacure qu'a defcrit Grilland a efté celle, d'vn ur 
certain [urifconfulte marie auterroir des Sabins , maisrenduim- TE DE 
puiflantpartelle ation, à quel méfai& l’artny la fcience du Mede- à 
cin nepeutayder:lceluy vaveoirle Magicien, parlequel illuy fut 
cnioint, qu'ildormiroitcefte nuit auec fa femme, ayancpris quel- 
que breuuage auparauant fe coucher.Qu'il fe donnaft feulement 
bien garde, que durantcefte nuict, luy ou fa femme fe communi- 
caflenclefigne de la Croix, & qu'ils n'euflent aucune crainte, s'ils 
voyvientouoyoient autre chofe que de couftume. Ceft Aduocat 
obeytà tout , ayans obferué routes ces particularitez, enuiron la 
cinquicfme heure de la nui& , arriuerent incontinent les pluyes, 
D cempeftes, foudres , tonnerres, tels cremblemens de terre , que 
loneftimoirla maifon aller fans-deflus-deflous. À pres ont fucce- 
dé de grands cris & pleurs humains. 

Lemaryayancouuertles yeux , & regardant en vn certain en- 
droit de lachambre , il ya veu apparoiftre comme plustde mille 
perfonnes, ce dit Grilland , combattans entreux cruellement à 
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20 LI MODES SORCELERILES, 
coupsde picd ; d'ongles(& de poings, fe defchiransleurs faces & 


UE 2 


veftemens parmy celte crouppe, ilrecosnoiftvnce femme d’yn vil: A 
lage voyfn du fien, laquelle ii foupçonnoit fott , &tenoit pour for: 
cicre, quipar deflustous les autres:fe craiétoit plus cruellemenr& 
par cris & huriemens, s'arrachant& lescheueux & la face auec les 
ongles ilpenfoit que c’cftoir eile:qui luy donnoitrel empefchemer: 
Jirecitoit qu'ileur peur vn peuau commencement redoutanrquel- 
que mal ,mais ie réfouuenantdesadmonitions du maiftre , il reprie 
{esforces, tenant fa femme cachec , craignant qu'elle n’euft veu 
ces vihions eftranses. À pres qu'ils eurent fait ce conflit demy- 
heure durantoucenuiron entra le maiftre eftant pour l'heure quel: 
que minuit, à l’entrec duquel ce combat cefla, &tous les combat. 
ans diparurent & celte femme auec la trouppe , ‘s’en-allerentdu à 
cour, le maitre s'approcha deluy, & luytoucheavn peules efpau- 
le ; lies luy frortantauec fa main ,difant, qu'il n’euft plus de doute, 
qu'ileitoit deliure,apres le depart duquel le mary feportabien, & 
fit des enfans depuis. 


TZ 


TR 


Le THso. En cefte hiftoire, ce forcier contraignitla femme qui 
auoit fait le méfait de l'ofter , enuoyant nombre de demons , qui 
foubs efpecede combattans cruellement la tourmentoient & l’a- 
fiocoient. | | 

Le GenTii. Queftimez vous de cecy » fouuent jayentendu 
que par le chant du coglesimalefñces, principalement noéturnes fe 
difipoient& éftoient empeichez. | 

T2 D: h : ” > 4 

._ Le PuHr, Lechant deceft oyfeau ; n’a pasplus grand poutoir, 

que ccluy du cocou ou du corbeau :ie {çay qu'ilyenauraquife met- 

k tront,en debat, metrant Enauant, quele naturel du coq retient la 

force & la volonté du lion ou duferpent : maisc'eften vain , car le 
diable fetransformeen cesanimaux. 

Le TH£ro. fiiadioufte Quelque verité àcefte opinion, ic Croi- 
que ces Sathans ou animaux hayflentle chätdu coq par quelque 
à myitere à cux odieux. De fçauoir fi c’eft qu’ilnous annonce le iour, 

& que par ce moyenilexcite leshommesà rendre loüange à Dieu, 
& que plufieurs vices & pechez cachez fous le rideau de la nui&, 
font chaflez par la lumiere du foleil. Ie ne fçay que vous en fem. 
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Quoy?ne feroit-ce pointauffi à caufe de larefurre@&ion de nofré 
Createur, arriuee enuiron à lamy-nuié ?oubien qu’il 4 efté caufe 
que Sainét Pierre, apres l’auoir renié ; par fon chantil {e remift en 

mémoire des paroles defon maiftre ; lequel apres fe mift à faire 
prnitences 
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LIVRE TROISIES ME. a 

Le GENT. Qu'il foit ainfi,. ie ne doute point que Sethan n'ait 
A pluficurs amorces rufes pour attirer à oy lesefpritsdes hommes, 
entre léfauelles l'entremettray cefte ceremonic, que de lauer:fes 
mains au matin d'autant quecela empefche ce jour-là toutmalefice; 
cefecreracfté di& parles forciers à vn nommé Remisius*pourle 
pratiquer, puis apres. 

1: Turoi. Commefile Diablefe plaifoit à la pureté,au con- 
traire, ile platit piuftoit a Ja falleté, laquelle iloëtroye à fes fubiers, 
efclaues & feruiteuts. 

[ & Puir. Ananiasloüc fortlelauage humain contreles male- ;;, , 41 
fices. Herodote nous en donne vn exemple. Pheron Roy par le naruredes 
moyen du Demon deuient aueugle, pour auoir decoché vndard ?””" 
dansle Nil, eftant en colere ; apresauoir cité aucugle ainhiparlef- 
pace donzeans, l'on did que l’Oracle qu'ilauoit efté veoir en la vil- 
le de Butuim, luy arefpondu, la veué luy eftrerecouuerte, pourueu 
qu'illauaft fes yeux d'urine de femme qui fut cogneué de fon mary 
{eul. ILexperimente premierement celle de la fienne, puis apres de 
celle des autres aufli, en finiliecouurefa veué.: Apres auoir amafle 
toutes {es femmes en vne ville excepte celle de laquelle lvrine Iuy 
auoirelté Dlutaire,& làlesauoi toures bruflces& la ville nfemble- 
ment, laquelleeft appellee motte de terre, où gafon rouge :ilprend 
en mariage celle quil'auoitguarie. 

Le Turoz. LeDiable ainf n’a voulu obmettre l’occañon de 
bicfler & gafter les hommes, touchant auf ce fexe imbecile qu au 
moins celuy-la {oit cfpouuante, qui n'a point de honte de paillar- 
der & fe veautrer, parmy fes puanteurs de charoïgnes, & parmy ces 
fanges & ordures de conuoitile. Siceux là fontdignes quicroyent 
parle moyen del'ablutionles mefchancetez du Demon fe diflou- 
dre,combienplusferotdignes ceux-là, qui fe baigneronttout à fait 
en la Pifcine , & chercheront va lauoir qui oftcera route macule du 
peche ouiniquite ? 

Le Genr. Quelques vnsfontdesliens de fl de {oye, & efcri- 
uent dedans quelques caraéteres,& tiennent que cela pendu aucol, 
ayde àeuiter tout mal & danger. | 

Le Tueoz.Teleftcequeraconte Georgius Piétorius d'vn A b- 
béSpanhemois, auoit efte là encepaïs, vn Porcher quiauoiten {on 
bafton paftoralvne {cedule efcrite au nom de fainét Blaife : par la 
force duquel baft nileftimoit, fes pourceaux cftre conferuez dela 
violence & durauiflement des loups, donnoit celle diuinite &e telle 
crôyanceencelte cedulle, qu'illaifloitfes pourceaux tous feulsaux 
champs, Quelque temps apres, 1e porchier eftant abfent de fon 
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412 ESSORCELERIES, 
troupeau, vh paffanr veoit vn Diable quile gardoit, l'interroge, ce 
qu'il gardoiten celieu, luy eftantie perfecuteur des humains » Ref. 4 
pondit auflicoft,ic garde les pourceaux; repliqua l’autre,par le com- 
mandement de qui? R.Par la feule confiance qu'ace Pafteur, qui 
eft extremement folle [la enfermé en fon bafton vne cedulle à la- 
quelleil adioufte beaucoup de foy, & de puiffance celefte, ou bien 
2 caufe qu'elle eftefcrite au nom de fainét Bjaife, il Croitcontre {a 
loy qu'elle eft aflez fufhfante pour maintenir {es pourceaux dutort 
queluy pourroitfaire le loup: fe confianten moy par vne faulfe {u- 
perltition, Pour autantique lel'ay appellé yne fois & deux, & qu'il 
n'a voulu comparoiftre, ie me fuis icy tranfporté pour & au lieude 
fainct Blaife garder ce trouppeau : cartoutainfi que librement& de 
bonne volonté, ietiensie rang & la place de Dieu, & defes fain@s. & 
de mefme pour le prefent fort libremenc ie garde fes porcs aulieu 
de fon fainét Blaife, 'extolle cet homme fol ,) Qui a telle confiance 
vaine, &c de ce qu'il fait plus d’eftime d'vne telle cedulle, d'vn bule- 
tin, que de fon Dieu propre. 

LE GENTIL. Ie fçay qu'outte la Mofe, en certains lieux quel- 
ques bergers par vnefemblable fuperftition,ayantditt quelques pa- 
roles fourdes, auoir fiche en terre leur houlette ou bafton de ber- 
8er, & parainf croire afleurément, au’eux eftans abfens, leurs bre- 
bis eftre gardes du loup,ou de quelque danger 8 encombre que ce 
fuf, ce qui eftyne mefchante croyance, &umpietétref-grande. 

Le Px 1LO. Ilme fcrapermis de denombrer ce quelesmoder- 
nes ont cftimé pouuoir beaucoup contre les ennemis tant vifibles 
qu'inuifibles par vne grande fuperftition folle & du toutincpte & 
ridicule, telles manicres de gens contraétent fecrettementauecle 
Diable. Piétoriusenreciteienc fçayquoy de la racine de cicorce 
lquellcils abordencle iour de faind Iean Bapuite, eftantà genoüil 
Vn peu auparauantl' Aurore,coniuree parle glaiue de Judas Macha- 
been, l'arrachent de terreauec beaucoup de ceremonie, la porteñr 
Pr apres aucceux contre toute aducrfité, ilrecire aufli de ceux qui 
{e Pel£nans neiercentpointles cheueux, qui font venus auecle pei- 
gnc, qu'ils nc crachent deflus partrois fois. Parle d’autres qui ayant 
mangé des œufs fCicttentpointlescoquilles dans leplat, qu'ils ne 
lésayent perce trois fois du coufteau: craignans que l'vn & l’autre 
eftant negligé donnaffent fujer & occafon de nuire aux forciets 
croyans que les gardans la puiffance de nuire aux Demon: eroit 
retenus, 

Le Tusor, Ceftyvneclaire fuperftition d’eftimer le malefce 
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LIVRE TROISIESME. que 
du Magicien : Remigius reprend cela iuftement, cat celan’eftau- 
tre chofe que guarir vn meffait par vn autre : La follie de ceux-là eft 
femblable,qui vfent de Philtre ou Cayole,pour des fouliers ou pan- 
roufles,qui gardent l'extremite des veftemens,ou roigneures d'on- 
gles des perfonnes qu'ils ayment, comme ont enfcigne les vieux 
autheurs. Mais tout cela cftremply de fuperftition. 

Le Puiro.llfe peut faire qu'il foi permis(pourueu que l'on ob- 
ferue des conditions) que le malefice {oit ofté, abordant ceux qui 
ont faict lemeffait par force, & les menaçant, & frappant; La pre- 
miere fera fi l'on cognoift certainement celuy ou celle qui a faitle 
malefice, caril n'eft permis à qui que ce foit de faire tort, battre ou 
frapper celuy qui fera feulement foupçonné.Lafeconde pourueu 
> qu'ilpenfe n'auoirrien fai de fuperftitieux. La troifiefme s'il efti- 

me que ce mal ne fe tranfporte & nc faififfe quelqu’autre, ce qu'ils 
ont accouftumé de faire toufours.,.comme Gregoire de Tours de- 
clare par exemple, à fçauoir que la liberalite du Demoneftrelle, 
qu'il ne donneiamaisrien de bon aux hommes, fice n'eft auec v 
cfgal ou plusgrand dommage des mortels : à quoy duitle difcours 
de fainét Gregoire le Grand; d'vne viergeafliegec, laquelle par ope- 
ration des Magiciens fut deliurec par vn Diable, enla place d'vn, 
fix ou feptmilleontfuccede. Remigiusa efcrit pluñeurs exemples à 
ce fujet. Cela n'acfté caché des Poëtes, car paraduenture ils ont 
feint, la Vie d'Ametus ne pouuoit cftre conferuce, neftoit que celle 
de fa femme Alcefte ne prit fa place, qu’Alcefte ne mourut: 

LE Tueor. Ceschofes fontauilifuperftirieufes, d'ofter le ma- 
lefiée de l'amour, parle malefice dela haine, alors par certaine ma- 
nierc,ilsconfacrent & comurentpluftoft vne colombe noire, & di- 
uifee par le milieu ;ou couppec en deux la donnentà mangeraux 
amoureux. Semblablement fipour ofter le malefice de la haineils 
{e feruent du malefice de l'amour,comme par exemple ceux quiont 
la fain@e Euchariftie enla bouche, ils la baifent, d’autantqu'ilsla 
veulentinduire xeftre rendus aimables.de Dieu. Semblabiement 
s'ilsoftentle malefice ou lafterilité deschamps, qu'ils mettent vne 
fainéte Hoftie en poudre, & qu'ilsla 1ettent fur le champ, ou leiar- 
din, ou fur la terre qui fetrouuera fterile, & foudainelle (erafertile. 
Toutesfuperftitiôs font mefchantes & mal-heureufes & facrileges, 

Etfurtoutes chofcs ileft remarquer queiamaisle Demonnen- 
æeprendrienqu'iine profite coufiours,quesil brafle quelque drol- 
lerie, c'eft pour nuire, ou au corps, ou à l'ame, pour autant que fon 
aftuce cft celle qu'il mefle coufiours quelque chofe parmy fa mef- 
chanceté, & quelque afleurance pour faire en forte que celuyquife 
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424 DÉS SORCELERTES 
fie en luy, hé perde point efperance, deftournantles creatures de 
Dieu lesamenanedes foings celcftesauxpenfces bourbeufes,falles 
S&ctoures rerreltres, où poste emoinsemployans leur cfprit d décho- 
{es {erieufés PR s & pures folies. Ainfilattiretouf. 
iours l'ame en quelque peché, ce qu’ont fort bien obferuc fainét 
Auge ftin & fainét Leon. Léboi tpar foisafes feruiteurs &efclaues, 
afin de les mieux Lore der, & deles obliger plus fermementà{oy, 
& pour les retenir toufours.en la cachence de vice & d’iniquite. Si 
par le moyen di Masicien noftre Seigneur tt permet 
que le rhalade foit sn , cel attire P lufieurs à croire cnluy, &c les 
trompe par Ce MOYEN, au cotraire tlempefche st peche com: 
biantles autres, faiét que les malades entrenten dtfe efpoi r, defe {pe* 
tans deleurfanté:S'ils oftent la mala ah cheual, ilslatranfoor- $ 
centauffitoft 2 autré quifera meilléur. S' ils deliurentvne feme 
ine de maladic.illa donne aufliroft au m at; ls rendent vn vicil: 
Jard fain, ils PR malade incontinent vh ieune homme: Sile for 
cier ne tranfporte le fort d’vnlieu en vnaütre ilefttucluy-mefme, 
ou RACE engrand danger de fa vie : ue Iquesf DFCIELES CONS 
traintes ne pouuant où re >méttre lé mal qu’ils retiroient de quel- 
dues pa Ir ti éulier, lereiertoient{ufleursenfans. L’autheur de la De- 
monomanie raconte auoir efté vn Magicien, qui voulai nt guarir vn 
quieftoitmalade & maleficié,auoif dict qu il ne pouuoitle Helen 
de telle maladie, fon ne latranfpo{oi cenlaperfonnedefonfils, en- 
core petit cnfant:à quoy le mefchant pere accorde, incontinent 
aptesilfuta uarypar le Magicien. Lanourrice ayant entendu ce dif: 
cour RE ct tenfant,8r cfuit tl'emportantauec foy: Ceforcier dénc- 
quesfortempefch he é ne pouuanttranimettre cemalqu'ilauoitre tite 
en ce petit, futtucluy- mefine & deffaitp at Sat nan. Le mefme Bo- 
dinefcrit qu'à Touloufe, vn certain fortaffetionné auoir dit àfon 
amy sriéfuement tourmente d'une fieure quarté, qu 1] donna cefte 
fléüre : à ÿn défes ent neiñis; luy re fpondant n auoir aucun cnnemy, 
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LIVRE TROISIESME. : 42$ 
elle l'eutofté de fon col qu’elle cufteftc deliuree de fa maladie,mais 
ceft homme affeétionne & curieux, regardant les caraéteres de cet 
cfcritfort vieux & antique , ne pouuantlireleur obfcurite (cartel- 


les gens ont de couftume de fort mal depeindre leurs caracteres, 


en la place de quelques parolles qu'il trouuoit obfcurcies & fa{- 


cheufes ‘il efcriuit en fon papier, 4 Diable arrache les yeux à ceffe 


vieille : auM toft qu'il euft acheué cet Antidote & remede fouue- 
rain à la femmelerte, & l'ayant ofte de fon col, la vieille touteéttom- 
blec d’efperance apres peu deiours eut fa fantéreftablie. Sathan 
voulur à cefte fois deccuoir cefte femme la confirmer en fa fuper- 
füition. 

Eeschofes fuiuantes font de mefme efpece :quäd on boit de l’eau 


A 1 me > ds re 8 139 tar 
» benilte pour guerit de quelque maladie, ou bien qu'oncnaiperge 


pour la fertilité, & quandoñ en donne aux brutes. Le femblableen 
dirons-nous de la lumiere d’vncierge Pafchal, & de l’eau du bapref- 
mc. Il cftaufli fuperftitieux de s’abftenir du chef des animauxen 
l'honneur de fainéte Apollonie & de fainét Blaife. De mefme quand 
on faitvne croix de bois du Palmier , & quandonfaitdesbainsle 
jour de Noël contreles feures & le mal de dents, &aufi de ne man- 
gerpointde chair le iour de Noëlcontrelesfeures, & de mefme de 
demahder l'aumofne & d'aller quefter , foit pour honorer fain@&Ni- 
colas,ou bien pour acquerir des richeffes, & autres chofesfembla- 
bles. e 


€ Le GEnTiz. Mais quedironsnous de certains breuets qu’on 


pend au colaux pieds , & aux mains, où1lya certains caraéteres 8 
mots inferez, tel qu'eft ceftui-cy, qu’on eftime vnremede pour n’e- 
fre point deftobe quand one porte fur foy & que l'ay mis pour cons 
tenter les curieux. 

Imparibusmertis pendent tria corpors ram: 

Di/mas © Gefmas, medio Dinina poreflas: 

Alta petit Difinas infælix infima Ge{mas: 

Nos res noffras cor férnet fumma poteilas : 

Hos ver/us dices,nec tu furto ina perdus. 

Le THeor. Tels breuers qu'on pend au col, n'ont aucune 


D vertunaturelle, foit pour raifon des mots, des caraéteres, desfigu- 


res,oudesconftellations : mais pluftoft felon la matiere, s'il y a quel- 
quecaufe naturelle à l’antipachic, ou à la fympathie. C'eft pour: 
quoy hquelque cffe@en fort, la caufe duquel ne peut cftre la force 
du fujet naturel, cet effect fera prodigieux, & ce breuet fuperfti- 
rieux. C'elt ceque confirme fain& Auguftinen ces paroiles: Les 
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426 DES SORCELERIES. 
cfprits malins, dit-il, feisnent & mettent deuant les yeux certai: 
nes ombres d'honneur afin de tromper parce moyen ceux quifui- à 
uent Iefus-Chrift iufques là, mes freres, que ceux mefmes quife- 
duifent par liatfons , par enchantemens, yentremeflenc lenom de 
Chrift, & voyans ne pouuoir feduire les Chreltiens & leur faire 
boire le porfon, ils y ioignentic miel &le fuccre: telles fonrces for- 
ces de prieres mefchantes &-deteftables; dont vient & en font des 
bieuêts pour porter attachez plufieurs hommes pour fe deffendre 
l'eau, & bleffeure. Or le Diable attend que ces 


et 


du peri! du few. del 
pérlonnes foienten cftat & peché mortel, alors ilabandonne ceux 
qu'ilauoitauparauant deffendus, & les laiffe tuer. 
Le Pire. ily a plufeurs forces de tels & femblables breuets 
ae fémmes. vieilles, qui font ridicules & fuperftitieux, & donc plu: 
ficurs pérfonnesrempiiés de fuperftition vient, &celafe fairle plus 
fouuent pour remede aux maladies ; lefquels remedes neantmoins 
n'ontpoint ac foñdementenraifon. Comme parexemple, fiquel- 
qu'vnfairoblation des biens acquis paraumofne, eftimant que cela 
aytplus de vertu pour obtenir ce qu'il demande,comme lors qu'on 
penfe que la croix venät des aumofnesa plus de fainétetc & d'effica- 
ce, & comme quand on offre des chandelles aux Sain@s, oùil ya 
du poil de l'homme ou de Ja beftemalade, & comme lors qu'on 
iecte les images & qu'on.les enfonce dans l’eau pour obtenir delx 
pluye, & quand on fifi certaines liaifons de peur que le laid des 
vaches ne ie perde, & quand on piile par l'anneau nuptial, pour | 
eftre dehiure du fortilege, & lors que pour cftre guary du mal des ë 
dents, on applique le vaiffeau au col des pourccaux au nom du 
Pere, &c. 

'areillement auffi quand on mefure la ceinture du malade pour 
veoir de quel Saint il faut rechercher la guarifon, & en yadiou- 


62 


ftane d’autres couftumes, comme aufli quand pour guerirlamala- 
die de certaines beftesl'on vfe de-certainsbois en rond oùl'onmet 
lesanimaux, & au premier lieu qu'ils viennent àpaferonles vient 
offrir aux fainéts, & quand on fait vn gafteau de fainét Loup, car 
lona vngafteau fairen forme trianoulaire en l'honneurdela {ain- 
Éte É: rinite ; & aDTes dé {a int Loup; & le premicrpauure qui {e rents 
contre on luy “onne legafteau, ou par ce moyen l'on croit que cela B 
{ert aux oùailies êC beftail 3 Ê que les Loups n’y touch érontpoint,. 
À cécy il faut rapporter plufeurs parolles & oraifons qu'on pro- 
fére pour la guartfon des plaÿes, des maladies, & contrelesmal- 
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LIVRE TROISIESME. En da 
Les Éfpagnols ont vne certaine oraifon, par laquelle ceux qui 


faluent, & comme ils difent,qui viuent faintement, & tous ceux 


ui ne prennent rien des remedes qu'ils donnenr, auec vn linge 
u'ils mettent feulement, & en proferant certaines paroles, gucrif- 

{ent les malades. R 
La formule eft en Efpagnol Jaquelle nous mettrons icy en la- 
tin. Per Chrifluri Geum Chriffe, in Chriffo eff tibi Dco patriomnipoten- 
ft, ,1nvVhiiateS DETIT HA Sancti omnw hono! 'gle id, P er OM HI4 fecul 4 eculo- 
rum, Orenins. PrAcepils falutaribus moniti, € dinina tnffitulione forma- 
ti audemusdicere, Pater nojfer guitsin cœlis & c.Amen.lefus.PotetiaPatris, 
S'apiétiaE ilÿ,viriusS piritus [an Ci fanet hoc vulrus bomnimalo, Ames.le- 
us. Dorminele/n C brille credo quod noËte lou 1h c@n4,poñtquan la w1{1p edes 
suorurn fanétorum dif cipulorum, accep1ff1 pañem fanséifimis manibits tué, 
chenedixifti cr fregiffi, @ dediflituss [anétä Apoflolis, dicens, accipite € 
comedite, hoceft enim corpus meurm. Sim dliter accepifft calicem in fanéfifi- 
MAS ANUS, C7 CTAÎLAS egifli, > tradidiffs il, dicens, accipite  bibite quia 
hiceflmeus fançuis out tcffamenti, qui promuit 15 cfundetur in rcmiffionem 
peccatorumr, Roc quotic/cunque feceritrs, facite in mean commcemorationer. 
Obfecre te mi Demine] efu Chriffe,vtper bac [anéfi(rma verba, © Per vEr- 
tue illorum © per meritumr [ai Ctifim.e paffion 5 tu fanetur hoc vulhus, C 
malum iflud. Amen 1efus.In nomine Pal r6,@ filg & Spiritus fancti. Amen. 
Le Tusozo.Orlanpañe queftion furmeuétouchantcefte ma- 
pierc d'oraifon principalementparce qu'en cecyon n'vloitpoint de 
remede naturel, &le Reuerendifime Euefque dIpre, & les con- 
feillers & Docteurs qui interuindrent au iugement du fait, iuge- 
rent cefte cure fuperititieufe, & defendirent à toutegperionnes 
d'en vfer. Or plufñeurs voulurent dire que celte condamnation 
fut donnce trop rigoureufement mais mal à propos ce difent-ils. 
Cartoutl'effed de cecy confifte au miracle qu'onattend de Dieu, 
8 de demander des miracles afiduellemenr à Dieu, c'eft le ten- 
rer. En apres les Sainéts, lors qu'ils ont voulu faire des miracles, 
ils n'ont pas vfe de certaines formes de mots, mais tantoft ainfi, 8 
rantoft d'autre facon, felon que l'efprit de Dieu lespouiioit. En 
troifiefime lieu la faincteré de celftui-cy n’eft pas aflez approuuce: 
caril y a pluficeurs perfonnes, & entre autres nous voyons des {or- 
cicrs qui foubs ombre de fainétete , mentent les plus fouuent,& en 
ces chofes les foldats ne doiuientpascitre reputez propres, ne pro- 
duifants pas éxterieurement leufs pechez graues. En quatrief- 
melieu ceux qui ont reccu de Dieu le don de guarir, ilsnc l'ont 
jamais receu auec condition, afin d'vfer de cels, & de tels mots, 
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428 D'ES*SORCELIERIES, 
mais telles conditions controuuces font des indices d’vn pacte ca- 
che. En cinquic{me lieu il n’eft point loifible aux feculiers d’y- A 


en 


fer dc formules de prieres, fi l'Eglife ne les à approuuces, ou les 


fain@tesEfcritures. 

En fin d'appliquer des mots de confecration d’yne chofe qui n'a 
point elté ordonnce, cela n’eft pas permis, carl’on démandel'ef. 
fect eftre concedé parla force des mots fufditts, laquelle force a efté 
iuftifiec par noftre Seigneur non pour gucrir les playes, mais pour 
la confideration du pain & du vin. 

Le PHizro.leveux reciter plufieurs chofes femblables, Elles 
fontfort ridicules, & fe peuuentconfondre d’elles mefmes,encores 
qu'vnChanoine nômé Felix Malleol quiviuoit l'an mil cinq CÉSs cin- 
quâte quatre, en deuxtraictez d'exorcifmeslesapprouue,difant que 
pour la gucrifon:il eft licire d'vfer de cefte priere queie Mettray1Ccy 
€n Latin, afin qu'on n'en vfaft fiiele mettoisenrime vulgaire. 

SE Sanila Maria Virgo puerum Iefum vert peperit, libérétur animal hac 
Pafione. In romine Patris Ge. Et cecy Chriffus fuit natus, Chriffus fuir 
amiffus, Chriflus fuit innentus , ipfe benedicat G* confignet bec vulnera 
1n nomine rc. Er cefte oraïfon aufli. Eco adinro vos vermes pèr om- 
#potentem Deum vt{iffacinitas vel domus, fit votis , tam deteftabilrs, qua 
DéocsE virille, qui fallam fentestiam protulit, Cr iuffam nonit. 1n nomine 
Patris,8CC. 

Telles & femblables font les formules qui fuyuant, lefquelles 
ie ne reCiteray pas neantmoins en leur entier, maisen dirayfeule- 
ment le commencement & la fin, oubliant le milieu & les circon- 
ftances. 18 

Lar. Pour guerir les cheuaux l’on interroge de quelle couleur 
left, & fi l’on reéfpond que c’eft vn cheual bay, l'on crie, Spadix, 
HPadix, fi labora tali vel rali morbo, tam vere faneri,quèm 1ofèph& Nicode- 
MIS, Ce 

La 2. Asteparante paranteante, @r. Vi vireo Maria peperit. 

Latroificfme. I fau lier le cheual au tronc d’vn arbre qui n’a 
tamais porte du fruiét, & cela durant l'efpace detrois heures. 

La quatriefme. Pour toutes fortes des maux, ils entournent 
d'vnc corde de laine les bras, x romine Domini &c. €: ad nomen 
Saniii, cui môrbus tuus (acer faniculus contrahetur, : fet breuior @c. ? 

La cinquiefme, Quand on a dit, confurmatum ef, prendre le 
picd du cheual & apres en frapper durement la terre, & adioufter 
vne autre verfcr de l'oraifon Dominicale, & aprestirer le clou. 

La 6. Pour gucrir la maladie de quelque animal ,jetter daris vne 
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phiole pleine d’eau claire neuf grains d'orge. | 
Lay. Filumper chrifina trahere , antierream imagine Jubaltans pala 
ab{tondere. | 
La. Durantla Mefle toucher les dents, &reciter quelque verfet 
del Euangille. ‘ 


Lao. Lauer les mains auec le malade, auant que fon accezde 


fieure leprenne , & fur celamurmurer certain verfer d'vn Pfeau- 
me , oubienen prenänt la main du malade proferer ces paroles 
2 0 . ? 
Æ que facil 1605/53 bec febris atqne. rc. | 
é . . re . ? e : 

La 10. Prendre trois pains benifts, &efcrireenl'vn gwas eff pater, 
ércEnlaurre & c. en l'autre &c.& apres les donner au febricitant. 
XC. | 
Laïrr. Prendrele malade la fixiefme ferie ,&le mener l’efpace de 
croisiours entiers deuant que le foleil{e leue vers l'Orient, & la ef= 
rendanstousdeuxlesmains encroix vers le Icuant dire : Hodiedies 
eshilla qua Domi Deus adcrucem accefit OC. Apres dire trof$ Parer 
Noffer, &trois Aue Maria. 

La 12.Cecy d'vn Africain:Gyffate © videte quod bonus eff Dominus. 
Ce. ie 

La 13. Faire degoutter dans vn verre plein d’eau des gouttes de 
fang en cerrain nombre, & lire fur chacun Pafer noffer Ce. & apres 
bailler cela à boire au patient ,auec certain Interrogar , ou bieniuy 

Pn re . a: Ya £ ji 1 
mettre fur fon front, & luy elcrire certain x erfet auec du fang , ou 
bien dire Sanguis maneinte &c. Sanguws imanefixus EC. Et lerepeter 
(+ TR QE di 1x 

tioisfois:Enapres :1nfanguine Ada orta mors €[F #8. Ô crux Jangais 
ot fluxum tuum cohibeas Ercecy encores : Chriffus natus eÿtin Bethleem 
cipalflus &cc. Eten difant cela tenir vn doigt que nous ne voulons 
pasnommer furlaplaye , & faire fur icelle certaines croix & dire 
cinq Pater, &vne foisle Symbole. Itemvn verfet de la Pafion ,& 
direauffi zx nomine Patr,&c.Chunrat,Cara,Sarite,&c. 

Lara. Troisioursauant Soleil leué dire fur vn cheual:irnomine 
Patr ,© Fil, @ Spiritus-[anéfi ,exorci[o te per Vermen, per Déwm Pa- 
trem'E.&cc.vt nec carnem nec of]a buius equiedas ,8c. En apres dire cer- 
tains nombres de Parer @ d’Aue Maria Etpuis, fais quelques fignes 
decroix ,murmurer dans l'oreille du cheual certaines quatre pa- 
roles. 


Lazs.Pour fçauoir le farron, faire vne croix dans vnchriftal auec 


huile d'oliue , & fous la croix efctire Saisre Helene, & apres baïllerà 

vn jeune garçon de laage de dix ans, legitime & puceau , vne phio- 

lc tenir,& apress'agenoüiller derriercluy , & diretrois fois l'orai- 
Hhh 1; 
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{on de Sainte Helene: Déprecorte Domina S. Helena mater Regis, Cos- 
Jéantini &c. Amen, Et lors que l'enfant verral'Ange ( c’eft à dire Ie 4 
diable)illuy pourra demander ce qu'il voudra. Item pour depre- 
henderlelarron l’on vaà vnruifleau courant , Capresautant qu'on 
foupçonne de perfonnes ,ilfaut prendre autant de petites-pierres, © 

lesrapporter à la maifon. les faire rougir aufeu, les enfoüir au {cuil 

de la porte &c.On cs met dans vne efcuelle d’eau pleine, l'on dix 

Certains mots, & au nom du larron cela feratboüillir l’eau. Itemon 

litlesfepr Pfeaumes penitentiels auec Jes Litanies : Apres fuytla 

cerrible oraifon à Dieule Pere &c.apres l'exorcifme contre lelar- 
ron :apres l’on faict des figures circulairesauecnoms barbares &in- 
cogneus, & au milieu l'on peint vn œil,&puisl’on a vn clou de fer, 

& on perce d'iceluy certains coftez de l'œilauec vnmaillet : en ou- B 

tre l'on recite certain verfet des Pfeaumes , & l’on penfe par ce 

moyEé arracher l'œil du larron.Les autresle Samedyauant Soleil le- 

UE, cuppent vnrameau d’Aucllanier difant:£ go teramum huis .0/fa- 

tsreleco ,8&c. L'on metfurtable vñecouuerture& l'on dittrois fois 

&cc. D'autreswfentd'exoïcifme & d'anatheme , lequel blafpheme 

sappellenr de fainét À dalbert, le commencement duquel cft,Ex 
authotisate Deiomnipotentis &c. Amen, difentrous ,& puis l'on chante 
Media vita in morte fumus &c. 

Lar6. Pour guerir vn maleficié , il faut prendre trois mefures 
d'huyle violar, 8e renantfché contre lcfoleil deuant fon lcuer, 
il fautexprimer lenom du malefcié & de {a mere , & lesnomsdes à 
Anges du fixiefme ordre;z.fois durant fixiours:le feptiefme iouron 
lemertoutnud &c, Apresilfautefcrirele nom de ces Anges furvne 

lame &c. le vingt-iefme du mois , il fera GUETY. 

La 17. Porterles noms efcrits des 3, Roys,auectrois certains verfers, 
&c des mots dutoutincovucus& abfurdes come ceux cy desanciés, 
Data, daries &c.B&cesnouueaux Abrac, Amon, ou ce ux-cy cfcripts cn 
du pain, Zrioni Khirior &c. Où CEUX-Cy,HaX, Pax, Max,8cc. Contre 
Ja morfure d'yn chien enragc,. Ztem, contre la douleur des dents: 
Sirigiles, Falce[que,ou ce Cy:Galbes,&c.er Galdes,8cc.Ire,Gibel,Got, &c. 
Etcecy de Gcopon Coñftantin à la prife des poifons, 740, Sa- 
baoth;en fin ce que jadis Bamachius , & Cariachirus ont misdans 
leurs ures, dont Galen s’eft moqué,auoit deux verges pareilles & 
les mettre en croix en difantcertaines paroles les pendre au col;ou 
bien appliquer vn bois rond au pourpoinét , en murmurant quel- 
ques paroles comme font les Turcs. Or celles fadaifes &inuen- 
tions {ont infinies ,& l'on en peut faire iugement par ce que, nous 
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Le Gen..fly acertainesautresfuperftitions qu'onliten la pre- 
miereexpofition du precepte de Beetziusau chap. dernier, Lesau- 
tres(dit-1l) promettent de la forte: Veux tu que ton mary tayme, 
prés de tous tes cheucux &offre les fur l'autel trois foisauec vncier- 
eardant, & ce faittant quetules porceras fur ton chef, ton mary 
fé confumera pour ton amour : Ilnous dit encores cecy. Pren ces 
faintes paroles efcrites , &c cous les aux veftemens de ton ma- 
ry ,&il ne pourra point cftretué ny mourir de mort improuifte : ou 
biéfaisefcrire des lettres defousl'Euägile de telle fefte,pends lesau 


fa 


col de c6 mary, &cil ne pourra point faire naufrage s'ilsembarque fur 
mer, ou bien fitu veux auoir vn marya ta volonté ,cherche dans vn 
cerroird'aucruy des clous de cheual qui fortuitement {ont tom- 
B bez, & quand cu legguras trouuez, il en faut former vnanneauenla 
fixiefime ferie fur{? fin dela Mefle , apres lis vn certain paflage de 
l'Euangile , & distous lesiours Parer noffer, & alors fi tuas labague 
au doigt, tu auras dans l'an vn mary à fouhait.14em ,afñin que l'efpou- 
{ee foitheureufe enf6 mariage;il faut qu’elle pafle entre deux efpecs 
mifesen forme d'vne croix de fainét André. rem, afin qu'Incube 
n’aye affaire auec vne féme gifant en couche ,ou bien afinque l'en- 
fant ne foitrauy parles forciers,& doir mettre vn coufteau fur le Hiét 
&c.Voilacequ'ilen dit, &autant qu’il fufhit pour detefter & fuyr 
celles formules de paroies. 
Le Tue. Toutesceschofes que vous venez de dire font plus 
e dignes de mocquerie que d'excufe Aurefteelles ne meritentny ex- 
cufe ,nyrifee, mais pluftoft doiuent eftre tenuës pour execrables, 
dignes pluftoft dufoudre , & principalement ce qu'on raconte des 
forcicrs, & entre autres c'eft vne chofe horrible , que le meflange 
des demons & dé leur femence auec celle des hommes; cela faict 
horreur d'en parler {eulement. Nousen dirons neantimoins quel- ! ;.deciuir. 
que chofe, neantmoinsapres 5. Augultin, pour fçauoir comment use, 
ces vilaines peftes & beftes fe mellent cnfemble , & que de la de 
monftrueux enfantemens procedcnt, leiquelles œuures Sathani- 
ques le mefmeS .Auguftin derefte & maudit. 
Le Ge NT1z-H8 0m. Iln’eft hormme qui n'euft horreur fi lon 
p parloit (aulement des deteftables embrafflemens des hommes & des 
beftes ,ainfi au eft ccite luftoire que Cafterenda rapporte dans les 
Annales de Portugal, d vne certaine femme, quipour quelque cri: 
me fur expofce envnelile deferre. Cefte Ifle eftoic'route pleine 
de Singes, quivindrenta lencourdeccfte femme , mais entre au- 
eresil yen cut vn plus grand de tous, 2 qui les autres quitterenc.la 


place ,quicareflant cefte femme, & la prenantpar la main l'a fnena 
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enfacauerne, là ouilluy miftaugleuant des morceaux de pommes, 
denoix & autres fruiéts , & apres l'inuita de fon accoinctance, fi 4 
bien que la femme miferable , pour allenger d'yn peu fa vie fe lala 
aller à cefte brutale paillardife , &-de leur accouplement fortirent 
deux Singeaux.Iladuint quelque temps apres qu'vn nauire de Por- 
tugaleftantlà abbordé pour fe rafraifchir, des Portugais s’appro- 
cherent pres de la cauerne , & céfte femme les ayant ouys , COUrUt 
vers cux & {e jetta à leurs pieds ,les fupphant d'auoir pitie de fa mi- 
ferc & de fa capriuite.Ilsla prennent & la mettéc dans leur vaiffeau, 
tandis que le Singe arriuc , qui voyant comme:le nauire faifoit 
voile auec hurlement s'en alla querir vn de fes deux petits , mena: 
çeant de loing que fiellenereucnoicille vafubmerger.Ce qu’il fair, 
ét autant de l'autre, &puisfejette àcorps perdu danslamer, nage, 
apres,iufques àtant que le: vaifleau le perd de Æuë. Cefte femme 
futamence au Roy de Portugal qui la vouloir faire brufler, mais à la 
pricre de quelques-vns on l’enferma feulement aux Repenties. II 
yeutvnautre en Flandres de noftre cemps,qui eut affaire auec vne 
vache , & de ceft accouplement-ne nafquit pas vn veau, maisvn 
homme parfaiét, quifut baptife & baillé à nourrice, & lequel de- 
puis fe miftà prier Dieu à bon efcient pour le pechede fon pere, 
Aurefte homme entier, maisquiaymoitlesprairies, &les herbes. 
LE PHrL. Pour moyiecroybienquetel homme fut vray hoin- 
me,mais que la vache fut fa mere,cela me femble incroyable, qu’en 
deuons nous doncquesiuger?Le diable autheur de ce peché, fit pa- 
roiftre la vache grofle,& fuppofa vn enfant defrobé. Voila d'où nafc © 
quit opinion & l'enfantfe croyans fils dela vache, aymoitparima- 
ginationles herbes & les prez.Car pour moy,&tousles Philofophes 
auec moy tiendrontroufiourspourtourafleuré, qu'il eft impoflbie 
qu vn homme puiffe naiftre d'vne matiere & femence de vache. 
LE Te. Telsmeflangesfonthorribles, & les commixrions & 
mcflanges draboliquesle font encores plus , tandis queles forciers 
& forcieres fe meflentauec lesdiables, les vnseftans Incubes & les 
autres Sucubes.Or l'experience & la raifon font preuue de mon di- 
fe. Car lesdemons peuuentprendrelescorps desdeffunéts, oubien 
s'enformer de l'air ou autresclemens palpablesà l'effigie de la chair: 
&cils Iespeuuentrendre mobiles & chaleureux f{elo qu'il leur plaift. D 
Ils peuuent doncques faire parartifice paroiftre vi fexe qu'ils n’ont 
pas, ëc abufer-des hommesen forme dés femmes, & des femmesen 
forme d’'hommes.Ispeuuent encoresprendre de la femence d’au- 
sruy,& lapporterau mefme inftant ,& imiterla naturelle emiflon 
de fémence,llpeutencoresnaiftre de lgfemence dé telles couches 
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dänables.Carle diable par vneadmirable fubrilité peutprédre la fe- 
mence d'vn homme ou d’yne femme , comme par exemple de ce- 
Juyquidort,& qui en dormant{e corrompt , & ayant pris ceftefe. 
mence ; lacon{eruer auec vne grande agilité , & par fon fçauoir 
en l'air, & à lors l'infufer dans la matrice de la femme alors qu’elle 
eft bien difpofee : Carlesdemonsne fçauroient d'eux mefmes cn- 
gendrer ainf queles animaux. Ccla fe preuue ,entant que les de- 
mons n'ontaucune multiplication d'indiuidu ny d’efpece ,nyauff 
ils n'ontpointaucun corps Aérien ainf que tres-bien difent Fran- 
çois George , & Cajetan contreles Plaroniciens , parquoy ils ne 
{e peuuenr mefler en leur propre corps,;commetres-bien l'enfeigne 
Pererius. Is n'ontpoint en fin de femence pour engendrer ,erreur 


8 de Marc Ephefien,de Iofephe, d'Athenagore, de Tertulian & au- 


cres vicux Peres: commentpeuuent-ils auoir vne propre femence, 
puis que la {emencceft vne parric de la fubftance corporele qui vir, 
&cle refidu d’vne viande bien cuitte fuyuant l'opinion des meilleurs. 
efcriuains, Orles demons font fubftances incorpoteles, fi; bien que 
d'eux mefmesilsne peuuent rendre vne femence corporelle. Ils 
nont point d'ame vegératiue , dontlepropre cft de cuyre par la 
Chaleur naturellela viande qu'ona prife. Iedis doncques que des 
Incubes couchansauec des fémmes peuuent naïftre quelques fois 
lignees, &ilne fautpas dire que le demon fuit pere de l'enfant qui 
ennaift, mais que c'eft l’homme , de la femence duquel le demon 2 


€ abbuzé: 


Le GEN. LesMecdecinsracontentaufli plufieurs chofes des Inn 
cubes, laraifon en eft-elle de mefine: 

Le PHr. Bien quelesMedécins ayent appelle vn mal Incube, 
ab incubando. Neantmoins cela n’eft pas à propos pour les efprits dont 
nous parlons maintenant.C’eft vne maladie naturelle, quiproulient 
d'vn phlegme groflier quitombe dans la poitrine cependant qu'on 
dort,lequel vient àtellementpreffer nos cfprits vitaux , qu'il nous 
ofte toute faculté naturele , fibien que cela nous fermble que nous 
auons comme vnpoidsfur noftre cftomach , & qu'vn Demon eft 
couché fur nous, | 

Le GENTiL1. Ccmalque defcriuent les Medecins n’eft pas 
volontaire, & parconfequentileft exemptde peché,pouuantarri- 
ueràvn chacun.Maisle mal donteft quettion ,-eft volontaire eu €- 
gard tant aux demons qu'aux hommes, qui lecommettent. Or 
c'eftvn grand & deteftable peche,& vnœuure du rout dia! ohque. 
Or pout enrécirer desexembples, Fra nçois Mirandula dit auoir co- 
gncu vn Prefire appellé Benoïft Berna , aagé de feptante ans', qui 

[ii 
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couchea l'efpace de quarante ans auec vn Demon en forme de 
femme. ill'amenoicau marche, luy parloit, de maniere que lesaffi- 
ftantes, quine voyoientrien,reputoienccefthomme vnfar. Il ap- 
clloitce Sucube Hermcline.ilditaufli auoir cogneu vn autre ap- 
pelle Pinocet,aagé de plus de quatre vingtsans, quiauoit aufi vef- 
cuauccvnautre Demon plus de quarante ans , exerceans œuures 

Sathaniques.Ilappeifoir ce Demon Florine. 

Lx GEenrir. Dedeuxforcieres quifurentbruflees à Ratifbon- 
rt ne, l'vne quiauoit la garde des bains confcfloit que le diable la- 
SP uoit fouuentfollicitee defaire venir auxbains vne certaine pucel- 

| Je chafte & honnefte fille d'vnrichehomme, afin de la polluer, ce 
qu'elle auroit fait, mais que celte ieune fllcenfaifantie figne dela 
croixauroit faict fuyr ce Demon. 

H y auoit vne autrejeune fille au Dioceze de Strafbouro L qui 
{e trouuanttoutefeule en {à maifon, fut folicitee par yne certaine 
vieille de venirauec-elle , en vnlieu où les beaux icunes hommes 
de route la villeeftoienraflemblez. La fille Ja croit & fuyt la vieille 
qui Juy commande de ne faire point lefignedela croix. Quand ils 
furent arriuez àla maifon dela vieille , & qu'icelle l'eut. inuites 
d'aller a la chambre ‘où les jeunes hommeseftoient , elle eut peur, 
ferecommandaà Dieu, & fftle figne dela croix , de maniere que 
touts'efuanouyt. 

Bodin cfcrit , que Ieanne d’Aruilliers confcfla, que n'ayant 

ue douze ans, fa mere qui fut bruflee coute viue, en fift vncobla- 

uon au Diable, qui auoit la figure d’vn homme noir, habillé de © 
noir,borté &efperonnc, l'efpee au cofte, monte fur vn cheual noir, 
fetenantàl'emtrec de famaifon , &aquila mére dit: Voila mafil- 
le que ie vous donne en mariage, & puis la mere diff à la fille : Voi- 
la voftreferuiteur quivouscefpoufera. 

Aumefme temps ellerenonça à Dieu &à la Religion, &puis 
ilcouchezauecelle, de mefme quele mary auecques fa femme, 
mais que la femence eftoit fort froide. Or le Diable apres auoir 
couché quelque temps auec elle luy.demandafelle vouloit deuc- 
nir grofle ,& clleluyrefufa. | 

Marguerite de Bremont femme de Noël Laueret, diét & confeffa 
1,4 que Lundyelle fe trouua aucc fa merc Marie au Sabatquife fai- D: 
rorens oiten vn pre pres de Logni, & deuantvn moulin , & que là fa 

mere tenant vn balay {ur du fumier auroit dit certaines parolles, 
que nous ne voulons pasicyefcrire,& qu’auflitoft elles furenttranf- 
portecs en vnlieuoûils trouüerent Ieanne Roberte, Jeanne Guil- 


: ‘ ÿ (en dés PM déni te . Q Fusil ar : 
lémine, À {aric,temme de Simon L 6 à 12 ACaU ; X Guiile MECLC femme: 
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d'yncertainlele Gras,chacunetenantvn balay, & là yauoitfix Dia 


À blesenforme humaine, horribles à veoir &c. A presla falutatio n,les 


Diables eurent affaire auec elles, &lvn des Diables quila mena 
danfer, la prit, la baifa deux fois & demceura couchéauec elle lef- 
pâccde demy heure, fa femence eftant fort froide, Ieanne Guillel- 
mine en confeffaautant, 

Nouslifonsen l'hiftoire de Flandresde Meyer, que l'an mil quatre 


_Cens cinquante neuf, brufla envn village des Aturibates ,vn grand 


nombre deforciers, qui confefloiét auoirdanfclanuiétauecles De- 
mons, lesauoiradorez, & s'eftre accouplez auec eux. laqués Spa- 
ranger, auec{es adioints, deputez inquiliceurs de telles mefchan- 
cetez firencbrufler plufeurs forciers l'an mil quatre cens octante 
cinq à Ratifbonn: & à Conftäce,quitousconfefloientauoirrenonce 
à la Religion , auoir adoré le diable, & s’eftre accoupplez auec les 
Demons. | 

Plufeurs forcicres dit le mefme Sparanger , n'efläns pas accu- 
fecs{e recogneurent,&luy confeflerent que durant qu'elles vfoiét 
de fortilege ,le diable les auoir cogneuës vn peu de temps. Cer 
autheur ditencores,quefouuentlesforcieres s'en vontaux forefts&s 
auxtchamps exercer auecques les Demons œuures Diaboliques, 
8: que leurs maris les ont trouuces fur le faiét , croyans que ce 
fuit auecques des hommes , & que les coups d’efpec qu'elles 
en receurent ne leur firent point de mal, 

Paul Grilland Iurifconfulre Italien , qui a cu cognoiffance de 
beauëoup de caufesdesforciers , raconte en fon liure des fortile- 
ges, que trois forcieres entre autresluy ontconfefle s’eftre acceup- 
pleësauccles Démons. Nouslifons dans l'Hiftoire de Sainét Ber- 
nard comme yn Demon venoit coucher auccques la femme d'vn 
homme, luy mefme yeftantcouche. 

l'ay leu vne autre hiftoire dans la fleur du iardin d’Antoine Tur- 
quemada Efpagnol, d’vne certaine noble Dame d'Efpagne, qui 
confefla qu'en l’aage de dix-huit ans vne vieille forciere l'a me- 


es 


_naaufabath”, & que Relle eut copulation charnelle auecques le 


Cr 


« 


Diable, elle fucbruflec toute viue, n'ayant jamais voulufe repen- 
tir. Vne autre qui fut repentante , fut mife & enfermec dans vn 
Cloiltre. | 

Adam Martin Procureur de Laudun, m'a raconté”, ce di 
Bodin , qu'il fut meüe vne queftion par deuant luy d’vne {6r- 
ciere de Biébre, village diftant de Laudun d’vne lieüe, condam.- 
nec par le Preuoft de Vermandois, laquelle forciere , ayantefte 
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436 DES SORCELERIES, 
condamnee d'eftre premierement eftranglee , elle fut neantmoins 
jettee route viue dans le feu par la faute du bourreau , mais ce À 
fut pluftoft vniufte iusement de Dieu ; qui voulut monftrer 
que la peine deuoiteftre pareille, au crime , & qu'il n’y à malef- 
ce qui merite plusle feu. Cefte forciere confefloit que fon compa- 
gnon(ainfiappelloit-elle le diable) auoit fouuent affaire auec elle 
& quefafemence eftoitfortfroide. 

Li ble. ‘Le PHirosoPHe. Vineentefcritqu'en Sicile, le K oy 
Rogier Regnaulc , vn ieune homme fort & bon nageur , fe bai- 
gnant de nuit faifant clair de Luneveit vne femme qui nageant 
apres luy fe noyoit , luy penfant que ce fuft quel qu’vn de fes 
compagnons qui fe fuft voulu noyer, va apres , l'empoigne parles 
cheueux,& la tire àbord.Parlanta elle il n'en peut tirer aucune pa: 2 
roic: Parquoÿilla conduit au logis l'ayant couuerte de fon man- 
teau,cfluyee qu'elle fuc il l’ayma tant qu'en finill’efpoufefolemnel- 
lement.R epris qu'il fut d’vn fien compagnon, que c’eftoit vn phan- 
tofme qu'ilauoirembraflé, tour efpouuanté ,d’vn poignardil la me- 
naça atgremencluy difant, que fielle ne vouloitreuelet fon origine 
& extrait, nommer fesparens, qu’il tuéroit l'enfantprocedé d'eux 

eux laquelle dift, Mal-heurà toy miferable , tu me priues de ta 
prefence & me perds bien que iete fois vrile, puisque tu me con- 
craints de parler, fitu m'eufles toufiours permis le filence qui m'e- 
floit commande de garderie fufle demeurecauectoy,s’euftefteton 
profit Mais maintenät ru neime verras plus, foudain apres ce difours 
che difparut& s’efuanouyr. 
L'enfant deuenu grand vient à aymér le bain , & hante la 
mer à ceît cffe&. Vniour commeil naigcoiten prefence de plu- 


feurs perfonnes ,au mefme endroiét cefte femme phantaftique 
Icrauit. 





ÉowIPE bd- : 
nn LE THEOLOGIEN. Saint Hicrofme raconte qu vn certain 
Moine inuité d’vne belle femme de coucherauec elle , à quoy ne 
contrariant, deuint comme vn cheual ou vne mule qui n'a point 
d'enrendement. Comme il vouloit accomplir fon defir charnel, 
elle rend vnhurlementcruel, &vncrisefpouuentable, & foudain 
€ diffipe d'entre fes bras comme faiét vn cfclair de nos yeux le quit- à 
ce ain auec derifion. | 
Vierus Lac. Surce propos ie vous donneray encore vne exemple , Magde- 
# 6. de ÜYL= + » : % : é 
ms dn déine de là Croix Hefpagnole dela villede Cordube , eftant mife 
ee ën Religion dans le conuentde Sainéte Clere , & eftant yfluëé de 
pauure famille ,l’onne fçaic fi elle y fucmife par pieté.ou pauureté, 
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pour autant qu'elle euftprisla peine d'amaifer grand nombre d'au - 
mofnes, &que les fondemes & le baftiment de leur couenteftit fort 
vieil, ellefitroutabbatrepour en refaire vn neuf,ieune qu’elle eftoit 
encore, vn Diable s'offrantenformed'vn Æthiopien, l'artirea foy, 
pardesallechemens admirableselleluy promet de l'aimer moyen- 
nant que rien n’en fut defcouuert à perfonne : Cependant comme 
elle hantoit & parloirtouslesioursauec le Diable, commence a de- 
uenirtref-fage,eftant admirec de tousà l’occafon defaieunefle & 
de fa nature, de fa fainéteté, & aufterité de vie; À peine arriuce iuf- 
ques à fon douziefme an que le Demonlà voullant captiuerabfo- 
lumene, lademande en mariage, ils s'accordent enfemble, l'omfait 
le mariage, & l'accompliffement, pour fon doüaire elledemande 
Pvfufruic de fon corps, parlant, hantant & couchant auec elleluy 

romet de faire en forte que durant trenteans & plus,elle feroit 
cfgale ou furpafleroit en faipétete de vie ceux & celles qui furent 
jamais loücesen fa vacation & condition parmyl’Efpagne; legma- 
lin efpritn’a pas voulu eftre veu menteur en Cela. A l'occafion qu’il 
cftoitoccupeaalleren d’autresendroiéts, & qu'il fe difoir de gran- 
de maifon, il luy laifle vn feruiteur , tel que ce Sofias, fuppofé, qui 
l'affifte par toutprenant fa figure quelquefois, luy & elle {e prome- 
nant par fois enfemble. Ce feruiteur la reprefente dehors & dedans 
le conuent, & limite fortbien foicau marcher, foiten fon maintien, 
foiten fon gefte ,chantant, priant, beuuant & mangeant il demon- 
fre fa figure. Ennuyce qu'elle eftoit de courir, elle reuenoit, &aufli 
coft, fon mary atriuoit qui luy faifoicrecit de rout ce quife pafloit 
de digne parmy le monde. Vne fois eftant affeuree de la capriuité 
de Françoispremier Roy de France,ë& du degaft & ruine qui s’eftoit 
faicte dans la ville de Rome, penfant cefte reuelarion luyeftreve. 
nué d'vn Ange, f{cfaitadmirer par tout par {a fcience &sparfespre- 
diétions, elle hante de srande familles des Princes, elle fe faitefti- 
mer partout, & par fon fçauoir, & {es meurs, & façons de viure,elle 
outrepafloiten fainéterc de vie toutts lesR cligicufes,eftant creec & 
efleué Abbeffe ,auec vne tref-grande 1oyË*de l’ordre Seraphique, 
faifoitplufeurs miracles, mais vains ioyeux & petits. Esprincipalles 
feftes elle eftoir veuë efleuee en hautde trois coudees & plus, por- 
tant-bien fouuent en fes mains l'image ge noftre Seigneur Iefus- 
Chrift, demonftroitaufli quelquefois vne cheuelure qui luy duroit 
depuis le chef iufques aux talons & foudain apresellefe difipoit. 
Toutefois & quantesqueles Religieufes communioientfelon l’or- 
linairéayant denombre Îles hofties toufiours vne manquoit,que ce- 
ite Magdelaine monftroitauoir en la bouche publiquement, l'ayant 
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438 DES SORCELERIES, 
receuc de la main des Anges. Delàle renom de fa fainctete croift 
detelle façon quelesPapes, Empereurs, Rois, & Princesaduertis 4 
de fa bonne vie, par lettres fe recommandenttousàelle & à fe: prie- 
res, La femme de Charlesle quintluyenuoye desbandelettes(pour 
lierfon fils Philippe petit enfant encore) àicellefin d’eftre confà- 
crecs de fa main, Les trente ans ou moins cftant expitezentel ma- 
iage, l'an 1546. par la benignite de Dieu tout puifiant & non par 
{on merite elle reuientenfoy-mefme,commenceàdetefterle Dia. 
| 


be? 


" 


c: fon mary Æthiopienla tourmentant fort (quieftoirie Demon 
mefme qu'elle auoit cfpoufe) & l'agitant d'eftrange maniere, con- 
tre goute cfpcrance, defcouure fon forfait à ceux que l’on appelle 
prouinciaux ou vihteurs de l’ordre; confefle fonvice, demande ay- 
de & fecours, enfin elle eftmife en prifon; ncantmoins ce Solias 8 
dont nous traictions cy deflusne ceffoitpoint dereprefenter ce qui 
cftoitde lacharge de Magdelaine, biep qu’elle fuftenla prifon, pat 
tou licux & endroits. Cognoiffant toute l'affaire, les Religieufes 
prefentent requefte qu'elle füt ciree hors de leur maifon, & qu'en 
fin toutes ces vifions deuiendroient en rien & fe perdroient, ce qui 
fut du-depuis. Il faut confiderer*cefte hiftoire memorable en ce 
An qu'elle reuinten refipifcence, & loüer Dieu de ce qu'elle eutla ora- 
Rens, y, Ce de ce recognoiftre & confefler fon iniquite, par cefte exeinple 
9.@D. nous voyons aufli queles fontaines de mifericorde nefontclaules 
‘#77 oufermcesàaucun, voulantfaire penitence. 

Le GExTizs#.Philoftrafte recite vnehiftoire eftrange, Mæœ- 
nipeaagé de vingteinqans, doüé d'vn cfprit mediocre, bien formé 
du corps, & reffemblant à quelque bon athlere ou luiteur: Le peu- 
ple opinoit qu'il eftoit aime d’vne femme cftrangete, qui paroif- 
{oiceftre belle & delicare,& quife difoir-eftre riche; & detoutrien. 
Vniour Mænipe feul cheminant, luyarriue vnphantofme enelpe- 
ce fœminine, cefte femme l'ayant pris par la main, luy conte le 
long rempsqu'ilyauoitdef-ja qu cile l’aimoir, luy dict qu’elle eftoit 
Phæniciëne d'extraction & de ee, & luy nommant vnfaux-bourg 
dc Corynthe luy fait ré@ic qu’elle y demeure , auquel fi vous vous 
forcez de venir; vous vous rcfouïrez fort m'oyant chanter vn petit 
air, d'yne voix tref-mignarde, en celieu vousboirez du vin tel. que, 
peu fçauent fabonté . Vous n’auez de befoing d'auoir peur en ma 
compagnie, il fera conuenable que nous viuions deformais enfem- 
ble’ Artire qu'il fut par celles parolles , va fur le foir trouuer {a mai- 
{trefle,Ce Mœnippe eftoitP ulofophe, & defia nopareil en amours, 
penfanteftre feulil la carefle à la facon desamoureux & courtifans 
gui Courtifent ce qui les captiue, Apollonius s’eftant tranfporté 
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ence licuen forme de ftatuaire ou fculpteur, il regarde Mœnippe 
de telle maniere que pourroit vnpeintre, & come:il l’eut recogneu 

our homme, hola, dit-il, beau fils, que les bel lès femmes ele 
chent, ie fçais que tu nourris vn ferpententa poiétrine & qu'vn fer- 

enttout de mefme te fomente, Menippuse{merucillé de cefte pas 
rolle,1l{e voit pourfuiuy derechefdifant, Mæœnippetu as vnefem- 
me & non pas vne cipoule : penfe-tu eftref bien aimé d’elle comme 
tu crois? À Ja verite refpond Menippus, ic croy qu'elle m'aime de 
tout fon cœur. 

C'eftpourquoy dit Appol onius tu la veux prendre en marlage, ! 
vaudra donc mieux que tu l’ayes pour femme , puis qu'elle t’'ayme 
cant. Mais dy moy Mœnippus quand eft- ce que tu l cipouferas? Bien 
toit refpondit- il » & peut-eftre ce fera demain. Leiour doncques 
des nopces deftine & obferue par Poor defia les inuitez e- 
ftoient à rable & banqueroient lors qu Appol oniusarriue, lequel 
s'adreflantaux conuiues leur dift: Où eft maintenant cefte belle c{- 
poufce pour laquelle vous banquettez?ne la veoistupas,ditMæni Ip 
pus, & fe difantil fe Ieuatoutrouge dechonte. 

Tandis lautreluy dift. Mais ceft or & ceflarzent & tous fes vafes 
dontcelogiseft orne c'appartienent-ils Maœnippus/l sappartiénent 


àma done refpond l autre : TOUTCE QUE 1e poflcde le voila, & fur 


celail monftre fon manteau Philofophique. Orpourfuyt Appoll Q- 
He mais n'eftimez vous pas que ce que l'on ditdu jardin de Tenta- 
cn cfrien Nousfçadonsdirentles inuitez, qu Homerc en parle 
& qu'ils{ontaux Enfersoùil n'eftpas permis de defcendre, Demas 
niere dit doncques l'autre, que ce que vous voyez icy. ce font ces 
mefmesiardins. [1 n'ya pointicy de matiere, mais feulementvne o- 
pinion de matier: c.Mais af in que vous foyez mieux afleurez demon 
dire, cefte bonne cfpoufe ec que voicy., ce n'eft qu’vn phancofme, 
qu'vn clamie, & qu'vn larue. Or cels Spedtres aiment latte vene- 


«rien, fc plaifent de manger de la chair humaine, & ils follicitentà la 
[ 
Le 


copulation charnelle; premierement les hommes qu'ils veulent 
puis apres deuorer. Sur cela l’e poufe coma inde dercgardercet hô- 


me & de luy dire, Toutbeau Philofophe,vor Ispariez | plus correcte: 


dr evousne deuez, & fur celal'on n'eut di& a qu'elie auoit les 
paroi Re Apporon lus en éxecration, en apreselle fe mocquoit de 
laparolle du Philofophe & que ur la pl us-part du tempsils font 
ES & qu'ils ré lune. C. \ependan . outes les. couppes, & la vai Si 
d'ôr &d'argents efuanc ne Le Ed ac le ‘s cuifiniers dif 
ruche TU Ne: phantofmes en pfeu fant, prioient Appollo US 


de ne preffer point c dire quiilseftoient: Mais luy les prefl lant touf- 
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jours il confefloit qu'il eftoirt vne Lamice , & que toutexpresil 
cngrefloit par; banquets Menippus pour puisapresle deuorer. 

LE PuaiLo. Iecroisque Philoftratusrecite cefte chofe, comme 
inuentee myfterieufement nonpas par ce. qu'elle foitveritable, & 
c'eft afinde deftourner de la luxure ceux qui saddonnentaux arts 
liberaux. 

Le THEoz. L’onainuentéautrefoisplufieurs femblables cho- 
fes pour deftourner la ieuneffe dela luxure. Toutefoisla verite de 
l'hiftoire & l'experience nous tefmoignent qu'il ya eu ancienne- 
ment, & y aencore des Empufes 8 Lamies. Euagrius raconte que 
Ja mere de l'Empereur Maurice racontoit fouuent qu'vne Larue 
auroit pris fon enfant, l’auroit porte de lieu enlieu, comme s'il leuft 

ae voulu deuoter & que neantmoins ce phantofme ne luy fceurfaire 
Dee aucun malN.ouslifons das Suidas que ces larues font Speëtres Dia 
12. boliques apparoiflans à ceux qui font affligez, & qu'onlesappelle 
Empufesou Onocolles, par ce qu'elles marchétauec vn pied d’h5- 
me & l’autre aucc vn pied d’airain ou d’afne: L'on eftimoitdiét le 
mefme autheur que ces larues apparoifloient en plain midy, lors 
qu'on faifoirles obfeques des morts. LesRufliens encore adofent 
les Demons Meridiens & les craignent: car quand lesfruiétscom- 
Celiss Rio: mencent de meurir, ils marchent par lesrués en habit de vefues , & 
dgwc.19 filesouuriersenlesvoyantnefeprofternentpromptemententerre, 
iisieurrompentbras & iambes. 
LE GENT. l’ay ouy raconter vneëchofe admirable d'v- 


A 


. 


ne Lamie, laquelle autre-fois conuerfa long temps auec vn Baron G 


d'Allemaigne & luy promit vne vie fort heureufeencasqu'ilnefe 
nariaftiamais:car autremételle le menaça qu'ilmourroitbientofit. 
En fin apres auoïir vefcu ioyeufement ,comme il Iûy {embloit auec 
cefte Lamic, folicité par fes amis, 1l efpoufa vne fille d'illuftre 
maifon , mais bien goft apres il mourut efpouuanté par les Spe- 
étres. C'eft vne chofe encore veritable qu'vn Gentil-hommeiln'y a 
pas long temps montant fur lacime d’vne montaigne celebre, où1l 
ya vn fort chafteau, trouua en fon chemin vn Speétre entforme d’'v- 
ne belle femme, auec laquelle ilprit fon defduit par fes lubriques 
attraits. Mais commeileftoit fur l'aétion, voyla le Speëtre qui s'ef- 
uanouy & vole en forme d’vne pie fur vn arbre, volletant d’vn & 
d'autre cofté & comme femocquant de la fotuife & lubricité indi- 
one d’vnhomme Chreftien. Toutefoisfefutvne merucille que ce 
Gentil-homme ne receut aucun mal, en luy difantdesiniures & 

parollesfalles. 
Le Tugoz.Ccfont chofeshorribles que ces copulationsdia- 
boliques 
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boliques. Quefi laloy diuine porte qu ‘yn homme qui fe mefleauec 

& Iesbruteseft condamnéau feu, à plus forte raifonle doi ceftre celuy 

quifemefle auec les Demons ennemis atroces de Dicu, fi bien que 

ceuxne De mentexcufables qu nifç achant,commettentces 
œuuresexecrable cles Diablesl'all bent se ze folicitent. 

PEOGENTIL.) Mi 18 demande fid'vn Incube &d’vn Demon 


Sucube desenfans peuuenrnaiftre. 
Le Purro.LesÆ gyptiens n'ont ramais eu cefte oppimo 


fi A 


pour moyic penfeque iamais cela nefep peut fire. Plufñeuxs chofes 
{ontre quifesalageneration:i vi fautletrai& detemps, afin que la 
femence fe Donner organic, & que ce fke racourcie at- 
chiceture du corps humain, {oi t parfaicte. Il yfautencore la conti- 
r nuelleoperation de l'ame vegetatiuc pour nourrir lefrui&duven- 
tre &autresfecrets de nature du toutinfänis ;de maniere queie dou- 
telle Demon, ayant pris vn corps y peut fournir ,aucontrairese 
crois qu'ilnele peu RES R Quand à ce que quelques Au theurs di- 
fentque des enfans font nais des Sucoubes,;comnrTe ce qe )n dit 
des Comres de Poitou, tiransicursorigine À Me lufine :2 FRA qUe 
lcrapp ortétlesfabuleuf Fo iftoires deFrance,enfemble ce que Po: i- 
dore Virgile cfcritdelafource e fabulcule l' Anjou comme tout d 
mefi ne de celuy de Baurercëz de Saxefuiuant Éubies de Sabin; A 
cela nous auons vn conte qu on-nous fait d' in Gentil-homme de: 
Bauicre ; quiportant impatiemi ment la moïtc cf fcmme, vnenuict 


gen 
CR 


. 
| 
| 
ni 
a 
| 
! 
l 
J 


: 
5 
À R 


c fa femmereuient, 8 uy diét qu’e Ile eftoit re flufciree, fi bien qu'il 
vefquitaucc clle & ven cut des enfans, Mais COMME CE MAFY NE Le 
ftincpoint cdesblaf hemes & conuices ainfl A à SR luy auto: 
dit, difparut & : luy laifa ge 1e fon actouftrement. 

Or pour moyiepenfe, quecesc nfans {toi cnti A Carikad- 
uient fouuentque de Fe enfans font {ubitituez parles Demons, 
ARR MREE irfraude cftrenais des Succ he Onles appélle 
communément Cambions & \diét qu'iisne font 1amais faouls de 


tetter, de manicre que ie t'ÉNOUTrICEs NC peuUE snt{ufire à les al- 
laiter : ilsfonttoutefoisgros&1t ef its, mais en RNA 
Nousl£s appelions ct jardsà caufe des cris contin s qu'ils 1Cti rent. 
b Teleftoitce garçon, qu'vn certain m: ndienportoit foncés cfpaules 
aucc peine, il ya ecnuiron 25. ans par sep e&  Afturie à Efpai- 
onc.llyeuta quelqu'vn de ma COMpP ignicq uilerencont ra pi esd’ vn 
fleuue efmeu de compafhion, le EE fa : UMENT? 
UE mais à grand pe eine labefte peut arriuerà! 1tiue tant 
qu’elle eftoit chargee. Peu detemp sapresle man Lunel pris & cO- 
fcfla que ecel Roirle Diable, qui luy anoir promis qu quetantquil {eroit 
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porté, ainfi en habitd’vn petit garcon malade & enueloppé de ban: 
des, perfonne ne luyrefuferoitiamaisl'aumofne. £ 

LE GanTiL.C'eft vne chofc ridicule, ce que quelquesefcri- 
uainsracontent de plufieurs quiontconceu tant feulement pours’e. 

{tre lauces dans des bains, où de la femence deshommes citoit ref- 
pandué. C’eftencore vne chofe moins croyable,ceque fain& Tho- 
mas efcrit,qu'vne femme peutparaduenrureenfanterfans miracle, 
& fauuc fà virginité : comece qui arriua a vne fille que fon pere fai- 
{oit coucher auec luypour mieux garder {a pudicité : & {ur celace 
pere en dormant fe corrompit &vn peu de fa femence alla tomber 
dans la matrice de fafille, fibien qu'elle deuincgrofle : maisil nya 
firuftique qui vueille croire cela. Ce fontencores des {ornettes que 
les femmelettespourcouurirles femmes accouchecsfcionét &font » 
à croire aux credules maris pour frauderles vraisheritiers. Mais laif. 
{ons cela à part & parlons des fabatsnoëturnes des Sorciers. Ie de- 
mande s'il cft veritable qu’elles foient tranfporteesd'vnlieuàautre. 

Le Puir.llyaplufeursquieftimentquecequ'on di destranf. 
ports des forcierseft feulemét en penfee & illufion diabolique ‘puis 
qu'on En atrouuce gifantes encore & comme mortes, À cela nous 
pouuonsrapporter ce que nous Hfonsenla vie de fain@& Germain de 
fes femmesqui penfenchanqueter, tandis qu'ils dormoient en leur 
maifon. Ileft veritable que par ces exéples on ne prouueautre cho- 
{c finon que ces femmeletresfont trompces, Toutefois cela n’arriue 
pas roufiours de la forte , car télle cft mon opinion, comme la plus 
probable, àfçauoir que quelquefois les forcieres font tranfportees. ” 
d'vn lieu en vnautre, fur vn bouc, ou fur vnautre animal phantafti. 
que,le plus fouuétle diable fc formatvn tel corps aériC:Quelquefois 
enforme d'homme portant quatre ou cinq foreicres, ou bien les 
mettant fur vn rofeau, ou {ur le bout d’vnbalet. Telleeft la cominu- 
nc opinicn dés. Theologiens, & Iurifconfulces Italiens, Efpagnols 
& Allemans, 

Voicyles propres mots deGrilland, Anfficoft dit-il;quel'homma- 
ge ft fait, le Prince des Diables eftablir vn Demon pour la garde 
de la femme, luy commandant de ne l’a quittériamais, mais defaire. 
tout ce qu'elle voudra : mais routes & quantefois qu'il faudra venir 
au fabath, le Demon eftrenu de Le faire fçauoir à la femme & deja 2: 
porter &initruire, Orce Demons'afocie à elle comme le maryfait 
a la femme. Souuent celles forcieres viennentà fes congrecations 
rcalement & de fait : Car auparauant que le fabath fe tiennele De- 
monleleur faità fçauoir & leur diétà qu’elle heureil faur s'ytrou- 
uer, Or fi la femme a quelqueiufte caufe pour ne s’y trouucrpas, elle 

, 
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eftamence &ouyeautrement s'il yauoit de la feintife,le Diable la 
tourméreroiten corps &ename:ilfaudroitpour eftre allegee qu'en 
confeflantfon peche, elle promitny retourner plus. Tandis donc- 
quel'heure eft venué,le Demon arriue & appelle la forciere à hau- 
re voix humaine. Ce Demon les vnes l'appellent le Magifter, les 
autres le Martinet ou le Martinel. Auflitoft que la {orcierccntend 
Ja voix, elle prend fa boitte d'vnguent, sen froctele corps & s'en va 
monter {ur fon bouc qui l'attend à la porte : Sur cela elle luy empoi- 
gne le poil, & le bouc l'emporte par l'air. | 

Aurefte;lesforcieres quifontporteesau Sabath ont accouftumé 
de confefler que là fied va Demon terrible & cfpouuantableen for- 
me deboucoude chien, & que les {orcieres vontàl'entour &lado- 
rent, puis apres luy baïfentie derriere, non pasen fechiflantie ge- 
noüil,maislesiambes en l'air, la cefte en bas de maniere,que le men- 
ronregarde le ciel, & comme cela l'on baife le cul du bouc:-Cefait 
lons'afiedà table & l’on banquette des viandes que le Demona 
apportees ou de celles qu'vn chacun a auec foy , pat foisils crepi- 
gnent deuant & apres le banquet. Il y adiucrfes tables coupertes 
par fois de viandes delicates, &c par fois de viandes sroflieres, cha- 
cun y eftant colloque fuiuantfes richeffes & fa dignité. Quelques 
foischafque Demon eft aflis fur le giron de fa forciere, & parfois 
ils fontle cul contre l’autre. Vne benediction blafphemäte ne man- 
que pasen cefte table, car par icelle ils recognoiflent Beclzebuth 
pour le Seigneur & Createur de toutes chofes. La table lcuce l'a- 
tion de graceseft de mefme. l'en ay leu autrefois les formules de ka 
main d'yn fameux forcier. Par foisles afliftans en ce banquetont 
la tefte voilce & quelquefois defcéuuerte. Le plus fouuentapres 
qu'ils fortent detable,chafque Demon prendfaforciere par fa main 
& là fontdes geftesles plus falles & les plus ridicules du monde, tan- 
toitils ont le derriere tourne l'vn contre l’autre & puisilsioignent 
lesmains en rond: Ores ilsbranlentla tefte à la maniere des fana- 
tiques, & comme cela meinenticbranfle. Souuétilsontdes chan- 
delles à la main, adorans comme celale Diable & puisau fon d'v- 
ne flute ou d'vn tambour, ils chantent chanfons & loiianges à la 
gloire du Demon, & puisfautentfur des arbres fourchus , & apres 
celachafque Demon a copulation charnelle auec {a forciere. Lors 
qu'ilsfontleursfacrifices , ils {e fonc desaufi coft qu'ils ontacheué 
l'adoration, tourgfois les forciers &forcieres fouuent fontleurs fa- 
crifices hors dw Sabath. Pour la fin chacun racomte tous lesmaux 
qu'ilafaits,.& en eft d'autant plusacftimer que lesmaux font exe- 
crables., Car &:le peche que quelqu'vne à commis cft leger, elle 
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cftbicnfrottee parles Diables ou paria main du plus vieil forcier, 

7 Pour fin ils prennent de la cendre x on tient cftre du corps du À 
bouc, quéle Demôn auoit emprunte, à qu'on “oi NA é, & quela 
fe mme Auoit puis ap resdeuoré, ou bien ils récoiuent d’autres ve- 

| nins,le me leur eñioignant par decree, shout difanc VEngeZz 
vous,attrementvousmourrez: "62 par la l'on peutrecognoilre com- 
bien celte! re cftcontraireà là loy d de charité, & fur celachacun eft 
rapporté en 2 fon logis. Souuentléur Sabathfe tient la nuit, & fcu- 
ucht cnplainiour. 
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res; Sétiss qu'ileu touy lc {on, elle eft trainee pat le Diableen 
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conte la caufe & comme tout Juy arriua, Alors ecretqiient il 
lâäconduir en famai{on, &ilreceut d'elle grand nobre de Ho 
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Grillandenreciteencore vnautre d’vne certaine femme Sabine, 
a qui faifoicprofeflion de ceftart de forcellerie , ce que cosnoiffant 
fon mary, & lafoupçonnant l'interrogea pluficurs fois à ceft efteét 
clleluy defnioittout,le mary cognaifiant le contraire perfifte auec 
obftinatirequerät coufiours d'elle ce quieneftoit.ilfe gouuernaen 
celafifagement qu'evne certaine nuit, ibla vie fe frotter d'onguét,& 
incotinentapres voler cômevnoyfeau,écayat pris {on vol {ur lamai- 
(5 la veit defcédreenbas.le mary defcend pour voir quelle voye elle 
tiendroit, ilne la veieplus,ëc s'approchant dela porté de fa maifon 
il la trouuafermee,ce qui luy donnaincontinent du fuiét de s'efton- 
ner, Leiourencoresfuyuant il pourfuye à l'interroger (ur mefme 
demande , elle luy fait mefme refponce qu'auparauant : Le mary 
p nepouuant plus difimuler,luy defduit tout apertément, & ce qui 
: Juyauoicveufaire ,il la frappe de coups de baftons,& ia menace dela 
traiter encore plusrudement fielle ne veut dire la verité, laquelle 
fielle vouloir declarer awilluypardonneroit. Voyant telle promefle 
elle ferefour deluy reciter ce qui en eftoit , de forte quelle fe 
defcouure, & luy conte toutouuertement luy demandant pardon; 
que fon mary luy donma àcondition , qu'elle luy feroit voir cefte af- 
fermblecoùellealloit, & quelàelle l'accompagneroit; afin que plus 
aifémentelle obtintfon pardonentier , elle luy accorde fa deman- 
de, & par la pernäiffion de Sathan accomplit fa promefle. Accon- 
duit doncques au lieu oùles jeux &ics ceremonies fe faifoient,1l 
medice les façons de faire ,le jeu, les dances & autres cerem oniés,& 
affisen fin à table auecles autres pour y banqueter,iugeantles vian- 
des eftre fans gouft,demande du {ci,quivoy oitmanquer fur table,8z 
combienquilen demandaft par plufeurs fois, iamaisilneluy en fut 
donné:Etcommeilluy enfut donné apres fa demande importune, 
& vnclongueattente;,dit, Dieu {oit maintenant loué pour autant 
qne lefcleft venu ,par la prolation detellesparoles, les Diäblesfe 
rcrirerent, d'autant qu'ils fuyent, & refufent d'entendre les loüan- 
ges de Dieu & tous difparurent ainfi, lalumiere eftant efteince, il, 
fut là delaifé rourfeul & nud,iufques à ce que lerhatin venu, ilveit 
quelques bergers , aufquels 1l demanda en quel pays il eftoir, 
iceux Juy refpondirent, qu'ileftoit dans le Royaume Neapolitain 
au champ Bienuenu. Il fe voioitdiftant du pays de cent milliers, 
pourlaquelle caufe , bien qu’il fuit riche, ifutconcraint de man- 
dier fa viepar les chemins.à icelle fin derctourneren fa maifon, où 
eftant deretour , il accufa incontinent fa femme du crime de {or- 
cellerie,expofant enprefence des luges comme toute l'affaire s’e- 
floirconduite. Lefquels lexaminant approuuerent l'accufation du 
Kék üy 
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mary,& apres lexamende la femme fait , felon fa depofition re- 

Couurcrentencorcplus verifié.Frere Alphonfe du Chaftel adioufte 4 
Gnlland  qu'ilenpourroitmettre enauant plufieursautres lefquels il fçauoie 
er fort bieneftre arriuez, & les Prouucroit auec bons tefmoins. 

LE GENTIL Au village d'Oftbiouck non loing du Tra…. 
ic@ , demcuroitynefemme vefue, auec laquelle auoit demeuré vn 
feruiteür, qui luy conduifoit fes affaires commeclle defiroit.Iceluy 
plufieurs foisayant obferué fa maiftreffe : Comme ont accouftume 
de faire les feruiteurs LOp Curieux, & regardant par la feneftrece 
qu'elle faifoit ,apperceut que les domeitiques repofans durant [a 
nuit, fa maiftreffe arriuoitcoufioursen vn mefine lieu, & ayant les 
mains & les bras eftendus prenoiten/l'eftable où elle alloit coufiour 
CC quidemeuroitdufoin;touteftonnéà quoy c'eftoitfaire ce qu’el- z 
le prenoit il decrera elle n’en fçachantrien,d'experimérer vne fois, 
& de tenter la fortune , de pratiquerles ceremonies qu’elle faifoie 
tous les foirs. Doncques felon la couftume va &c vient au lieu fufdie, 
& commeil la voyoitmarcher, il là fuyuoit ,conremplantle lieu & à 
{on exemple ,Cmbraffe le foin T'outaufii toft, de Rail fut rauy en l'air 
& porté au bourg de Vyycken va lieu cache,æn vne cauerne où il 
tr'ouuc la coinpagnie des forcieres » Conferant entre’elles des forti.- 
leges. La maftrefle eftonnccauec fes compagnes de la prefencein- 
Opince defonferuiteur, l'incerroge par quelle finoffe , ou bien par 
quelmoyen en fipeude cempsils'eftoit tranfporté en cefte afleim- 
bice ou Congregation; Ilrefpond d'ordre, comme l'affaire seftpaf: à 

{ec : àlorsellecommencea à ce couroucer & paflir, craignant que 
ceftefocieré noËturne & elandeftine ne faft fafchec contre elle, & 
qu'auccraifonellenc fuftrepudiee&chafiee hors dela trouppe,clle 
delibere doncaflemblee auectoutes les autres, les priant toutes de 
cc qu'ileftoic befoin defaire en cefte affaire douteufe. Elle conuiét 
&z tomb d'accord entre elles qu'ilféroitreceuamiablemér, ils pro- 
mettent folemnellement vn hléce, & de faire en forte qu'iliureroit 
faintementoutrela bonne opinionque l’onenauoit, qu'ilne rcuc- 
Jéroit&ne Commüniqueroitàaucun les fecrets qu'il verroït, Luy 
ce pendantilne promet rien mais illes Aatte & les incite de faire 
doucemencleurs ceremonies, il feint auectous veux de fouhaiter 
: | PR ANS 20 
{eulementvnechofe, qui eft d’eftre introduit & in{ailé dorcfna- 
uanten leur colege, Tandisque l'on confulte , l'heure fe-pafle , & 
. defialetemps des’enaller approche. La maiftrefle retournanttoute 
dourcufe ,prefenrerequelte cncore vne fois , fcauoir s’il failloirle 
fcnuoyer enla maifonau danger de toute la Compagnie ou s'il e- 
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tement,la douceopinionapleu, laquelle confiftoir qu'il feroit fer- 
ment &feroitporte en {6 domicille. La matttrefle recoit cefte condi- 
cion,& ayäc iurc elle dône parole de le porterfur cesefpaules &lere- 
dreen la maifon.Elles fotieurtafche, &font portees par l'air plus vi- 

fte qu'Eurus. Voila defia vn mois qu'elles rardentà faire vne bonne 
partie du chemin, lelacafliege de grand nombre de rofcaux le rend 
plus beau & plaifant;cefte vicille forciere trouue vn fuiét; craignät 
que ce ieunce homme recognoïflant fa faute ne reuint à penitence, 
pour s'eftre infinue & inuite en ceft ordre, elle recognoifloitfa difli- 
mulation,elle depart rejettant de foy ce ieune homme , efperant, 
comme l'onfoupçonne,iceluyen partie eftre tué par Ja violence de 
la cheute,en partie aufhi,cftré abforbé& noyc,parla profondité GTA 
B dedecclac.Maiscomme Dieu eft dutourmifericordieux, nevou- 
Jant la mort du pecheur, mais fa conuerfion &favie , il trompe le 
Jafche courage & la malice dela penfee de cefte maudite femme, 
ne fouffrantceftadolefcent incoupable eftre fuffoqueé par les eaux, 
mais a permis paf vne condition plusequitable , que fa vie fuft con- 
feruce & dilayéciufquesaauiourd’huy;eftant referue de la cheute, 
& dela playe mortelle ,qu'ileuftencourue combant ence lac, &eén 
ces grands rofeaux. Cependant , ce pauure miférable qui ne fe{er- 
uoicplus quede la liguc,cftoitforrrourméte&affige de diuerscour- 
mens,& en tirant quelques foufpirsil ploroit, les paflans efpouuan- 
tez detellelamentationinaccouftumee, & la recherche faite auec 
e attentiononttrouué ceft homme tout cfchiné ayant les:reins rom- 
pus, l'efpine du dos & les deux hanches. Isrequicrent de luy com- 
mentil eft venuentelle calamite ; il conte toutes les particularitez. 
& commetoüts’eft pale, ileft enfin porté dansvn chariot.Eftantar- 
riue Jean Culembietg,Gentil-homme,Maire de la ville, frappé de 
compañlion, àcaufe de ceftenouucauté s’enquiert dutout , & l’in- 
quifition faite, il commande fa maiftrefle eftre apprehendec, lice &z 
amence. Sicoft qu'eliecut eftévenué entre les mains du Maire, elle 
ne niatien,ains confefla toutesles fingularitez,& c. À Lionaufli fut 
trouué vne femme puiflante en tels exercices, laquelle leuce de 
nuit allume de lalumiere, ayant prisvne-boïüette d'onguent elle 
» s'enfrotte,& apres quelquesparoles proferceseft enleuce ,leruffien 
qui auoitcouchcauec elle, voioit fesfaçons de faire prend lalumie- 
re & la cherche partout,ne fe trouuant point,finon vne boette d’on-- 
auent ,cutieux de fçauoir à quoy feruoit cefte greffe , a fait com- 
meilauoitobferué , foudainileft porté au confiftoire des Mavicies 
qui fe tenoiten vnchamp de Lorraine & eft rombé: Maisquandil 
cut implorél’ayde duruteur&curateur de nosames,toutce Synode. 
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fuc diuife, & lesafiftans cfuanouvs & perdus , fe trouuant tour 
feul ,& nudceftreuenu à Lion, accufans la forcierte, laquellé con- 4 
feflant tout futbruflce. 

Paul Grilland efcric jauoirefte pricl'ants2;. parvn Gentil hoim- 
hide fortile. me d'entrer dans le chafteau de S.Paul(quieft du Duché Spoletain} 
45" pour opinér de trois femmes forcieres. La plus petite d'icelles fous 

promefle d'eftre deliurec confefle auoir efté coduite en l’affemblee 
desforcieres par vne vieille Magicienne auparauant l’aage de quin- 
zeans,où le Diable afifta à lors qu'ellerenoncea à Dieu, a lafoy, & 

_àfareligion ,faifans ferment d'obeyr aux commandemens du Dia- 
ble,proteftant ayantmis la main fur le liure contenant vne efcriture 
tres-obfcure,& quandil luy fut enjoïnt d’aflifter de nuict aux fo- 
lemnicez, & feries, qu’elle ne manqueroit nullement de's’'ytranf- 
porter .confefle qu’en ce licu le Demonluy promettoit joye, lieffe 
& fœlicité continuelle. Plus elle ne peut dénier que depuis ce temps 
clle ne foit caufe de La mort de quatre hômes,bien plus fouuêt qu’el- 
len’ayt fait moufir destrouppeaux, &ruynerles fruiéts delaterre, 
S'il luy fuftarriuc de ne fe trouuer point en la compagnie des Ma- 
giciens au iourordonne, fans vrayc& cértæine excufe , difoit eftre 
rourmentec de nuit en telle forte , qu'elle ne dormoit ny repofoit 
aucunement, Quand elle partit poufaller la, ellerecite auoir en- 
tendu la voix d’vn homme, qu’ils appelloient pecir Seigneur, quel- 
ques foisauffli maiftre Marcinec : &fitoft qu'elle s'eftoit greflce & 
frottee d’onguent,qu’elle montoit {ur vn bouc le tenantpar le poil, 
qui toutdifpofe l’attendoit a1a porte, eftreamenee par ce boucouù € 
Pon chaftioitlesforcieres, Ayant là donne la foy au Prince qu’elle 
fautoit, fe metroic àtable ,brefchafque Demonfe conioindreauec 
clleouauec celuy,quienauoitlaproteétion. Cela fairreueloitàfon 
Demon vnchacun de ceux quidemeuroïenten luy,adoroir Séthan 
en famaifon.Sitoft qu'elle cutconfeffé cela, & que l'on eutcompa- 
re aucc les deux autres cout fondire eftant accuice , & nedeniant 
rien de ce qu'elles auoientcommis parie bencfice deleurs pouldres 
& onguents, furent bruflees viues. 

Bocaccrapporte d’vn Gentil-homme Lombard , lequel auoit 
donné le nom aux trouppes de Hierufalem pour occuper la térre 
fainte:occafion pourquoyayantdeliberc d'aller à la guerre ,aupara- D 
uantil laifla à fa femme vne partie de l'anneau à cacheter les lettres, 
aucctelaccord que silnereroutnoitdans troisans, qu'il luy fuft 11- 
bre deferemarier,m'efprilant ces arres& ce cacher, elle cfpoufe vn 
autre maty.Pris qu'il futenfudee, & conduitten Ægypte, pour la 
bonnchofpitalité de {on perc, pour la ptudence &C dignité diceluy, 
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ilaggreatantau Sultan, qu'ayant cfprouué fesmœurs & foncfprit 
par vne longue familiarite le ft gouuerneur & intendant fur toutes 
{es affaires. Le Sultan , que fon pere auoit jadis logé , cemme 1l 
voyageoitpar ? Europe nele cognoiffantpoint,toutes fois, luy fift ce 
beloffre pourrecompenfe, &luy donna ceft aduantage. Les trois 
ans efcoulez ,iltombeenvne extreme triftefle, la caufe de laquel- 
le, le Sultan , voulant defcouurirfair venir vers foyle forcier, lequel 
eutfoins delefaireporter au haut du Templela derniere. nuit des 
troisans, & à lorsileftoit fort endormyen vn lit precieux & bien 
orné, enrichyd'or & depierreries, Leportier & gardien du Tem- 
ple l’ayätyeu,fuyttout tremblanc, & lors qu'ileut difcouruaux au- 
eresde ce phantofme Ægyptien ,illerencontra, fe haftant d'abor- 

 derla maifon de fa femme laquelle defia dés ce foir ailoit efpoufer 
ynautre mary. | 
Vvierus conte aufli vne hiftoire , d’vn Magicien qu'il aveuen 
Allemaigne ,quiauec grande lumiere montoit vers le Ciel, le peu 
-ple leregardant,fa femme le prenant parles pieds eftre pareillemée 
cfléuceen l'air la feruante empoignant ceux de fa maiftreffe auoir 
cftéaufrauieen haut, & ainfauoir tournoye long temps en l'air, 
auec admiration de toute l’afiftance s’eftonnant d'vn tel mirale. 
Nouslifonsvne exemple femblable en l’hiftoirede Hugo Floria- 
cenfis, d'yn Comtenommé Matifconcriantàhautevoix , amis ay 
. ‘dezmoy, auoir eftérauy&emportéen l'air, & du depuis n'auoir 
€ cité plus veu. Le mefme Vvierusefcrit qu'ila veu des hommes efle- 
uezen l'air parles Diables ;& que l'on recherchoit vn Magicien en 
Allemaigne, quipromettoittirer les enfans de François premier, 
de Ja tour & chateau de Madric, &les porter parmy l'air de l'Efpa- 
gnecen France:maisn'auoirrienefté fai& de cela, pourautant qu'il 
redoutoit qu'ils ne fuflent tombez ayant vn tel capitaine & 
conducteur , & que tombants , ils nefe fuflent efcrafez la cer- 
uclle. 

Le Tne. Face quivoudra vntelvoyage, enlaim, ie nele per- 
fuades pasàmonennemy d'entreprendre vn chemin fi hazardeux, 
earcefte voye pour eftretranfporté d'vnlicuenvnautre efttres-d3- 

B gereufe,celaeft manifefte parles exemples cy deflus alleguees. Cc- 
luyauiayme temerairementle danger, perira temerairement aufi 
dansle mefme. 

Le Genris. Il cft notoire par exemples, toutes fois que tels 
cranfportsne font faits de mefmefaçon,car il yen aquifontpure- 
mentimaginaires.lean Baptifte delaporte Neapolitain-efcrit:vne 
vieille metombe entreles mains, me promettant de fon bon gré 
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m'apporter nombre.de refponces de ce queie luy auois demandé 
dans peu de temps. Elle commande à tous les tefmoins qui m'afli: & 
ftoient de forcir dehors, &s’eftant defpoüillee , fe frotta fort d'vn 
vnguenttoutesles parties de fon corps , moy & les afliftans voyant 
tout cela par de petits trous ou fentes de la porte, tomba ainf par la 
force du fuc de fes greffes dontelle s'eftoitfrottee ,endormicen vn 
profond {ommeil,nousouuronsla porte, & la pouflons & frappons, 
mais le domir eftoit fi grand qu'elle eftoit priuee de fentimenr. 
Nous retournons dehorsen noftre premiere place, les forcesdela 
moélle ou vnguent com mencentà perdre leur vertu de telle facon 
qu'elle s'efueille, & compte apres millefolies & menfonges, con- 
tesapoltez, qu’elle auoitoutrepañéles montaignes &les mers : don- 
nanctelles faufletez ,nous lesrejettons, ellereffte & demeure Opi- 8 
niaftre en ces recits, nous luy monftronsies marques fur fon corps 
commc elle auoiteftéfrappee en dormant. elle refñfte encore plus 
obftinémentobftinec. 

Jacques Sprenger Inquifiteur,ditqu'illuya efté confeffe des {or 
cicres.aufquellesapresauoir plufeurs queftions , qu'elles eftoiene 
quelquesfoisemporteesen efprit,autres fois en corps,puis en l’yn & 
cnl'autre.Vnexemple ,ils’eftveu,quandenl'annee15;71. l'on perf{c- 
cutoit les Magiciens en France,vne vieille Magicienne citoyenne 
de Bourdeaux quia cofefle aux Iuges,que toutes les femaineselle 
eftoittran{portec auec les autres au lieuoul’onadore vn gradbouc, 
en la prefence duquelilsrenyoient Dieu .le renonçoient , voiüoiét 
leurferuice au diable ,puisvn chacun d'eux luy baifoitles patties 
honteules,& apres plufeurs danfes & fauts, ils prenoienttous de la 
pouldre.Monfieur Belot maiftre des Requeftes, voulant efprou- 
uer la verite de ce qu’vne vicille forciere difoit qu'elle n'auoitaucu- 
ne force cftant detenuë prifonniere , commanda qu'elle fuftriree 
horsde la prifon, incontinentapres quelle fe fut frotte nuë d’vne 
cettaine grefle,come morte & priuce de feprimétrombeendormic, 
ciuq heures paflces clle retourne & feleue-raconre plufieurs chofes 
quionteftcctrouuces veritablesfurles lieux qu’elle auoit denômez 
& reuelez.V n certain Comte Cheualier de l'Ordre viuant cncore, 
&z qui a afifte à cefteexperience;m'arecitéceftehiftoire. 

Ceiugementde7.forciers faicà Nantesenl'annec1549.eftadmi- ® 
rable. Lors doncquilfut enioint à fes fept Magiciens d'annoncer 
deuatvne heure tout ce qui {e faifoit enla ville de Nantes,& 10000. 
pas à l'entour de la ville;aufh toft ils tombent là couerfansainfi trois 
heures durät,efucillezils recitencauecobferuatis des lieux,ations 
& hommesnommez,toutce qui s’eftoic paffé en la ville &au cireui 
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d'icelle lefquelles chofes furent depuis trouuces vrayes. Parquoy 
A accufez,&conuaincus de plufieursmaleficesfurent bruflez. | 
Le Par. FPaccordecela, quife cognoift veritablementparlin- 
duétion des exemples fufdires, & eftrresmanifefte , que ce tranf- 
portnarriue point pat vne nuë & feule imagination, & folie de fes 
femmelertes :au contraire l'affemblee quelquesfois foudainement 
cftant feparec,efuanouye.l’onatrouué des tables & du meuble d’ar- 
gentrecogneu puisapres parles vrays pofleffeurs ,àlors les femmes 
confefloienclesauoir portez aucc-{oy en la compagnec. Enapres 
les forciersremarquent diligemmenttousleslieux,les viandes, &le 
voifinage,diftinguentles arbres,les hayes,foflez,riuages,les fleuues, 
leschamps & les maifons:recognoiflentrceux qui fontés banquets, 
pourueu qu'ils ne foientmafquez,falüent & parlenrfouuentes-foisà 
ceux qu'ils r encontrenten chemin, font regardez aflez fouuentdes 
hommes commeils vont & vienneut ,ils confeflent vnanimement 
ces chofes,accordant iufquesàla moindre circonftance. Les autres 
quifonrexempts de leur crime &erreur,afleurent ces vericez. les 
coupablescondamnezau feuletefmoignent, Mais touchant leurs 
vaintsillufions;ils ne fe peuuentaccorderiamais, & le debat'entre 
Ceux quisôt amis;alliez d'affections,de lieux, de temps & d'aage,car 
chacun a vneprincipalle ation d’efprit,& ,& vn simaginc quelque 
hofe,à quoy l'autre ne fonge nullement.La difpofition du cerueau 
ou fantafie de tous n'eft pas femblable. 
LE GEN. Icrecouure en certains efcrits de P. Iean Maldonat 
€ quequandiis defirenteftretranfportez corporellement, qu’àlorsils 
S'oignentd'onguent ou de greffe de corps de petit enfant: quand ils 
veulent en dormantafffter es aflemblees, à lors ilsfe couchent fur 
le coftégauche.Mais quandils aÿment mieux confideret ce qui fe 
fait encelles focietez &en veillant:à lors par operation ,ayde & fa- 
ucur du Demon ils font veus vomir & jetrer hors de leur bouche 
vncvapeur cfpoifle, où l'on regarde commeen vn miroir , toutes 
leurs fgures, fonctions & exercices. Et paraduenture Jean Vaux 
Stapulois,homme fameux vouloit(en difant qu'ilfçauoit difcerner 
fivn forcier s’eftoittrouué corporellement éslieux où saffembloiét 
lesdemons,ou s’il yauoitaffifté parimagination } defcouurir fe 
D Cretaux Inquifiteurs. 

Le Baron de Rertz , qui à Nantes eftant condamné à foufitir 
le fupplice qu'ont de couftume d’endurer ceux quifont accufez de 
magie,n a pas feulement confefle qu’il auoittué huit petits enfans, 
& auoit eu volonte detuer vn a.pour facrifier au diable qui cftoitso 
propre fils,eftät encore au vétre de fa mere pour s obliger d’auatage 
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à Sathan & le congratuler , mais aufli eftantren fa chambre âce- 
houx,qu'il auoitadoré Sathan paroiflant en forme d homme. & ain - 
ä croiftre roufiours fon feruiteur, Le malin cipritiuy auoit promis 
Chofcsadmirables,& nommémentle faire grand fcigneur. En fin {e 
Voyant prifonnier, & affigé de grands maux apres auoir confeffé 
Bedw l2. tout,Cndure fon dernier mal, fupplice & tourmenr. 
Eure Le Thsoz. Olagrandefolie des hommesfe fubmettans ainf 
comme feruireurs fous lejoug du diable. 
Le Pur. Iln'y a dequoys’efmeruciller tant, finous confiderons 
deplus preslesaffe&tions naturelles des hommes , Iefquelles font le 
moyen par où le diable attire en fes rets plufieurs perfonnes : & ce 
fontcestroisprincipalles. La premiercaffettion ett le defir naturel- 
lement placé aux efprits grands & curieux, decognoiftre les chofes 
nouuclles. Lafeconde , la cupidité profondement enracinee dela 
VERgCance aux cœurs de ceux quiontenduré quelque tort. Latroi- 
fiefmeeft l'amour grand des biens, ou richefles, yflu à l'occafion de 
grade pauureté.Ce qui touche la premierecft vn efguillon de han- 
ter les Magiciens & Necromantiens & le deuenir.Les deux autres, 
fontällechemensàeftre forciers&enchanreurs. Carce ferpét vieil 
Se cauteleux,eftant efprit{e cognoiftà conduire ayfément nosaffe- 
étons.fans aucune peine explore &tentenos defleins,fçaitfi bien 
fc gouucrnerfelon nos mefmes défrs , qu'enfinii nous confine & 
ruyne.Cémbien yailde pauures & miferables qu'ilinuite à le fuy- 
nre,leur promettant de grandesricheffes &des voluptezmodaines: 
d'autres au contraire qui cftans riches & opulens,bruflez d’vn defir 
defevenger desiniuresreccués , par quelque defefpoirles attire à 
{oy,leur faifant promeffe delestendre contens & felon leurs volon. 
tez.Que fi par le moyé de l’vne de fes deux raifonsilrencôtre quel- 
qu'vn forctrauaillé,il fe difpofe decelle faco;qu'il les fouftienr quel- 
que peu, lesnourriffanten cefte humeur, peuàpeules entretiét d’v- 
nc c{pcrance vaine,iufques à ce que le temps propre leurfoirarriué 
pour fe reprefentér luy mefme à cux.Auqueltéps lors qu'il les trou- 
ucfe promenans feulsaux champs,ou dans leurs li@s, couchez tous 
remplis depenfecs eftranges & de grand foing, & priuez de toute 
<ompagnie,a lors par vne voix;ou parvne reflemblance humaine il 
patoift,s'informant d'eux ce que c'eft quilesafflige ainf & les rend 
maigres leur promettant vnremede foudain,&tres certain pourles 
deliurer de routes ces aduerfirez &!angoifles ; à telle condition 
toutes fois, qu’ilss'obligeroncà luy, &quefivne foisils fuyuentleur 
cofeil;qu'ils ferontroutce qu’ils voudront & cômanderont. Lesef- 
gris d'iceuxainfigaignez,ilsaccondét ayfemét en ce qu’il demäde 
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de’ux.Ce qu'éftacil eftablit certaines marques & fignespar léfquel. 
À jesilspuifents aflembler autrefoisenfemble requiert d'eux aupara- 
u:ntriencommencer, qu'ils fe voient dutout à luy & a fon feruice. 
A yant facilement obtenu cela d'eux, ilfe deftouure à rous&àvn 
chacun d'eux, leur demonftrant l'affaire, defcouurant le moyen d'y 
-scemedier, fait qu'iceuxne craignentnullement derenoncerà Dieu 
& au baptefime de l'Eolife, & qu'il imprime quelque caractereen 
va lieu particulier du corps, lequel paroïflant demeure fans cica- 
trice,toutefoisille fairentrer dans la chair de telle façon qu'elle de- 
meureouuérte, les rencontrant cefte marque en toute forte qu'elle 
foitmanice ne leur faitaucun mal, Le Diable s'accorde ainfi auec 
eux, qu'illeur perfuade de croire, que tout ainfi comme en leutim- 
8 primanrcefte marque eneux, il peutleur faire fentir du mal, & l'ap- 
paiféraufl, de mefme que tour ce qu'ils fcrontd’orefnauantàbien 
ou à mal,qu'ilfaut conclure que tout depend de luy. Cefte marque 
eftvuileal'effe@,qu'eftant marquezilsne s'addonnentiamais àdor- 
mir, & afin qu'ilsattendent ioyeufement laflémblee prochaine, en 
latroificfme ilfe prefente en telle forme qu'ilfe monftre curieux, & 
foigneux d'accomplir ce qu'il leur a promis, craignant qu'aprentifs 
& non encore bien fondez en ceft art tant odieux, ils n’oubliaffent 
la promefle à luy faite en l’affemblee derniere pale, la péfanteftre 
tropterrible, ce qui les pourroitattrifter, occafion pourquoy il les 
amadoüe ainfi. | 
Quandils s'afflemblent pour adorer leur maïftre : 1à auparauantle 
maiftre d'iceux demande d'vn chacun en quoy faifanc ilsfe dele- 
éterontpremierement. Alors vn chacun d’eux propofe fa volonté, & 
luy deduifent quelmalilsdefirentprincipalemétexecurer, ou d'ac- 
querir des richefles , ou de fe venger de ceux qu'ils haïffenr, car'il 
leur promet faire interiner leur requefte. Il leur propofe doncces 
moyens, par le{quels ilspourront faire ce qu'ils défireront. Etpour 
autant qu'ilcognoift les femmess'amufer librement enchofes vai- 
nes & de neant, il commande à quelques vnes d'icelles de difloudre 
&rompreles carquafles des morts,& d’enfaire delapoudre,auec la- 
quelle ilsmeflent ies autres chofes quileurcommuniquera. Durant 
letemps de laflemblee il enfeigne aux autres femmesle moyen de 
dreffer& paiftrir desimages de boüe ou decire, afin que rotiffant 
cefteimage deuant le feu;ceux quifontreprefentés paricelles peu à 
pen foientvfez, ou trauaillez de maladie continuelleilsdeficichent 
&deuiennent en chartre. À certaines autres il cflargit despicrres 
par lefquellestoutainffqu’elles sucriffent certaines maladies, ainfi 
cllesen produifentà d’autres, Elie monftre aux autrestellesraritez 
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& merueilles qui fontdu tourincogneuës aux profeffeurs de mede- 
cine, Sathän beaucoup plus fubtil en la cognoiffance des chofes na- 4! 
rurelles cachees, qu'aucun des mortels , il fcait quel homme & la 
femmes’entraiment mutuellementoufe haïflent,commeles mala- 
diesiffués des autres, puiffenceftre mifes & renuoyeesaux corps de 
quelquesautres, Ce tref-vicux praticien cognoift bi qw’elles hu- 
meurs dominent en vn chacun,en outre eftant efpritil{çait{ubtile- 
mentefmouuoirces mefmeshumeurs, & que les mefmesabondan- 
tesennos corps nous foient nuifibles,commeilluy plaira noustour- 
menter, Dieu luy donnant ce pouuoir. D'auätage les hommes &les 
femmes peuuentpar cesimages de cire énchantees, mifes deuantle 
feu poureftre rofties, Faire finir lesioursde ceux quiferoncreprefen- 
tezenicelles, commeilaeftédi@ cy deffus. Combienque celte cire B 
inftrument desforciersne foit propre de foy àproduiretel cffect,ny 
doice de celle vertu, le Diable toutefois, en mefme cemps que Ja 
cire cit liquifice par les forciers, à la façon que l'efpriteft{ubril, il 
rendaufh ceft efprit vital du patient fi mol,&le peut difiper de telle 
forte que par vne chaleur gräde il tite & fair decouler l'humeur qui 
cftau corps de celuy qui endure , ou bienàloccafion quelesefprits 
viauxne conuiennent enfemble, & la digeftion ou confomption 
d’iceux, comme d’vn eftomach aMigé, foit caufée & debiliree, & 
que parle moyé d'une fueur, ils vuidét d'eux l'humeurridicule, &ne 
receuant aucunc autre humeuren la place de celle qui a decoulé & 
ef jallie hors du corps , le malade meure, &tireàlafin ne plusne & 
moins que la cire appliquec au feu peu à peu fe rendliquide, & di- 
file,ce qui eft en foy de vertu. D'auantageles mefmesenchanteurs 
peuuentefmouuoir des tempeftes & orages, auffibienenl'air qu’en 
la mer& enlaterre, en certainslieux toutefois , où Dieu permet- 
«ra les hommes eftre affligez, le mefme Createur conftituant des 
bornesqu'ils n'oféroiécoutrepafer.Ils peuuentrendsel'hommetfu- 
neux & deftitué de fentiment: car puis-que la furie eftvne mala- 
die naturelle,c’eft pourquoyilpeutaufli bien tourmenter l'homme 
pareelte maladie que par quelqu'autre. Semblablement aufli que 
les cfprits pourfuiuent & tourmentent les hommes, & qu'ils efpou- 
uantentceux qui demeurenten certains hoftels & logis, & aufliles * 
poficfleurs des maifons peuuentfaire{emblablesautres maux. 

Le Gen. Eftl croyableque Dieu vueille permettre, ces 
forciers & enchanteurs par la puiffance de Sathan, & parles movés 
ecflufdiés tourmentef aucun de ceux qui mettentleur confiance 
en Dieu. " 

Les PH1izo. Pourquoynon?car Dieu accorde que leshommies 
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pieux abaftardispar quelque pechéenormé foienttellemétafigez, 


afin 4 parce moyE pluftoft que par quelqu'autreils puiffenteftrere- 


ieuez. Quelquefois l’autheur dela vie & de la mort permet queles 
gens de bien foient chaftiez partelles verges, afin que leur patience 
foit diuulguec deuantle peuple ;.ce que vous voyezauoirefté prati- 
qué en la perfonne de Iob. Que perfonne dôcfoit fi ofé de s’en pro- 
mettre exempte. 

Le Tusoz.CequediétSynefiuseftbien veritable, que les ca- 
lamitez des mortelsfontles feftins des Demons,commeau contrai- 
re les larmes despenitensfont Île vin des Anges, Mais commenteft- 
ce qu'ilsappliquétcefte poudre, & leurs forcelleries & autres moyés 
de nuire qu'ils efprouuent au detriment & à Ja perte des corps des 
: hommes &c beftiaux ? 

Le Paire. L'ondié qu'il yatrois fortes de poudre que les{or- 
CICES reçoiuent de Sathan. Parla premiere quicft blanche, ilsme- 
decinent; par la feconde de couleur de cendre, ouroufle, ils cau- 
fentles maladies; par la troifiefme, quieftnoire ilstuent: mais par 
la cendree & la noire ils nuifent, la mettant parmy le boire oule mä- 
ger, cnfrottantle corps nud, ou l’efpanchant fur les habits. Ils pra- 
tiquét auflileurs malcfces par herbes,pailles& autresfortes de fri- 
uolesiettees enterre,&toutce quicnefttouchéeft{ubietà maladie 
ou à la mort, (oule forcierou la forciere voudra.) Ilsfe feruent auffi 
d'vnguents blincs ou roux,côme bitume, parmy lefquelsluifent des 
morceaux de metailentremeflez & dessouttesblanches & boüeu- 
fes :fituiette ceftvnguent'au feu, ikproduira vne lueur, vn bruit, 
& vne blancheur,àälaquellerienn'eft{emblable, Quelques vnesont 
toufioursleurs mains graffes de ceft vnguent, de peur que l’occa- 
fion de nuire neleur efChappe.ileft mortel, fionen frotte l’extremi- 
te des robbes.Par l'haleine oule foufeilsnuifent & empoifonnent, 


& ainf ils ont de couftume de faire au orter, auec grand danger dela Lib.de dem: 


vie, commeNic. Remy. Spranger ,&le Loyher, l'affeurent. Pfellus 
auoitjadisenfeigné les Demonsauoireu ce pouuoir, feulement par 
parollesilsfont de grand maux. 

Virgil®  Zlsontmeflé des herbes, @ des mots fertnuifiblés. 
Cequieftefmerueillabie-de ce quilsnuifent par menaces,accufa- 
tions &loüanges; ceux quientouroientleur chef, de nard agorefte, 
oud’herbeodoriferante , gens Payens le croyoient bien, & depuis 
noftre fieele nous l'auons experimenté, ce que ie confeffe moy-mef- 
me, &c adioufte que toutes ces.chofés ne fe fonc pas feulement en 
vertu des parolles, mais que cela fe paracheue par l’ayde du Diable 
s'y. vniflant& rencontrant yeftant appelle, | 
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Brefles Demons ont foing d'eftranglerou faire precipiter & de- 
fefperer autruy, fuffoquêt les peritsenfansrenuerfant leur berceau, A 
ou faifanctôber quelque li deplume., reuerfer quelque couffin fur 
cux qui lefuffoque, mettant quelque efpingle ou efguille derriere 
l’aureilleil les tué, côme a fait cefte fage femme Suiffe dans Spren- 
cerus;ou bien ces diablesesrauiffent dés leur enfance & dés le ber-- 
ceau,les cfcorchent, ou pourles manger, ou pourfaire des vnguens. 
Icyappartiennent les malefñices produifans des fonges occafonnez 
par quelque breuuage, où par quelqu’autre moftrueufe incätation, 
fe feruant desbras & mains de pendusoüilsattachent de la lumie- 
re aux extremitez delamain,ouallumantprodigieufemetlesdoigts 
delamain mefme, ne fe confumans par la fläme, ains deméurans 
toufioursentiers,ou bien faifant dormir leshomimes d’yn fommeil fi f 
profond qu'ils nefentérpointrauir leursenfans,outuer,ne voynet 
ce qu'on leur defrobe ou foüillent la couche d’adulteres, ou d'ince- 
ftes,les Magiciens fontroutes ees chofes,& peuteftre fait par venins 
naturels produilans le fommeil & dormir. Cela fe monftre parvn 
exemple quieftrecitee en la vic de fainét Bernard. 

Le THEeoLo. Lesamoureux malefces font de telle forte & s'e- 
xecutent, fice que l’on dit fe fait ,oueftdonneàitellefin, quequel- 

, qu'vnfoitactiré aux furies de l’amour ou de Venus. Grillandafore 
bien mis parefcrittoutes ceschofes &tref-exattement. Lesfortile- 
ges (dict-il}amoureux fe font ou däsle corpsou dehorsle corps(c’eft 
à fcauoir d'vn qui feramaleficié) dans le corpscommunémentpar _ 
le boire &le manger, & en cesmalefices'ils meflent (ce que l’onn’a 
de couftume à grand peine en aucun maleficeennemyoucaufantle 
fommeilles)facremens de l'Eglife, comme vne hoftie confacree ou 
nonencore confacree, mais cfcrite à l'entout de notes & lettrèsde 
fans, furlaquelleilsfontdire quelquefois, vne;2.3.4.8& 5. quelque- 
‘fois dix,& douze Meffes & plus ;lefquelleseftant celebrees,ils don- 
nentcefte hoftie non entiere cômecelleeft, mais reduitteenpoudre 
torrmenuë, laquelle ils font prédre à la perfonne qu'ils veulentem- 
poifonner parmy fa viande ou breuuage.Ilsfoncle fembiable, aucc 
fherbe calaminthe meflecen d'autresefpeces, & donnee à Boire ou 
manger, ils difént qu'elle eft de natureattraétiue, & qu'elle a le pou- 
uoir d'attirer le cœur & la volonte de celuyqui la mange, à l'amour 

dela perfonne quiladonnee, 

Mais ce ne fontquetoutesfolies & tromperies de Sathan.Ilsfe fer- 
uent fort fouuent de papier où parchemin vierge , qu'ils font de 
Ja peau d'vn enfant nouueau HE d'vn auorton > MOT auparauant 
le baptefme, remplie de caraékeres infcripts & de parolles magi- 

ques; 
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© cnapresfelon Ie paétou l'accord de {oy il pourroit induire le trou- 


D les Babiloniens auoient vne feule loy damnable & execrable pat 


LIVRE TROISIESME. des 
ques; les mages les plus modernes fe mocquenrde fa puiflance & de 
A fonceftcét.leñeveux point pourfuiure ce difcours d’auantage, crai- 
enantque 1e ne fémble vouloir adioufter de l'huille à la cheminee: 
le dirayfeulefnent, quelleeftla vertu de ceft amoureux {ortilege. 
Premierement en ces breuuages d'amour la volonté d'aucun n’y cft 
pas contrainte d'aimer ce qu'il ne veut point, mais l'imagination 
peutbiétroublerle perfonnagc,efmouuoirles humeurs, & quafi al- 
Jumer tout l'interieur du corps, côme fi quelqu'vn furvexé du Dia- 
ble par diuers allechemens de tentations, vn certain cfguillon de 
conuoitile combattantau dedans: &ainfi ardamment tiré & attiré 
au defir de lacopulation charneile, de fe côioindre auecquelqu'vn: 
Que fralors quelque amoureux mal-faifantapproche,voulantpref. 
{er& imporcuner ja fille auec inftance, &iarechercher par les arts: 
que l'on a de couftume de prédre les femmes, il fe fait aifément que 
l'on a ceque l'on defire, &c’eftla raifon & le moyenpar lequel le 
Je Diable a de couftume detromper cefexe pt fes philtres Vene- 
riens.Le vulgaire ne peut diftinguerlesaétiôs de la volôté,des mou- 
uemens de concupifcence ,& impetuofitez de la portioninfcrieure! 
d'où il ne faurpas croire à ceux-là qui côtraignent noftre volonté. 
Cela fe prouue fecondement par raifon, d'autant qu'il y a plu- 
fieurs drogues, qu'ont la force naturelle de troubler les humeurs, 
d’efmouuoir & courroucerlafemence,d'efchauffertoutle corps, & 
firien ne {e trouuoitdetel,le Demo fe pourroit{eruir d'autres cho- 
{es & de ce qu’il voudroit, comme de fignesaccordez, d'affignatiôs 


blement, le fubornement des aureilles, l'adulation, le fagornemét, 
defir 8& concupifcence, & la chaleur au corps ;enfemblément auffi 
obieéter àl'imaginationl’importune fugceftion d’vne perfonne par- 
ticuliere, comme digne d’eftre fortaimee, &ainfi pourroit fefchir 
versfonamour, mais celuy quile voudroit feulement, carnulleiu- 
sifdiction,& nulle côtrainéte ne conuientà Sathan côtrela volonté. 

LE GENTIL. Icpenfelemaleficcamoureuxcôfifter en l’ob- 
icct, ou en celle que l'on aime, foit belle ou laide, ou qu’elle abonde 
plusou moinsenrichefles, d'autant plusoumoinselt-elle aimee. Ie 4, 
declareray vneexemple aflez propre à cefubietquieft d'Herodote, te 
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tousmoyens, à fçauoir qu'il eftoit cômun & ordinaireaux femmes 
pauures eftant dans le temple de Venusrefidantes, de fe conioindre 
auccles hommeseftrangers vnefoisenleur vie. Bienqu'ilyen ayt 
plufieursenfleesa caufc des richefles, lefquelles fort fuperbes refu- 
ent à {e proftituer, icelles traifnees en des chariots faits en formede 
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chambres, en carroffes, s'arreftentproche letemple, laiffant derrie- 


re vne grande crouppe de feruiteurs. Plufieursaufli font en celte fa- 
con .ilss aflifencau temple de Venus, ayant les temples diftinéts de 
Fées &enuironnez de couronnes, defquelles lors que les vnesfe 
retiréntdautres rentrent, caries dcéouus diuifez deroutesparts par 
etires cordes donnent paf ceaux PE s & per abor - 
der fes femmes , & pour choïr celle qui plaiftl le pl us. Quelque “4 


apres qu £lles ont AN ellesne rétournentp )OiN HÉSITER aifo 


D lqu'vn des hoftes n'airi ctté au fein de la fem- 
me quel Ique argent, & qu ’auec la mefme, eftant conduirehorsdu 
temple, 1ln'ait encoresrecouc he, 1l conuient à l’hofte qui a donné 
ceft argent de dire, ie vous implore d'autant Deefle Mylicra. Les 
Aflyriens apf belle enus, Myhivta. I n'eftpas permis de reicttcr 
ou refufer Rue on donne, bien que la fomme de foy foit pe- 
tite, d'autancqu'ileft dedie pourle le feruiceourceftabliflement &re- 
paration du temple; Brefdelegue pour leschofesfacrees;iln'eftper- 

mis auffi à la femme de re fafer mic un homme, mais qui que cefoit, 

quiayé baille de l'argent le Fo fans confideration aucune dé 
chois icellele fuir. En fin fitoft que c la femmeaeula compagnie de 
l'eftranger, la Deeffe eftantappaifee, elle retourne à la maifon.Cel- 
les quifoncies plus belles font pluftoft expediees, (commeil eftaiu- 
gcr,)& celles quifontlaidesfont contraintes de demeurer d’auan- 


tagcauremple tr auparauant qu'ellesayent fatisfai àlalo OY. 


Del arriue cé lquefois qu'il faut qu'elles attendent vnan, deux £ 
outrois OU Hs long témps. En autrepartcomeen Cy pre, ilyavne 
{emblable loy. V oylales nœuds, les liaifons amatoires,qui detiennét 

P our peu de cas ces mifcrablesamans. 
E Pn110o. Il cfttoutefois veritable que fouuent l'on donne du 


Phi ” cé breuuage amatoire, de maniere que l'on deuient efper- 
 ‘duementamoureux. Ortelles chofes font forenuifibles êc au Corps, 
‘& à l’entendement , &fur toutfionledoncau manger & 2 auboire, 


Car CC pHebilite ja Gate caufe le deuoyement d elprir: œauta hE 
que les ingrediens font fort dangereux, comme pourroïéteftre les 
rhenfrues des fem mes, le {perme (ainf i que nous fçauons par | 

“vicux liures penitentiatre .) Quand:on prend la ceruelle d’vn chat, 


CS 


d’ynafnon, lamatrice de} hyenc, la verge d'vn ART ne remore, 2 
esos de craiffèt.8c principallementlh yppomenes eft fore nuifible 

dontilyenatrois fortes, afina que perfonne nc{e trompe. T Henctie 
‘en parle d'ync&dirque c’eft vne petire PP té quifétreuuc en Àt- 


cadic- l'autreeft celle dont Tibuleefcritde la forte. 
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Piruscupidaffillat abinguineeque: Et 
ê  Aippomanes fætefeminaleciteque. 

Latroifiefme ettvne pelliculle qui fe prend du frond d'vn poul- 
lainnouuellement nay,de quil’odeurmeten furielescaualles. L'on 
dirque Caius Caligullabeu en breuuage d'une telleboiffon, que fa 
femme Cezonia luy donna, Quand àtoutesles fortes de breuuages 
qui inficent àl'amour,voicy comme Ouide en parle forcprudément. 

Nec dataprofuerint pallentia philtra puells | 
| Philtra nocentanimis, vimaue furors habent. 

Eufcbe tefmoigneque le Poëte Lucrece ayancbeu du Philtre & 
breuuage amoureux deuint fol, & qu'apres if fe tua luy-mefme 
cftant forcenc, Plutarque raconte que par vn tel accident Eu- 

» cullc deuint pareillement furieux & qu’ilen mourut. 
Cefte vierge (dit fain® Gregoire }enforcelee par Bazille commen- 
Ça premicrement d'auoir la fieure & d’eftre cruellementrourmen- 
tee & àiecter de grands cris & de grands gemiffemens : Ie mourray 
difoit-clletout prefenrement, file moine Bazillene vient & ne me | 
guery luy-mefme. Parolles d'vne perfonne afigee de corps,& d’ef- 
prit. Quanta celle de qui fainé Hierofime efcric, difant,qu’vn cer- 
Lain amoureux apresauoir confulré les Masgiciens & Preftres d'Ef- 
Culapes,s en alla au fucil de la porte d'vne fille qu'ilaymoit, & lxayät 
murmure certaines parolles, & enfoüy certains caratteres cngra- 
uez dans des lames de cuiure, de Cypre, & dés auf toft la vierge. 
€ COmencça de deuenir folle d’'amour,deierte à terre fon couure-chef, 
&c les cheueux efpars, grincer des déts & appeller hautementle nom 
du iouuenceau.Car l'extremité de l’imour l'auoitrenduë forcenec. 

C'elt pourquoy ces breuuages eftant ainf nuifibles, à bon droit 
les Arheniens condemnerent à mort la forciere Temna,&lesArco- 
pagites furent trop doux, quant ils pardonnerent à vne autre {or- 
cicre, pour cemefine fubiet. 

Par le droi& Ciuil fi feulement quelqu'vn auoitdonnévn breu. 
uage amoureux, bien qu'iln’y euft pointde forcelerie ,vn teleftoit 
conda mné au metail : & auiourd'huy Jon y procede extraordinai- 
tement à l'arbitrage du luge. Quefila mort s'en enfüit, foirqu'il y 

B ait dufortileceouautrement le coulpable fuiuant la difpofition du 
droit, eft condamné à la mort, & cousles Iurifconfultes s'accor- 
dentäceftcopinion. 

Or cclanedoit point fembler cftrange à Anthoine Guibert. Car 4rgd.6. 
celuyquieftcaufe d'vne telle fin, &'qui donne vn mauuaisexem ple fe arte 
aux autresil merite la mortiuftement, Que fice breuuage, n’apoines 
cité donné à mauuaife intention, comme l'on pourroitdire,pourre- 
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. | fe y ; Û f ee 
medier à la ftcrilite d'vne femme, ou bien pour acquerir l'amitié 
d'vn mary quinaymepoint fa femme,neantmoins fi en cela l’arcma- & 
cique yeftinrerucnu,le crims doiceftre punypar mort, car c’eftvne 

1 


y 
D 
€ 


= 


hofe capitalle d'vfer de telsarts. Que fis'iln'y pointeude Magic 
& quil ait vie feulement des chofes naturelles; croyant qu'elles 
n'offençoient point ,on n'y proccde pas fi feuerement, comme en 
l'autrechef. | 

Le THeozo.Lapunitiondiuine preuient bien fouuentlavéen- 
geance humaine. Siffridus Preftre raconte en fa Cronique qu'en 
l'annec mil deux censfoixâte, iladuintqu'vn ieune hommede Mif- 
nice, pouriouir de fes amours,fut menéen vndefertparvn Magicien 
qui luy fit veoir la figure de fa maiftrefle. Ce miferable jouuénceau 
auffi toit qu'il l’'euft veué 1l la voulut embraffer, maisle Diablele 
faifie & le froifla contre vne muraille ,& apresil priftle corps& lerua 
firudemenc contre le Magicien qu’ilen demeuralongtempsfurla 
place demy mort: Ce quinous doit feruir d'exemple & nous appré- 
dre de n'expofer pointainfinosames à la Magie. Nc deuGs nous pas 
pluftoft efcouter Phocylides, qui nousapprend qu’il faut fuir &ab- 
horrerentierement ces breuuages amoureux? & notamentles fem- 
mes mariecs Ie doiue faire : carencor bien qu’elles fe fiffenc aymer 
pourfe fubiet ,ce qui aduient neantmoins peu fouuent, toutefois 
ellesenrendentleurs marisplus debiles, plus eftonnez, & comme 
tranfportez. Illeur en prend ainfi que dit Plutarque, comme aux 
poiffons, Icfquels on prend point auec lesrets n'y amecons, mais 

auecles medicamens. 7 
LE GEnTir. Mais nepeuton pas trouuer desremedescontre 
ces Philrres & breuuages amoureux. | 

LE THEo. Onenpeutrrouuer: Toutes fois ence genre de ma- 
lcfice ceux quienfont artains n’en peuuentvfer que bien dificille- 
ment. Erlé vray remede font la penitence, lesoraifons.,& les jeuf- 
nes: ILfaut fuyrl obie& de la perfonne qu’on ayme, l’oyfiueté & au- 
tresc{suilons deluxure.Veux-tu,dit Helinan, efteindre la luxure; 
ofte le bois du feu & ce qui peut l’allumer.Or les principalles amor 
ces font, l'Oyfiuete,la Parefle le Sommeil, la Chair, la Femme. le 

 Vio;laprofperiré, le Ieu,les Vers & la Beauté.Catonenfesdifti ques 
Moraux dir, qu'il faut plus veiller que dormir , & quele long repos B 
eftl'allimentdesvices. 

Ilya d’autresbonsremcedes.contre ceux:cy, a fçauoir l'occupa- 
tion aux chofes graues & ferieufes, penferà la mort & à l'Enfer, lire 
les Ponsliures,& prier Dicuardamment, Ileft paréillement vtile & 
acceflairedefonger,nonpas l'exterieur du corps, qui cft fragile & 





ee TR 


#4 


LIVRE TROISIÈSME. ne 
caduc vie menteufe, fardee & couuerte de faux ombrages ,mais 
luttoftil fauttourner noftre pêfec à l'interieure,& plus profode co 
{titutié de noftre corps,&côfderer ce qu'ileftoitauanc{a naiflance, 
ce m'eftoit qu'vne goutte de femêce puante &villaine,vn fac de fiäre 
&d'ordure,ofte la petite peau quile couure,pourrois-tutrouuerrien 
de plus horrible ny de plus deteftable qu’vne charrogne puante. 
€’eft vn fumier qu’ona blanchyauec de lancige, qu'on ofte cefte 
neige tout le monde portera la main au nez & chacun s'en fuyra.La 
beauté du corpseft-elle moins de duree que la neige, car ellene f6d 
pas feulement mais clle difparoift auffi toft. La neige ferefoutren 
cau, maisla beauté deuient vne chofe horrible & abhominable. 
Quand l'ame fera feparec du corps, que deuiendra cefte Lays & 
: cehte Helcine? la pañture des vers, vne charogne puante,vne putre- 
fidtionabhominable,& enfin de l'efpine de fon dos vn horrible fer- 
pent en naiftra, & maintenant l'aymeray & fcray aftollé d'amour 
pourelle, 

Suidasraconte qu'Hypatia d'Alexandrie, eftant recherchec & 
requife d'amour auec grande importunité par fon amoureux,prit vn: 
linge qu’elle foüilla du fang de fes menftrues , & apres le luyjerta 
cnJuy difant, Tienjouuenceau, voila ce queturecherchesauectant 
d'impatience.,1ln'yarien de plus beau que cela. Appa & Gela filles 
de Gifulfe Duc de Frejus,pour n’eftre point violees parles Barbares 
mirent vnecharoigne puante fous leurs aiflelles, fi bien que les Bar- 
bates croyans que toutes les femmesde Lombardie eftoient puan- 
tes dela forte, s’abftindrent d’attenter à leur chafteté. 

Thomas Cantipratenfisnous efcrit , qu'vn certain homme rem- 
ply de pieté, ne pouuant ofter de fon efprit la beauté d'vne femme 
quieftoitdecedce,sen alla à fon fepulchre l'ouurir,embraffalacha- 
roignepuante, mift faface furlaface de la morte toute puante de 
vers, &{e foiilla dela forte,iufques atanc que l'horreus d'vnerelle: 
puinteur luycuft ofté la fantañe de fon amour. 

Le Ge nNTrLz-n om. Ce que Cardan efcric{ur ce fubiet eftri- 
dicule , caril dit que fi vnamoureuxprend dela fante toute frefche. 
de fa maiftrefle , & qu'apresilla mette dans fon foullier & auf toft 
lle chauffe ,ilfera incontinent deliuré de fonamour. Maisviequt 
voudra de ces remedes:fyde ces vilenies, | 

Le Purroso.rmer.. Cefontchofesamoureufes, doncil n'y 
apointdefin,ence qui concernele mal& la mort des hommes : of, | - A 
lesforceleries fonc du tout pernicieufes aux humains..Les forcieres 1 
peuuentparle moyende leurs malcfices, Dieuainhile permettant;. 
caufer de grandesmaladiesaux hommes , voire mefme leur don- 
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nerla mort. André Theuetracontequ'envn perit bourg de Guzo- 
le, en Affrique il y auoit vne forciere , qui dans l’efpace de deux 4 
ans fit mourir huit censhommes. L'on brufla deux Sages-fem- 
mes, l'vnca Bañflc, l'autre à Strafbourg, l'yne quiauoitfait mourir 
quarante pecits enfans nouuellement naiz, & l'autre vnnombrein.. 
finy, en leur plantant dans la tefte des efpingles. | 
Auterroir de Bierne,on condamna des forciers & des forcierce 
quiauoienttuc & deuoréleurspropresenfans. Autantenaduintau 
terroir de Laufanne. Parcillement on ft mourir en l'Allemagne 
fuperieure huict forciercs qui auoient fait mourir cent quarante 
‘enfans. ne he 

L'an15s3.onpritaBerline deux forcicres , qui cnuoioyentla ge- 
lee pour perdre les frui@s.Ellesrauirentlaflle d'vne voifinc , Ja mi- y 
tentenpicces,&clesfirentboüillir. Et fur ces entre-faites Dieu 
permift que la mere quicherchoit fon enfancarriua, & recogneuc 
Îés membresainfi c{cartelez .Ces forciereseftans prifes & mifesà la 
queftion,confeflerent que fices membreseufent peufe cuyre,vne 
grande gelec fuftinterugnué qui euft gafte cous les fruiéts du ter- 
roir. - 

Le GEx. Entre toutes les puiffances que les Magiciens s’at- 
tribuent,iln’yena pointde plus grande finon qu’ils fe vantent de 
pouuoirfaire venir le fouidre & la cempelte, On litauliure des In- 
quiliteurs, qu'en l’annec r488.au Diocefe de Conftance ; ve gran- 
de tempefte & vne srcfle cftant rombec fur la terre de facon que 
quatre mille à l'entourtousleschampsen furentgaftez , Les payfans $ 
accuferentlesforciers, &ilyèut deux forcieres qui furent prifes. 
L vaes’appelloit Anne de Mindelen l'autre À gnes,quicftantmifes 
à la queftion confeflerent feparement-qu'elles cftoient allees vn 
mcfme iour en vn champ, bien quél'vnene fceutrien du confeil de 
l’autre, & que à ellesauroient fai& vne foffe , & que fur le midy el 
lesauroienttroublé l’eau qu'elles auoient jettée dans la fofle , en 
Murmurant certaines paroles qu'il vautmie#x taire quedire: Apres 
ellesauroientinuoquéle diable, & s'en feroient rertournecs en la 
mauon,®& désaufh toit l’oragefe feroiz leué. [1y eut vne forcicre 
quivoyantqu'aux nopces quis’eftoient faictes en fon village , tout 
Jemonde faifoitbonne chere &.danfoic, ayant regret de n’y auoir 
paseftcappellce, fe ft cranfporter pat le diable clairement & à la 
veucdceplufeurs bergers, qui le virent àlacime d’vn coftau proche 
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murmure CEtaines pepe ns voila que latempefte & l'ora- 

À gef{cleuafoudarnement, & que C cie l'qui cftoicauparauant clair & 

(eraitl vintà{e troubler ,& qu'vne orofle grefle tomba fur esmanäs 
qui danfoient. 

Quanc à la forciere ellererournaau village, lorsque chacun la vit, 
J'oncreut DA EuS cauoitcaufelorage, Rhin qu ayant, cite prite, les 
Palteurs tefmoigné ‘rent d'auoir veué portecen l'air, La {orciere} 
confeffa & futbr fille toute viuc. 

LE Pus, Lesforcieres{on: cfort promptes de caufe r des mala- 
dies &de grands maux pour la moindre offence quelles recoiuent. 
Sprengérus efcrit qu'vncforciere donna l'Epilepfe aplufcurs pat 
desœufs qu'elle auoitencerrezfousdes corps morts , & principale- 

â mentdé ceux qui t eftoientde leur feéte,inhumezauec certaines ce- 
rémonics, baillezpuisapres en viandeouen bre cuuage. 

Au Déc de Bafle , & aux confins de Lorraine & d’ Alfatie il 
yeutvn homme de bonne renommee , quivfa de groffes 1 injures 
Contre vne lorciere. La forcierelemenacea defe venger : m: ais luy 
faifant bien peu de conte de telles menaces, fentit néantm oins la 
mefmenuitvne pul ftule à fon col, & com noi la frotaft ,latumeur 
luy oécupa toute laface & toutie cal, de maniere qu 1] ns boit vn 
vi ladre.Se fentantainfi défigure , ilenuoya querit de fes amis & 
leurracota ce qui eftoitinceruenu entre luy & là forciere, Que di- 
ray- 1e pl lus? La vicilleeftprife ,ondametàlatorture, & elle confeffe 
lecrime, & un au fuge ces paroles: Ceft homme (dit- elle) m'auoit 
© forrinjurice, & enfremifloistoute de colere , quandie trouuayÿ à à 
montetour de sla is de malin cfprit,q qui me demanda la caufe 
dématrifteffe.La luy ayant contee, & prie de me venger,ils'enquift 
-de due vengeant cie voulois vfe etlonen das Le voudrois (luy 
dif-ie alors) qu'vne cnfure perpetuelle le pr iftau vifage quile déf- 
guraft toutenticrement. Ce quiact (TE fai, & & mieuxencores queic 
n'auois requis, Ayant ai infi confeffé le crime elle fut condan nnee & 
brufléetoute viue. 

Au Dioceze de Conftance entre Briface &c Friburg, vncfemme 
ladrefleracontoiten pee de plufeurs;qu’apress ‘etre courrou- 
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. Cecauecvnea autre femme | & commeclle s’en retournoit à fa mai- 
P fonelle fe fenrirfouffler-parvn ventchaud, qui venoit du cofté de 
Lion d € la femme auec laquelle elle auoit eu querelle , & que 
“{oudainement el rune dele pre incurable, 
À Miprug il y auoit vne honnefte femme qui auoit derriere fa 
maifonVhwergcr proche c du jardin d’une fienne vaifiné q: ai eftoit ” 
ke cils Orcomme.on vint defrober à fon ve rgcrducofte du iardin 





#6 DES SORCELERIES, - 
de la forcicre,& que les traces y paroïfloienr, elle ncätmoi ns n’ofoit 
fairequereleauccla forciere,regardant heantmoins le lieu par oùle 4 
. darronentroit.Sur cela la forciere arriue qui luy diff, Le voybien que 
tu me foupçonne que r'entres dans ton verger. L'autre craignant 
cefteforciere luy refpondit modeftement: Les pas dans le orain de 
notentd'où ledommage procede.Laforciere voyärqu'elle ne pou- 
uoicpréndre pied decourroux fur cesparoless’en va tout grondant 
8 murmurant, Peu de jours apres cefte honnefte femime fe fentic 
crucllementatteinte de grandes douleurs de ventre,& luy fembioit 
qu'onluy perçoitlès boyaux auec des aiguilles de part en part, f 
bien qu'elle gemifloit amerement, & par {es plaintes inquietoitfes 
voifins Orcomeplufeursla venoïiét voir pour laconfoler ,entreau- 
tres vnpotier y vint,quiafleure que fa voifineeftoit enforcelee , fift s 
foüiller aufeüil de la porte pour voirs'iln'yauroitpointquelque char 
me cacheé.On y fouille docques& entre autrescharmes on y trouue 
vne Image quiauoit vne paulme de long , laquelle eftoit tranfper-- 
cec des deux coftez auec deux aiguilles. On prendle fortilege, & 
l'onietrele cout dansle feu, & alors la patiente fe crouue allesec de 
1on mal. 

LE GENTIL. Àlavericcilfaut dire que ces maladies qui 
procedét de fortileges font prodigicufes,maisles plus prodigieux de 
tous me femblent ces maux, lots que parle goflier & parla bouche 
le malade vomift des efpines,desos, du bois, despierres, despicces 
de verre, des aiguilles, des coufteaux &autresferremens, desmon- & 
ceaux de poils,deslinges & draps,des foyes , des cornes de lanterne 
& chofesfemblables, qui font impoffibles àeftre mangees. Spren- 
gerus nous enrapporte vne hiftoire d’vne femme de Laberne, con- 
tre laquelle vne Sage-femme s'eftant courroucée , par ce qu'eile 
n'auoicpasefte appellee à fon enfantement ,iladuintque cefte for- 
Cicre accompagnee d’autres deux forcieres s'en alla de nuiét à la 
maifon de l’accouchee , difantque pour fe venger elle Juy vouloic 
fourrer dans le ventre quelquechofe, dont elle fentiroit la douleur 
x moisapresfeulement. Apresauoir dir cela elle touche le ventre 
de laccouchec ,à laquelle il fembloit qu’onla picquoit durement 
auccques des chofes qu’elle ne pouuoit pour lheure difcerner, & 

; qu'on luy arrachoit les boyaux. A pres fix mois eftans finis, elle 
reflenritvne telle douleur en fes boyaux, qu’ellenc faifoit que crier 
le jour & la nuict. 

Etcomme vniourelleallaft vuider fon ventre, elle vuidatoutà 

“B fois auecl’immondice des chofes cftrâges, fi bien qu'elle appel- 
la fon mary.& {on fils,& leur dif Ceschofes font-elles fanraftiques, 
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ui eft-ce qui a iamais veu que l'aye mangé des efpines, des os, 

à &du bois’Orilyauoit desefpines de rofier longues d’yne paume, 
enfembleplufeursautres chofes | 

Antoine Benemus en fon liute 8.des caufes des maladies cachées 

elcrit, qu'vne femme de l'aage de dix fept ans reflenvoit dans fon 

ventre deterriblestranchees, & quandelle fe mettoità crier tant le 

ventre luy enfloit, de maniere qu'on cult dir qu'elleeftoit groile de 
hui mois Quandellen’en pouuoit plus,& qu'elle s’eftoic bien de- 
menée ,fe veautrantpar toute la chambre les pieds en haut , cefte 
enfleure en failoit autant iufques à tant que celapañloicvnpeu , & 

qu’elle fencoir quelqueallesgement.Onlinterrogeoircommenteft- 

ce que cela luy eftoiraduenu ,8 elle n’enfçauoit que dire. Quancà 

» nousrecherchansl'origine du mal, nous penfions que cela vint de 
fuffocation de matrice ,& des vapeursquiprocedans d’icelle mon 
toient au cerueau.Mais les medicamens n’yferuans de rien, pluftoft. 
Ja faifantvenirplus furieufe ,enfinauec des yeux hagardsvn vomif- 
femenclaprift,& elle jeta par labouche de gros cloux, longs & tot- 
eus, des aiguilles de fer auec de la cire &descheueux tout enféble, 8 
puisapres vn fi gros quignon de pain, qu'ileftoitimpofhible de pou- 
uoirentrer dans vngofier. Et comme ellefift cela fouuent en ma 
prefence ,ie creusauflitoft que le malin efprit l'a poffedoic. Elle fuc 
doncques mife entrelesmains des Medecins Ecclefaftiques , qui 
erouucrent queie n’eftois point deceuen ma croyance. Car j'enten- L:15.nev# 

€ dismefmecommeelle predifoitlefutur, & faifoit qui furpañloient 77 
l'humain entendement. 

Cardan raconte auoir ouy dire à vn certain Payfan homme de 
bien & fon amy, lequel n'euft fceu tromper vn homme, qu’il fut ma- * 
Jade long temps d’'vne maladie incogneué; & dutantfonaccezilvo- 
mit fouuent du verre ,des cloux & des poils : & combien que pour 
Jorsilfurguery, neantmoinsildifoit fentir encores dansfon ventre 
vagrand amas de verre,&vn fon femblable à celuy querendroitvn 
fac plein de verre qu'on fecouë, doncil n'eftoir pas peu tourmente. 
Et quine voit maintenant les effcêts du diable entré dans ceft in- 
firumentc à luy apte pour fa fimplicité? 

B » Au village de Leucnfter appartenant au Duc de Brunfuic, il 
auoitvne fille aagec de vingt ans nommee Marguerite fille d'Hen- 
ning Achils.Ceftt fille fe iour dela vifirationnoftre Dame , tira vn 
coufteau pour nettoyer fes fôüiliers, & s’affifta terre, car elle ne 
fe pouuoit pas cncores bien fouftenir à caufe de la fieure qu'elle 
auoit eué peu detemps auparauant. 

Sur celaVnevieille entra dänsla maifon , & luy démanda fi ele 
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leeftoit guerie defa fieure. La ieunc fille luy refpondit, & apres 
cela la vieilie fort de la maïfon. Apres auoir nettoyé {es foulliers 
cefte filleremift fon coufteau dans {à pochette, & puisle cherchant 
&he le t'ouuant point ellé apperceut vn gros chien noir & hor- 
rible, couche fous la table qui luy grondoit & luy rechionoit 
des dents. Cependant il fembloit à ceite pauure hile qu'une hu- 
meur luy deualoitle long du dos, & vn efuanouiflement lapritaufli 
à mefinc temps , lequel luy dura iufques au troifiefme jour ,&à 
l'heure ayant vn peu. refpire elle afleura que Île coufteau qu'elle 
auoic cire de la gaine de fa fœur eftoit fiché dans fon cofté gauche, 
lou elle fentoitfon mal , qui eftoit tel, qu'elle eftoit contrainte 
d'aller toute courbee appuyce fur vn bafton. Apres trois mois vne 
cnfleure commencea de luy paroïftre fur la ratte, encreles deux 
bafles coftes , laquelle apoitume eftoit groffe comme vn œuf de 


.poulle ,& en forme de croiffant. Letroifiefme luinilen fortir cane 


debouë que la tumeur fe defenfla ,& la pointe du coufteau parut, 
que le Chirurgien du Duc tira. 


L'anmilcinqgcens trente neuf ,en vn village nommé Fuge: 


À 


ftal du Dicce(e d'Hiftete,Viric Neufleffer Jaboureur , futtourmen: 


te de cruclles douleurs aux inteftins , & vn iour il trouua vn clou 
fiche à fon cofté , que le Chirurgien qui auoit charge des bains luy 


arracha Mais pour cela fon tourment ne ceffa , mais de iouren 


jour s'accreut:fibien quece miferable voyantqu'il eftoit fans re- 
mede ,de deftfpoir prit vn coufteau. & tout forcené fe couppa 


lagorce. 


Letroificfmeiour d'apres, eftant mis au fépulchre en prefen- 


? 


ce d'Eucherius Rofenbader de Veiflemburg bourg des Noriques, 
& de Iean Ertenteft gardien des bains, quien prefence de toutle 
>cupleouurirentle corpsdu mort, où ils trouucrent vn oros ba- 
flontoutrond-, & quatre coufteaux d'acier donc les vns eftoient 
dentelés comme vne fcie , enfemble deux afpres ferremens , def- 
quels chacun auoit pour lemoins.vne paume & plus de long. Ou 
tre il yaucit vn-grosramas de poil. Maisce qui eftoir le plus ad- 
mirable , on n'euft fceu dire par quelle maniere tant de ferraille 
pouuoirauoir eftc mife làdedans,finon par vn art méchant & diabo- 


Toan.Lan- lique. : 

gi LT; : .: à Ÿ . 
Epifi.medi. … yauoit en vn village du terroir de Bañe vn Curé, quife mo-. 
28.@/e  quoitdesfortileges & difoit qu’il ne vayoit point qu’il y euft de for- 
Vuier. {2 #. . . mn \ e Se 
der. Cietés, V niour paffañtyn pont à la halte , il rencontra vne vicille 
Devjor. femme au deuant de fon chemin, laquelle il poufla & jetta dans la 





. .. 


boic parce qu'ellenefe vouloit paint tirer de deuant luy, Cefte 


1: 
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vieille toute en colere commencea de l'iniurier & deluy dire: Pre… 
A ftre tuné le porteraspasimpuny .: Mais luy ne faifancconte de ces 
| paroles & ne les entendant pas paflalon chemin, & la nuit eftant 
en fa maifon 1lfe lentit fipreffé aux reins, qu'il Juyeftoic impofble 
de fe leuer du lict , & toutes les fois qu'ilalloir à l'Eglife & vifiter 
Jes malades , il falloit qu'il s'appuyait fur deux hommes. Cefte 
afittion ayant duré troisans , céfte vicille qu'il foupconnoit de 
lauoirainfiredui&tomba malade, & fiftappeiler le Curé pourluy 
confefler fespechez. Ce Preftre n'y vouloit pas aller du commen- 
cement, mais eftant perfuadé par fa mere il valla, en s'appuyant 
fur lefpaule de deux hommes , & l'ouyt en confeffion. Or 
commeparmy la confeflion elle ne dift rien de forcelage , ayant 
acheuéicelle cîle diftau Curé:fçauez vous bien qui vous a enforcelé 
&c que le Preftre luy eutrefpondu cour doucement qu'ilnele fcauoit 
pas. Vous me foupçonnez, repartlaforciere, & nonà tort, car c’eft 
moy qui l'ay fait, par ce que vousme pouffaftes fur le pont & me 
fiftes cheoir dans [a boué. Mais puis que mon heure eft venuëie 
feray que peu detemps apres ma mort vous en ferez guecry. Ainf 
£ut:car quand elle currendu l’efpritlà où elle deuoic , apres trente 
ours le-Preftre fe crouua deliure. 
Le PHrosorne. [ya vne autre maniere d’enforcellement 
quife faiét en fouffant , & c’eft le plus dangereux de tous , caril 
n'apas befoing ny d'humeur crafle & de matiere , ou le fecours fe 
faicbien mieux:mais ce foule fubtil, la bouche lattire bien pluftoft 
© au cœur. | à 
C'eftpourquoyvn infigne forcier & empoifonneur en vne cer- 
taine villé d'Italie vainquit vn fien Antagonifte qui difputoit auec 
luÿde lefficace dela Theriaque. Ceftuy-cy y auoit infufé du poi- 
1on liquide le plus prompt & le plus venimeux qu'il eftoit poflible: 
mais l'autre y obuiaauccques de l'Antidote, & luy fift fentir & ap- 
procher de fa bouche vne boette demye ouuérte où il y auoit 
vn Crappaut & l’haleine qui en fortit le miftà motr incontinent 
apres. | | 
Le THEOLOGIEN. C'eft vn jeu digne du peuple Chre- 
tien, 8 d'vne Republique bien ordonnce de permettre telle forte 
_b decombats. | 
LEPHrLosorme. Les mefmesforcicrs par fois enforce- 
lent & tuent les perfonnes par ce fouffle. Sprengerus raconte 
qu'vne certaine femme eut quereleentre Briflac & Freiburg auec 
vne ficnne voiline, Orcomme le foir mefme elle effbit au deuant 
| Nan ij 
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defa porte elle fencir vn vent chaud venir du coité delamaifon de 
{a voifine quiluydonnoic fur Ja face , & foudain la lepre la fair. 
Au mefiné Dioceze & territoire dela Noire Foreft, vne forciere 
cependaut que le bourreau la mettoitfur le bufcher luy diff : Voila 
le falaire, & luy foufla furle vifage ,de manicre que lalepre le cou- 
ur/ttoutincontinent. 

Le GEnNTzr. Ceschofesfonthorribles, maisnonmoinsenco- 
res ce que les forcicrsfontaux enfantemens,& en oftant le laiaux 
nourtices. [can Nider efcrit qu'au village de Boltingen Dioceze 

de Laufane ,ilyeutvncertain appellé Staladein, grand forcier ,qui 
ayant cftépris par le Juge du lieu , confeffa que par forcelcries it 
auoit faict auorter vne femme de fept enfans, en la maifon de la- 
quelle il frequentoit. Autant en fic-il à toutes lesouailles du mef- 
me logis, dontaucune ne peut produire de toute l'annee. Apresla 
confeflion, elle donna cognoiflance de la caufe & de l'inftrument 
du malchce, carelle ditauoir mis vne lezarde aufucildelaporte, & 
qu'encas qu'on vint à l’ofter la fecondité reuiendroit aux oüail- 
les. | 
On foüûilla pour trouuer ceftanimal, qui cftoit defia reduiten pou- 
dre. On ofte la poufliere & la mefme annee la femme fe deliura heu- 
reufement de fa couche, & les oüailles porterent de mefme. Or 
nousauons plufieurs exemples de la difficulté que lesforcicres ap- 
portentaux enfantemens, quiprouient de la haine & colere qu'ils 
ont contre quelqu va. 
Le Cheualier Suguet Confeiller en la Cour de Brabant, laiffa 
vn baftardà Bruges maric, dont la femme peu de temps apres fon 
mariage fe trouua grandement affligec parle mauuaise{ptit, de ma- 
nicre que R où elle fe trouuoit,bien que ceinte de la couronne des 
honneftes Dames, elle’ eftoit rauie de leur compagnie, traineepar 
par ia chambre, tantoft jettee en vn coin, tantoft en vn autre, quoy 
qu'on la fecourut8c qu'on voulut empefcher de ce faire , toutefois 
ce n eftoit fans grande offenfe de fon corps.Or l'oncroyoitque cela 
luy venoir à caufc qu’vneforciereceftoicfort amoureufe de fon ma- 
ry,icune & beau fils. Cependancelle deuintgrofie, & non pourtant 
elle nclaïifloit pas d’eftre tourmentee. Le remps de l'enfantement 


& 


: 


venu, l’on enuoye chercher vne fage femme, & fur cela il iuy fem. 2 


blaaduisque la forciere entra dans la maifon qui fit l'office de fage 
femme. Tandispour Ja douleur qu’elle fentoit, elle efuanoüit, & 
ayant repris fésefprits, clle fe fencir dehiurce de fa douleur, cepen- 
dant l'enfantau grandeftonnement de toute monden’apparoiloit 
pol 
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Lelendemain comme elle s’efueilloit elle trouue fon enfant à {on 


à toftce :mmaillotré à quiélle donne ve mammelle : &'s'cftantrendor- pie lib. 


mie elené le trouuc plus,ny 
L'on dir qu'ontrouua au fucil de se nie du logis certains caracte- 
magiques. | 

Au bourg de Reichshofen,wne femme d'v nhome fortricl 
bonne marfon.{e fentantoroffere | 
{e deliurerde fon enfancement va cage femme auec cile. Oril 
auoit au mefime bourg vnef. eforcierc;dont] la age emme ad- 
moneftoircelte Dame srofle de fe garder. Quelquesio Urs Apres ce - 
fte Damecftantallee auxChampsin RME isautres femmes, 6 
l1forciere vint au feftin ; qui s'approchant de celte Dame, comme 
la voulantfaluer de fa grofiefl letoucha fon ventre de {es d deux mains. 
Toft apres elle fentit vne cruelle douleur & l'enfant dans {on 
ventre. Efp ouuantec de CECY, cile retourne vifteifonlo ogis &ra- 
conte à la face femme l’accidét. Lafage femme cftonnee comence 
Pier Lich. lenfanteftperdu, 1 Re nf, carclle fitl'enfanttour 
€npieces, 

Au bourg Zaberin,diocezede Strasheuro,ilyauoitrvne fage femn- 
me forciere,quiafliftoit de fon bon gre,vne honnelte Dame proc: che 
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d'iccoucher. Mais cefte Dame {çachät qu'elle eftoit forciere , vioit 
des plus doucesparollesen fon end es luy pr romettoit de n'eftre 


pointingrate. Tidiselle faitapell -]ler vneautre Fme, Laforci PRES 
en colere de cecÿentre de nuit auec 2.autres dans lachäbre de l'a 


couchee & s'approche de fon €, E'açoouche cieveurefcrier,mais 


elle fent fa guearttacheeafonpalais & fes mebrestous afloupis. Or 
la forciere eftant au milieu des 2. AE leur dit. Voicy cefte mcef- 
châte qui a dedaigne dc me prédrepourfag re ferme: maisellencié 
portera pasfans punition. Tandis les deux autres quicftoiénrauec 
cllcintercedoiétpour l'acouchec. Elle dit derechef: Pourautätque 
icelle ma troublé parfesinceftins) tour tour, ie troubl ie leshens. 
Toutefoisà caufe de vousla peine fera differee durat l'efpace de fix 


. mois, cllea touche de fa main le vêtre decelle: quicftoitp refte d'ac- 


uicher. dela aquelle lesinteltins fembloient, commeeftre tirez du 
ventre, &cie ne fçay quoys cnuclopper eniceux. Ces fe mmes en à 
eftantferties, celle. qui enfantoit, ayant rECOUUCFE fes forces pet 
peu,apelle fon mary, & luy manifefte,come s’eft comporte L GR 
. confole fa femme, & luy cômande d' auoir bonne c{pera ice, luy dit 
es ptits Speëtres & € fbouuentails eftrevains,telsquontaccou fu 
med auoir celles quiac couchét: jauquelelle refpond difant,Ellem’a 
promis le tourmet que ic doisfouffrir dcuoir durer fix mois, fi durat 
Non ii] 
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. DES SORCELERTIES, 
cetépsie ne fouffre point de mal, ie me repoferay en voftre opinion. 
Dauantage celte femme auoit vn fils Atchidiacre, auquel auffi elle a 4 
expofcfa frayeur. Les fix mois doncquesefcoulez, elle a eu vnef 
grande paflion en fesentrailles, que fans pouuoir refpirer ny repo- 
{er,ellécontinuoitde grands cris & pleurs afigee d'indicibles dou 
leurs. Toutefois entre fes courmens ineffableselle n° point oublié 
Dicu, duquel comme elle imploroitle fecours, enfin a efté exau- 
cee & deliuree. Car lors qu'vne foiselle cftoitalles auxlieux fecrèts 
pour fe defcharger leventre , foudain toute cefte vilanie, caufe de 
{on mal, fortit de fon corps. Son fils & fon mary citant là appellez, 
leur file recit, def-ja il paroift que ce phätofine n'eft point vain,par 
lequelïauoisefté frappec en mon enfantement.Q ui m'aiamais veu 
manger des efpines, du bois & des os: Cependantiay rendu desef: 2 
pines de rofes,ayätla lonsueur d’vne palme l'ayiette des morceaux ‘ 
de bois, l'ay vuidé desos, & plufeursautres chofes, d'où prouenoiét 
les douleurs & rourments que i'endurois. 

Le Demonà2 contraintlesforcieres iufquesatelle lafchete & im- 
piece, que de prefenterleursenfans,& ceux d’autruyauffi au Prince 
des Demonspar desexecrations cftranges, laquelle malice d'icelles 
a cité defcouuerte de telle facon. Lafemme forciere au temps de 
fonenfantement n’auoit point de fage femme, & n'appclloitaucu- 
Nes autres femmes à fon fecours, contente du feul ayde de fa fille: 
{on mary couteftonné de cela, fe cacheen la maifon, bienenpeine 
de Ce que fa femme faifoir & brafloit auec {à flleeulement. LAil 
veitd'hortibles facons & couftumes d’oblation & defacrilese. IF ” 
voyoitynenfarit fouftenu d'aucun ayde d'homme: mais par la for- 
ce des Demons, monter parlemoyen d'yvn inftrument aueclequel 
lon pend les marmittes fur le foüier, ou leschaudrons, vnenfanc 
dif:je pluslaid & difforme que Sathan mefme. Cependant la mere 
1e feruant de fes façons pernicieufes & mefchantes, par paroles hor- 
ribles appelloit à fonaydele Diable.Ce qu'ila obferué, forteftonne 
a demeuré ferme, & a pris en foy-mefme vnerefolutionaffeurce de 
Jefaire baptifer fansaucun delay. Ayantpris deux defes voifins,auf- 
quelsila defcouuertl'afireen fecrer, & fa fille quiportoitl'enfant, 
ayant pris au prochain village quelques femmes, auquellaparroif- 
fc eftoir,eftdemeuréartentif, eftantneceflaire de pafler vn pont, le 
perc va droit à fafille l'efpec au poing;, luy difant, te ne veux point 
quetutranfporce ce petit enfant parce pont: mais faits en forteque 
de foyilpuiffe pañferoutie: que fi tu me refufe de cela iamaistu n’e- 
uiteras la rigueur de moncourroux, nylafurie de mes mains. Tou- 

££s fes femmes qui fuiuoientceft enfant pour l'accompagner enl'E- 
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LIVRE TROISTESME. | Paie 
glife partochialle admirent la violence de cet homme, il perfifte 
auec plus de ferueur & d'obftination, iufques à ce que fafille con- 
trainéke d'inuoquer le Demon detelle façon que l'enfant demeure 
déboucoutre le riuage,& à l'autre cofté du pont,n'ayant veu perfon- 
ne le porter. L'enfant baptifé, pouuantpar efmoings du meffaitac- 
cuferfafille &lerempsde fe juftifier eftant efcoule, ilaccufe & fa 
femme & fa fille :le Magiftratles prenanttoutes deux, conuaincuës 
detcismefchantsaétes, & crimes cres atroces lescondamnaieftre 
reduittes en cendre. | 

Dauantage, quand à ce qui touche de deffeicher Îe lait au pis de 
la vache, & aux mamelles de la femme, j'ay promis d'en dire quel- 
ques mots, Sprengerus, outre Grilland, parle en festermes. Certai- 
s nes femmes de nuit & durañtle temps voüé à faire leurs ceremo- 
nies, felon l'incitation & introduétion de Sathan pour Ja plus gran- 
de offence côtrela diuine Majeftc,ellesfe placenten chafque coing 
“dc leur maifon, tenant entre leurs iambes vn vaifleau, & lors qu'ils 
fichoient vn coufteau ou quelqu'autre inftrument dans la muraille 
ou en vne colomne, & qu'ils difpoloient leurs mains pour traire, 
auf toftilsinuoquotent leur Diable, quitrauailloit toufoursauec 
eux, qui cf preftà toutes chofes, de telle vache & de telle maifon 
qu'ils veulencenauoir iclaitt, il leur propofe la meilleure, & celle 
quiabonde plusenlaiét. Soudain le Diable reçoit le laiét du pis de 
Ja vache qu'ilsaffeétent, & lemer comme dans lé couloir où l'onle 
coule, &leporteau lieu où.la forcicre demeureMiEs annces precc- 
détes; au pañs Treuesa eftébruiléevne forciete,qui auoirdecouftu- 
me detirerle lai d'yne muraille qu’elle védoiraplufieurs, dontelle 
s’eft confeffee. D’autres forcieres oftent le lai®& de diuers animaux 
pat herbes, parolles, ou atrouchement feul, Biebranc femme de 
Laon forcierce , quipar ces feules parolles.& menacesa defleichele 
lai de fa voifine; & combien qu’elle aeu desenfans elle n'auoit 
poinrdelaiét,8&n'eneutpoinciufquesapres le deceds de la forciere.. 

LE Purco., Perfonnen’eft filourdaut qui néfçache qué par vn. 
certain verfet venant du Pfeaume (que 1e ne veux poine reueler) 
lors que la crefime fe coagule, le beurre ne peut s'amaffer. Fay efté 
à Chélles terre de la feigneurie de Valois, quand vn valletde pied 
peticenfantempefchoitla feruante d’amaflerfon beurreclle le me- 
naçant du fouct fiiln’euft oftécecharme, à fait quedifantc le mef- 
mevetfetarebours, & commeretourne,que le beurre,enquoy l'on 
auoitprefque confumcle four entiér abattre,s'amalla enfin. 

Le GEN r. Si l’on mettantfoit peu de fuecré au vaiffeau ou 
lonbarle beurre, ilne prendra point,car celte antiparic ef naturelle 
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472 DES SORCELERIES, 
| entr'eux : par mefmcewsaifon, fiquelque peu de cuiure de Cyprefe 
jette en vne fournaife de feu, lefer ne fe liquifie-point, mais fe con- 4 
 fommetouten cendre, c’eft pourquoy ceux qui le font, couchent 
fa atpres pour prendre garde & veiller que l'on neietteaucunepe. 
cisc portiunculle de cuiure Ou d’airain parmy:ceft ce qu'ils redou-- 
\tencleplus, le feu ceftanc allumé, ne s'endorment point, craignant 
que quelqu'vn ne s’eflance proche la chemineë. Mais pourfuiuons 
ce quirelte des ftratagemes désforciers & preftiges diabolics des 
Magiciennes. | 
Le Pro. Lesprincipaux de ceftecathesorie, {ontnommez 
Sagittaires ou Baliftaires , que l’on eftime forciers & Masgiciens, 
l'on foupçonneaufli ceux qui fontlesimages: defquels archers, ar- 
baleftriers, & feulpteurs, le Pape Innocent troifiefme appelle l'art : 
digne d'eftre hay, pource qu'ilcaufe fa mort, lequeldeffendexpref- ‘ 
fementqu'ilfoiexerce par lesChreftiens fur peine d'eftre declaré 
Anacheme, pour autant que telle manierede gésparpa& &allians 
ce donnentla puiflance & de l'ame & du corps à Sathan, quipromet 
iamais ne leur manquer, quilssoutrepafleront d'vn coup infalfible 
ceux qu'ilsvoudrétbié qu'efloignez d'eux de beaucoup.Ceschofes 
font folénelles, carilsfont hômage au Diable, incontinéntapresla 
fixiefme feric de la femaine prochaine àlafepmaine fainéte, la Mef. 
fe dite, 1ls choïliffentvne image du Crucifix, contrelaquelle com- 
mcaivnbut defcochent &afñichétleurs traicts,apresauoir tiré nom- 
bre de coupsils éRimentpouuoiren vn iourtuer autantde per{on- 
nes & celles qui choifiront, en cel lieu qu’elles puiffenteftre, foit © 
éfloign£, & cache,ou ferme. [leur eft fort facile pour ce que Sa- 
Pets Bin/ chanteur promet porter & ficher le craiét iufques & oùtelles canail- 
FF les veulent donner le coup, à conditiontoutefois, que fi le forcier 
a cu enuie de tuer quelqu'vn , & que derechef d’yn nouueau & 
actuel côfenrementilenaitle defirilorsils s'y gouuernentauec telle 
dexterité que mettant vn denier fur la tefte;d’vn coup de trait ils 
l'emporteront fans bleffer aucunementle chef. Olausle Grand par 
le d'vnautre forte de Sagittaires, à fçauoirles Lappons & Fins, qui 
fontrelle forte de iauelots de plomb enchantez; fleches ou dards, 
de la longueur d’vn doigt, pourtirer droiéta ceux de quiilsdefirent 
fevenger,& eftant defcochez ou 1etttez ceux:qu'il veulent outra- 2 
get fetrouuent bleffez , bien qu'ils foient fort loing d'eux, & aufli 
coft danstroisiours vous voirez mourir celuy quieneft frappé, luy 
arriuantynchancreaubras ouala jambe, & par la vehemence de 
telle douleur finiffentainfimiferablement. | 
Ceux quifontdesimages de cire ou autre matiere qu’ils picquent 
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| LIVRE TROISIESME. 473 
d'efguilles,oulesfont liquefer, oulesrompent, ne font pas beau 
coup diffemblables à ces autresfufdits, &ileft certain que ceux qui 
{oncreprefentezpar cesimagesendurenttelle douleur, outelle {ot- 
te demortqu'ilsapportent à ces fisures.Jereciteray vnexempleàce 
fuier. Duffus Roy d'Efcoile affligé d’vn malincogneu,de nuit eftoic 
inquieté par vne fueur fort grande, foulagé qu'il eftoit furiour, il fe 
repofoit; {oncorpstout en chartre & incommode de cefte maladie 
lente , {emblable à celuy quife meurt. ou eft fort debilité, neant- 
moinsilauoitroufourslepoux bon, lefentiment & l'efpritfan,de 
l'appetit aflez, les medecinsle voyoient, defefperans de fa fante. 
Durantrcecemps vn bruit{e leue par quelqu'vn,non certain qui il 
cftoit,difantieRoy eftre deuenuenteleftacpar l’art desforcieres,& 
» iccllesdemeurätesemvn'bourg deMorauie verslesForres 'exerçäns 
en ce liculeursforcelleriesà laruine du Roy;vn Ambaffideurpart 
pourtraitrer la paix entre les Moraues,ë& les Efcoffois, au moinsen- 
tre ceux quieftoiétpartializez &{liguez contre la Majeftc; ils entré 
encefte prouince, la nui@ venué ils viennent dans le chafteau ,où 
va foldat, qui auoitfa mere forciere,aduertitce Legat de tourelat- 
faire. Lelendemain faifant vne/vifite oureueuéparlesmaifonsdes 
forcierslesplusfoupçonnez, ilstrouuerent deux images de cirefai. 
tes à la refflemblace du Roy, que deux femmes Magiciennesauoiët 
faictes, l’une de cire charmee, & embrochee, la tournant deuantle 
feu, comme vnepiecederofty fe deflechoit: L'autre par le moyen 
€ de quelquesparollesdiftiloit vne liqueur.peu peu fur vneftatuc. 
On lesapprehende, l'onleslie, en finelles font conduittes en pri- 
fon & eftancinterrogees du forfait, ontrefpondu,que quand fon ef- 
figie eftoit mife deuant le feu, qu'alors le Roy fe trouuoit tout en 
fueur, & à l’autre fur laquelle l’on reciroit des'parollesenchantees, 
qu'alorsil veilloitperperuellemer,&qu'ildeucnoitmaigre,& dech- 
noica l'egale proportio quefaifoitla figure du R oy; & qu’en fin la ci- 
reayantefté toute vice foudainfutarriuéle declin & la fin defa vie, 
{elon que fe fondoit ceitcimage : elles furent conduittes aux pre- À 
miers & principaux des Moraues pour eftre condamnees, où leur ,,,:.1, 4e! 
forfait bien cogneu, le Magiftrat donna l'arreft qu'elles feroiétexe- lhiff. des 
b cutecs,eftansbruflees, la fueurdu Roy Duffus cefla alors & receut EF 
fa difpofition premiere. 

LE GrwriLi.Certainementienefçay quantie mettray fin ar 
difcours dela varieté deseffeéts dela Magie & desforcelleries, en 
difcourantil m'arriue encore d'autres fortes de malefñces,celuy de- 
quoy ie veux parler à prefent eftde noüer l'efouillètre, ce malfaiteft 
fort commun auoard'huv,& cependantil n'yenapointde plus per 
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A DES SORCELERIES, 
nicieux, qui eff figrand & eft tant en vogue qu'en beaucotup'de 
licux l’on eft'Contrainét de fe maricrauparauancle iour, & ne plus. à 
faire les folemnitez de Ce fainét Sacrement de mariage, en plain 
tour, comme l'on l'obferuoit ordinairement à l’occalon que fou 
uent quelque mefchant arriuc, qui trompe le veu de ceux qui 
fémarient, quiempefchent l'accompliffement des deux perfonnes 
conjointes & vnicsenfemblemér. Cela n’efEpas nouueau toutefois, 
carnous lifons en Hérodote, Amafis Roy d'Ægypteauoireu cet 
empefchemet:, de facon qu'il ne peutiamaisauoirla copagnic auec 
fa femme Liodice, iufquesà ce qué par pricres folemnellesil fut de- 

Fa la viede liuté de tcls charmes. Paul Æmule tefmoigne que les concubi- 

Cerare 2. nes du Roy Fheodoricempefcherentparfemblablesliens, que luy 
&c la R'oyne Hermamberguc fa femme n’eufent point lignec. Les 
PhilofophesEpicuriens fe mocquent de cefte merueille, toutefois 
telsartifans & en fi grand nombre les doiuent efpouuanter, & s’e- 
fôner de ce que où ils s'efpreuuêt de faire relsnœuds,que par artau- 
cunils ne peuuêt eftre defnotez. Parquoy le Canon cômande, que 
filaccompliffement du mariage eftempefche par les forciers, ou par 
leurart, Dieu ne le permettant jamais, fice n'eft pour quelque fe- 
cretcachecenluy, mais le Diable s’'ydifpofant, ileft neceffaire dit 
le Canon d’auoir recoursà noftre Seigneur.par vne humble con- 
feffion. 

Cclacft admirable que les petits enfans dés Magiciens ou fem- 

mes Magiciennés les plus fols & impertinés ayantprononcé quel- 


ques mots & l'efsuillette cftantnoiice-exercent fort bien ceft art.Il 
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leus,qu'vn certainpetitenfanteftantenl'Eglife, faifant ce nœud en 
cachette foubs{on bonner,auoirefté apperceu d'vne femmeautéps 
que l’onlesbenifloit,eftant defcouuertils’enfuitauecfonefguillet- 
te. Lors qu’à Poictiers r'exerçois la charge de Procureur du Roy, 
quelques ates dé demandes contre les Magiciens me furent del: 
urécs entre les mains: recitanc ces procedures à mon holteffe fem - 
me honnefte & de bonrenom, icelle comme experimentee en ceft 
art,moy & Jacques Bauuais Commiflaire prefenc, declara plus de 
cinquante moyés de noïier l’efouillette ,eu pour empefcher l’hom- 
me marié à part, ou la femme feulement, afin que lvn s'ennuyatde D 
Finfirmite de lautre, ils fuflent adulreres. Plus fouuent lhom- 
mceftlie,quela femme; & le peuteftrevniourdeux, trois, vn mois, 
vnan,vne cternité, où bien autant que durera l'efouillette, fielle 
n’eft defnoüce. En cenoüement ou retention de conionétion des 
-deuxperfonnes mariees; ilarriuera que lyndesdeux s’'aymera, que 
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l'ynaimera l'autre partie marice; & qui ne fera point aymé, ainsfera 
A forchay,en ceftempefchement, il arriuera qu'ils s'aimeroientl’vn 
l'autrecres ardemment, s'ilsne conuenoientenfemble pour la co- 
pulacion: car en quelques mefnages il arriue qu'ils fe defchirent 
a coups depoings & d'ongles, & qu'ils fe frappent indignement: 
éZauecignominie ; comme autrefoisil m'aeftéfaic recit à Toulou- : 
fe d'un mefnage, mais qui apres auoir efcouletroisans en cefte fa 
çon, apres dif-jes’eftre reconciliez s’entr'aimans fort, ont eu vne 
belle lignec. 

Dece queie m'eftonne le plus, c’eftqu'vne femme m'araconté, 
qu'eftant empefchee il fe voyoit en elle des tumeurs luy venir & 
naiftre,f{emblables à des veruts, indice vraisfe difoit-elle , d'autant 
d'enfans qui euflent pris naiffance , fi cefte nodation n’euftem- 
pefchés:icelle fe peut faire auffi pour ofter la procreation, non 
ruiner la copulation. Elle affeuroitaufli fe rencontrer deshommes 
que l'on ne peutlier, d'autres qui font liez auparauant le mariage, 
d'autres qui eftant mariez font depuis retenus & noüez : mais 
difficillement, Dauantage pour les hommes, elle difoit que l'vrine 
icttec les empefchoir, & à caufe d’icelle plufieurseftre morts. l’ay 
trouuc vn enfant miferable du malde gefter de l’eau, eftre prefque 
mort,ou bien quel’empefchement eftoit arriué à caufe de celuy qui 
l'auoitagraphe & lié, attaché en telle façon, auoirapresefté deliuré 
&amcine pour piffer deuantr le peuple ,\mais apres ce Magicien cit 
mortfol,infente & furieux. 

©  Cemaleftantdilare & diuulgue au Poiétou, le Threforier Capi- 
tal de la ville de Niort, ayantouy qu'vne nouuelle mariee rappot- 
toità fa voifine & accufoit {on mary eftrelié & empefchéen l'annee 
mil cinq cens foixante. auflitoitilcommanda qu'elle futmenceen 
prifon la menaçans à l'heure que iamais elle n'en fortitoir qu'au 
ptealableellence d_liurage pauurce perfonnage ainfiaffligé, &par- 
tant apres deux iours céfte prifonniere commanda aux mariez dé 
Coucher enfémble & qu'ilsne fentiroientplus de mal.Ce Quefteur 
ouiuge entendant qu'il eftoit deliuré, la deliuraauffi &c. 
LE Puis. Fe crouue fepr caufes proximes de cefte impuiffan- 
ce mifes en lumiere par les hommes dotés ; defquelles le De- 
D mon abufe & fe fer. La premiere éftquandvn des rnariez haitl'aü- 
cre,ouqu'ils fe haïfflent cous deux, ou toûr àtourpar calomnie, foup- 
çon,ou à caufe de quelque maladie enuoyee comme Venus pro- 
che Srefchore,ou bienMedecontfair, iettant vne droyue, faifant 
quetoutesles femmes.Lemnienes auroient.la bouche fort puante 
& ainf leurs maris les mefpriferent : ou bien ils font cela pa vne 
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hantafic troublee, qui leur fait à croire qu'en leur vnion il y air 

uelque chofe d’odieux ou à craindre gridement:ainfiValazcafer- & 
uäce de Libufla Bohemienne par fortilege deftourne de celle façon 
les femmes de l'amour deleursmatis, que d’vneconiurationaccor- 
dee & d'vne commune volonté, chacune d'elles tué fon mary, fon 
frere, fes enfans,en vne nuit. Incontiment apres le chafteau ou Îa 
citadelle de Viflegrade affiegce , larmce de Primiflaus Roylesa 
prefque toutes mifés à mort. La deuxiefme caufe eft que quand 
les corps font empcichez, ls ne peuuent s'approcher lvn de lau- 
tre mutuellement & par accord, & elle les diuife ainfi, lesretenans 
endiuers lieux, ou biende ce que s'efforçantafe ioindre; ou fe mef- 
ler l'vnauec l'autre, vn phantofme, ou quelqu'autre chofe s’éntre- 
iette au milicu, & fé mec entre deux. 3 

Pourcefte feconde vne‘hiftoiré eft prife de Vincentius Bellua- 

cenfis, comme recite Mefhire Antonin, du temps de Henrytroifief- 
me Empereur auoir efte à Rome vn ieune homme riche & nobie, 
nouucllement marie, qui auoit receu honneftement fes compa- 
gnons en fon feftinnuptial. Apresle difnerils alleretioüer àla paul- 
me au champ: Le marie conduéteur duieu,demande la bale, & de 
peur qu’enioüant fa bague de mariage ne vintà tomber, illa metau 
doiot de la ftatué de cuiure de Venus qui eftoit proche de là où ils fe 
retiroient:eftant laffé duieu, il fe retire,retournant vers cefte ftatuë 
pour reprédre fonanneau, ilaperçoit ce doigrrecourbéiufques àla 
paulme de la main, & qu'aucc tout fon effortilne pouuoitflefchir, 
ce doigt,ny le tirer du doist ou'il eftoit. Ilreuient vers ces cGpagnos 
ne leur en difantrien.[lreuiét de nuiétenfemble luy & {on feruiteur 
vers cefte ftatué, demeure eftonné ,commeileutapperceu ce doigt 
cftendu & fans bague, lors il veit fa peine eftre perduë,il fe träfporte 
en la maifon. Le foir venu ilfe couche & fe voulätconioindreauec 
fa femme, il fe fent empefché, & par le rocher reflentoitr quelque 
chofe de nebuleux & efpoix tourner & férouler entre le corps de 
luy. & de fa femme, ne pouuoitrien voir, toutefois: ainf1leftoir em- 
pefchc de l'embrafler par ceft obftacle :iloyoitaufñi vne voix luy di- 
fant, couchcauec moy,pourautantqu'auiourd'huytu m'as efpoufé. 
c fuis Vénus à laquelle tu as donné vne bague, que iene rendra 
point. Ceicune homme fortefpouuanté par ce prodige (dit Antho- 
nin }n’ofa rien dire, & n’euft peu :ilpañle celte nuit fans dormir,me- 
ditat en foy beaucoup. Ilarriue encore qu'apres cela cOtinua vn log 
téps, & fe couchär auec fa maïftrefle roufours cela atriuoit en mef- 
mé facon que deflus; La femme fécourrouçat;il defcouure l'affaire à 
{és parens, lefquelsayantrenu leconfeil enfemble, defcouurentle 
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cout à Palumbus Preftre du faulbourg:oriceluy eftoit Necromätien 
À. & puiflant en forcelerie.Attire par plufieurs promefles, il donne à 
ccieunehomme vne epiftre ou mifhue qu'ilauoit dreffee, luy di- 
fanc, Allez à cefte heure làau carrefour , où fc rencontrent quatre 
chemins, & là vous tenant ferme, & ne parlant point confiderez 
tout.En ce lieu pafferoncplufieurs figures d'hommes , d’vn & d’au- 
tre fexe, de tout aage & condition, caualiers & piecons, les vns 
joyeux & les auvres criftes, ne refpondez ricnà ce qu'ils vous di- 
fONt OU à CE QUE VOUS entendrez , vn certain fuyura cefte trouppe, 
plushaut& plus beau, eftant aflis en vn chariot; vous luy donnerez, 
paifible,que vous {erez cefte lettre àlire, & incontinent ce fera ce 
que vous defirez & demandez.Ceieune homme accomplit tout ce 
g qu'onluÿ auoit enfeigne, Entre lesautresila veu vne femme habil- 
lee en courtifanne,montee fur vne mule,fa cheuelure efparfe &ciet- 
ee fur ces efpaules, accouftrec & enrichie au deflus du chef d’vne 
bandelette d'or,portante vne baguette d’oren fes mains par le moié 
de laquelie elle gouuernoit fa mule , reucftué de robbes fideliees 
qu’elle paroifloit quafinué ,exerçant des geftes fortlafcifs & impu- 
dics. Le dernierfeigneur de latrouppe ,dreffant{es yeux terribles & 
cfpouuentables versle feune adolefcent, de fon chariot fuperbe, 
enrichy d'efineraudes, de perles & autres pierreries luy demandoit 
Jechemin;ilnerefponditrien,maiseftendantfa main il luy prefenta 
cefte miffiue.Le Demon n’ofanrmefprifer le fceau ou cacher qu'il 
recognoifloir, lit ce qu'elle contenoir, efleuant incontinent fes bras 
© versie ciel,crie,difant; Dieu tout puiffant iufques à quand fera-ce 
que vous fouffrirez toufiours les melchancetez de Palumbus Pre- 
{tre  & fanstarder d'auantage il enuove fes farellites, quil auoita - 
. cofté de fon chariot, pouraller arracher l'anneau que retenoit Ve- 
nusenfondoist,icellele refufant., à grande peine en fin le rendit. 
Ainf ceieune homme ,receuär ce qui luy furpromis, fans plus d'ob- 
ftacle ouempefchementa jouy de fes amours long temps defirees. 
Quand Palumbuseutouy que l'on crioyt de luy vers Dieu, le diable 
fe plaignant de fesaétions , redoute que la fin de fes iours appro 
choit. Ce qui fur caufe qu'il finitmal-heureufement,tous {es mem- 
breseftans diuifez & couppez ,confeffant en prefence du peuple 
B Romain des crimes & forfaiétsles plus enormesque l’on ait tamais 
entendu.le reuicnsaux caufes. La 3. filesefprits vitaux {ont retenus 
aux paffages & conduicts desmèmbres generatifs, ceft entrecoup- 
pement de femence fera l'empefchement, duquela tres-bien parlé 
Tean Major.La 4. fila femence produétible ou capable de genera- 
tion eft defeichce & fous-ftraitte, Las. fi la verge de l'hommene 
Ooo 1] 
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dirige point fes actions , quandelle veut defcocher vn Coup, au 
moins quand l’on veut fe coniondre enfemble, La 6. f quelques 4’ 
drogues cftantappliquees à l’homme ou à la femme. ilarriue que la 
force produétiue fe diflout & fe perd. Toutes ces caufes foncles plus 
ordinaires, & les plus cogneuëésdetous,& fe rencontrentie plus {ou- 
uent chez les docteurs, 

Lafepriefme, la plus fubrile , cela fe fai par aduentureà caufe 
delatrop grande clofture de la matrice, que la vulue eft trop cftroi- 
re, & ce pour la femme:pour l'homme queles genitoires font trop 
cachez ,retirez ,'ou veritablementoftez. Mais nous parlerons de 
tout cecy en vnautre endroit, 

Le Tusozr. Sathan fereflembletoufours , & comme des le 
commencement.ainf encore pour le prefent, iltrauaille fort à [UY- p 
nerpartoutmoÿen l'ordre diuin,occafon pourquoyilfe fourre & 
fe tranfporte par tout ,pour mieux s’infinuer & fe mefler où le fuiet 
feprefenrera, bien fouuentil fai beaucoup de chofesfe voilant du 
mateau de chafteté, voulant monftrer par là les adulreres qu'il pour? 
ra reprendre vn iour au dernier fiecle, commes'ileftoit defireux de 
garder la chaftere, & qu'ilne commitiamaisaucun vice de paillar- 
dife, oupluftoit feignant ne vouloir iamais s’addonnerau peché 
d'adultereou d'incefte. Les Magiciens tiennent non pour vne loy, 
mais par vne nouuelle feince ou furprife les adulreres ceter eftre 
punis, &)quela femme n’adultera plus, fi vn petir rameau pañle de 
part enpart de la bouche parles entrailles d'vne grenoüille , &que 
parle mary ilfoit fiche ou planté dans les menftrues de fa femme. à 
lors la femme n’auoirrien plus en horreur que les adulreres.Lesfor- 
ciersonteu cefte opinion certaine ,qu'apres que cela fera pratiqué 
qu'ilsn'aurontrien en plusgrande haine , &ennuy que l’adultere. 
Auqueldifcours celuy d’Ariftote n’eft pastrop iflemblable, Icquel 
Mmeétenauant qu'aufleuue de Phafsvers les Colches naïft & croilt 
vnpetitarbre, duquel fi l'homme marié prend vn rameau ou vne 
branche, & qu'illa mette dans le li de {a femme , cela eft l'occa- 
fonquelafemmene defireiamaisiouvr d'autre compagnie d'hom- 

, meque de celle de fon chercfpoux, Lecroyequi voudra. Quanda 
moy1opinctoutes ces folies eftre des jouets du Diable 
LE GENTIL. Commenrilnefera doncloifible de demander & 8 
chercher remede aucun auecques des forciers hommes malfaifans: 
Le TrHEo.Nullement,cariln’yariende bon parmy leurs arts 
ou fciences, attions.Cequetefmoigne Leon par paro'es tres gra- 
ues & afleurecs.[l y a feulement vn bien, pour allechementquiap: 
paroift, & quiartire puis apres l'homme Envne extremité de maux: 
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Ceux quienont eftétrompez, lors qu'ilspromettent fe l'affer ainfi 

tirer dufouuerainbien , croyans pluftoit aux preftiges du demon 

quenon pointaux paroles, & à la toute puiflance celefte, Parquoy fi 
quelqu'vn cft pris au defcouuert de s’eftre feruy d’enchantement 

& cnauoir v{é pour'recouurer fa fante toute perduë ,ou pour faire 
mourirles fruicts, afin de caufer puis apres vne famine ou grande 

difecre ,iceluy {ouffrant la peine & le maldes Apoftats,fouftienne & 

porte aucc {oy fon dernier fupplice. La conftitution de Charles V. 
commande telle forte deper{ônes deuoireftre punyes de péine cor. 
refpondante au mal faié, felonle iufte ingement du Juge. Outre 
toutcelailaefté deffendu expreflement par laloy diuine & pofti- 
uedelEglife , de n’vfer d’art de magie, voir ouhanter les Magiciés, 

| ouleurdemander aduisen bonne ou mauuai{e fin; C’eft la commu 
nefentence des Theologiens& Canoniites.Cela fe prouuepremie- Ligue 
rementde la fainêe efcriture: Vous n'yres point rechercherles Ma: ‘7% 3° 
gicies ,& ne ferezaucunes demandes, recherchesouinterrogations 

aux Deuins,poureftre pollus & foüillez par eux, L’ame qui aura re 
decliné versles Magiciens ou forciers, & aura hanté aucceux , ie 

mettray maface contre elle, ie la tiretay & l'ofteray du milieu de 

fon peuple.(D'oùl'oncognoift que c’eftvn peché mortel)Quilne 
foittrouué en celuy quitmarche ou quiinterroge les deuins, ou préd ES 
garde aux fonges &augures , d'y conduire fon fils ou fa fille parle 10. | 
feu & c. Au nouueau T eftament Sainét Paul defend , quandil me- 
nace ceux-là deiuftedamnation , qui luy obicétoient, qu'il faifoit 
des maux afin que de làil en arriuaft du bien : paroù ildemonftre 
eftre vn grand peche de malfaire pour bonne fin: de quoy fe cou- 
urentceux qui abufent de l’ayde & du fecours des forciers pourre- 
pouferles maladies, &bannirou dechafler les orages & tépeltes. 
En fecondlieu par l’vfage perpetuel de l'Eghfe Catholique ; quia 
toufours condamné telles ceremonies & telles perfonnes , comme 
plufieurs Canonsiemonftrent auéceuidenceclaire, qui ont iugc à 
mort vn Preftre ,experimentant la deuinationfuperfticieufe à bon- 
nefin. 

Ile prouueentroifiefme lieu parles Peresde l'Eglife, par Sain& x 
Chrifoftome,difantquele Chreftien doitpluftoft fubir la morc que 5 
deracheter fa vie parbiens, à quoys’accordele dire de fain& Leon, 
que rienplusrnte foitlicite auec les demons , que lasuftice diuine 
n'aift permis, ils font toutes fois par arc cauteleux des tromperies, | 
afin quefelon l'arbitre & le iugement que l'on mertraenleur propre 
puiflanceilsfoientveusparoiltre , ou bleflezenreputation, ce qui 
fe pratique à plufieurs ,dequoy lonfe doit marrir , qui fe laiflent 
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ainfi filler les yeux partelle mefchancerc & diffimulation, afin que 
quelque: vns craignétne lesoffençantpoint, ils paroificneles auoir A 
addoucis delearvolonté;les biens-faiéts des demons fontpius nuy- 
fibles que toutes les playes quipourroient s'excogiter aumonde ; if 
vautheaucoup mieux que l’homme encoure.l'inimitie du diable, 
qu'ill'aface;la cherche ou contratte.SaintAuguftin dit: S'il arriuoic 
Au traiae que celte condition fuft prohibec : qu'il eftexpedient de faire cela 
De S.  contrele precepte du Dicu fouuerain ; ou partir de cefte vie, lef- 
"quelles deux homme eft contraint depreuoir, pour fçauoir laquel- 
leilpourra choifr,làeftantprefentle perfecuteur celuy quimenace 
de mort, (il fautainfiuger de la maladie enuoyee à l'homme parle 
{orcier ouenchanteur# poutexecucer fon deuoir : là il choifiroit 
pluftoft de mouriren fon Dieu bien aymé, que de viure l'ayant of- 
fencé:par làmanifeftantqu’en ce mode il hait fon ame, pour la con- 
{eruerenla viceternelle. 
Le GErii-Hom. lefuis detelle opinion & croisfermement 
telles chofes.Car l'efpriteft trompeur, partantilne braffe rien finon 
à laperte 8 à laconfufon del'homme , sil eft veritable & bon vne 
fois,ilfera menteur & mefchantplus de dix.l'apporteray vne exem- 
ple ridicule àce fuiet, & delaquelle la fin euft efté dangercufe, fi 
l’oneufttoufiours procedé felon la volonté de Sathan , & felonle 
commandement. 
Deux modernes efcriuains Allemans racontent , qu’en Mifnie 
futvn certainpayfan, quiauoitapporté fon argent dans la maifon 
enfermé en vne veflie de pourceau,& l'auoitmis fur le banc:eftant 
allé autre part , ce porceau domeftique , animal goulu &e deuorant 
tout,tombe à cefte veflie , o à eftant efcheu la deuora aufli toft. Le 
payfan retourné demande à fa femme l’argentqu'ilnetrouuoitplus 
en fa maifon,elle nie l’auoir veu, il fe trouue forr empefché de ce 
qu'ildoit faire,en finil fe refout d'aborder vne vicille qui demeuroit 
proche de fon logis, laquelleilseftimoient dire coufours la vérité, 
c'eftoit vne forcicre:foudainelle commande à ceft homme de de- 
meurer à la porte vn peu, &d’yatcendre. Eftantentré en {a chabre, 
elleinterroge Sathan,en fes paroles,regardantdans {on coffre, de- 
mande queleftcc larron:Vn certain N.retourné con domicille, 
aperdufonargent entel &teliours ,qui diétesvous l'auoir défrobé: 2 
ilrefpondit du coffre ; vne truye domeftique la deuore. Tudiras 
toutes fois que fa femme l'a defrohe pour manger & defbourcer 
auecvn Preftre qu’elle aymoit. Elledonne la refponce au Payfan 
de ce que Sathanluyauoirdeclarc, elle fe tait dela truye , maisce 
Ruftique fçauoirtour,carne craignantentien Le com mandement 
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dela vieille , peu à peu & tout doucement il l’a fuyuit iufquesàla 
à porte, où demeurant à la porte de la chambre, pour voir {oigneufe- 

métparvne petite fente ce que feroit cette forciere, ce qu'ayant en-. 
cendu fe caiftauffi de fon cofte pour vatemps. Rerourné donc qu'il” 
futen fa maifon ,conte tourà fa femmme &àfes amis ,ayanc faiét ce 
_ precit,auec confeilil cuë lztruye, & trouue fa bourfe : i1ldeclare au 
Magiftratce qui eftoit decette femme, & l’accufe comme forciere 
& partifante de Sarh4,elle fur puis apres condamneeeltre bruflec. 
EL e Pur. famaisle demonne faittrien{ansrecompén{e gran- 
de, faifancquelque plaifir àquelqu'vn, luy portant ayde ou ftcours, 
bien quecefuften chofesfortpetites , donc ie vous donnera} des 
exemples. Bodin efcrit auoir veu à Paris vn prifonnier nomme 
» Aucrnusl'an1579. quipécoitquelquesfoisles hommes & cheuaux, 
chez lequelfurtrouue vngrandliureplein de poil, de cheuaux, de 
bœufs & autres animaux, & de routes couleurs. Siiceluyeuft jscce le 
fort {ur vncheual, il prenoit garde, s'ilauoitdu poilde cheual,ilpé- 
foitle cheual detelle facon , qu'il donnoit le mal à vn autre, maisil 
nereceuoit pointd'argent, file preffantd’en prendre il eneuft pris, 
ilafleuroitqu'iln'euft pas voulu pençer ny medicamenter le cheual. 
I1fé promenoitreueftu d’vn fort vieilfaye fai de mille morceaux, 
&z pieces. Mais eftantvnefôis appellé pour traiter vn cheual d'vn 
Gentil-homme , fur lequelil auoitjerté le fort d’vnaurre,1l vient êc 
fetrouue au logis, fai@ fon operation & appareil, medecine ce che- 
€ ualde celle fagon qu'ilrémer le mal ou fort du cheual en la perfon- 
ne duferuireurdece Gentil-homme : eftant recherché derechef 
il dift eftre expedienc de fçauoir la volonté du maitre lequel des 
deuxilaymeroitmieux perdre , oule feruiteur ou bien le cheual, 
demeurant vn peulongtempsla deflus& y hefitant vn peu trop, le 
feruiteur meurt,&le Magicien futapprehende. x 
l'ay entendu aufli de monfieur Fournier Confciller d'Orleans, 
de Halin petit ; iceluy eftant bleffé à mort par vne Magicienne ,a 
prisfoing d’appeller queiqn’vnàfonayde, & principalement ccluy 
qui fe promettoit chaffer toutes maladies, pour guerir ce perfonna- 
gefufpect enl’arcmagique, dit,ne luy pouuoir redonner fa priftine 
B fanté, s'ilneredonnoir cefte mefme maladie à fon fils qui certoit 
encores,chofe qu’il fautobferuer pour voir plus ainplementla mali- 
ce de Sathan &{esrufes, Le pereconfent & accorde celte deman- 
de, : | 
Lanourricecognoiffät l'affaire s'enfuytauec l'éfant,cependant que 
leMagicienaprochoirle maladepobrie guerir en lete: crant.Eftit 
guery par ceft attouchement, le Magicien demande enfant luy 
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eftre apporté, & neletrouuant point, il cria foudain, c'eft fait de 
moy ,ouùeft l'enfant? s'en allant , apeine eut-il mislé pied hors la À 
porte dulogis que îe demon letué, &le corps deuintfi noir, quefi 
quelqu'vn par attuifice l'euftnoircy. 

Eftancàa Nantes ï'ay auflientendu ,envniugementdvne forcie- 
re qui cftoit accufée d’auoir jétté le“forc fur fa voifine , les Tuges 
auoir commandé, qu’elle euft couche cefte femme affigec &tour- 
mentec dufort,ce quiaefte pratiqué parles Iuges d'Allemaigné,8z 
cé qui fe fait fouuent enla Chambre Imperiale; ce qu'elle-refufa, 
fe voyant contraïnte ; elle cria à haute voix , c’eft fait de moy. 
Auf voit que cefte forciere l'eut rouche , cette pauure miferable 
premicrementtourmentceeft guerie , &la Magicienne meurt, la 
charoigne d'icelle condamnee d’eftre jettee dans Le feu: Jayre- » 
ceu cette hiftoire d'vn des Iuges quiaffiftaautugement. | 


Podis.lz .e à ï ÿ , s& Lt 
l'ayauflientendu demeurant à Tholofe , qu'vn certain 1eune 
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homme ftudieux ,enfant de Bourges , auoir dict à fon amy fort tra- 
uaillé par vne ficure quarte, qu’il donnaft cette fieure à vnde fes 
60,35: 


ennemis:auquelilfiftrefponce ,n'auoir aucunennemy , auoitre- 
pliqué ,donnelaàton feruiteur, luy bon Catholique nelle defi- 
rantfaire ,le Magicien luy dift dofnez là moy, ce que accotdant 
le malade , le forcier en fut tellement pofledé & opprimeé qu'ilen 
mourut, le malade reuintenfa priftine fante,&fe porta bië des lors. 

Le GENTir-HoMmr. Ce n'eit pas chofe nouuelle & non 
ouye,ce qui cft efcriren Gregoire de Tours, que la femme du Roy à 
Childebert ayant efté affeuré par vn rapport certain que fon fils 
eftoit deccdé par émpoyfonnement & fortilese, par vne rage de 
femme ,commanda vn grand nombre de forcieres eftre prifes, 
apprehendees ,bruflees , & mifés fur les roties , principallement 
celles que l’on foupçonnoitauoir cué {c fils du Roy ,& fur tout que 
l'on gardaft fain & entier Mummo le grand maiftre. 

Muümmo doncpris mis furle cheualet, diét que certains breu- 
uages & grefles luy furent donnez par des femmes Magiciennes, 
qu'il eftimoit eftre propres pour acquerif la faueur des Princes: 
Éctle bourreau quile rourmétoir, luy cômanda demonfirer au Roy 
n’auoir receu aücune douleur. A lorsle Roy a enioiné qu'il fuft 
efténdu fur dé periresroues, & qu'onluymiftdans les ongles , aux 
extremitezdesdoigts, des pieds & des mains dés poinçons (lequel 
fupplice on obferue en lOrient)parle moyen defquels l’on endu- 
-evne douleur intollerable, fansfraétion de membres; apres quel- 
quésiours eftantapporce à ces concitoyens de Bourges aufi roftil 
ineutt. | 
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Le Tusoz. len’acheteroispas vnefantéfi chere ,principalle- 
A ment'à l'endroit de celuyqui ne peut gucrir les maladies qu'ila 
baillees luy mefme ,fi ce n’eft par foy mefme.Car l'experience en- 
feisne ,queles Magiciensne peuuentfeulement ofter vne maladie 
naturelle,ne prouenant d’enchantementoufortilege. Vn Threfo- 
riernômé Sprengerusapportevnexéple, cognoiflät en Alemagne 
quelques forcieres,& vn certain Potier eftre magicié lequel vioät {a 
pauure voyfine fortafigee, & de celle façon comme fi onluy euft 
arrache les encrailles de fon corps , defchiré & tronçonné auec des 
coufteaux:l'experimenteray ,fe dift-elle. fi vous eftes enforcelec,& 
ie vous gucriray.[lverfa pour lors du plomb f6ndu en vn plat rem- 
ply d'eau ,&limpofantfur cette femme malade, apres auoir pro- 
feré certaines paroles qu'il efthonnefte & loifible detaire, ila re- 
ceu quelques Imagesle plomb s’eftantendurcy, defquellesil a re- 
cogneu cette femme eftrerouchee de fort. Cela faict ,ilameine le 
mary de celte pauure femme ; & l'vn &l'autreregardansfur lefeiüil 
de laporte:onttrouué vnimage de cire dela grandeur d'vne paume 
.de main,aux coftez de laquelle deux efsuilles démeuroientfichces, 
auec autres poudres, grains & os delerpés, toutes lefquelles cho- 
fesiljerta dans lefeu:cefte femme ayant donne fon ame au diable 
&caux Magiciens pour pleige ou caution , lefquels elle auoit aidé 
moyennant fa fante futreftablie en fa premiere conualefcence. 
Le Ga. Iean Martin Lieutenant du luge de Eaudunm'aracon- 
:  té,qu'ayantefté député pour cognoiftre du fait d’vne forciere, qui 
€ auoictellementenforcelevn pauute maçon que la tefte luy tomboit 
presque iufquesaux jambes. Ce lugedift à laforciere que c’eftoit 
fait de fa vicfelle ne guerifloitle maçon. Sur celaellefairapporter 
par fa fille vnfaifleau,inuoquele diable, lafaceàterre, & marmote 
certains carmes,apresellebaillelefaifleauau maçon, & comman- 
dele mettre dansle bain où ellefait lauer le maçon , endifaut ces 
morsiva depar le diable. Elle dit qu'il n'y à point d'autre remede 
pourguerir:Ce fai le maçon fetrouue guery.Maisdeuantque ces 
chofesentraflent dansle bain, quelques-vns voulans fçauoir ce qui 
eftoit dans le faiffeau , trouuerent trois petits lezards , & quand le 
maçconeftoit dans le baing ,il fentoit comme trois gros carpions, 
D &apresquilfutfortyonne peuttrouucr, ny les carpions ny lesle- 
-zards,& la forcicre fucbrufice route viuc, 

Le Paicosorme. Charles Martin Iugede Lodun, fça- 
chantcomme ilyauoit vne pauure fenime aux faux-bourgs de la- 
dite ville, quiaucit efte enforcelce par vnce fienne voÿfine , ayant 
pitié d’icelle,ilmenaça de mort la forciere , 1 ellen'y apportoitla 
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484 DES SORCELERIES, me 
gucrifon. La vicille craignant promifi de le faire, fi bien qu elle 
vint, {e proftérneaux picds du Hit de a malade, joignic lesmains a 
& appellale grand diable à haute voix, reiterant & remafchant des 

arolés incogneués, elle donna vn morceau de pain à la malade, 
quiaufiroftrecouurala fanté.Cefaiétle Juge auodchbere de fai- 
fir au corps la foreicre , mais lle s'enfuyr,& ne fut plusveué en ces 
quarticrs. 

LE THEOLOGTEN, Île veux alleguer vñ exemple nou 
ueau ,que j'ay appris d'yn Prefident ; qui auoit-eftc depute à la gran- 
de affemblee de Blois l'an mil cinq cens feptante fept. l'auoïis be- 
foing de fonafiftance ,comincil faut que les vns & lesautres s'en- 
tre-affiftenc, fibien que icle priay de ne partir pas que l'aflemblee 
ne fuftcenuë.frefpondit anoir vn amy qui cftoit aux peines de Ja 
mort, qui l'appelloit , l'ayant inftitué fon hericier.Orildifoit qu'il 
auoirclté malade 1l y auoir cinq ou fix ans , & tout rompu defes 
membres, & que fon pere fut confcillé d’alleren Flandres voir vn 
certain homme qui le gueriroit. Le peré y alla def-auflitolt , & 
trouuale Magicien, quilerenuoyaà vn autre Magicien qui fe te- 
noitén Portuval.Le pere fupportant patiemment tout ce crauail y 
alla encores, &trouuelhomme, quideuanrqu’il ouuriftlaborche 
luy dift: Amyton fils gueriraenbref.Var'en feulementtutrouueras 
à Noyon fix ou fept lieués de ta maifon vn homme appellé maiftre 
Benoilt , quile vueriray.Le pere futbien cfmerucillé voyant que le 

remede qu'ilcherchoitfiloïng eftoit fipres. [retourne doncques,&z à 
trouué maiftre Benoilt qui luydift: Tu asefte &en Flandres êc en 
Portugal , pour la guerilon de ton fils: mais fais-le venir vers moy,8& 
ic le gucriray. Sur cela le pere luyrefpondit qu'ilyauoit plus de cinq 
ans qu'ilnefe pouuoit remuer d'vne place, en fiñ auecques gran- 
depeine le patienrluyfurameiné , & le forcier lé guerit en partie, 
mais aufhil ne Érfit pas longue. | 

Le GgnNTrr. Ican Sprengerus qui a faiét la recherche des 

Magiciens c{critaufliauoir veuen Allemagne vn Eucfque, qui ne 

portant pas bien ,fceut par lemoyen d'vne forciere qu ileftoit en- 
forcelé ,& qu'il n'yauoic point d'autreremede de recouurer la fan- 
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'Fuefquetoutefmerueilléenuoya à Nicolas cinquicfe Pape pour 
auox difpenfe d'eftre guerv. Noftre Saint Percle Pape qui ay- 

oi ucfque vniquement, oûtroya la difpence auecques cefte 
ufe toutes fois, que de deux maux on en doit fuyr le moindre, 
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7 LIVRE TROISIESME. Dean 
La forciere dit quepuis qu'ainfi plaifoit au Pape &à l'Euefque 
À qu'elleleferoit. Sur la minuiétl'Euefque fc trouua guery,& la for- 
cierequil'auoit enforcelé tomba malade dontelle mourut fans ia- 
maisvouloir venir à recognoiflance ,{e recomimandant toufioutsà 
. Sathandurant fa maladie. 
Le Puiro.L'anmilcingcens cinquante huit, au village voi- 
fin d'Ihenc, vn certain Magicien ayant appris plufeursherbespar 
Sathan, reftitua plufieursen fancc, voire mefmeil eut grandcom- 
merceauecle Diable, vfantde fon affiftance à la cure des maladies. 
Oriladuintqu'entre luy & vn fien voifin qui eftoit charpentier, il y 
eut grofle noife. Quelque mois apreslc chapentier tombe gricfuc- 
mentmalade, & priele Magicien, qu'oubliant lesiniurespalees, 1l 
luy veuilleaflifter. | ! 

Le Magicien feignantde n'eftre plusen colere, tandis qu'il pro- 
met de l’afifter ,luy fait vne decoétion, & luy perfuade d'en boire. 
Lecharpentiern’eneutpaspluftoft beu qu'il fe {ent rourmenter de 
ficruelles douleurs, qu'ilen meurt. La femme & parens du tref- 
pañfé accufent le Magiciend'homicide, La caufe paruientau Se- 
natd’ihene. Le Magiciencft misen prifon, &la torture luy fair cô- 
feflerl’homicide,& plufieursautres me fchancetez, & comme ilse- 
ftoitadonné àla Magieenlaforeft Hercinie. Pourlefquels malef- 
ces il futatraché au pal & bruflé tout vif. À Al 

Le Tueo. C'eftyne pauure chofe que de fe commettre àde cuké.w'#, 

els Medecins, là où il y va dufalut des vns & desautres, veu princi- 
ps palement que ces Medecins ont iuré noîftre ruine, & font nos fi . 
grandsennemisque mefineilsne pardonnent pas aux petites crea- 

tures quifont encores au ventre. Les homicides que commettent 

lesforciers foientouuertementou àcachertes, foncinfinis. 
: Nederus quia faitdesqueftions fur les forciersefcrit, en auoir veu ll 
vne, qui d'vne feule-parolle tuoit les hommes: & vne autre qui fit Hal 

tourner à vne voifine fon menton s’en deflus deflous, horrible fpe- Il 

&acle. Ange Medecindes Princes Palatins efcrit de mefme qu'en 

. Vannce mil cinq censnonante neuf, qu'à Viñich, ily eut vn labou- 
reurnommé Neufleffere,de la peau duquel ontira vn clou defer,& | FLO 
de qui les inceftins le tourmentoient tellement qu'ilfe couppa luy 
® mefmelagorge, & qu'aprés on le fendit en prefence du peuple & 
lontrouua dans fon corpsvn'bafton, deux coufteaux d'acier en no- 
bre dequatre, des ferrements,& vn grandamas de cheueux. Ilne 
faut pas doncques s'efmerueiller fi Pamphila forciere de Thefalie 
fit que le ventre d’yne femme s’'enfloit, fibien qu’on eut dit qu'elle 
alloit enfantertrois enfans, Martine forcicrefurfemblable, qui fit 
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486 DES-SOROCELERIES, 
mourir Germanic, non pas (comine dit Tacice)aucc vn œufde céq, 
mais bien par vertu diabolique. Et femblablement laforciere de À 
Conftance quien foufflant ft deuenirf erosle corps d’vn homme 
qu'ilen mourut. Sprangerus & lesautres inquifiteurs la firent bruf. 
ler couteviue. Le mefme Sprangerus raconte que par fon moyen 
on enfitmourir vne autre aux cofins de Bafle, & d'Alfatie, quipour 
auoirreceu quelque iniure d'vn honnefte homme, requit au Dia- 
bic, quiluy demandoit,qu’eft-ce qu'elle defiroit qu'artiuaftde mal 
accfthomme, que fon vifage deuinttourenflé :Ce qui futfait, mais 
BolinDem, la forciere confeffa deuantie [uge,ne penfer pas que le Diable le fit, 
bb, 2.08. : Nouslifonsaufli dans Sprangerus qu'à Leudenburg en Alemai. 
gne1ilyauoitvn certain plombier, à qui Sathanauoitappris depren 
dre vn Crucifixle Vendredyfain&, & de le percer à coups detraiéts. à 
Orenadiouftancà ces chofés des parollesexecrables ilpouuoitfai. 
re mourir tous les iours trois hommes qu’il voyoit & cognoifloir, 
bien qu'ils fuflentefté enfermez en vne forte place. En finlespaïi- 
fans s’aflemblerent & le mirentenpiecesapresqu'ileutcommisvne 
infinicé de mc{chancetez. Et cecyarriua l'an mil quatre cens vingt. 
À Cazalen Piémont,ilyauoit vne forcierenommee Andtosyne, 
qui faifoirmourir les hômesen entrant dansleur maifon.Ayantefté 
prife elle defcouurit quarante forcieres fes complices, quioisnoiét 
les marteaux des portes pour faire mourirles perfonnes:C’eftoit l'an 
1536: Le mefme arriua à Gencue l'an1568. où la pefte fut l’efpace 
de feptans, dont plufeurs moururent, Cardan dit auoir veuà c 
Padoüevneforcierequitua vnenfantenletouchantfurle dos auec 
vne verge: Laforciere Medee jaloufe de ce que Iafon, dont elle 
cfloit forcence d'amour, alloit efpoufer Glauque fille du Roy 
Creon , enuoya à fa nouuelle efpoufe vne couronne d'or pour 
porter le iout de fes nopces, & auffi toft qu'elle l’euft mife {ur fon 
chef, clleenmourut. Orles Magiciensquine refpirent que lefang 
deshommesnon feulementleur tendent des embufches fuiuanrie 
vouloir du Diable, maisencotesils prennentrles corps des beites, & 
fouuent des loups ou des afnes, afin de ne pouuoireftre recogneuz. 
Le Purre. Peureftre quefesconuerfonsenloups, enafnes, & 
femblablesanimauxfoncfabuleufes:car nousfçauonsque des gens 
en font deuenusiufques là, faifisd'atre bile, & fincen{ez qu'onles 
efRkimoitdes valches. Orcela n'eft pas merueilleux, carla force de 
Jamelancoliceftteile,que fouuent elletrouble la raifon & la perd. 
Galien & Auicenneefcriuent qu'il y a euautrefois des hommes qui 
croyoienteftre despots de terre, & craignoientla touche des hom- 
mes de peur d'etre callez, Il yen a eu d'autresquicroyoienreftre 
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LIVRE TROISIESME. ju 483 
des oyfcaux, fi bien qu'ils ne fe remuoiét point fanstemuer les bras, 
ainfi que fontles oyfeaux.[ly enacu d’autres quiatteintsaufli d’atre 
bile penfoient eftre lions & Demons. Le mefme Auicenne en 
effaucheur. Vn certain Gentil-homme Efpagnol de noftre fiecle 
s'énalloit vagant parles deferts & parles montaignes, croyant eftre 
* vnOurs.Orlenombredertelsfolseftinfiny. 

Le GenTic. leme fuis perfuadé autrcfois-que ce qu'on difoit 
du changement des hommes en loups eftoit vne fable : mais cela 
n’eft pas du tout feinét, ainfi que plufieurs hommes de foy le cef- 
moignent, caren Lyuonie douze iours auant Noëlily a detels for- 
ciersainfichangez quis en vont courans parles voifines regions, & 
plufieursont efté pris & punis. | 
). Orcecy arriuc de la forte. C’eft que quelques ioursauant Noël, 

vngarçonboiteux vient quiconuoque les forciers & forcieres, leur 

commande de le fuiure:que fi on fait lereuif,vngrand homme 
vientapres, portant vnc Ceinture ferree ,qui les fait marcher, & les. 
foüette fibien qu'ils en fentent grande douleur, & les playesyappa- 
roiflentlonguement apres. Ils font quelques lieués,le Capitaine va 
deuant auce vn foûet de fer, & comme cela wftent des peaux de 
loup. Le troupeau le fuit tous croyans.eftre changezenloups. Ils 

éen vont ietrer {ur les ouailles-& les deuorer & mettreen pieces. 

H$n’ontpaspermiflion de toucheraux hommes, Quandilstrouuéc. 
vnfleuuc le capitaine le fentauec fon fouet, &ilfemble qu'ils peu- 
uentpafler à piedfec. Apres douze iours letrouppeaufe difipe, & 
chacun quittancla peau deloup s'en retourne àfonlogis. Or la rai- 
fon du changementeft tel comme l'on dit, Ceux qui fontchangez, 
tombengoudainement pat vne conuerlion momentanee, comme 
ecuxatteints du haut mal, & gifentfemblables aux morts, &ainf 
que priu ez defens & de vie, | D 

LE THeozo. Le Diablefe dele@e de telsieux, afnqu'iltour- 
mente ainfifes pauurescfclaues, mefmesen cefte vie par des{uppli- 
ces, des tortures, & autres manieres. Orplufieurs qui pour ce fub- 
jetpenfans eftre changezenloupsfont du malà leur prochain, font 
punis publiquement. | 

LE Pnrzo. L'on a dediuerfes opinionstouchanitces Loupoa- 
roux, plufieurs eftimentque certains hommes fe fontloupsrousles 
ans; & que derechefilsreprennentleurpremiere forme. Or fi cefte 
metamorphofe fe fait toufiours véritablement , ou le plus fouuenr 
auec imagination, on n’eft pas bien d'accord. 

L'on ditqu'ilya force de cels forciers pres des Boruffes & il ya 
-quelquetemps,qu'ilenfuramené au Duc de Pruflie,parlespaïfans, : 
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difans qu'ilauoit mis en pieces leurs iumens. C'eftoit vn laid hom- 
me, non gucres diffemblable d'vne belte fauuage, fa face eftoit 4 
touteplayée, &difoirqueleschiensl'auotent accouftre dela forte, 
Jors qu’ileftoit change en loup. Il confeffaen outre à ceux que le 
Prince auoit deputez pour l’ouir, que tous lesans ilfeconuertifloic 
en loup deux fois : A Noël, & versla fefte de fain& Lean Bapufte, & 
qu'en ce temps il fentoic cffaroucher {à nature, fibien qu'il eftoit 
contraint d’allet courir les bois. Ildifoit en outre qu'auant que fe 
changer aïnfienloup,&que le poilluy vint,auoir vne horreur,&cvne 
Jigueur corporelle.On le croyoitainfi,maisayant efte enfermélong 
tempsenprifon, il ne changea jamais de forme. Voyla la fin dela 
fable. 

Le Genticiu. L'on mena autrefois à Pierre Pompenarius, g 
celebre Medecin d’Iralie vn malade deLycantropie,quedesPaifans | 
auoient trouué caché foubs du foing,&auoientpris ,Croiant qu'il 
eftoitloup, & qu’on s'oftaft de deuantluy de peur qu'il ne les deuo- 
salt, Les Paifansl'efcorcherent pour veoir s'ilauoit du poil , car cel- 
leeftoiclerreurpopulaire, mais par l'incerceflion de Pomponarius 
il fut lafché & guerÿ# C’eft pourquoyilfaut croire que la Licantro- 
pie eft vne efpece de melancolie. Que firels loups parl’œuure du 
Diable, Dicule permettant endommagenties hommes; ils ne forit 
pas pourtant changez J'hommes en belles. Car bien quelefcritüre 

arle de Nabuchodonofor, comme d'vn homme changéen befte, 
toutcfoisil fauc croire que ce n’eftoir pas veritablement & d'effect, 
carautrementil n'eutpas eftc reftitué, puis apresen fonentier, mais 
fait vn homme nouueau. 

Ce fontles paroles d'Euuichius, à quoy s'accorde Guillaume 
Camden, diligencefcriuain d'Angleterre, parlant d'Irlande, caril 
dit queles Irlandoisaffirment qu'il ya enleurspaïs de tels hommes, 
quife changenctouslesansen loups-garous,maisle mefmeautheur 
n'eftime pas ccla pour trop veritable, ainsque cela arriue d'atre bile 
quiabonde, de maniere qu'ils croyent cftre Lycantropes, & {e for- 
ment detelles imaginations. Pre 

Le TueoLo. llinteruientpar fois certaines imaginations me 
Jancholiques,voire le Diableineten la ceruelle de plufeurs oppref- 
Lez de fommeil, qu'ils font desactions de loup. Vne hiftoire eftme- 
morable d'yn payfant qui ayät fouppechez fon Seigneur non loing 
dela ville de Rige,&s'eltant enyuré, Ja nuit il fe leua du lit & à la 
veuë des domeftiques rampoit des quatre pieds par le logis. Ce Sei- 
gneur qui eftoit homme fa ge recogneutfoudain la maladie & com- 
mandaàvnchacun de s'aller coucher & de le laifer là.:Lelende- 
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“main ontreuue au milieu d'vnchamp, vn cheual de la maifon, mis 
4 en pieces. Par coniecture de ce Seigneur, l'on en merla coulpe fur 
celuyquila nuiét paflee auoit fait ainf le fol. Left pris & mené en 
prifon. Interro sé ,ilconfefle le fair, & dir qu'ils’en eftoicallé pour- 
fuiure vne forciere defguifecen papillon (car les Lycantropes fe vé- 
tent qu'ils font deputez pour chaflerles forciers, ) & quela forciere, 
pour euiterle peril, s'eftoir cachee foubsie cheual qui paifloic en ce 
champ. Luy voyant cela, auroitpris vne faux, tafChant d’en attein- 
dre la {orciere, &furcelailnefe feroit pris garde qu’ilauroit misen 

pieceslecheual, Etvoyla commele Diable fe joie des hommes. 

€e pendanc les forciers confeflent fouuent deuantles lugescri- 
ninels des chofes qui ont quelque femblance de verire, &princi- 
palement lors que l'euenement refpond àleurdire.C’eftainf qu'en 
lacaufe criminelle qui futintentceau Parlementde Dolelan 1372 
ledixhui&iefme de Lanuier.les chefs propolez côtre l’iccufé eftoiét 
cels: Que Garnierle iour delafefte $.Michels’enferoitallé à la fo- 
refts aux vignes de Chaftenoya diftantes de quinze licués ou en- 
uiron de Dole, & qu'ilauroitrauy vnéieunefiile d’entre les bras de 
famere, ayant: reflemblance de iambes de loup, & apres l'auroit 
ruceauecles dents, & mâsce, puis apres la chair defesiambes &.de 

fesbras, en ayantapporte à fa femme. Et qu'yn mois apres foubs Ja 
mefme forme,ilauroitrauy vne autre pucelle, & l’auroit rucepreft 
à la deuorer, fanstrois hommes qui y furuindrent (comme il le con- 
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fctloit) quil'empefcherentde ce faire. 

€  :Quinzeioursapresilauroit eftrangle vn garçon de dix ansaux vi- 
gnes des Gredifaus, &imangela chairdes cuiffes, desiambes, & du 
ventre d'iceluy. Er qu'en fin en la forme d'homme & non de loup, il 
auroit pris &tucenla foreft du village Perufan, vngarçon de l’aage 
detroisans, qu'ileuc deuoré,(fuiuant fa conféflion}) s’il n’euc efte 
empefché. Pourceschofesil fut bruflctout vif. 

Il futincentévne autre caufe à Velonge, laquelle Iean Boin in- jibAiE 
quifiteurenuoya l'an defalut& au mois de Decembre, en FRANCE ns 
endtalie, &en Alemaigne. Vierus l'expofcamplement,fibienque 
rendiray vn mot en pañlant. Les coulpables, qui efloiét Pierre Bur- 
cot,& Michel Verdun confefferentqu'ils auoient renonce à Dieu, 

D &donnélafoy au Diable. Michaëimersta doncques Burgot vers le 
village de Carlonvne nuict,où vnetrouppe de forciers tenans cha- 
cunvne chandelle de cire vertequirendoitr vne flame obfcure fau- 
toiét, &{acriñoientau Diable. Michel doncques cofiduifit Burgo- 
cus au village du Chafteau de Carloniüs, ou vn chacun desafliftans 
auoientenleurs mainsvne chandelle de cire verdoyante,réndant 
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490 : DES SORCELERTES, 
vue flame abfcure & de couleur bleuë:, ainf ils faultoient & facris 
fioientau Diable: Purs apres ont confefc qu'ils eftoient deuenus 
loups , courants de orande vitefle, puis qu'ils auoient oublié leur 
orcfle & vnguent: en finrerournez en hommes, incontinent apres 
en loups, en celte efpece s'eftre meflez parmy les louues auec mef- 
mes plaifir dont ils {ouloient ioüir lors qu'ils auoient compagnies 
deleursfemmes. Dauantage ilsne nierentpas, Burgotus principa- 
lement eftät metamorphoie en loup qu’il euft deuoré,& misàmort 
vaenfant de feprans, files païfans ne l'euffene empefché. Verdun 
confefle aufliauoir fuffoque & cuc vne pucelle prenant des poixen 
hiardin,puis auoir efté dechaffc parle Seigneur de Cunce. Ac- 
cordentl'vn & l'autre auoir deuoré en vn certain lieu quatre filles 
&cen mefme cemps, defquelies ils expofoient l’aage :aduoüoient 
que par le moyen d'vne certaine poudreiettee, ils caufoient la mort 
aux hommes. 

Ime fouuient d’vne autre exemple que recire Monfieur Bour- 
din Procureur general du Roy, qu’on luy auoit enuoyé de Belges, 
le iugementfigne duiuge & du Grefier, d'un certainloupayantla 
Cuifle peréee d'outre en outre d’vne flefche, lequel apres tourné 
enhomme, fe coucha dans le li&auecfa flefche, laquelle eftantre- 
tiree fucrecognué par celuy qui l'auoitdecochee, le lieu &letemps: 
copneu, le tout approuué par la confeflion du perfonnage, 

obus Fincel efcriraufhi qu’à Padoué futpris vnL ycätrophe,lequel 
ayant les quatre pattes couppees, reucnnu en homme, fe trouua 
auoirles mains & lespiedscouppez, parlequel exéple dit Bodin,le 
gementdes Magareselt confirmeà Vernon, lefquelles fouuent ve- 
noientau-vicil chafteau enforme de chats. Quatre ou cinq delibe- 
rans de pafler là vne nui&, apperceurent tout à l'entour d'eux vne 
multitude de chats, l’vn defquels fut mis par terre, les autresfurenr 
bleflez,mais plufieurschats enfemblémencbleflez furentpuisapres 
veus en femmes &auoirreceude grandesplayes, pourautant que 
lachofefembloic incroyable, lesiugemens ont ceflé. Pierre Mar- 
morius diét auoir veu en Sabaudie des changemens d’hommesen 
loups. Henry de Coloigne l’affermeaufhi. Virichus Molitor en fon 
liuretqu'ila dedié à Sigifmond, Cæfar efcrit vne difpute fai&cen 
tibellodefr. prefence de l'Empereur, enfeigne par plufieursexemples, & raïfons " 


eélegis. & experience celte tranfmutation eftre vraye, dit aufli auoirveu 
o à Conftance va loup-garou quiaceufé, conuaincu, & condamné 
 Lséelle dela- À È ? 


qui, par faconfcffioh, furiuge à mort. 
Ilyavn grand nombredeforciers en Pruflie ; Liuonie, & Litua- 
aie, qui à la feftedela Naiflancede noftre Seigneur , laiffansenvn 





LIVRE TROISIESME. us 
certain lieu la forme d'homme, prennent celle de loup, &en la 
& foret, abordenties maifons des paifans. les ruinene, yentrent, boi- 
ucntdesmuis de ceruoile, & eftranglentles trouppeaux., Du depuis 
Jeshahitanseftiment ce lieu diuin, mais detellefaçcon,que s’il eftar- 
riuéen ce heu de l'aduerfite à quelqu’vn, & qu'iceluy foit roulé, ou 
qu'iltourne comme vnchariot& qu'il tombe dans lesneiges, ils{e 
perfuadentceluy là deuoir mourirencefteanneclà.Dansla Litua- 
nie, Samogetie & Curion,ileftreité vne muraille d'yn chafteaurui- 
nc. Encerraintemps de l'annee, ilarriue vers cefte paroy quelques 
milles loups, quiefprouuent en fautans leur agilire, & ceux quine oeil. 
peuuentfranchir lamafure, comme ilatriue ceux quifont gras & Re A SU 
pefants, ils font foïüettez par leurscouucrneurs & côducteurs. Fina= 
8 lementl'ontientqueparmy cefterrouppeil ya plufcurs grands, 8 
desplusnobles des pays & contreesfufdiétes. 
LE GE N T. Les authcurs ne font pas feulement mention de 
loups, mais d'A {nes. Vincentiuslerecite,& Guillaume Manuisbru- incliné 
cicnfis Moine, en fon hiftoire, tefimoignequ'ily aeu du temps de #wral. bb.s. 
Pierre Damian en la voye publique par où on vaà Rome deux vieil- “?""°? 
les,lefquellesils appellent Auguftines hoftelieres, Jogeanteslespaf- 
ans pour leur argent, toutes deux forcieres & demeurantes foubs 
vnmefmetoit:elles changerét vn certain hoftearriué feul en che- 
ual,entruye,& en afne,& le vendirentaux marchants certain prix. 
Vniour aufli arriua yn'ieune homme, cherchant fa vicen toufto- 
€ nant& faifant des plaifanteries, ils l'hcbcrgent, & Îctournentenaf- 
nC ,& pourautantqu'ils defennuyoir & detenoit les paflans gais 87 
ioyeux, à l'occañonde fesgeftes, ellesentiroientheaucoup de prof- 
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ft: au commandement de la vieille il bougeoit par tous coftez &z 
cndroits, il neperdoitpointle ingemêt, mais bienlaparolc. Le voi. 


fin enuieux decel profit l'achepte fort cherement, eftancaduerty 
quil ne permis le laiffewaller à l’eau ny defcendre dedans les ma- 
résouriuicres. [leftainficonferuc pour vntemps,en fintombéen- 
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tre les mains d'vn quinele gardoit pasbien, il feietta én vnlac voi- ll 
fin dela maifon, ouilreprift fa premiere forme, &celuy quil'auoit | 
garde le rencontrant luy demanda s’il n’auoit pointveuvnafne?il \ 
2 vonfefla que c'eltoicluy; le feruiteur alla enaduertir fon maiftre. Le } 
Maiftrele reuclaau Pape Leon, les deux vieillesconuaincuésletef- L 
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dot DES SORCÉLERIES, 
teur d'vn icune Anglois foldat en Cypre, qui pat vne forciere 
fut tranfmué enafne, lequel en celte conuerfon , commeilvou- 
loit retourner au nauire aucc fes compagnons ; fur rechaflé à. 
coups de foüets; de làilreuient droit à la forciere laquelle fe feruit 
long rempsde luy, & iufques à ce qu'eftant en l'Eglife; & faifantce 
quelesautres ne faifoient point, 1lfut veu s'incliner &femettre à 
genoux. Alors cefte femme qui le poffedoit& le coduifoit,parfouf-- 
pcon fut faifie par le Magiftrat,amence deuancle iuge, confefles’en 
eftre feruie crois ans , ce qui luy occafionna la mort, & à luy fa pre- 
miere forme humaine.Nous voyonsla mefme chofe en Ammonius 
Philofophe peripateticien, d’vn certain en forme d’afne quiordi- 
ñairementafhitoitaux!leconsde ce Philofophe, | 

Le GenTiLz. Nosmarchäs tiennent qu'onne veoitrien de plus 
frequent & ordinaire en Ægypte: Bellonius mefmement parlan 
d'ynbouffon, dicl’auoir veuen Ægvypte aufaulx-bourg de la Bour- 
gade de Cayrum, qui difcouroit auecfonafncfortfamilierement: 
& l’afne demonftrer par fignes, geftes , & voix, qu'il entendoit 
fort bien ce qu'on luy difoit, Si le maiftre luy commandoit de 
choifir la plus belic femme d'vne affemblee, par iugementafleuré 
illesregardoitroutes & les choififloit, celle en fin quiluyfembloit 
la plus agreable. Sile Maiftre eut dit qu'on luy euft apporté de l'a- 
uoine, il fe refoüifloit de rout autre façon que les autres, il faifoit 
beaucoup d’autres drolleriesfemblables ; aufquels. amples difcours 
Bellonadiouftepourco nclufion & affeurance : l’en dirois d’auäta- 
ge n’eftoit que ie crains que 6 y adiouftaft trop de foy,ce que moy- 
mefie n'eufle creu,f ience l'euflé veu demes yeux propresen prefen. 


ce de tout le peuple de € ayrum. 


Le Puizo.Quecc foir enfin laborne & la conclüfion:carf 
nous ne coupposle fil, nous fiicrons coufiours denouueauxdifcours 
&fansintermiffion, 4la façon d'vne roué de moulin ne bougeante 
qu'en vn lieu & quitournefansceffe. 

Le GET. Neferoit-ilpasbonde traiter des voyes & moyens 
defquels l’on pourroit vier, à l'inquifition des forciers &forcieres, 
comme l'inuention ou la cognoiflance de lamarque queleur faitle 

Jemon, l'infenfibiliré de cefte marque ou caraétere, bien que fort 
engraué &.imprimé fur leur chair, lenagement d'icelles foubsles 
caués, & de ce qu'elles ne peuuent ietter aucunes larmes deleurs 
YEUX, bienqu'elles foient fort courmentees, fi auparauantelles ne 
fontpenitence, parler auffi de quelques autres fignes demonftrans 
leurs facons de faire, Quelacces &:abbord, & procedure il faut gar- 
der:de quellespeines ou mortilles faut chaftier &c. &ce qu'il con- 
uicne faire OUNOB,. Ne L 
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QVATRIESME LIVRE. 


DES:  PREDICTIONSNATVREELES. 


OV IL EST TRAICTE DE LINTERPRETATION 
x des euenemens des Songes,des Prefages des Medecins, dela à 
Chiromance,de l'Affrologie, ko des auires efpeces de diuinarions, 
defquelles les raïfons certaines € affeurces fe peuuent tirer de 

Thyfique. 


Le GENTIL O NAT: 







ESS, Ous quim'aueztant foulagé par voftre douce & 
I) agreable conuerfation, éc par voftre fuaue & elo- 
NI quentdifcours, (tres-fidelles Confcillers de mes 
amis. 8ctres cheris) deforte que ie ne fçaurois 
cftre plus carcfie par Le dedir & courtoyfie des 
miens; occalion pourquoy maintenant ie nere- @ 
donteplusque ie ne foisafhfte de vous, quandil 

en fera debefoïng.N'euftefte vousautres celte nuiét pañlce ,r'eutle 

cfté perfecuté d’vne frgrande horreur & crainte , pour des conti- 
nuels & horribles fonges"qui m'ont poflede & cfpouuanté l'ame, 
qu'à peine i’oferefpirer,ainsie nepüis quafi:fi fous iceux ileftcon- 
tenu quelque mauuaisaugure, Dieu le vueille deftourner. L'affaire 

& le debat comme ie voyois me fembloit fort dangereux, & fort ha- 

zardeux ,entraiétant par fonges auec les demons Mfbrciers;enchan- 

teurs ,& leurs complices. Le poil me herifle quand ie fonge en 
monefprit lescruelles iniures & calomnies qu'ils aecochoicnt con- 

tre moy. À grnd peine puis-1erecueilhir8c remettre toutes les parties D 

demo ame enfemble,ayätchaffédemoy telsfôges, fpeètres &ilufôs. 
LE Tueor. Làiln’yaurapoint d’efperance de trefues ou de 

paix, où la haine ou Penuie n'ontpoint de bornes. Sathan nelaifie 
rien qu'il n'aborde &qu'ilne tente. Il voit les efprits des hommes 
mbecilles, & craïntifs, comme va'fion il tourne à lentour pour 
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LIVRE QYATRIESME. > 
deuorer quelqu'vn de force.Il a mille moyens & aftucesde nuire. Il Apo$h Es: : 
4; fe fert dedardsinnombrables:c'eftà nous donc ä veiller &prier, ve- «. 
ftez vous de l'armure de la foy.afin que vousrefitiez contre lesem- 
bufches de Sathan, pour autant que nonfeulementilnous fait luit- 
tercontre lachair & lefang,mais principallement contre les Prin- 
ces & puiflances, contrelesreéteurs desrencbres, contre dés natu- 
res non corporces & fpirituelles, fort puiflantes & fines contre les 
hommes, & defquellesfefe-iour n’eftpoinrencesmaifons boüeu- 
{es de terre &deplaftre ; maisen hiut&en ia Religion de fair, qui 
ontpértéàcontre-cœur d'eftre forclos de la poffeflion de tant d’a- 
mesqu'ilsfefontafluietties,bannies & repouflecs de raifo & dc'droit 
comepar vne mainforte , de celles qu'ils auoient rendués captiues 
cnleurs lacs, &squ'ils auoient deuoré par efperance , maintenancils 
fe monftrent plus facheux ,que quand le dernier iour approchant 
faudra deflier Lucifer; sont pour leprefentvne foifplus grande; 
fuiet pourquoy ils l'a veulenteftancher par la cruauté qu'ils defirenc 
exercer contre le genre humain. 

LE PuHrosor. [lvousfouuientfans doute quelle matiere du 
iour d'hyer nous auons traite ,à fçauoir des forciers &enchanteurs, 
& quelles chofeshorribles ils commettentle plusfouuent ,vn cha- 
cun s'en refouuenoit eftant enfa maifon ou dans fondiét:: car moy 
mefme cefte nuiét pañlee ray efté fort tourmente par fonges. Cela 
n'eft pas rare & de peu d'effet, de dire que l'on fe refouuient la nuit 

, deschofes que l’ona veüesfuriour jouyes, manices, fongecs,& ex- 
| cogitees, couché & repofantcomme repetees dans le cerueaueftät 
pour lorsmoinsoccupé ,routes ces chofes eftre meuës & agitees 
dans les efprits des dormans : de laquelle chofe Claudian efcric: 
fort à propos & auec elegance & fentencesenla préface du rauif- 

{ciment de Proferpine, 

Tous lestranaux quitowrmentent les fens fur iour,@" le reposen temps de 
 auiéfrendioutes choes aymables.Le veneur alors qu'ilrepe[e [es membres la[= 
fezanliéf,fapenfec routes fois retourne parmy les foreffs &les chafles. Les 

Jonges font fonger ad luges des procez aux chartiers de fes chariots il fe faut 

donner toutes fois &e garde de chofes vaines | de faire marquer chaffe fur les 

CAUX NOCTUTRES, 

D Lucrece LesE mpereurs combattre éfoncer les batailles , Les Nau- 
tonniers guerroyer toufrours contre les vens. 

Ifaut eftimerles fonges femblables à vne harpe ,'de laquelle 

lescordesn'eftantplustouchees dela main, fonnentencore vn peu 

à caufe du dernier pincement.I eft donc fort biendir par Salom6, 

où il ya beaucoup de fonges ,ilya beaucoup de vanité & d’herreur. 





496 DES PREDICTIONS NATVRELLES, 
A quoys'acccotde le Poëte. Les/onges’ temeraires [e ioüent durant la 
Buict f 4 ue € les cho[es vaines fontcraindre les ames fosbles. 4 

Le GEnTiz Vnchacunme perfuaderala vanité des fonges, 
nousauonsdesinfinis exemples, & parmy nos autheurs facrez & 
profanes,defquelslenombreinfiny croiftencores touslesiours par 
experiences , bienque quelques chofes , non toutes fois toutesen 
gencral femblenteftre digne de mefpris,, pour le regard des fonges 
& defeseuenemens. 

LE PHizosopHeQuidiftinguebien, enfeigne bien. N'ay- 
ie pasfouftenu def-ia ,cous les fonges eftre indifcrettement vains, 
quelques-vns demonftrent vneuenement vray,les autres n’en font 
paroiftre aucun, & pluftoft cent & cent foistrompeur & faux que 
veritable.C'’eft pourquoyil eft loyfible d'yobferuerauelque chofe, 
&enquelquesautresrién du tout:toutés fois chafques particulari- 

tèz contiennent leurscaufes. D'où Hippocrates attribué les vrays 
fonges en partie à Dieu ,en particaufliaux caufes Naturelles. 

LE Tueorz. Iieuft forthienfaits'il euftodioufté vntrofef- 
ame membre ,que fainét Gregoire n’a pas oublié efcriuant des fon- 
ges, illesattribuéaà Dieu ,à la Nature & au Demon, quelesmoder- 
nes Theologiens ont depuisdiuiféen Diuins, Naturels & Demo- 
niques.Les Diuinsnousfontfonger en Dieuparle moyen des bôs 
Anges, &:ceux-là fans controuerfe fonttres-certains , & faut 
croire feulementà ceux-là. Maisil nous faut donner de garde de 
nous laifler amorcer parlesfonges ,iaçoit qu’ils ne puiffent naïltre & 
de quelque chofcanimecoucorporelle, veu que mefme aufhileft 
neceflaire de tenir pour affeure ,lesfonges.eflre reputez pour cho- 
fes{ufpettes ,ou pour folies ou ioüets enuoyez du diable. Siraci- 

cs. “desmonfire cela, difant, fila vifitation n'eftenuoyee du Tres-haut, 
n'appliques pointtoncæurauxfonges :car Dieu a:de:couftume de 
rendre l'homme certain du fonge qu'il enuoye ; & monftre 
iceluy eftre party du Ciel. A fin queïc dicla-verite , pourautant 
que le diable imite la Nature des fonges diuins , pour micux & 
pluftoft fe giliffer dans lesefprits mal-nez, & lourds;foyons contés 
delE'cfriture fainéte , il veut eftreveu &:cogneu, adore & honoré 
par icelle ; n'attendons point du Ciel quelques Enthou fafmes ou 
fouffles diuinsauectemerite, voyonslavoix de noltre Seigneur,ne 
vucillez point entendre les fongeurs; Bien que les coniçcätures dont 
ils feferuét-pourles expliquer paroiflent veritat les;toutes fois elles 
crompentle plus fouuent. Dieu ne condamne pointieulementlob- 
{eruation diabolique, maisaufhi celle qui naïft de la {uperftition, & 
mefmementaufi celle quivient fansleimandement 8 tefinoinage 
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de Dieu,ceuxquiprosedentfeulemen: de l'interpretationparticu- 

À liere desfonges,auec vne attention hippocrite prefagifflantd'icelle 
& attendant quelques eucnemens profperesouaduerfes & damna- 
bles. Le Creaccur de nosames bannit de la compagnie de fon peu- 
le& de fon Eglife ceux qui s’addonnent aux fonges. Combien 
qu'ilne faille nullement douter que cout n'arriue dela volonté ce- 
lefte, toutesfoisiine veut pas que l'on obfcrue rien en cela de cu- 
ricux ,receuoiroucraindre defafcheux, & ne veut quel'on croye 
rien en prefumant oupar hardiefle particuliere, comme fi c'eftoit 
de quelquechofe certaine, ny mefmement que l'on y place l'efpe- 
rance où la crainte de l’euencmentquine peut s'euiter. Pourlere- 
gardderelsprodiges ,1lexerce ces efleus par la foy &-inuocation. 

8 Parcät ilne defircpointqu'aucunfe glorifeeniceux s'ilssôrjoyeux 
&profperes,ny que l'on perde courage ouefperäce s'ils{ôt fafchcux 
8 contraires, maisbien il doit loïier ceux-cy & blafmer ceux-là, 
feremecranrdu tour àla volonté & la mifericorde diuine. R 
LE Genr. Cedifcours eft de durc digeftion,& ne femble point 
deuoireftre receupar tout, & de ce que principallement auiour. 
d'huy plufeurshommes bien viuans, lefquels fe glorificnt pourdes 
chofes principalles , diuinement àeux manifeftees parle moyen des 
fonges; lefquelleschofes arriuent bien fouuent , lefquels foûüil- 
lez d'aucune tache d'infamie vouloir reprendre ,& lesaccufcer de- 
menfonge,cefcroit inciuilement faict. l'amencray feulementvn 
€ exemple que lufte Lipfe m'a dit, lors queie demeurois à Eouuain, 
8 que nouseftions enfemble en difcours de l'explication des fon- 
ges, iceluy me conta qu'à Bruxellela femme d'vn certain coultu- 
ricrayantvingtans pallez ,predifoic plufieurschofes à diucrs hom- 
mes ,efprouuces puis apres par euenemeut depuis vnbout iufquës à 
l'autre;elle diétque Pfellus,zrand voyeur de la la ville ,que ceux de 
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Brabant appellent le K oy Noé, feroirpendu,Requefenius gouuer- 
neur mourroic bien voft de maladic;que le Synode & aflemblee {ou- 
ucraine du Roy patiroit, que plufieurs Confeillers feroient misen 
ptifon, & femblables autres chofesnonperites: & que non feule- 
ment vne: fois il l’auoir veüc &ouye , auoir de couftume de dire 
® qu'yncertain efprit s'inferoicen elle alors qu'ehc{ongeoiten cipe- 
ced'vncorpsblancefpars duquelelle ne pourroit difcerner les: {1- 
heamésqu'elle apprenoirt de luy toutes chofe s& que lors qu'ilappa- 
roifloit qu'elle eftoiragitec d'vne figrande & continuelle horreur, 
qu'il luy fembloit que la feparation defon corps & de fon efprit 
alloitfe fire:puisqu'iceluy l'a contraignoit , d'annoncer aux autres 
cc qu'elle auoitappris pour le regard des fonges, ou bié qu'elle feroic 
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en danger de fa vie, ouqu'ilnel'alaïfieroitenreposfi elle n'accom:= 
phfloit fes commandemens.Ditaufli qu'elle femme aflez contem.- 
ptible & fimple, non toutes fois diffamee, mais nontrop fain@e. 

Le Traeo. [left bien vray que ces fonges font furnaturels: 
maisileftäconfiderer s'ilsfontdiuins ouinfernaux ,& pour dire en 
brefce quieft de mon opinion ,ie foupçonne pluftoit ces difcours 
eftre prouenus d’vn mauuaisdemon, que d'vn bon Ange, Premic- 
rement cefte cfpece de blancheur eft finsforme , qui apporte auec 
foy vne continuelle horreur au lieu de joye & tranquilité d'efprit, 
monftre appertement que c’eft quelque impofteur. Cefte femme 
fufpette,peurecommandee en fa condition, accompagnec de peu 
de prudence, fainteré & deuorion manifefte que c’eft vn demon 

LE GEN. Lafemmenygaignerien,elle netouhce pointd'ar- 
gent pour fesdiuinations ,mais plus fouuentrecoitdesiniures & des 
coups. 

Le THEeoLoc1eE n. N'eft-cepasla recompence qui vient 
toufiours aux forciers.de la part de Sathan > Veu que mefmeauffi 
rour ce que predifoit cefte femme, &lacognoiflance de ces chofes 
fuft peu neccflaire au public, d'autant qu'elles fe diuulguoiene 
defa,l'6 n euft peules cacherpeu deioursapres,vn homme fage & 
de beau iugementfelon quelquesconieétures eneuftpeu dire quel- 
que chofe .Le dire de Siracideseftbien vray. | 

Le GENTIL. lencecroiray pointaux fonges menteurs, mais 
pourquoy reietéray-ie ceux de qui l’euenemét paroïft eftre certain? 

Le Tueo, Nous auons certaines opinions qu'il faut croire en . 
J'Efcriture Sainète,& n'eft pas permis de les outrepañler. Ie pourrois 
vous produire deux cens exemples de fonges endiablez où l’euenc- 
ment acfte veritable, routes fois iln’eft neceffaire d'approuuer les 
fonges ny les explications d'iceux : car lemalin efprit fai& voir les 
fonges vrais vne fois ou deux, à telle fin pourtant qu'il deftourne 
coufoursles hümes de Dieu, & qu'illesforligne & face fouruoyer 
de la vraye voye que noftre Createur nous a ordonné detenir, de 
quoy1ilnous aduertift auec toute diligence. Ettoutainfique les 

n Dex Joueurs , qui Mméttent leur fang à piller leurs compagnons joüeurs 
nullementfinsnyrufez;au commencement du jeu, ils laiflent gai- 
gner.celuy quineftpoint matoys,luy quittent quelques coups, per 
mettentqu'ilgaigné tout, maisapresilarriuequ'ilsiuy oftent tour 
largent.Ainfenelt-il du diable farceur & bouffon mafqué , vray 
harlequin à l'inttadepremiercil pardonne beaucoup de chofesaux 
hommes,leslicentié fort ,kescongratule, lesamadou&.,ilfeinteftre 
vaincu & furmonté, qu'ilfaié tout en faucur de l'homme qu'il a 
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defir d’attrapper,enfin par vnvray jeu ,ilempoigne fon ame le plus 
4 noblechrefor quaitlhomme ,ille furmonte ainfi, il tiene ce per- 
 fonnage & ce qu'il prife plusenfoyenfachefne. 

Le Pur, Ilseftrencontré anciennement cartains lieux auf 
quelsles Payens enueloppez de la peau des viétimes auoiét de cou- 
ftume de pafler la nuit, où le diable rendoit refponce de ce qu’on 
luy demandoit,nonparparoles mais parfonges. Ainfi les Lacede- 
moniens couchoient dans le temple de Pafichee à l’occafion du fon- 
gce.L’on a creu qu'Efculape donnoit des fongesveritables à ce fuier 
les Grecsont fort hante & honore fontemple.Les Calabres conful- 
toiencfortàce fuiet Podalirius fils d'Efculape pour tirer explicatiG 
deleurs fonges,approchotentfon tombeau, {fe couchoiïent fur des 

» Peauxd'igneaux, & s'en couuroient. Celuy de quoy efcrit Marc 
Hiltorien tefmoing oculaire ,bien que moins,cogneu cit de Venus 
Gazee.En la place dit-il, appellee Tetramphodos, c'eft adire CAT 
re-four,lieua quatre chemins eftoit vne ftatuë de marbre, qu'ils 
ténotent eftre de Venus,elle eftoitfurvn autel de marbre , l'effigie 
d'icelleeftoit d’une femme nuë, qui monftroie publiquement les 
parties naturelles.Les Citoyens de là lhonoroient fort, & princi- 
pallement lesfemmesallumantesles lanternes, & qui auoient auf 
charge d’encencer;ilsl'eftimoient propre pour refpondre en fon- 
gesà Ceux qui vouloient fe marier: mais mentansils {e trompoient 
cux.mefmes,tant s’en faut quele diabie demande les amitiez, & 
mariages ,luyquine veut que des diuorces ou des conionétions & 

€ vmonsillites &c 

Le Tan. C'eftcequeic veux ,le demon eft mefchant & impur, 
melchans & impursfont les obicts, &par confequentles fonges. 

LE Pur. Touslesfonges des Payens ont efté impurs, nonde 
façon extrinfeque maisintrinfeque au refpect de Dieu qui les a de- 
fendus, &aurefpe& desdemons, quiles introduit parmy les hom- 

. mesfuperfticicux,afin parce moyen de conferuervne Idoloma- | : 
nie couuertement.Ce qui cerecice d’Epiteles cft de cefte façon & à 
noftre fuiet. Epiteles Ronouateur de Meflenc,apres que lesMeffe- 

-niens furenc retournez de leur banmflement ; à femblé luy eftre 
reuêle par fonge , qu’en quelque lieu d’Ithone où il troueroir du 

D Taxe &du Myrche , au milieu de ces deux plantes , bechant & 
foüifantlaterre l'6 deliureroit vne vicille laquelle enfermecenvn 
TiŒd'airain,deffaiiloit prefque de courage. Le iour venu il cher- 
che celieu,eftanctrouué & la terre fouyeil tombe fur vn coffre de 
cuyre ou d'airain, lequeleftant ouuert apperceut des morceaux de 


plomb blanc, pliezenforme de liuretou les facrifices des grands 
| Rrr i 
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Dieux eftoienc inférits:Sarhan demande qu'iceux luy foicnt ren- 
dus, depeur qu'ellesne 
trop vicilles, & qu cn aucune partiel'idolacriemaqualt & diminuafft. 
L’on voit des exépiesinnume rables à ce fuiet,les nouu eaux Anaba- 
ptiftes& Entuliaftesen fournitont. 

Le Tusor. Ileftainf,&eft tres veritable quel'Idolomanie a 
toufiourseftcnonexprimee maiscouuerte & tenué:1e confefle li- 
brementque bien fouuent fes euenemens des fonges lelon qu'aref- 
pondu Sathan eftre aduenus, qui toutes fois pour les couuertures 
grandes des apparitions,ont efle veus fouuentefire ambigus, detel- 
Je facon que l'on euft eu befoing d'Ædipe qui expliquoit les Enig- 
mesles plus difficiles & obfcures ,aufquels refpondoient les Inter- 
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pretes dés fonres fouuentauec doute & ambiguité. Ilyÿa plus de 
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chofes cachees{ousfeseuenemens ,que de defcouuertes &. mon- 


Qtees. lv a auf plufeurs chofesincertaines & doute ufes,quife peu- 


uentaccommoder à toute explication qui môftrentprefquele gen. 


re & non difertement l'efpece. 11 y à pluficurschofes du tout faufles.. 
iln'yarien de plus incertain que la coniecture qui fuyc telles inter- 
pretations laquelle peut tantoft cftre bonne 8 tantoft mauuaife, 
rantoit bien à propos, êc puismal , puistout au contraire quelques 
fois.C'eft pourquoy fouuentes fois des Roys & des Princes trom- 
pez par tels fongesontpery miferablement. 

Pompec futefmeu par vn fonge,de commettre vn dernier choc 
contre Cæfar, & de batailler pourla derniere fois. Il auoitfongé, 
qu'eftantaflisen vncheatre il voyoitle peuplele congratuler pat ap- 
plaudiffemenc, par lequel. il prefumoiteftre lg viétoire quiiuy {c- 
roitaccordec & confcruee : maisil fe trompoit de beauconp par cet- 
teinterpretation: Car ces applaudiflemens demonfiroient les inci- 
cations de Lentulus, Domitius& Labinius ,& non la viétoire, qui 
par apres defiroientarmer fon courage ,& l'embrafer par vne efpe- 
rance de victoirc:. 

Darius auparauant que d'aborder pourla derniere fois Alexau- 
dreen bataille auoit fongé voirl'armee des Macedoniens toute ar- 
dante & courageufe marcherparPAfie,& venir vers Babilone. & là 
Alexandre eftre reucftu d'vnerobbe à la Perfe, ainh entrer dans le 
temple ,puisapres s'efuanouyr foudainement. Datius s'expliquant 
apres difoir que par celte ardeureftoir defigné faruyne , veftu d’vne 
robbe Perfique,qu'ildeuoiteltre fous la puiflance des Perfes; que la: 
ameaccufoirla célerité de la victoire & le progrez d’Alexamdre, 
foudaine come vne flame qui vole &vn efclairde a nüe; ce velte- 
femenrprefagifloir,qu'iliouyroir du Royaüme des Perfes.. | 
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Lesimages de Cambifes & S merdes deux freres affis enthrofre 


& royal rouchantdu haut de leurs reftes le ciel, ont efté veuésentelle 


{orte parfonges, cequina appporte qu'à l'vn & à l'autre delatuine. 
lule Cxfar fongeaaufliqu'ilauoit efté cfleuc par deflus les nues & 
tran{porté iufques dansle Ciel, ce n'a efté autre chofe que fa per- 
terefuantla deflus &csyfñant. 

Le fonge n'a-il pasrompé Xerxes conduifant fonarmecen Gre- 
cecnlaquelle il luy fembloit eftre couronné d'oliuier, delaquelle 
couronne lesrameaux ombragcoient toute la terré,tout cela s'ef- 
uenoüit, puis apres En Vn rien. Lefonge d'Amilcar eftde mefme 
cachegorie, ce vaillant cappitainc des Atheniens afliégeant Siracu- 
{e fongea que dans trois iours il foupperoit dedans cefte villeaflie- 


s + : + r € sat lef un 
gecparluy, parquoy tout 10YCUX , NOUITY & entretenu par l'eipe-. 


rance d'acquerir la viétoire fur fesennemis, debonmatin,toutgay, 
difpofe fon armee pour attaquer viuement cefte ville; fongeant& 
ruminanttelles chofes en fonefprit, ce quiarriue fouuent ; vn grad 
tumulre cependant vient às’efleuer dansle camp. Les Cathaginois, 
& Sicilienseftanten difpute & en noife. Ceux de la villevoyantce- 
ftecfimotion. afleurez, fortentfoudainement & auec celle hardiefle 
qu'ayant ruiné leur ennemy, la fortie leur furagreable & fauorable 
tout enfemble,car vainqueurs, ils prennent Amilcar voulantfecou- 


rirfestrouppesdiuifees, fe mefprifant ainf foy-mefme,& entrent 74! Max, 


dans leur vilicioyeux. Ce cappitaine mené captif, & fouppantayant 
les fersaux pieds, explica fon fonge d'yncautre facon, cofcfle auoir 
cftéluy-mefme faux interprete. | 
Telsontefté prefque les fonges d'Vliffes par lefquels apres fonré- 
tour aupais,ilaefte fouuent cfpouuanté ,occafñon pourquoy ilap- 
pella & fit venirenfemble les interpretes des fonges & les plusex- 
pertsenceft art, leur recitant que {ouuentil auoit veu vn Spéctreou 
image de beauté loiable,reflentätienefçayquoy d’humain,&ditun 
en fon vifage, fortir foudain de mefme lieu & reuenir. Juiauoitvn 
tres grad defir de l'ébraffer,&luy dônantlamainluy dicenvoix hu- 
maine, cœfte vni6 ou côoionttionen cefte {orteeftre mauuailé, d'au- 
tant qu'ilseftoient parés de mefméfang & extraction , car pourtelle 
copualtiô l’vn feroitcaufe dela mmort de laurré Recherchaten {oy- 


 mefine cefte explication auec toute ardeur & curiofñte, & defirant 


apprendre les caufes d'ynetelle chofe, il a veu vn figne entreuenir 

en la mer, lequel{clon fon commandement fe ictra contre luy de 

telle maniere que l'vn & l’autre furent difioints. Laquelle chole 

rouslesaMiftansettimoienteltre ruincufe, &.en cesinterpretesd'vn 

commun aduisluyreuelerent qu'ilie donnaft de garde des embulf- 
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ches de fon fils, Cequefoupconnant Viyfle, ibannic fon fils Tele: 
macque en la terre appellee Cephalenie. Non contantencore &c 4 
refuäc furce fonge, ilfe cache en des coings & recoings,en des lieux 
forcefcartez& s'efforce le plus qu’il peut à faire la vertu detels fon- 
ges. Enmefme temps Telegonus que Circe auoit eu d'Vlyfle, & 
qu'elle auoit nourry foigncufement en l'Ifle Acrec, eftantdeuenu 
grand, part de cefte contree pour venir chercher fon pere, ilvient 
à Iraque portant en fa main vne petite lance, le bout delaquelle 
€ftoitarme d'vne Tourterelle de mer, la marque de l’Ifle où il auoit 
eftc efleuc & nourry. Scachantbien où eftoitfon pere, cftant foup- 
çonne par ceux qui gardoientle champ ourefidoit Viyfe, de prime 
abordilfutrepouffe, & interdità luy d'yentrer ny paflerplusoutre, 
ifsoppiniaftre à s’aduancer,il eftrepouflé, il commence crier, que & 
c'eftoit vn fait indigne de l’empefcher d'embrafler {on perce. ils 
croyent qu'ileftoit venu là pour tuer le Roy, parquoyilsrefiftent de 
plusen plus, ilsne cognoifloient pas qu'ileutvnautre fils. Ceieune 
homme fe voyant repouflé par force s’enfle de douleur, il perlifte 
encore plus courageufement, & fe Courrouçanttué vne bonne par- 
cie des gardes, ou les laiffe 1à fort bleflez. Lefquelles chofes apres 
eftre cogneuës d'Vlyffes, eftimant que ce futvn ieunchomme en- 
uoyc de la part de Telemacus, forty qu'ilfurdehors, il ietra la lance, 
qu'ilauoitde couftume de porter pour fe deffendre, droi& à T'ele- 
gonus:apres que Ce iouuenccau eutparé & euiré ce coup iliettele 
fien,aufitoftrouten fureur contrefon pereprefent. Duquel coup € 
Vlyfles tomba, 8 commenca à fe reficüir de fa fortune, & confefler 
auoir fort bie fait eombattantainfi, & qu'en fineftättué parvnhom- 
me eftranger,qu'il s'eftoit deliuré du parricide que deuoitcommet- 
treenfonendroit fon fils Telemacus. Enfin Vlyfles fongeantenco- 
re à ce quireftoit de fa vie, toutcurieux qu'ileftoit,commenceàin- 
terroger ce icunc homme, qui, & de quel lieuil venoit, &de quel 
origine, quel confeilon luy auoit donné, ofant ainftuer Vlyfle fils 
De de Laërces? Telegonus partelsdifcours, recognoiflant{onexecra- 
ue.  blefait defchirantfon chefdel'yne & l’autre main,pleure gxtreme- 
ment, eftant fortafHigé, d’auoir caufe la mortà fon pere. 

Le GENTILH. fencnicpoint l'ambiguité des fonges. toute- 
foisileft notoire par exemples, que quelques vns par leur moyen 
ontobtenu de la prefperite, les autres de l'aduerfité, lesvns ont eui- 
sé du danger, &lesautres y ont recouuert la mort. Ces exemples 
ferontpour la félicité future. Cyrus allant auec fon armee contre 
les Armeniens, Quelque difficulté lempefchant de paffer plus ou- 
cre, & le menaçant d'vne doubreufe fortune : fon efprit fon ge toute 
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- nuit de telle façon qu'iltrouue l'efperance d’acquerirlavitoire,car 

4 endormant il{onge eftre lié & cnchefne parles picds, & peu apres 

… ceschefnesfe rompre deleurbongré,&romberainfi,de facon qu’il 

luyeftoit pofible d'entrer où 1l luy plaifoit: ratiocinant apres pour 

fon fair, que fes difficultez qu’il auoit n’eftoient pas pour eftre lon- 
gues, & que de là s’enfuiuroir vn chemin àla viétoire. 

L'on croit qu'Alexandre eff 1flu de la race d'Hercules par Cara- 
nus, & d’Æacus du cofte maternel, par fe moyende Neoprolemus. DA 
Philippe fon pere encore fort icune eftant en Samothrace,commé: 5. « 
ccàaymer Olympias, fille orpheline, Arybbas (ou comme d'autre 
lifent Arymbas) fonfrerc le fçachantaccorde ce mariage, l'efpoufe 
deuärlanuit qu'elle couchaft auec Philippe,;fon maryapperceut lu. 

B pitertonnant, {on ventre eftre touche du ciel, & de ce coup partir 
vngrand feu embrafe, qui incontinent fe diflipa en flammes cfpar- 

| fesdeçà, delà Philippe quelque cÂpace apres les nopces, fonge qu'il 
marquoit le ventre de fa femme, & qu'ilen auoitrerenu l’impref. 
fion du feau, qui eftoit l'image d'vn Lion, Quelquesinterpretes di- 
foientvne explication, les autres vne autre, les vns qui falloic que 
Philippe énuirônaît fa femme de gardes courageufes, & vigilantes, m4 à, 
Jesautres comme Ariftander Telmefen tient qu’il faut comparer Akexande. 
ce ventre aucc le Lyon :qu'il ne conuenoit de recherchertantde 
vainesinterpretations, que par ce ligne feulement Olympias deuoit 
conceuoir vnenfantcourageux. 

e Afpañe, fille de Hemotymus Phocenfis, fa mere eftant morte en 
enfantant, cftnourrieen orphelinage & difette,modeftement.tou- 
tefois,& liberalemér. [celle fongeoit fouuêt ce qui luydeuoitaduc- 
nir, qu'elle efpouferoit vn homme beau & bon. Illuyvientvneen- 
Heure au menron,quila rend d'vn vifage efpouuantable, ce qui cau. 
fe de l'ennuy & dela fafcherie au pere & àla fille. Le Pere la con 
duit chez le medecin qui promet la guarir, maisà tellecondition 
que l’on le contenteroir, le pere luy demande ce qu'il euft defiré 
auoir, ilréfpondtrois francs, le pere di& n’auoir pas cefte fomme, 
ha fille delaiffee fans penfer, tombe en dueil fi grand, à caufe dela 
douleur, auflien partie qu'elle ne fouppepoint, vn fommeil fauora- 

» blelapoifede de nuict, de forte qu'vne vifion fe prefente luy.difanc, 
aye bon courage, que les Medecins s’en aillent auecleurs drogues, 
&z compolitions, prendsdes Rofes de Venus & lesreduitsen poudre 
& les applique fur con mal. Sitoft qu'elle eutentendu cefte recepte, 
cile l'accomplit & ainñl'enfleure,boffe, & cicatrice eifparut; Afpa- 
fie la plusbelleentre les pucelles.de fon temps, en beauté. enhon- 
nefterc fe monftre fort chafte & de meurs incorrompués, clle fut 
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4 var bin, premicrementcfpoufee àCyrus Roy des Perles & eftanctue fut ma- 
Ati à ricc à Artaxerxes. Ælian. 

F1. Lucullusallé vers l'Hélefpontpour fe trouuer en l'expedition 
Mythridatique difpofe fon vaiffeau, porté à Troas;il {e detourne 
vers le remple de Venus, dormant la nuit fuiuante , il fonge auoir 
veu celte Dcelfe le fauorifant, & laffiftant, laquelle difoit, 

Pourquoy dors tu Leon couragenx, puis que proche ae toy AYTIAE UN pe- 
titpoulin qui bannit fouueh? ; 

S'efucillant & fe leuant ayant appellé (es amis, illeurexpole fon fon- 
ge,femblablement auf viennentcettains qui declarent auoir veu 
u port des Grecs trois Galeres Royalesà cinqrangs d'auiron, lef- 
quelles precendoiët aller vers lIfle de Lemno, ildefancre aufli coft 
Plur, in Lu. & les prend, il occitvn nommé Ifdorus le Gouuerneur & condu- 

or teur d'icelles &c. 

Marc Arcorius, Medecin d’'Augufte Cæfar, ayant veu aux char 
Philippeens deux armees des Romains bien rengees, deça les fol 
dats d'Octautus & Anthonius,de làceux de Brutus & Caflius,êc en- 
rendu qu'ilfalloit veniraux mains, leiourenfuyuant:reçoitcepen- 

ch dantvn fonge de Minerue, d'aduertir Ottauius afhige de grande 
ddones. Maladie, qu'ilnelaiflaft point d'afsifter à l'affaut & à l’expeditio n e- 
Sueto. m _ ffancpoint fain, ce qu’enrendant Cæfar comman da fe faire porter 
Aug dansl'armecenvne litiere, où ayañtfongé quelque temps, comme 

 ilpourroit acquerir la victoire, deliuré de fon mal, ferrouueen l'ar- 
mice, pat ce moyen fe fauue des mains desfoldats de Brutuspenfans 
xle maflacrer,à ruiner fon armée, & à percer d'outre en outre & de 
part en part {a littiere à coups de dards & jauelots. 

Lefonge monftre à Vafpañan le pere {on Empire & celuydefes 
fils, en etant encore priuc, comme 1l demeuroiren ÂAchayeauec 
Neron, ila véu vn certairincogneu, qui en repofantluy dir, quil 
jouiroit d'vne felicité grande, quand on auroit ofté vne denta Nc- 
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moisfuiuantexpire, & auparauant que d'accoucher, ellefongeafes 
& encrailles eftre porteesau ciel, puisde là eftre cfpäduës partout l'v- 2 ca 
niuers. En la mefme nuit naquift Oftauius, l’enfanteftancne, Nigi- guçujto, 

dius Figulus Senateur preiugea qu'il obtiendroit l'Empire de fon 
pere, commeiladuint puisapres, | 
Durantla nuit Hippiasfilsde Pififtratus, voit l'image de fa mere, 
aucc laquelle ilfembloiceftre couche Marachon:c'eftoitlors qu'e- 
-ftantexile1l affeétoit la dignité Royale, les incerpretesauflitoft ref. 
pondirentqu'ildeuoiramplemenciouïr de l'Empire ,parvntelfon- 
ge &il fetrouuatant comblé d'efperance, que peuapresil fur iouif- Herod. 51,8 
{ant dela Seigneurie d’Athenes. , 
Le fonge de cefte paifanne pucelleen Bretaigne, que l’on nomme 
» maintenant Angleterre, eft quafi fembfble d'vne part. Car icelle 
ayantcommunique à fes compagnes auoir fongé que de fon ventre 
citoitfortie laLune quidecoroittoutela Bretaigne.L'affaire enten- 
duë de la femme du Roy, qui pour lors allaiétoitle fils du Roy de 
Bretaigne, prift cefte fille en fa maifon, le fils du Royen. deuint 
amoureux, eftant encore venu plus grand & l’aimant toufiours la 
rend groffe, de laquelle nafquift Echelitanus, qui apres obtinrle Bapr. Fule. 
Royaume des Bretons, quigallant & braue à caufe de fes vertus & L1. di Jon. 
victoires, peuteftre di& Lune pour auoirilluftréla Breraigne par fes 
actes & valeurs. 
Cependant qu'Alexandre combat & afliege la ville de Tyr par 
€ l'cfpace de 7. mois, tätpar merauec deux cents galeresquenauires, 
que par terre aucc machines de guerre,faifät faire des foflez, baftiôs 
& gabions &autresretraites & rerrafles, en dormätil veoyoit de la 
muraille vn Hercule qui luy tendoit la main & l’inuitoit : & à plu- 
fieurs des habitans de Tyr en fongeant, Apollonparoiffant leura 
reucle, qu'il vouloit fe remettre entre les mains d'Alexandre, ne 
pouuant plus endurer ce quife commettoir dans la ville. Ceux-là, 
comme refuges de leur crime defcouuertenchaïfnerent la ftatuë 
d'A pollon, &l'attacherentauecdes cloux à la bafe, l'appellant fau- 
teur d'Alexandre. Alexandre eutencorecefte nuidt-là vne autre vi- 
lion d'vn Satyre qui fe prefente à luy, qui paroifloitcôme ioüätauec 
 luy de loing: & commeil s’efforçoit de l'empoigner, il fembloit fe 
retirer, en finapres plufeurs prieres, tours & courfes il arriue en fes 
mains. Le Deuin n'explica pas malle motde (an'sos tua eritTyrus, 
La ville de Tyr feratienne,pour autant que (Gen Grecfignifietien- 0 
ne. L'on ymonftre encore vne fontaine où de nuit l'on tientaUuoit, lacand 
veu vn Satyre, 
Sethon Roy d'Ægypte Preftre de Vulcan mefprifant Îles ÆçY- 
S{T | 
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ptiens, fe feruoitd'vnfoldat eftranger, quidefpoüilloit les champs 
d'Ægypte. Pourcetortilfut fait qu'apres que Sennacheribus Roy 4 
des Arabes& Aflirienseltant parmy l'Ægypteauec vne grandear- 
mec des Ægyptiens n’ayent voulu luy ayder. Ce Preftre Roydes 
Ægyptiens manquant de confeil fe met à foupper,&làil deman- 
da d'vné certaine ftatué ou idole, file danger eftoit grand : le fom- 
meiblepriftcommeilfe lamentoic, & repofantilluy fembloit veoir 
va Dieulexhortantqu'ilne fouffriroitrien de fafcheux,s'ilalloitau 
deuant des trouppes des Arabes & Aflÿriens, & qu’alors il rece- 
uroit du fecours : Affeure doncqu’ilfutparcels fonges, prenantdes 
hommës volontaires du païs d'Ægypte, des ouuriers & autres 
qu'ilcognoifloit &rencontroit, il rangea fes gens en Pelufium, car 
par là on entre en Ægypfe. Eà eftanr venu denuict , vne grande &. 
multitude de fouris champeftres s’efleuent qui apres auoir ronge 
lesflefches, dards, & iauelots, les arcs & les cordes, les attaches 
desefcuflons & boucliers dansle camp del’ennemy, contraignent 
les ennemis defpoiillez de leurs armes, de fuirle ioutenfuiuane, 
aucc grandes pertes, & en ce lieu là demeurale Roy au temple de 
Vulcaîn enftatué de pierre, tenantenfa main vné fourisauec cefte 
Merodet.ts. Infcription, Celuy quimeregardera foit pieux. 

Mais c'eft aflez apporte des exemples defelicité future, mainte- 
nanti’enrceciteray quelques vnesde l'infelicité & ruine future om.- 
bragec par lesfonges. 

À peinc Phayllus Roy des Phocenfescommençoit àadminiftrer 
fon Royaume qu'il fe mitàruinerle remple d'Apollon Delphique, ” 
où apresauoir veu vne ftatué fortmaigre,lanuitilfonge qu'il mout- 
roitencefte forte ,ce qui arriua. Entre les donsquelonauoitfaità 
Apollon eftoit vne vieille efhigie faicte de cuiure,reprefentantvn 
homme, qui defpoüille de tour ce qu'il euft peuauoir de chair, de- 
meuroient feulementlesos, ils difoient qu’elle auoirefté defdice à 

sutnian DElphespar Hippocratele Medecin. Ce Phaëlus a efté veu en ce- 
Phocigs. - {te figure n'ayant plus rien quela carquaflc, & peudcioursapres 
fort maigre & atrenué,ilaccomplitl'euenementdefonfonge. 

Au vingt & vnic{meande la guerre,apreslaruine de la ville Mef- 
fena, Ariftodemus Roy des Mefleniensen dormant, il fonceeftre 

reftdalleràla ouerre ,ayantiesarmesenmain, &veair fa fille qu'il 8: 
auoit defdice & voüce pour le falutdu païs; &truce de fes propres 
mains aupatauantqu'elleceuftfix ans, plusfes entrailles employees 
pour vitimeeftreappofcesfur latable, larecognoiftreenfin,com- 
meprefente reucftne d'vne robbe noire, là regarder ayant{a poi- 
étrine nué & monftrant fes playes: puis apres ayantiettécesinte- 
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ftins de deflus la table, &retiré les armes de fes mains, {e voit cou. 

A sonné d'elle, d’vne couronne d’or, & habillé de veftemens blancs, 

la citimé par cela fa mort eftre proche, pource qu'il voyoit les 
premiers des Meffeniens marcher, couronnez & voylez d'vnerob- Dre Cleo 
be blanche, ce qui luy occafonna fans plus tarder dauantage 
voyantque mefmement l'oblation de fa fille nauoit rien profhré 
au pais, d'aller droittau fepulchre de fa fille, & là fe tuer, 

Hecube eftantgroflefongeoit veoir vn flambeau ardant qQuibruf. s pee ti 
loit l’Afie & l'Europe, non long temps apres elle produit Paris, l’a 1. cap. 1, 
mour duquelen fon incefte ruine Troye & fut caufe aufñf quelaGre- 
ce furperdué par vne longue ouerre. 

La fille de Polycrates Samien, duquel la felicicé eft tant cele- 

4 Drce éshiftoires,a fongé veoir fon pere efleué en l'air, eftrelaué par 

Jupiter, & oingtparle Soleil, le fonge fut accomply quand fon pe- 
re fut cloué & fiché en vne Croix par Oretes, lileftoitefleuéen 
l'air, où eftant quelque temps lesardeurs du Soleil Je bruflerent de 

tellemaniere, qu’il diftiloit de fon corps vne grefle, de laquelle la 
charoïigne en eftoit huillee & oingte , & c’eft comme le Soleil 
prend le foing de l’oindre; finalement & apres le tour, Les pluyes 
celeftesle lauent tour à cour, c'eftenfin cefteablution de [uppiter. 

Lesamis de Prolomee, furnommé Cerannus qui auoit occisSe- 
leucus Macedonien ,ontveuen fongeanticeluy eftre rauyen iugc- 
ment & parle moyende Seleucus & defoninnocence, les loups, & 
Vautourseftant miniftres deiuftice &la caufebienre cogneuë diui- 

© ferfa chair & la parfemer par tout. La verité a demonftré que lifluë 
de ce fonge & fon effet feroicveritable: car non long temps apres 
ilfutmisà mortparles Galaches, &entre lesautres charoignes fut 
faitla proye des loups & Vautours. 

Alcibiadesrepofantapenfé fe veoircouuert du manteau de fon 
amie, la verité s’eftenfuiuie incontinent apres. Critias voyant A lci- 
biadesforten credit & par fa grace & fon authorité, mitpeine de 
Fofter bientoft de ce monde. Il cnuoya doncques Tifimenus (ou 
Sufameter,comme quelqueswns dienr)&Bagouspour le tuer. Ice- 
lüyeftant chez fon amie mouruten {on gyron, fur iette fanseftre 
cnfepuely , toutefois il fut couuert du veftementde fonamic. 

D + L'image qu'a veu Crefusenfongeanceit de mefine cffect, laquel- 
le premierement cipouuanta forr ce Roy, puisluy donna de la 
crainte & de la douleur, Carl’vndefts deux fils le plus agile & le 
plusperfe&tionné, celuyqui deuoit fucceder à la c ouronne meurt, 
c'eftoit d'Alisqu'ilfongeoir. Le fonge s’executa, bien que le foing 
paternelcurefté fi grand que dele deftourner & garder de tout dan- 
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gcr;1l eft detenu en la maifon , bien qu'ileuft de couftume d'aller 
aux exploidts de guerre, ilauoit vn lieu plein de toutes forces d'ar- A 
mes. Crefus commande auffi de luy ofter tout : caril deuoir eftre 
occis par ferrement, Ceux qui le fuiuoient qui portoient l'efpce, 
foncempefchez de l'approcher de pres. Arriue qu'vn Sanglier auoit 
faicgrand degaft proche du mont Olympe, les payfans venants’en 
plaindre au Roy & luy demandant du fecours pour y remedier, le 
fils demäde du pere permiflion d'eftre enuoyé pour le mettre à mort: 
& ce plus aifement , d'autant qu'il redoubroit plus le fer felon ce 
qu'on luyauoitpredit, que les crocs & deffences du fanglicr. Com- 
ne ils eftoient tous attentifs pour tuer cefte truye ,par cas fortuit 
Adrefte penfant darder ceft animal , iette fa lance, le coup tom- 
be fur Arysfilsdu Roy, & mal-heureufement tranfperça & tua cc 3 

+ RER qui luy eftoir tant recommandé par Crefus, car le Roy luyauoit 

@'isod. donné charge dele bien garder. 

For Le feruiteur Amandatus enuoyé vers l'Oracle d'Amphiaraus de 
Ja part de Mardonius, pour fçauoir de l'Oracle qu’elles affaires l'on 
adminiféreroit. Iceluy attendant la deliberation , en dormant a 
eflimé veoir, vn miniftre de Dieu l'afliftant qui premierement le 
reépouflar de parolle, comme fi Dieu fe fuit abfenté: incontinent 

apres, comme moins obciflant, le rechaffant de fa main; & perfe- 

Eau bb. eranttoufoursen dernier lieu & plus obftinement, luyietta vne 

vs grofle pierre fur le chef, rav@ dù jy 46 ep Tip ave TA pa M\ormwr, 
c'eftà dire, ces chofeseftoient comme anciennes des chofes futu- 

Mardonius furmonté en vne grande guerre à Platee, tomba 
mort frappé d’vn coup de Pierre. 

Kerxeshls de Darius, Roy des Perfes deliberoir faire ia guerre 
aux Grecs, Artabanusfils de Hyftafpes, onele de Xerxesempef- 
chcle plus qu'il peut Xerxes, bien qu’en cholere obeir à Artaba- 
aus. Mais le deftin limportunant, deux fois a eu mefme fonge, 
d’auoir veu vn homme vertueux en forme de quelque Heros, le 
reprenant fort de ce qu'il differoit tantla guerreen Grece. Ayant 
communiqué cefte affaire à Artabanus, il contraint Artabanus 
reueftu de fes habirs Royaux de dormir en fon chrofnc Royal, le- 
quel cut mefme vifion. È 

Partät d'autätplus qu'auparauitil l’auoitrerenu,d’autät plus main. 
renAtilenflamme Xerxes à fon entreprife & accorde à fon defleing. 
Mais ceftoicle mauuais deflin de Xerxes qui vouloit punir linfolé- 
ce & laremeriré de ceR oy. Luymefmeencore fongea cftreenuirôs 
né d'une couronne & de branches d’Oliuier, déntiesrameaux cou- 
uraicnttourc laterre, &toitcefte couronnesefuanouyt.Cefonge 
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eft plus clair & plus certain que le premier : Xerxes auoit efpou- 
A ant toutl'vniuerspar {a grande armee & équipage de guerte,pen- 
fantauoir defia triomphe dela Grece ayant pris Athenes . Ses def- 
feinseftansrompus par la vigilance & grandeur de courage de The- 
miftocles fut contraint de s’enfuyr honteufement. 
Jules Cæfar auparauantque dedeccder , fe voyoit tantoft voleter 
par deffusles nués;tantoft proche & au cofté droit de lupiter , en. 
fongeant.En la mefine nuictil fonge,encores,eftantcouchcenfon 
lié auoir veu toutes les portes & feneftres defa chambre cftans ou- 
uertes, Calphurnie bien endormie rendit quelques paroles ob- 
{cures , & foufpirs indifcrets , ildemeure cout cfperdu d’ouyr tel 
bruiét, & de voirtellé lumiere fi brillante que donnoit la Luncen 
cefte chambre. Cefte Calphurnie s’imaginoit de le tenir en fon c1- 
rontué & meurtry, ce qui luy occafonnoit ainfide pleurer & de 
foufpircr.Quelques-vnsnyentcefte vifion; mais eftancenjoint par 
vnarreft du Senac que cela fut depeinten la maifon de Cæfar pour 
ornement & au pinacle, Calphurnias'imaginaincontinenr pat {on- 
ges qu'il eftoittombé,& pour cela elle fembloit eftre trifte & efpleu- 
ree.Leiour venuelle prie le plus qu’elle peut Cæxfar de pe point {or- 
tir, & de pañler cefte iournec fans aller au Senar. Que s'il mefprifoit 
{esfonges, que pour le moins elle s'informeroit des Deuins & Au- 
gures & hofties, &tircroit d'eux quelque explication;ce quiluy oc- 
cafionna du foupçon & dela crainte, voyantfafemme ainfirefifter 
contre luy & opiniaftrement,& parraifonsie vouloirretenir. Neat- 
€ moinsil fetrouue au confeil, &elleauec les deuins ,lefquels apres 
auoircué plufñeurshoftiesluy declarentnerien pouuoir promettre; 
toute eftonee & atrriftée ne recouurantfon mary dclcoue Antoine 
pour l'enuoyer, & luy enjoint de prier lules Cælar de quitter & lasf- 
{er le Senat. Decius Brutus fur-nommé Albinus , que Cæfarvou- 
loicurarifier ,afhifte de Brutus & Cafhus {es confors & mefmes con- 
iurateuts ,craignansque l'affaire ne fuit plus difuulouee , l'aflafi- 
nent miferablementdans la Ceur,au mefmeiour qu'iby afifta. 
Cæfar dépefche, le peuple faifant bonne mine recherchoitceux à 
quiauoient commis va tel acte , lefquelseftoient cachez. Helins Cefare, à 
Cinna Poëéte va desamisde Cæfar ,auoitfonge deluy la nuié pre- 
® cedente chofes horribles,fe voyant inuigé de foupper auec Cæfar, 
ilrefufe, bon gré mal gréilleprend &l'ameine.lceluy ayantenten- 
du le corps de Cæfareftre bruflé , (ayant fon fonge enfoupçon , & 
affigc de fieure)pour l'honneur qu'illuy deuoit ,vaen laplace ouil 
fut brufle, Sitoit qu'il fut veu ,paranimofue l'on fair courir vn bruit 
que c'eftvn des comurez & fationnaires nomme Cinna(ily en 
S{f üj 
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auoit Vh quiauoitcenom,maisil s'appelloit Cornclius, & non He- 

lius Cinna)enfinpar demonftration d'amitié ou de vindicte ,cou- 4! 

rant{us , ils l'empoignent & ence mefme lieu ils ledefchirent & 

decfmembrent. 

Ecelinfur-nomméle Moine fanguinaire &tyrantres-cruel,re- 

#luin Cg. pofantilvoitla fortune defesfils, en lanuict que premierement il 
Brut. Couchcaauec{afemme, quiportoit lenom d’Adela , femme Tuf- 
que, yflué dufang des Comtesanciensde Montaion. I] luy fembloit 
voir vne montaigne.enlaquellela ville de Romeeftoit {cituce dans 
ynchainp de Padoué, (où ilcommandoit & de là eftoir dit Romain) 
ence lieu là eftre efleucfihaut, que du fommet de f2 cefte il cou- 
choicle ciel, & peuapres{e difloudre comme dela neige , eftreen 
fn misentelleforte,quilne paroifloit plus; La fortunede fes en: 3 
fansontporté cefteffeét : car l'aifné demefme nom que le pere, a 
obtenu lecommandement{ur Verone,Padoüe, Vincence, Feltres, 
Ciuidales 8 Marche: & le puifne Alberic,s’eftmonftrétyranà Tar- 
uife, & à d'autres lieux.La fortunetoufoursinconftante , l'an de fà- 
lut 1256.Lors quele Pape & les Guelphesfe fuflentreuoltezcontre 
Ecelinl'aifnc, ilperdtoutle pays de Padoüe.Ce côfiant de poffeder 
le Millanois,& entrer.en la place pat finefle ou intelligence qu’il e- 
ftimoitauoir,& à cet cfferayat pailé le fleuue Abda, ileft enuirônc 
de l’ennemy, vaincu en la guerre fut pris;bleffépres Soncine, où il 
mourut & fucenfeuely.Sonfrere Alberic efmeu de celle aduerfité, 
fe deffant de pouuoir retenir Taruife & lapoffeder d'auantage, s'en e 
va däsle chafteau de S.Zenôenl'anrz60.oùilfuttrahy par lesfiens 
&reduiétfous la puiffance de fes ennemis : ayant veuen fa prefen« 
ce tuer fix de fes éhfans, fa femme ;auec fes deux filles brufleés, luy 
petitä petitfrappé &percéenplufñeursendroiéts du corps, il veit f- 
iiraucc{oy fa nation Romaine, commefon pere auoit fongé. 

La mere de Phalaris en fongeanta veu Mercure(duquel, entre 
plufieurs ftaruës des Dieux, en fa maifonelle adoroit l'image tenät 
Enle. La. En fa mainvne couppe) faire diftillerenterre de {a couppe dufang, 
“as. tombéqu'ilcftoiril boüillonnoit , &augmentoirde relle forte que 

peu a peu la maïfon en fur combleciufquesaufommet. Ce que l’on 
aobferuéenvne,la cruauté de fon fils l'afaiét paroiftre en plufieurs. 
Héraclides Ponticque cft autheur decefte vifion , comme di& 

aufli Ciceron,& le Difciple de Platon. 
Auparauant quele grand Sforce fe departiten l'an 1425. d'Or- 
parcs. thonacontre Braccius Quiaflicoeoit la-ville d'Aigle, fongéa qu'e- 
ftantaccable d’vn torrent d'eau, fe voiren grand hazard de fa vie, 
femblablementaufliauoirveu vn homme Geantfemblable à fain& 
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Chriftophe,duquelparplufieurs & diuerfes foisilauoit vainemenc 

4 imporruné le fecours. La verité du fonge fe manifefte , Caï partant 

” d'Orchonc;aupañlage dufléuue Aterne(quiaprisaui ourd'huynom 
dela ville de Pifcaria)donnantlamain à vnenfant chargé d'armes, 
quieftoit en danger pour lerctirer, place en vn lieu boüeux, fon lsimi | 
cheualbien que puiflant, manque des jambes de derriere fur noye sure 
fes armesl'enfonçant&pefant{ur Juy. | | 

M.Antonius Taurellus Comté de Guftalle combattantau R Oyau- 

me de Naples , en laguerre que Ferdinandie plus vicil, le Roy 
Atragon,faifoitauce René Roy d'Anjou, fe leuant au matin du lié 

fait recirà fes foldats qui l'enuironnoyent » qu'en fongeantil c'eft . . . 
veunoyé,& àlorsils’abftint de nager à quoy il fe plaifoit fort, au Lo 

B furpluseftant party pour fe promener au lac voyfin, àl'heure de mi- 
dy,voyantnager quelques-vnsdesfiens, neferefouuenant plus de 
fon fonge, ou le deftinle permettant, fe met auee lesautres & fe 
noye aucun des fiensnelepouuantfecourir, | 

Calphurnic femme de C.Iulius Cæfar, la nui@ fonge-voir fon mary 
fortoutragé enfon giron, là gifant fort blefé : efpouuentee de ce F#gfine. 
fonge, ne ceffe point de l’'empefcher d'aller au Senat j afin qu'ilne 1 
fuft eftimé s'efpouuanter de fi peu dechofe va àla Cour,oules con- 
fpirateurs lerecherchoient, oùil futtuépar Brütus & Caffius & au- 
tresadherans & complices. 

Ambroife Grimaut;vne villeenl’Ifle de Cios eftant aficsce & 

@ battuéparles Veniciens,afongéeftre mort par vn ferpent Ron Val. Max.l, 
blevomiflantdes flames ,ce fut àce mefine temps ; que Philippes ? 
Duc Milannois amateur des Genoisentend qu'ils eftoient affiegez, 
fetrouua à. leur fecours ;: & voyant que l'ennemy approchoit de 
crop pres les murailles de la ville ,lés Genois deliberent de faire 
vnefortic,& que par icelle l’ennemy pourroiceftre fort cfbranflé; 
Ambroife inuité d'y aflifter,contre fa-volonté citpcrfuadé de fuy- 
ure:demeurant derriere, derclle facon que la-:muraille de la ville 
le gardoitd'vncofté, efpris d’vn trop grand foing devoir entendät 
les cris & le bruit descombattäs, leuañtvn peu latefte plus haut que 
decouftume futemporté d’vn coup:de canon qu'ileur en la tefte, 

» fon fongeluy.tefmoignoitceft effe&malheureux. 

LE THeoz. Tant d'exemples ne fontpas tantneceflaires, puif:- 1 PINS 
que pérfonne de nous nye leseuenemens des fonges quelques fois TR 
deuoit correfpondre aux promefles ou menaces.Que gaisnez vous 
ennousdeduifanttel nombre,rien du tout: Lediable ne fai& point 
ces chofes àautre deffein, finon-pour confirmer la fuperftition, ce 
qui a efté demonftré cy-deflusaifez amplement, 





s/2 DES PREDICTIONS NATVRELLES, 
 Nousauonsbeaucoup d'autres exemples parmy les efcrits des 
Ecclefiaftiques pourle regard des fonges ,quiontbeaucoup plusde 4 
pouuoir, que ceux que VOUS NOUS AUEZ declarés , tirez des Payens, 
toutesfoisilsne font pas admispurement & fimplement, ou abfo- 
lument, maisen ce qu'ilsconuiennent auec la parole exprefle du 
Createur, & que l’ayde prefent de noftre Seigneur s'y confidere. Le 
falut ou faluation arriua par ce moyen à Gennadius Medecin Car- 
thaginois , par vne vifion qu'ileut. fceluy doutant de l'immortalite 
desames ,demandoit fielles viuoientapres lamort , ou fi elles pe- 
rifloient Ayant veu par deux fois vnjeunce homme en dormant,qui 
premicrement luy monftra vne tres-belle ville , {e reprefentant 
pour la fecondefois en lanuict fubfequente, requiert de luy s'ille 
recognoifloit bien: A quoyil refpond qu'ouy , & qu'ilfe refouue- » 
noi éncoresde fon fonge. Eftant de rechef interroge de Iuy, où 
eftoit fon corps ,& cc qu'ilfaifoit :refpondant qu'il eftoitau Jict & 
qu'ildormoit:par ceft argument, auquelil n'auoit pas peu refpon- 
dre ,ilapprend,commenten dormantil veyoit, jaçoit quele corps 
foitgifant au liét ayaneles yeux fermez ; par làil croit aufl toft que 
l'homme eftant deccdé, lefpritpouuoir viure & voix , bien que le 
corpsdemeure enterré. Efueillé donc qu'il fut , il eft aduerty de 
croire à tel Oracle. Delaiffant l’herefe il creut aufli cofta la Reli- 
sion Cacholique . Voila vnfonge conuenable à la parole de Dieu 
touchantl'immortalite desames. 

Ainf Alexandre approchantla ville de Hierufalem auec fonar- 
mec fut caufe que le peuple cftoit en crainte à l'occafion pourquoy 
Taddus Euefque apres auoir fai de grandes prieres à Dieu, dor- 
mant, il veit noftre Seigneur luydifant, qu'il ne craigniltrien , 8 
que feulement il fe prefentaft à Alexandre reucftu de fes habits 
Epifcopaux. 

Azul. ad Tadduscroità ce fonge ,accouftre &ornc comine ileftoit dit, 

Eusdwme affté d’autres de fes Ecclefaftiques en leurs habillemens facerdo- 

Bapt. Fuls. sin ; . 

Lxide fm, TAUX & ayant eftolle. Éce iour enfuyuant,va trouuer Alexandre, 
afin qu'ille receuft venant à luy ;auflitoft qu’Alexandre leut ap- 
perceu , ildefcend de fon cheual , & profterneéàterre , l'adora & 
luy conceda tour ce qu'ilrequeroit deluy.Dequoy s’eftonnansies 
Capitaines & conducteurs de l’armee d’'Alexädre, & qu Alexandre - 
eut confideré letout,illeur diftquelanuiétprecedente enrepofant, 

ilauoitveu Dieuhabillé de teile faconqu'ilvoioit Iaddus , le mena- 

cantfort , s’ileuft offence les Tuifs en quelque chofc; n'adiouftant 
poinrdefoy en ce fonge, car ilcroyoirquece fuft Dieu encore qui 

{e reprefentoit à luy & non laddus. Merueille grande de ce que 

deux 
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deux diuershommesfe foncfibié accordez en leurs fenges, grande 
à merucille parlequel Dicu moftre euidemment auoir foing du fa- 
lutdesfiens,en telle façon qu'ilferoitflechir & addoucir les cœurs 
desennemisles plus barbares &felonsquidefireroientoffencer {on 
peuple. | 
Le PHicLosorums. Ilvaplufcurs& diuerfesopinionspour 
leresard de l’interpretation desfonges. L'on metenauant lesliures 
faux d'Abraham & de Salomon, & lc liure des Songes que l’onada- 
pte fauffement à Danielle Prophete, duqueliltraiéte au Decret de 
Gratianau chap. #0#0b/eruetss jauflile confeil de Sinefiuseft fuperfti- 
cicux, par lequelil perfuade , qu'vn chacun mette fon fonge en 
cftac, &qu’illeconfercaucc ce qu'ilpeutauoir enduré , afin qu'a- 
» presonface quelque artde conicétures,ce que François Pic de la 
Mirande à des-ja refuré comme eftude inutile & pure folie ou 
faufleré. | 
Pour cela toutes fois il ne faut mefprifercousles fonges comme 
ont fait Xenophanes & les Epicuriens;ilneles faut aufli obferuer à 
la mode des Stoiciens , qui indifcrettement eftiment que ccfont 
cértainscuenemens neceflaires. 
Le GEenrir. Que l'onaye doncen telseuenemens & chofes 
douteufes,vne interpretation ou explication prife par experience, 
 Carpuifque la Nature ne faiétrien en vain , ileftaufli croyable que 
lestongesnes’exercent point en Nature, fans quelque prefage & 
e confideration particuliere. Comme par exemple , 1'ay fongé que 
l'onme rafoiclatefte , l’interpretation fe doit prendre de quelque 
couftume , fi c'eft vn Moine qui aytvntel fonge il luy fera fauora- 
ble , pour ce que c’eft vne chofe religieufe pratiquee par les reigles 
& couftumes anciennes. Si quelque homme marie fonge celle cho- 
{c ,il luy fera mal-heureux pour ce que hanrer les hommesen celte 
facon &en celte qualité cela feroic ridicule, Secondementfelon 
la fignification du mot:comme quelqu’vnentend , oulit lenom de 
Serapis,ileft afleuré que cluy là mourra, pour ce que Serapis ne fi- 
nife autre chofe, que Pluton & chofes mortelles. Troifisfmemet, 
de la fignification hieroglifique de la chofe, comme fi quelqu'vn # 
B fonge qu’ileft enchefnc ou attacheà l'Eelife , celuy-là fera Preftre 
&c dedic eternellemétautemple.Quatriefmemetl'on prendra quel- 
ques fois l'incerpretation par difcaurs fabuleux , comme fayfongé 
auoir veu vn homme errant, chercher fon petit fils enuiron la r1- 
uicre jou quelque lac ;mon fils {era noye,felon la fable de Melicer- 
ra. 
Cinquiefmement,paquelque raifonAftronomique ou Phyfique, 
| Tec 
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SIVRE QVATRI ES] AE GT: 

fignifie ,fontjoyeux, profperes & falutaires Quelques autres tout 
au contraire font terribles en Fe cipeces , Etes & aduerfes 
nous câufans & meénaçahs du mal. D'autres qui blandiffans du 
commencement, & de fquels life nous eftrrifte nous den 
&apporte des gra nds Maux, Finallement d'autres qui ? 
por tenc quant & foy düelque c chofe d’horrible, quipar leur fuitte 
& eucnement,le monftre Dtioyeux & heureux. 

ela eft obferue pRu es EennES NC te s des prodiges & 
fonges.queles ong esfouucnt nous donnent des euenemens con- 
} cantpleurer,cftre battu , eftrangle, def- 
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traires. Comme en1{or p 
| lé pllévollé,defro be, Re te s & L'RRRE demor 1ftrer 

H$£ deseucnemens profperes .& au contralle-, COMME fire, 
lirdeioye,banqg: acte doucement » Iouyr des femmes, eftre 


B a nc nous fignife rien que dn dommage & de là pet 
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Le GENTIL. l'entendsquecesfongesce fontainfi{clon vo 
firedi c,ou par Nature ou {elonla diverfcinfluence des aftres. Qui 
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fche donc ,que de cefte mefme nature lon puifle au fitirer 


vne fignification de cels fonges Naturels :car Je que con! ccture 


"D 
oùdiuination., touchant ies futures rempeftes & orages {5 tire 
l'occafion du cours des aftres,pourquoy he s'obferuera-! | par ! le con- 

| | : 
cou Its & inf luxion desfonges2l’homme eft vn Microcofme ,vnpe- 


titmon de ,ileft vray-femblabie queceq qui fe peut obferueren vn 
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plus erandmonde ,cela fe peut aufli bien o! PIAIEE en Eve plus feuir, | 
c prucipailementquandilfe compr rend parnos fens, & qu'il ft plus f 
proche de noftre AE nOIE cefpi comprendra Au itofteftant 


capable ce qui fera en vn petit que c ce qui fera contenu en vn l'IE 
gränd bien qu M eftendusen loi noi itude & latitude. line ferx 
dont pas sloifñible de reictrer le traua rail & le labeur de ccux, qui foi- 
gneufements'eftudient à | IRTETPECCe er Icsfonges par idichéedr 
aftres,8z principallement dé la Lune, qui eft la Royne c & Empériere 
denos humeurs 4 & RER aq LOY PES tr ce Schefme 
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& hgurc qui co t quelques cfpeces de fonges , Si 
‘bien Fa uèNE arriuent à ceux qui fongent: & ( quelqu vn defire 
fçauoir la lg rnification dufonge , quil recherche curicüx aux 
Cal endrier san ucls &c. anniucfairces Ie figne que la E une âffe de 
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#5 Pari. Vous confondez merueilleufement les termes, 
car c'eftautre chofe de parler de l'incerpretation des fonges enui- 
fon les chofes corporelles , autre chofe auffi enuiron les biens de 
fortune. l'accorde & approuue icelle, condamne & rejette l'autre, 
Vous confefferez ce queie vousdiseftre veritable, ilne faut rien dif- 
fimulerencepointt. L'euenement du fonge par aduenture corref- 
pondra vne fois à l’interpreration qui eft inferee en ta cable felon le 
cours de la Lune. Mais dices la verité , fivne fois combien d’autres 
fois aucz vous efté trompé, pour le moinsdix fois pour vn coup, & 
d’auancage par cfperance & crainte fruftratoire.C'eft tout de mef- 
me que hi quelqu'vn fe glorifioit envnbeau coup de dez, n'ayanc 
par aduencure pas pris d'eftime à le jetter , & dix & douze coups 
ou plus qu'il voudra pipper ilne pourra plusrencontrer,ë& ces coups 
à lors feront vains. 

A mefmechofe cefte gloire de ceftc exaéte interpretation des 
fonges eft folle , ridiculle & abfurde , laquelle apres vous auoir 
trompé plufeurs fois, en fin viendra vn coup tel quel, fort obfcu- 
sement expliqué , qui declarera l'éucnement , quel il pourra 
cftre. 

Quant à ce qui appartient aux fignifications naturelles . lef. 
quelles fouuent denoncent la difpofition du corps humain foit 
-qu’elle foitfaine ou malade , lefquelles tefmoignent affeurement 
£&e quieft de la compleétion oufde l'htimeur de la perfonne, 1e les 
accorde & approuuc, pouructiauffi quefe corps de l'homme acca- 
blé par vne grande diferte, où comblé d'vne trop ample yuroigne- 
rie, ouremply de crop d’humeurs; foicaffigé , ou que quelque na- 
ture , humeur ou compleétion dominante par deflus routes les au- 
tres caufes , particulierement telmal, ou quelecorps foit trauailie 
par quelque autre vice intcricur:car par ces caufes naïfientles{on- 
gespaiñbles, où troubles, ou diuers, ou ayant beaucoup de for- 
mes. Aufquelsle fang fuper-atonde, ils fongent des rofes , du faf- 
fran, des jardins ,des banquers, des dances , des embraflemens de 
l'air du volement &touces chofesioyeufes, Les phlegmatiques , ne 
côfderent que la mer J'eau,les bains lesnauigations , {ubmerfions 
ou noyemens, fardeaux pefans, vne fuitte tardiuc, & empefchcepar 

quelquesfuiers nuyhbles. 
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LIVRE QVATRIESME. s17 
Les Choleriques, des couleurs iaunes, des noifes,debats, batail- 
À Jes,bruflements, faccagements &c. Les melancholiques ne medi- 
tent que des fumces, des tenebres, des vapeurs,des promenades par 
des lieux deferts & foliraires, des voyages de nuiét, des vifions & 
hantofmes noirs, des morts & toutes chofes criftes. Aufquels la 
veflic eft plaine d'humeur,ils ne fongent qu'à deslacs, à des fleuues, 
pluyes, & fongeantquelquefois piflentlä partouilsfont. Ceux qui 
fontnets & purs, ils péfent{e veautrer & vireuorterparmy des fleurs 
douces & odriferantes : Au contraire ceux quifont{allesilseftiméc 
fe tourner &setourner en des boües, cloiques, &lieux vilainspar- 
my lescharoignes puantes, vers les voiries, &c. Semblablés fonges 2 
aufli ontceux-là qui amaflenten leurs corps des humeurs puantes | 
8 &pourries. Ceux lefquels ont les parties polterieures du ccrueau . 
blefces, par quelque humeur efpoifie, vifqueufe;& froide, quandils 
fongentilss'imaginenteftre fortpreflez& chargez, ils font fubjets 
à s’eltrangler:ilsappellét cefte maladie, spiaatkw, c'elt à direincube, 
quelques vnsdifent vn Demon, lesautresapoplexie &c. 

Ceux qui ont l'emboucheure du petit ventreremply d'humeurs Lib. dein- 
proucnant de vapeurs & haleines enuenimees, tourmentantes le /##. 
cétucau, font tourmentez de fonges noirs, font efpouuantez de 
craintesinufitees. Galien efcrit d’vn certain qui auoit fongé auoir 
vne iambe faite de pierre, incontinent apres cftre deuenu paraliti- 
que en cefte partie du corps. Quelquefois la caufe eft fivehemente 
& haftec que fi quelqu'vn fonscluy arriuer quelque chofe, foudai- 
nementelleluyarriuera, | 

Ce que di Hippocratesmerite bien d’eftré misicyenrang.C'eft 
vne bonne chofe de fonger deshommes morts Puremenrs en habits 
blancs, prendre aufli quelque chofe de pur d'eux eft bon: carcela 
fignifie la fanté des corps; vn peu apres au mefme liureildict. Si 
quelqu'vn veoitles morts nuds, ou veftus de robbes noiresounon 
pure, ou prenant quelque chofe, ou emportans de la maifon, ce 
fonge n’eft pas vrile,nycomode: car cela demonftretoutemaladie, 
car ce qu'onendure furle corps eft nuifible. Puifque les difpoñtiôs 
ouindifpofñitions du corps procrcent quelquesfonges ou vifions, CE 1i8.r.expid. 
n'eft pas de merucille file Medecininterrogele malade des fonges, PA 

P parle moyen d'iceux, ilcognoift trefaifément en vn corps les bu- 3. Gi 
meursredondätes & peccantes,fuperfuës & vitieufes.Galié &Rha- 
fes. Si quelqu'vn, dit-il, fonge auoir veu volé comme vnefpreuier 
&auoir prisou defrobé quelque chofe, cela demonftrera, vn recu- 
lementdefechereffe, vne legereté d’humeurs & fubrilité. Siquel- 
qu'vn fonge auoir efté abbatu de quelqu'vn, ou aggraué de quel- 
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$20 DES PREDICTIONS NATVRELLES 

urent vne force ou fermete, vne langueur ouimbecilité de nature; 
Lesautres font ouuerture des inclinations, influétions, 8& propen- A 
fions, iflucsauec la naiflance & certaines fortesdemeurs ,d’aétions, 
d'affeions, ou defirs,ou des plusfecrettes volontez & affections de 
courages, reprennétlesconftitutions & conformations de Nature, 
lesnaturels : les autres mettenten auant les cocduétions & impul- 
fions denature aux euenemens heureux & profperes ou conttaires, 
les predictions, & la force de deuiner du futur. 

Le Genrtic. Pour vnf{eulfigne,iln’eft pas permis de rien affeu- 
rertemerairement,mais apres de grandes inquiftions & recherches 
premeditees de dire ce quieneft, ce qui s'accorde & ce qui fe dif- 
pute, ce quieftbon & ce qui eftmauuais, ce qui eft à reprendre ou 
non. À 

Or ce qui declarele contraire. Ileft plus certain de dire ftoutes ‘ 
oupluficurs chofes peuuentauoir mefime fignification; filercftcre- 
pugnc aux aducrtiflemens d'ynou de deux,ilconuiendraenretenir 
l'afleurance, eommefortbien nousadmonefte Ariftote. 

Le Tueoz.Ilimporte beaucoup, à quelles eftudesvn chacun 
{e doitappliquer, à qu’elle façon de viuresilfe doitaccouftumer,& 
parquel moyenily doirproceder, désfon enfance. Siles marques 
quinous viennent naturellement fur le corps peuuents’effacer, (e 
corriger&repouffer par difcipline ouart,à plus forteraifonla faueur 
& les dons quenature nous eflargit fc peuucntaugmenter & confir- 
mer. Combien que leslineamésoucaraéteres & figures quis'impri- 
ment dehors ne fe peuueng iamais ofter,comme aufi ce qui eft con- 
trac & endurcy par qouftume demeure opiniatrement, ainfiles 
chofes naturelles fupprimees ouobfcurcies paroiffent feulesen au- 
chorité par deflus toutesles autres : Les fignes de nature fe peuuent 
couurir & cacherparconfeil, art & difimulation. 

Nouslifonsque ZopyrusPhyfognomifte ayätregardé l'habitude 
&le port de Socrates, auoirpreditqu'il eftoitlourd & hebeté 4 cau- 
fe qu'il n’auoit pointlegofer creux & d’autät que cesparties eftoict 
entrefermees & bouchecs, ila adioufté aufli qu'ileftoit fæminin. 
Alcibiadesluyaofté le grandris,pourautanrqu'eniceluyrien de ces 
chofes n'aeftéobferué.Carilauoircorrigé en foy les deftaux de na. 
cure, & felo lescaufes naturelles, 1lauoitdou bre&rechaficlesvices 
naturels par fa voloté propre, par foneltude, & fa difcipline,detelle 
façon qu'aucun iamais luy ait peu remarquer en luy. l’ay remarqué 
moy-mefme quelques difimuléz que lors que l'affaire le requeroit, 
ilscontrefaifoientdetelleforceleurnarureparaftuce & finefle;que 
l'on n'eut peu quafi iuger qu'elle eftoit Icnaturel ne ,ou Eee 
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| LIVRE OVATRIESME. sir 
Telaelte ce traiftre de noftre Seigneur, Iudas Ifcariotperfonna- 
ê& gerref-mefchät, laphifiognomie d'iceluy eftant,qu'il auoirles yeux 
aigus, la veuéfu btile, le nez aquilin aigu par le bout, lesleures def. 
lices &petices.les dencs &les senciuesrerirees:Occafion queMon- 
fieurlean Tafnier Mathematicientref-experctire cefte defcription 
desanciens autheurs, & l'allegue pour coznoiftre vntraiftre, la na- 
ture duquel Dieu cachadecelle maniere, quenuldesdifciplesnele 
peucdefcouurirauparauantlatrahifon. I|fautaccorder quela phy- FE 
fiognomiceft bonne,auoir quelque chofe digne d’eftre approuué & Eccf $, 
permis, pourueu qu'elle foit contenué dans la phyliognomie natu- 
relle. Carésfainctes lettres phifiognomicquementileft di que les 
faces des hommes robuftes & vaillans reflembloientaux faces des 
» Lions. Aufliqu'enla face de l'homme fige reluit la fapience': mais 
les yeux des fois font dans le centre de la terre, La fageffe de l'hom- 
meluyten fon vifage. 
LE PaiLo, Les autheurs ont efcrit beaucoup de chofes de la 
phyfognomie, &onctrouucles fondemens de ceft arceitre diuers. 
Premierementileftiflu de quelque reffemblance desanimaux, cé- 
me parexemple , ceux qui onc les petits yeux, font ditsenuieux à 
Caufe que les finges font femblables; ceux quiles ont grands, font 
€ftimez lourds & pefants comme lesbœufs &lesafnes.Laraifon eft: 
Que Dicu aucheurprudent de toutesles Natures d’yn chacun des 
animaux en gencral, a donne àvn chacun d’iceuxlesinftrumés pro- 
@ pres à fon naturel; aux beftes farouches, comme au lyon, fanglier&c 
taureau, lesongles, les dents, & les cornes;aux timides & paoureux 
comme au lieure & au cerf, au cheureil & au dain,lesmembresles 
plus agiles à la courfe & neceflaires; aux animaux nez pour le trauail 
pour porter, des efpaules & vn dosfort, côme au Chameau, au bœuf 
& au cheual. C’eft pourqueyfelonles fignes S& marquesde Nature, 
. NOousiugeonsincontinentce quieft du naturel dé l'animal. Secon- 
dement, ileft tiré de lacouftume desnations & prouinces,lefquelles 
bien qu'elle: foient de mefine habitude quand au corps, les meurs 
& les couftumes neantmoins{ontbien cfloignees desintentionsdes 
efprits, & façens des hemmes Exemple ,ceux qui font noirs fontre- 
® .putezlourdaux &opiniaftres comme font les Æthiopiens.T roifie{- 
mement, il eft deriue du fexe, cecynousferuira d'exemple pourau- 
tantqueles femmes bien fouuentfont de peau ou cuir blanc & deli- 
cat, elles {ontaufli ordinairement craintiues & legeres, à ce fubiet 
“ceux quifontblancs & molets fonteftimezfafcheux dé meurs mau. 
Uais-& nuifibles:la raifonde ce fecond &troifiefme fondementeft 
prife de lacomplexion, Car puifque mefine temperature cft caufe 
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$22 DES PRÉDICTIONS NATVRELLES, 
que la peau & les meurs font de mefme, l’on argumente,en quicon- 
que le cuir eft tel, clleeftlatemperature, c'eft pourquoyl on preiu- 
gcra de mefme à raifon d’yne mefmé temperature, il faut cfperer 
de {emblables meurs Pourle regard du qu atricfine, Ph Eo: rme 
les affections de l’efprit ou des d cfrs, lea Nic menet des 
he desaffeions du corps; ee que confirme Hippocrates,les 
yeux quine faultent guet res demonft rent vn homme cholere .d'au- 
cant que ceux qui font cholerez, regardent rs cufement &d'vn 
VEUË fixe & art étide: Salomontatiocinoitainfi, La bé V'HÈmME 
nutile marche d vn vifage peruerty&d vne façô mefch& te,ila aCCOr- 
rt des yeux, ii fait & confommetoutaueclepied il parleauec 
Je doist,en{on cœur malin, il prepare &machinedu mal. Efaye, Le 
vifage d’iceux correfponda leurs adions; c’eft éteteus fi con cx- 
téricure defcouure les fecrets de leur cœur. Martial: argumente ainfi, 
Xoile, Jitnes ban,tu le demonffre, sen poil rouge, ta barbe noire, ton pied 
petit, @ 14 venë blefée le te/meignenrt. 
Le cinquiefme ndémentlortita de la collation des fi œnesauec 
lesfignes, des vnsl’ontirelesautres, celuy qui aura la criftefle & la 
rie féh inceté dé cœuradiointe ferareputé homme enuieux & cho- 
lere. Toutefois snousne demeurerons long tempsenfeschofes, car 
il fetrouué des traiétez affez longs de Phifiognomie lefquels (Bron 
Are qui les defireront. Venonsala ‘Chiromance fon alice. 
LE FhEroLo.Selonceque vousauez entédu de moy. 1° approu- 
ue Vs Good ic ; mais non la Chiromance, carelle eft tefinoi- 


CG 
gnecparl la folie des Mathématiciens L itelboant aux influéces des 


alt és, ce qui larendfufpeëte: ° 

. Le PHiio.Noustoucheronstoutcfois que] que chofe d'icelle, 
de peur que lon n'eftime que nousn’en defirions rien dire du tout: 
Hne Ja fa ur pas mefprifer abfolum ent, Lesmodernes quiontconfi- 
réla main aprés auoir r emarque pluficurs lignes quis’yrencon- 


ÿ 
trenr, les expliquent d'autre façon quelesanciens. Nous ytrouuons 
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icnc{çay quoy digne d’eftrenoté,commeé les7. Planertes & leur f1- 
tuation, €p lamain au defflous du poulce les vns mecrét Mars.les au- 


tres Venus; au bas du doisrindiciaire s'EUppicerre lOXEFEMRE du mi- 
u, Saturtie ; au tombeau-de 1 annulaire : Je Soleil; foubsle petit 
doigt Venus d'atresy placent Mer cure, ils defdiént f&montaione 
ME nne ttes: alaLüne, le triangle quieft en là -paulme dérà 
main ils Pafhgne entà Mars, lesaurt se Me eUbe 
lisdiuifentleslignes en deux, en principales 8 moins principales, 
isfontcinqe! PS rencés des vnes & r'desautrés. Les prine 


pales font | a C ardiaqué où lonc device: l'hep: ati qaucou moyenne Ra: 
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LIVRE QUATRIESME. f23 
turelle; la Cephalique,| igne du chef, la Thorale ou menfale la ligne 
du milieu;ladifcriminale eftdie ligne cftainte ou queué duDrago. 

La Cardiaque ferme & embraffe la môtaigne du poulce, l'hepati- 

uecft foubslaracine du doigtindicatif, començät de mefme prin- 
cipe à la cardiaque ouligne de vie, defcéd versle milieu de la main. 
La Ce phalique côme Re MSQU RES au haut dela mainréplitla figure 
dutriägle. LaThorale,commence prefque depuis l’efpace qu Ey a 
entrel'indice &le doigr milieu, s'eftend depuisle haut des doigts, 
milieu annulaire, & auriculaire procedätobliquementenbas,& de 
traucrs, finitenl'extremiteé & hors la main. La difcriminale be 
le,ou poftb rachialé baineleslignes dgfcendätes, & fuitle fujet de 
l'ai Les moins À csfont eftimecs lavoye duSolcil, lavoye de 
laic & la voyebruflec,] a ceinture de Venus, la ligne deMare: La y 
duSoleilpréd {on principe du hautdu doigtannulaire. auquelleSo- 


| More ide par l'arreft des Ghinafagpes, ou de ceux quideuinentpar 


les mains, & s'eftéd en bas vers la cauite de la main. La voye dé lai 
téden hautdeladifcriminale.La côbufte,paroiffant par lemilieu du 
triägle de la paulme dela main monte verslamoôtagne du doigt mi- 
het u,o: 1bien man: que at 1parauatqu ‘ellcarriuciufquesla. La mel me, 
helleeftenti FER cntrecoupce, cftnomee Saturmienne, d’autat 
que pour lorselleobtientla couppearttribuee à Saturne, La ceintu- 
re de Venus, figure d'hemycicie , fe dilatte depuis linterftice des 


h : 2:21 1 ol: de € . ST 
dolgtsin Jicarifs & & milieu, par la colline de Saturne, iufquesal'in- 


téruallé ou efpece du soist milleu&annulaire.za ligne de Masse 


Bo) uucau fomerdupoulce refpodant d'autre cofté à la ligne de vie. 

Elles fontappellees moïnsprincipalles,d’ autant qu olissne fonéen 
ae mains, OÙ quâd elles ÿ fonc onneles voit pastoufours; el- 
lescedencbeaucoupaux princ ipalles fignifces ; lefquelles, pource 


qu'ellescom parent dansles mains de tous bien qu’ elles varientd'ef- 
pece;&ontdesfisnificatiôsclaires, pour:ce fujet merirentce:nom 


+ 


Le 


chez les C hiromantiftes: Outre ces lgnesils en defcouureencore 
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L’2 
au fi des characteres prouen ans de Ha nature formattice:desaree {e. 
lonle ci mentdeslignes fort p etites,&c onduitsdiuerfemet polez,& 
meflezentreux;figurezp: ar diuerfesefpeces ‘qi ae les areifa ns @ ntre- 
marque ês Cx pliqueau Noins les pli isbcaux& | és pius dignes. 

Les fisnesdenc, defque . omine.de ligature des corps, 1e la con.- 
ftitution desprincipaux membres, des mœurs de l'efprit,desincli- 
nations;êc desaccidéts arriuez en la vie, qi ic tirent les.Chirofcopes 
écconte plateurs des mains comme okactes ( fontdes ligne grande $, 
grofles)& &c menués, des characteres qui fe recouurent en la Maine 
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beaucoup d'autre 5 petités vers chacunes des collines, mefmement 
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$24 DES PREDICTIONS NATVRELLES, 
Voyons, fi ce que promettent & afleurentcesartifans eft vray. 
Ils varient preique plus ou moinsrecardat quelque main particu- A 

liere,n6 pour le regard de l'efpece quieft en tous, Maispour les acci- 
dens.Carleslignes fontexprimees,ouamples, grofles & profondes, 
ou deflices, tirees en lons,ou d'vncraitcontinuel;elles paroifilcnt ou 
rouges ou palles, ou noires, ouapportentautre couleurauecfoy;ou 
bien elles fontobicures, menuës, entrerompues, efparfesen petites 
franges ou cheuelures,couppees plusen certaines branches, moins 
ésautrés.l) auatage ellesarriuentauecles corps,cobien qu’es mains 
despetits enfans bien fouueétellesfoientcacheesàcaufe dela quati- 
te des rides,principallemétageux qui font de petite naturc:elles du- 
ent vn certain temps, fe perdent peuà peu l'aage arriuant;en fin dif- 


D - 
paroiffent par vne fecherefle grande, oula peau efticeftédué,s’efua- 


noûiffent & s'effacér.,les iène dés mébreseftät lafchez;brefs’amoin- 
driflent & deuiénentinuifibles par desgrades & fortes maladies. 
Puis dôc qu’elles font formeesen tant de diuerfitez,nonfpecifiques 
mais accidentaires: qu'elles arriuent naïflent, & meurenten certain 
téps,fe changétauccles naturesdes corps, qu’ellesparoifent à ceux 
qui foncen fleur d'aage qu'elles partét de ceux qui fotvieux qu’elles 
vicilliflenc en ceu x qui uréta la fin, ellesfonten la peau chacun par 
Narure. L'expcrience nous enfeigne aufli qu’il ya certaineshgnes 
quiappartiennent à certains membres du corps, & que de leur con- 
firucion temperature, vertu,affe&ion,force,imbecillité,proprieté, 
l'on tire des argumens vallables de maladies.æ'vne exprime la natu- 
re du cerueau, l’autre du cœur, l'autre du foye,ie ne puis cognoiftre € 
Ja caufe de telle alliance finon à caufe qu’elles font la fource des vei- 
nés, desarteres & des nerfs, defquels l'origine s'explique diuer{e- 
menten la fuperfcie dela peau. D'’ouil conicéture leursforces eftre 
trees de là, comme de fontaines, delà mefme pluftoft que d'aurre 
part, elles reçoiuentleurs conftitutions & affc&ions , d’auranrque 
cefte feule partie printipallement à la nature temperee, & moyénce 
de toute fuperabondance,propofee par Galien commeaulieu de 
cano& dercigle,laquelle, files mixtios desautrespartiesfontrecü- 
péfces & cxaminees, l'6 cognoift de quelleefpaceelles font diftätes 
de cetéperamenttres exacte, qui nefe fair par accidét ny fans caufe. 
Ceque l'onuent eftre viré parles argumens des autres caraéteres & 
&obleruations,bienqueie ne cofiderepointles caufesd'iceux.tou. 
tefoisie ne mefprife point,puifque ce feroitvfer de re merite fans rai- 
fon cuidéte defaireclcorte à lexperiéce,côme du tout, ie n’approu- 
ue pointes infcrpretatios detourcsles marques, principallemérqui 
fontrcoblces de meéfonges.Maisiappellel experience deschofes de 
MOILrÇES par ces marques&lignes, v nc ordinaire & reoulière cOcor- 





-LIVRE QUATRIESME. 
| déced'yne gräde partie,prife d'vninftin®& coduidtede Nature, “fi 
À feruec par vne confideratioatteinte felon les loix de l’art pat vnlôg 
vfagc,felon la colation de plufieurseuenemens, faiéte par les Natu- 
raliftes & Artifans,tel que nous lifons auoir eftc CoclesChirofcope. 
Combien qu'en cettepartie ie cofefle,come de routes les queftions 
de Phyfique les vrayes caufesiamais n noise Ré enrendueés ; Iaçoit 
qu'il yenait beaucoup, quilesayentpratiquees & expliquées : tou- 
tes fois j'accordeälafage experience, laquelleexamine les euene- 
mens defignez par taifon & art ,nerecoit'& prend toutce qui s’of- 
fre de fortuir, ieconfensen ce queles Artifans experimentez bien 
d'accordontotferué; ie place la Chiromance,entre les fortes de di- 
uinations Phyfiques ,c'eftàfçauoiren ce qui touche les caufes na: 
3 turelles ,eftant partie de telle fcience, eliene pourra tranfmuer fes 
raifons 8 diéts vallablesen impofture, Ieles fepare bien loing de 
route forte de diuination, de forcellerie & magie, ie defire qu’elle 
foientreceuésen general. 

Le GEnTimHommrs. Monfeur Ican Taifnieren fon grand 
&œuure de Chiromance, fmétamas d'vn grand nombre d’ exemples 
- & d’experiences, fur lefquelles ie m'arrefte , & m'abftiens durecit 
d'icelles poureftreaflez recitecs , & cogneuës de vous autres. Et 
d'autant que le iugement de la Phyfiognomie & Chiromance eft 
libre à vn chacun, ieconcluray ceftè matiere par vn Combat plai- 
fant: par lequel Mopfus & Calchas ont quelques foisfort difputé , à 
ou qui d'eux eftoitle plus experimenté pour deuiner:ces deux. 
ja ville de Troyeeftant ruynee {ontvenus en debat d’vnfiguier {au- 
uage à fçauoir combienil porvoit de figues, Moplus refpondit dix. 
mile ,vne mine d'auantage & ve figue enoutre:cescholes dites, 
&-lerouceftant amaflé;, la veritéde ce qu'onauoit dit fur erouuec. 
Maisau contraire, Calchas eftanc interroge d'vne trayce pleine qui 
pafloit combienelle portoit bicn de petits, & quandelle deuoïir co= 
chonner ,1l nercfpondit rien, & ne parla non plus qu'vn poiflon. 
Moplus dift qu'elle en auoit dix cnfon ventre, & qu'vn diceux: | 
eftoitmafle, & qu'elle à leuoit faire monftre de fes petits le lende- 
Mabihuidheutes. plus afleura que le mafle feroit noir ,-trois fe- 
Se CPR auroient des: lignes obliques & blanches fur les efpaules, : 
B Geuxautres qniauroientle mufeaublanc depuisles yeux;lesautress 
quatre auroient le derriere de la jambe gauche depuis longleiuf- 
quesau genoüilblanc. Calchas trouuantle lendemaig tout ce que. 
Moplus auoitiuge arriuer,veritableimpatient & touctrifte mourüt, 
à {çâuoir fi Moplusaobferué ces chofes par Phyfiognomie ou Chi- 
romance ,oupar quelque autre art. 

Vuu ii 





ii . DES PREDICTIONS NATVRELLES, 

L ET HpEo LOGIEN. Quand à moy j'ay ouy reciter pat 
des beaux efprits, d'vn certain Monius Payen qui difoit , Dicu.eft4! 
digne de reprehenfion , de ce qu'eftant Createurdelhomme ilaye 
place le cœur eu va lieu fi profond & caché, propre ne 
le &c mille fraudes , Pourle moins il deueic luy faire vnefencitre, 
par oùl'on eult peu voir ce quice cachoïiren ces cauctnes car ces 
antres loncfi creux que l’homme mefme bien fouuent ignore cé qui 
ne cache, ce qui faict CO MONEEA confcience humaine. D'oïle 
Sjages'eltonne, de ce quele cœur de l'homme eft te &-i 
ble  difanties Hi aire ne 1 À s NES jrs 
Dieufeulrevarde & penetre les fecrets dd ir Jes pl sys. us, 

LECS | C 1 CŒUEL ICS plus Cachez: 
lefquels ferontreuelez & declarez au dernier iour. | 
| Le PHiL, Que raurois, beaucoup de chofesàraconter de Ia » 
Phyfiognomie & Chiromance;lefquelles pourroient eftrereceuës 
de vous comme bien àpropos; Mais pour autant que ie vous confi- 
dere repeus detels mets, & que l’on y foupconne toufiours quelque 
vanité, parquoy s'iivous plaift, nous differerons àjen parler, quand 
nous atrueronsaux prédictions Aftrologiques. Toutainfñ comme 
] Aftronomietientfort bien fon:rang entre les difciplines Mathe- 
matiques, & entre.cclles veritablement quifont fubiertesauxfens 
& font maerieles ; qu Ariftote nomme HATIULP difciplines,con- 
fiderations Phyfiques du nombre defquelles fonc les M ecaniques, 
Optiques, Canoniques, Logiftiqués & Geodetiques: Ain la diui- 
Ration Altrologique aura lieu & trouuera place en Ph yfique. Elle à 
recherche diligemment combien l'imbecillité d’vn efbrit rebuté 
& obtus , s'accorde monftre ou demonftreles caufes des moume- 
mens & changemens , & auffi des facultez naturelles loi 
Sneesen ces corps compofez de mefme nourritu ic leselet 
defquels l’origine eftrom bee-du ciclpar la vertu delalumiere, elle 
declare pour quels vfages & finsil yatant de brillansau ciel ,conte- 
nenstcle varicté de lumiere, mafle 8: mouuemens rangezS&zcrécs 
auectant de perfection ;lefquels ont efté artiftememenr faiéts & 
diftribuez par vne fagefle fi.grande ; non pour eftre oyfeux à 
caufe de leur ornement ou pourremplir la vuide grandeur du mo- 
de parquelque ferme & enticre oyfiuêté comme difentles Cyclo- 
pes& quelques hommesfols ,mais pout perpetucilement tournet À 
&c trauailler. 
Le Tr, Toufours l'onaeu de différentes opinions : touchant 
la cérutude de cefte dedrine. Les vns , luydenianttoute veriré. & 
luy oftantletiltre d'art l’ontbannie rout à fai du nombre des ds, 
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LIVRE QUATRIESME, #3 
s'infinuéen diuinatiom, & fe glorifie en quelques preftigces curieu- 
fement enrichis d’vne apparence de verité, cfloisnez neantmoins 
dela verité :d'autresau contraire nousontafleuré qu'ayans les YEUX 
vers leciel bien eftendus, & regardans fermement les eftoillesf- 
chees en iceluy ,ycomme fcelléescen quelque charte ou Papiez,nous 
pouuonrstirer , &reucler ce qu'vn chacun défireroit , {çauoirtant 
pourles affairespupliques des hommes, que pour les particulicres, 
Lefquels comme fçauans &cexperimentez nousont aduerty de ne 
rien tenter ,oucommenccer fans auoirpremédirèdes aftres, ny que 
l'on pourroitproceder heüreufementà l'entreprife de fon affaire, & 
jouy d'heureuxfucces ; fau prealable Jesaftres ne donnoient aupa- 
rauantquelque demonftrationfauorable. * 

Le PHiros. Tenefuis veritablementpoint douteux ,techer- 
chantauecdilisenceles celeftes & pluscflojences caufes de chan: 
gemens, arriuansalanature inferieure , quela vrayc Aftrologie, 
laquelle eft partie de Phyfique n’ayrefté obferuce pat nos premiers 
parens & liuree du depuisäleursfucce{leurs pourenbienvfer.Car 
puifqu'ils cognoiflenr ce que d'vnefprit affez {ubtil, ils ont acquis 
lesfecrets , & d'vne façon plusafleuree &aiguë, que nous , à qui la 
chafie obfcurcift la veué, la vicillefle , ou autre fuiets nous priucat 
de cefteffe& ,ontramarqué dilisémment, pourquoy les corps 6œ- 
leftes eftoient creez derelle fubftance,embellies de telles formes, 
fcitucz & rangez en vn tclordre , par combien de mouuemens 
ilséftoientagitez, combien chacun d'eux demeuroit à parache- 
ucr leurs courfes ,lesmouuemens cogneus ,&le temps & la lon: 
gueur de leur carriere deffinie , ilsont recherché les Natures ; .Jes: 
Forces&les Effe@s:lesSympafhies come par quelle loy les corpsin- 
ferieurs {croient obhgezaux celeftes, pour autantque du ciel deri- 
Uoit vne certaine force motrice quiferecouuroit dansles Elemens, 
d’où nous participons.Fs ontdelionélechémin desplanétres,ayant 
amafle lesplusbelleseftoiltes ;ilsles ont depärtiesen douze images, 
auipoflede cefte Sphere routes differéntesen effe@ font diuifces 
en douze parties, la Lune eftant'chef & maiftreffe dé toutes ; & 2: 
iccile fn qu’elles peuflent eftre obferuees eftoilles particulieres 
ennôftrehemifphere cogneues,voyfnes en fcicuation , 8 grandes: 
en force, ils les ontamafleés ; puis diuifees en certaines figures 8c 
images 

Quélquetempsapres | queles hommes du dépuisfe fontlicen- 
tiez d'auantage fe fouruoyant du chemin de leurs anceftres ;, ONE 
mefprifé & pollu tout ce que ces bons: & anciens deuins auoient 
exprime &fisnifie deleurnature , ont delaifé ce qu'ils en atéient. 
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fagement enfeigné; ont corrompu de tellefaçon cefte tant belle 
Phyfique ,que otrans fans Dieu fans efpric, afhftez d'vne efpcran- A 
ce doureufce parla penfee de leur imbecillite , ils craindroient tou 
tes chofesaduerfes,foufpireroient pour lesprofperes ,chercheroiét 
coutes fortes d'allegemens en fes follicitudes & troubles , ou vrays, 
ou faux. Lediable aucheur des fuperftitions ne manque point de 
jetcer desfemences, lesnourrir& entrerenir leurs fourniflans de 
celles pailles & amufemens. 

Combien qugie confeffeingenuement que ce quiauoiteftéob- 
ferué &-donne par nos premiers peresfoirperdu, & que la fubrili- 
té de nos efprits foit affoiblie & rebrouffee , de celle façon que 
nous ne preuoyous plus les fecretces &profondes Natures deseftoil= 
les leurs efe@slesplus cachez. Touresfois leur Nature n'eft pas 
du tout changce.Leseftoilles commandent , gouuernent & diftin- 
guentles changemensen la Nature clementare , de mefme force 
qu'elle faifoirau commencement & en ce temps là depuis la cheu- 
te de nospremiersparens., elles foncdeuenuës fi languides que rien 
plus (ic dirais quañleurs effects eftre gaftez & corrompus) non tou- 
tesfois changez du tout.La force de noftre péfec languift , nosfens 
fonceftonnez,noftre entendementeft pefant; lourd & hebete:rou- 
æesfoisilnous refte encores de nover certainseffe&s , qu'elles pro- 
duifent felon la fcituation particuliere de l'eftoille, afin que nous 
puifions difcôurir & prédire femblables fuicts felon les conftitu- 
tions femblables;l'vncft plus efueillé & plus fubtil que l'autre pour 
faire desconieétures, pour predire ou deuiner. 

Erafin queie commence delà, ce qauiefttres-cogneu parlesin- 
doëtes.Quieft-ce qui ne coprend poïinr.que parle circuitdu Soleil, 
par fonleuer & coucher journalier, les fonétions des quatre faifons 
de l'annee ,Hyuer,Printemps,Efte& Automnene s exercent ? que 
lesiours puis les nuiétstouratour ne fuyuent l'vn l'autre? fe varier 
quelques foispour l'habitude quiferencontre alaterre,d'eftre tan 
toft longsrantoft accourcis: Qui eft-ce qui n’apperçoit ceschoies à 
voué d'œil?bien que tous ne preuoyécles caufes,& laraifon.Que di- 
ray-je des Tropicques , du Cancre& du Capricorne, des Zones 
bruflces ourofties ,remperecseu froides, lefquelles font diftinétes 
par les voies direétes ou obliques ,desrayons{olaires. 

Que diray-je dela Lune celle plus voyfine delaterre , manife- 
ftement donne plusd'influences fur les cerreftres , augmentancles 
humiditez ,efmeut & appefantiftles corps, lefquels elle retireles 
ayantamaigris. La Lune eftanten fon croiffant , les plantes & les 

animauxfcnouriflent , cirent des liqueurs, & s’'augmententainfi: 
| cftant 


D 





(è 


LIVRE QVATRIESME. 29 
“eftant pleine ils font en vigueur : quand elle diminué ilsamoindri{. 
fent;quand elle eft en decours qu'elle n'illumine plus , ils bruflent 
& deflechent:les Payfans ayant appris ces chofes par viage ilsdif 
cernent fortbien les faifons pour femer, faire couutirlcurs an {Maux 
eftans en chaleur, faire couuerles oyfeaux domeftiques , coup erles 
boysér les brufler,& iuger qu'ilsfonttemps propres à bañtir. 

La mefme montant {ur l'Horofcope , les mers comme agitces 
s'enflent, fe couchant demeurent derechef en repos, cela s'obfer- 
uefur mer à veué d'œil. En Angleterre l'on voitla mer fort s'enfler, 
&c la T'amife à Lôdres; à Hamburgue(le fiege des vieux Gäbriniens) 
l'Alle grofift, à Anuers le Scalde rcgorger,. puis reuenir en leur 
priftineftar, cela fe voitaifement parceux quien font voyhins, & 


»-qui demeureut en ces coftes maritimes. La mer Occeane eft fort 


fuierte à s'enfler , & la Mediteranee moins, l'Helefpont nullement, 
comme le pont Euxin, la Liguftique, la Balthique, &la mer Caf- 
pienne, La Siciliennea fon lus & reflus deux fois le iour , vers les 
rochers caucrneux de S cylle & Carybde, fept foisla Chalcidique, 
verslEuboc, lEuripe deux fois pariour.Maisiclaifleces chofesaux 
Nautonniers & Marinmiers. ‘ 

D'auantage puis qu'ilfalloit quele Soleil par fon cours oblique 

pes MA PH À te G Se 

diftinguaff les quatre faifons de 1 an, par lequel illes rendroit diucr- 
esen qualitezcemperces, & neccflaires en partie à toute l’inferieu- 
re Nature; ne pouuant feul par fa force particuliere rendre vne fi 


€grandewarieté, Dieu Createur dela Nature, a bafty tout fon voya- 


ge.felonleseftoilles de diuerfes Natures, non confufes Tans ordre & 

difference ,mais les ayant diftribuces alternatiuerment par vne fa- 
gefle admirable, lesatellement faites voyfines du Soleil , que luy 
approchant,auffi toft elles s'ouurent & luypreftent fecours propre 
à temperer les faifons&viciffitudes des mois. 

Le Soleil produitvne froide conftiturion du Ciel, horrible & 
€nnemie à ceux quinaiflenc, à lors qu'ileft reculé, & qu'il occupe 
en Capricorne, le borne le plusefloigné, & qu'ilfepromence pat le 
figne d'A quarius(verfe-eau).Delà venancversle Septentrion tour- 
noyantd vne courfe coutecontraire atriue vers la moyenne region 


je 


du Saoitraire & des Poiflons qui font figneshumide sypartiercdref. 


fante les forces de fesrayons,partieàacaufedeseftoilles defigneesen 
fe A e Le è f s ds 1 
{es fignes , & par l'ayde de Pegafus, Perfeus & Andromede nous 


donne vnaïrplus doux, rciafchanclarerré , difloudant leéshurnidi- 
] 


rez yflües par lemoyendes pluyes,grefles, neises ,produiftdes vens: 


de. LC d L 2 f F, Sms nt - 
Faict ce cour, ilpaffé en Arius ayant dompté la fcétion du Zodiaque 
X XX 


fauorables, par lefquelsil entretient & nourrift la terre:Quandila 
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& de l’Equateur, parle moyen deseftoilles plus chaudes de Nas 
ture , & ayguifantes leursforces cfchauftent deplus en plusla terre; 
lorsil cire &efpuife à foy toutes leshumiditezd'icelles ;nous donne 
des vensduleuant qui confomment& difipentlhumeur füperflue, 
afin quelon puifle labourer & femer les Mars , coupper & tailler 
les vignes ,& c.car les champs noyez d'eaux , ne pourroient eftre 
cxercez neftoitque ces venschaflent telles liqueurs, les {emences 
aufli de laterre, & les fruiéts des arbres feroient fuffoquez par tant 
d'eaues. De rechef depeur que la terre, feichec par tant de cha- 
leurs & vensfi arrides. ,ne perdefesfemences, & ne foitdefpoüil- 
lee de fesfruiés, ilfe place dansle Taureau aflifté des Pleiades & 
Hyades;. du cofte du Septentrion des Boucs, &du Midy d’Orion 
voyfin, lefquelles conftellationsfontturbulentes de Nature, à lors 
il nous fufcite des vens Auftrins humides , & par l'efpace de quel- 
ques iours continue des pluyes propres pour arroufer la terre , les 
bleds & lesfruicts des-ja grands, mais pour autant que l'origine, ne 
. vient de la feule humeur,mais meflee d'humidité & de chaleur en- 
femble(Car fansla chaleur nourriflante l'humeutpourriroit)de pri 
ync abord leseftoiiles des Gemeaux recoiuent le Soleil partant du 
Taureau:lefquelles produifenc auecluy vne chaleur non bruflan- 
te, maistemperce , nutritiue & conuenable aux fruiéts naïflans 8 
croiflans. 

Apres que les bieds font venusentuyaux,& que les efpics com- 
mencent à {e former, & que les fleurs des arbres font changecs en 
fruits s'augmentantpeuapeu.,ileftbefoing derechef de pluye , fi 
pour lorselle manquoitle frui@ n’arriucroitenfa naturelle grofleur 
ou grandeur. Depeur quetoutes ces chefes eftant arriuees en leur 
eftac, la maturité manquait ;car fi elle n'arriuoit |es œuures de Na- 
ture pcriroient, bien qu'elles fuffent faites auec toute curiofité:a 
cefte fin l'éftoille chaude & brufiante du Lion vient à fucceder au 
Cancre, laquelle eft fi foudainement{ecourüe par leseftoilles flam- 
bantes.de l’un & l’autre chien; lefquelles dardees parlesrayons du 
Soleilleurvoyfin bruflent, & produifent de grandes chaleurs, à lors 
fontlesiours Caniculaires, &s'ilrefte quelque humidité fur later 
re touteftdcfleiché, & auffitoft ce quieft fur la terre meurift, par 
lesardeurs du Soleil pourlorsaugmentees.Cesardeurs amoindrif- 
{ent la luxure desvignes, meuriflentlesgrappes, &c. 

Depeur qu'aufli.les corps des animaux ne bruflent trop, 1e So- 
eildonne des vens Ereñens qui naiflans auec luy , addouciffent 
für: iour ces grandeschalcuts par vnfouflc modcré & vn peu froid;; 
&le Soleil sen retournantceflent aufh toft.. | 


Q 
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Les fruicts & les moiffons ferrees és Regions les plus chaudes, 


a letempsarriue de femer les pois &les febues &c. le millet les ra, 


3 


ues&c.Erdefaire vendange. Mais à caufe des precedentes cha- 
leurs, laterre eftanttoure bruflee , fi elle eftoir labourec , elle ne 
demeureroit pas en cftat, mais s’amoindtiroit & deuiendroiten 
poudre ,ne receuroitpourlorsiesfemences, ouf elle les prenoit 


€enfoy , ellesne profiteroientpoint. Occalion pourquoy le Soleil 


part du Lion pourprédrele Signe de la Vierge, laquelle de foy eft de 
Nature humide, aqueufe & venreufe: cefte conftellation produift 
des tempeftes &orages, &les nuësamafiees par fa force nous don- 
ne dela pluye ; parlaquelle la terre toute en poudre fe ramaffe, 
les grappes de raifin quafñ toutes bruflees fe refont & s’augmen- 
cent. 

Leslegumes femez ,ileft befoin de chaleur temperce , afin qu'ils 
puiflent germer & meurir : aux froides contrees les vins & les fui@s 
demandent mefme chaleur; Les Regions chaudes ont l'Automne 
pluftoft que les froides , & recucillent par ce moyen pluftoft leurs 
fruits ,incontinentapres la moiflosils meuriflent. En fin il arriue 
au Signe dela Lune, fous lequel on couppe leslegumes, on fai 
vendange", &l'onfe difpofe apres ces grandes chaleurs pañlees, le 
Solcil eftanten Scorplus , à preparer la terre & à la labourer pour 
femerincontinent.Depeurqu'vnfroid foudain n'eccupc& ne viern- 
ne tuer les femences cachcesen la terre par l'ayde du Sagittaire 
vn peu cfchauffé,le Soleilempefche & refifte, permet que les raci- 
nesdesfemences s’affeurent & s’enforciflenr, pour puis apresauec 
plus de facilite fubir les intures du Ciel & les froids, Les Payfans & 
Nautonniers confiderent fortbien ce figne & fes conftellations ;& 
les obferuationsdes faifons ,des Pleiades, Hyades, Orion,les Boucs 
& Aréturcilsont fouuenr cefte pratique & routine enlatefte, & 
aufli tof: enla bouche. 

Cefte vicifhtude n’apasefté feulementnecef'aire à ce qui pro- 
Wient fur la terre , mais aufli aux animaux : car fans intermifion 
laterrene pourroit{oufrirles continuellesardeurs , où les grands 
& importunezfroids ,ou bienles pluyes toufours diftilantes, ou 
les fleuucs ondoyants & coulans l'air fouuentmoitte Ou bruflant, 
Autrementtout{eroit confommé par la chaleur perdu & tué parle 
froid ,pourry par vre humeur orafle & feconde , diuicndroit en 
nÇant par la trop grande fecliereffe. Parquoy tout change- 
ment félen fà viciflitude & fon tour , ce qui pourroit nuyre à 
la terre & aux animaux , eft rerenu par la fuitte & changemenc 
desfaifons. | 
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La Lune a demefmes cours, rousle moiselle change prend par” 
mefme moyen les Eftoiliésa fon ayde.Sa principalie Bee cft au 
Signe du Taurrau & du Cancre , iaquelle paflant par fes cftoilles, 
G des caufesfuffifantes & : bien fortes ne refftent , elle cfpoiff ft se 
arnaile lesnües d’où p procedent puis apres les pluyes. Par tel cireuir, 
Sc courañcparmy les ftations de l'air fix Planettes , afige rout ce 
quicftdelaterre cha angeant{on hiege,lafcule raifon des iours critic. 
ques que l'on nomme indices letefmoignent. 

Qu'elle fai diuinementbien fon deuoir, alors qu'en cesrangs 
tres- agreable cs, cle varie fesefpacesnoëturnes, commic le Soleilles 
difcerneen pleine Lune, lors qu'elle illumine la terre rout le long 
delanuict, v npetitven negelif empefch c la chaleur qui fe veut im- 
primcrenl'air, addoucift de cefte chaleur , les cnnuys & maladies 
contra&ecs:En hyuer par vn air plus chéte , elle appaïfe la rigueur 
grande du froid, ce quis 'efloigne des pl leines Lunes en Efté con- 
trairc au Soleil, s'approche de: pluspres en Hyuer par vne ordon- 
nance Diuine. 

Les Eftoilleserrantes le RUE BCE ARE ESES rangs finculiers ont 
tourne deflus & deffous le Soleille precedent, l'accompaignent, 

l'abbordent,& le falüient ,le contregardent Les fapremes principal 
lement, & arriua nt, Comme du fommer de ces Epycicles foudain 
lesrecoinent enbasen leurs rayons Triquetes ,Terra-cones & Se- 
xangles , par lesmefmes le pourfuyuent s'en allant montans peu à 
peu duhauten bas. 

Erdelà arriuent diuers effets & euenemens à diuerfes & inf- 
#nes Co >noref ions & configurations des citoilles errantes fousle 
huidiefme Ciel , {elon qu "elles sembrafflent mutuellement par pes es 
rayons heureux ,oufelon qu'ellesfrappent & nous gaftenrdc leur 
rayons contre res & menaçans selon l habitude aux rerresfuie 
tes auec]es mefmes par familiarité & accord , à raifon des figne 
æfquelselle seonhftent. 

Delà aduiencque quand l'air boultde chaleur, & qu'ileftrem- 
ply d'haleines chaudes & bruflantes. Ce qui efbne y 1 ur la cerre fe 
fannift & deuicntridé ,lesfetilles desarbres fe frifent, les corps des 
a nimaux font cf< hauffez de telle forte qu'ilsbruflent & feichent,les 
plis chaud lesplanetres s'aflemblant, fous les eftoilles brillantes du 2 
De 7 Quelques fois les vens fouflent aucc imperuofité 
grande, & | 1antent les terres, PS es que Le cftoil- 
Jés du Zodi iaque cr braflent par quelque amitye, auecques vne 
force & violence pluserande,les Planettes ven teufes , occupantes 
Iéseftoillés venteufes. 
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Duelquefois lesriuieress’enflenc quand par plufieursiournees1!ro. 
4 be degrande cs pluyes iournalieres, ou quand elles tombentabonda- 
ménbitcc impetuofite ,ou quandlesfignesa aqueux {fe meflentaucc 
Jes Planettes humides, ou pañlans, ou decochansleursrayons. 

Au decours de la Lune plufeurschofesnees deuiennentimbeci: 
les, feches, & fansfuc,acquierentvne chaleurintéperee,non blan- 
difflante, ny douce, mais aigre & excedentc, tous ont des membres 
affedtez, cecy cfiptel fprouué par les lab oureurs,ils cuitcntfoi2neu- 
fement demetrre les poulles couuer ou d'autresoyfcaux domefti- 
ques durantl'interlune. | 

Le Soleileft] {a fontaine de vie ,la Lune eft {a fource dela faculté 

naturelle. Puis donc qu’enla che tion, la lune atoute fa lumiere 
du ciel deftournee de la terre, elle n’a pas feulement delaifiéles 
humeurs des corpsinferieurs,maiselle les brufle& deffeiche,eftant 
{eicheesfoudainla chaleurannexeeàla matiere plusaride, eft plus. 
intemperce, &feiche, eft plus fort e; brufle & conf fomme ,quéd'al- 
lic, auquel elle eft contenuë eff tire & nourry, alors tout fortuit &: 
inopiné, il haftela mort des vieux, ce qui eft de visgoureuxen eux. 

eftant confomme, fila m avicre propre à conceuoir la flame, yeftap- 
pliquee, elle s’a allunic 8cs embrafe de telle forte, qu’elle brufle. 

Le Tneoz.Ceftecognoiflance desinfiuences celeftes cit veri- 
tablementioyeufe & vtile, & de laquelle deriue ntprincipall ement. 
lespredi&tiôsph yfiques. Hat Gi point doubter que noftre premier 
pere Adam n'ait efté capable en cefte fcience des chofes celeftes, . 
lequelaufli(con nme rapporte Iofephe) & de peur que ce qu'ilauoïit 
appris par vnelogue eftude & obferuation ne fuftefcoulé delame- 
moire des hommes & effacé quand & quand, eutfoins de le faire 

auer en deux colomnes. Le mefme Iofepheefcrit, que les enfans 
le Sers ont crouuc cefte fcience, la belle doétrine du mouuement 
au ciel, & apres qu'ilseurent enendu de leur premier ayeul ] A dam, 

le monde deuoif perir par l’eau en apres par le fi, il ils firent faire 
deuxtab les depier ré,vnede pierre viue,& l autre de brique,e fquel- 

Jesilseurent{oing de bite] burinet ces obferuations Aftrologiques, ss 14h 

afin que par cemoyencetres excellentart fuft conferué parl bi Lu 

8e par l'eauë, & li uréainfiala poiterité. Mais Berofus plus ancien que 
D lee 2 laifle par efcrit, que non feulement les SainétsPeresen 

leur premier aage ont chery la fcience d’Aftrol logie,comme receué 

de Dieu, mais auf apresie Deluce N oé, Abra ham , Jofeph, &les 

Patriarches& tous les Prophetes « ontexactement cogneu le cours. 

& l'influécedesaftres. La cité d'Athenes aufli renditvntefmoigna- 

ocorand deceftefcience d’'Aftronomie.à Berofus,que dansle Col-- 
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legeileut vne ftatué quiauoit la langue d'or caufe du certain cue= 
nement des chofesqu'ilauoitprediét. Dauid Poëreroyal a efcrit vn 4! 
potfme,danslequelilintroduitle ciel ayant grauéen foy vne image 
expreffe delafagefle 8: Majefté diuine, & l'expofe àla yeüe de tous, 
comevn volume ouuert,däs lequelilaffeure lagloireeftre côtenué, 
c'eft à dire, la Sapience;puiflance,& bonté de Dieu,fibiendefcrite, 
que les veftiges des lettres peuuéceftre cogneues d’vn chacun mef- 
mement de ceux qui n’auroientiamaisceftudié. A fin derendre celte 
chofe plus efclaircie, laiffantrous ces Heros celeftes & crompettes 
de la gloire diuine, fait feulement mention d’vn, que le monde n’a 
rien de plus fouhaitable, plusbeau, &plusneceflaire. 

caps. [obus homme de bien & fort exercé en l'efchole depieté, entre 
fesautres œuures de fagefle & puiffance de Dieu produitle Soleil & à 
crois belles cftoilles, defquelles la force eft grande pour efmouuoir 
lestempeftes & changemens de l'air, de telle forte queles Poëtes 
Payens difent qu'elles fontobferuees parles laboureurs & nauton- 
nicrs.ues vers d'Homerc & d'Hefode & de Virgile, l’affeurentaffez 
heureufement, lors qu'ils parlent des Pleiades, d’Orion, & d'Ar&u. 
rus, defquels file leuer & le coucher n’eft obferuéils cefmoignent 
queiamaison ne fçauroit bien femerny nauiger à propos: Ains plu- 
toit Dieucexcitant ce [obus; abbaiffant les forces humaines, vou- 
Jantefleucr fon pouuoir, meten auanrces eftoilles defquelles nous 
auons defia fait mention, leur donne de trefgrandes facultez, afin 
que Jobuspenfant que nulle puifflance humaine ne peut rompre ou a 
cmpefcher les forces d'yne feule eftoille, ilentend que c'eften vain 
que l’on combat contre Dieu, ou que c'eftvne crande folie de s’en- 
orgueillirenPafleurance defesforces.Neretiendrez vous poini(dit- 
il) les delices desV'ergilies,ou bien ouurirez vousles contra&tions & 
ctiremensd'Orion ? Il attribue les delicesaux Vergilies, d'autane 
qu'à leur Icuer elles nousouure lannec,& referuät l'airdelarigueur 
de l'Hyuer, ellés nous ameinct le Prinréps plein de delices,;caufant 
des plaifirs aux hommes. Orion au contraire, Scorpius fe leuantà 
J'oppofite defcendant foubsterre emporte auec‘foyroute celte vo- 
Jupte & ces delices, c’eft pourquoyileft di& qu'ilfermelaterre;qu’il 
ferre& amafleles herbes & fruits dedansicelle, detelle forte que 
laterre ne produit rien à l’vfage de l'homme luy eftantabfent. D'où 
cemois cftappelle,lorfque Orieneft caché,par les Hebreux Cifieu, 
c'efta dire ,Orioneus, le mois d’Orion, pourautanrque durantcé 
cemps il demonftre fon pouuoir, & s'employe à retenirlesentrailles 
de la rerre fermees.Ilncfertdonc deriend'eftimerleseftoilles eftte 
oififues, & demeurera la atrachees au ciel, come corps oififs:car le- 


. 


fus- Chriftmeonfre le contraire quand illesemploye par vn mouue- 
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: LIVRE QYVATRIESME. | a 0 
mentcontinuel à faire cefte circôference, les appellant Suyéunsr%f 
oewaen quelque endroit, c'eft à direle pouuoir du ciel; mais où : 
cllesfontfixés, c'eft qu'elles font pofeesen cefte ficon, eommear- 
mees difpofces & efpions ouauantcourricrs, preparez, pourexecu- 
ter lesiugemens denoftre Seigneur, faifanscelle office 1] demonftre 
qu'elles font d'ragnetus efhicaces, 

LE Purio.LesocrandsRois& Princes ont toufourseftimé ceft 
art. Arrianraconte, que l'Eclipfe de la Lune aefté veuë vn peuau- 
parauancla guerre d'Alexandrie & Darius, à Arbele,& Alexandre 
aufftoft auoir preiugé quelque future infortune. à cefte occafionils 
prefentoient facrifice au Soleil, 4 la Lune, &àlaterre, comme cau- 
fesde fes eclipfes, bien que cela ait efté fait pariceluyauecerreur 
B pour-appaifer la diuinité, l'affaire toutefois demonftre qu'il aefte 
docte, non feulementenlafcience desmouuemens des corps cele= 
ftes, mais auffi qu'il a cogneu les-effects d'iceux, auoir fait aufli de 
meilleurs difcours de cefte doûtrine que nonpas Pericleschefdes 
Atheniens : qui citant fur mer àla guerre preft àchoquer arriua fou- 
dainl'eclipfe , le conducteur de l’armee naualle & souuerneur des 
vaifleaux, fe couche prefumant delà quelque finiftre accident, luy 
our ofter le doubre que l'on en pouuoit auoir demonftre l’eclipfe 
cftre vne chofe naturclle, & pour ofter lacrainte qu'auoientles {ol- 
dats, mettant deuantlesyeux du gouuerneur vne robbe de guerre, 
ou veftement royal, luy empefchane ainfi la veué, l'interroge, s'il 
e cftimoitcela cftre figne de quelque mal: luyle nyant,ilref ond,n'y 
auoir aucunc difference entre ceke oppolition, quifefait : la veue 
à ce mateau ou cafaque royalle, & l'autre de la Lune au Soleil. finon: 
que la Lune eft bien plus grande que cefterobbe, pour ce fubietelle 
oftoit lalumicre du {oleil à plufeurs, mais le mal-heureux euenc- 
ment dela bataille monftraque iamais ce figne celefte n’eft Zongoy 
fans prodige,cararriua la pefte en l'armee qui confomma la plus gra- 
de part, Periclesretournéen la maifon fut fort hay des Atheniens 
pour cefte affaire de forte que le commandementd'icelle luyen fuft 
ofté outre ce fuit condamne à vne srofle amende. 
Le THeo.lamaisles Eclip{es n'arriuét qu'il n’aduienne auffi du 
» mal-heur,nousn'auons befoin de corter les exemples-desanciens, 
lesmodernes nous en fourniront afleg. Qu'elles tempefteseufmes. 
nous, quelles chaleurs, & combien long temps bruflantes, le foleil 
eltant foubs Aries l'an quaranticfme? Quels mouuemens eufmes- 
nous quand l'eclypfe du foleil fuft; puisl’annee fuiuante, vne autre: 
de la lune, ilyeut des tremblemens-de terre vniuerfellemene. Di- 
celles.il naiftdes femences de tous maux, lefquelles lors qu'elles. . 
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«636 DES PREDICTIONS NATVRELLES, 

nous caufent quelque malparticulier,ouànos biens, ou à nos anus, 
ouànos parens, ou à noftre vie, mefme nousmenace d'infortunes 
grandes, lors nous les fentons auec plus d'euidence, à l'heure que 
nous fommesfrappez, & deploronsfes mal-heursplusamerement, 
autrementl'onenfaitpointd'eftat. 

Combien eft-ce que nous ont produit de noifes, difputes, & di- 
uorfes,celles quiatriucrenten l'an quarante quatre, combien de fu - 
perbesdebats, haifnes caches, des embufches, combien fe dreila- 
il de mauuais & pernicieux confeils > Quelles guerres puis aptes? 
Quels dangers & nuifances aduindrent aux bieds & aux fruits 

uels defauts 8 manquemens fonc-ce là? la Lune route alors par 
trois fois furobfcurcie detencbres grandes, produifantes vne puan- 
reur, le folcilaufli fur eclipfé de celle maniere, qu'en quelques lieux 
durantieiour les eftoiles furentveüesrendreleurlumiere,nousap- 
prifmes leseuenemensde ceseclipfes dés celte annce ,&lesfub{c- 
uentes. 

Leseclipfesde l'an cinquantiefme firent des effects aflez eftran- 
ges. Au mois de Feburier le foleil pofledant le figne des poiflons, 
Venus & Mercureafliftantle foleilen fa courfe, toute lalunes efua- 
noüic, à peincéftoit-elle relcuee de fon obfcurité , Que les fleuues 
foudainementenflez & groflis d'eau,qu'ilsdefgorgerét de telle ma- 
niere queleslieux voifins en furenttoutcomblez, & neferetiroient 
point, mais demeurerenten eftat par lefpace de deux moisentiers. 

Aumoisd’Aouft lefoleil furabfconfe & eclipfe, de là arriua celle 
fecherefle que les bleds, fruiéts «8 raïfins furent perdus, figrande 
que Ponmarchoità pied fec parles marers, & parleslacs, &eltangs, 

LE Genriz. Commentelt-ce queñce faitcela que les defaux 
du foleil ou dela lune font prodigieux, & les particuliersaccidens 
&cuenemenstriftes, veu quele cours du foleil & de la lune & des 
eftoilles, le cours ordinaire de leur nature n'eneftaucunementem- 
pefché,mais cela eftneceflaire felon la loy 8 fuicte des mouuemens: 

LE THeoLo.leleconfeife qu'ellefe faitfélonlaloyafleuree des 
mouuemens., & qu’elle nous priue de lumiere goutes & quantesfois 
qu'ils {e lient par rencontre vers leurs cercles, ou lors qu'ils s OPpo- 
{ententr'eux,auec telle certitude &neccflicélaraifonenfeigne que 
le foleil n’a cftetire d’vne cergaine terre que deux fois feulementen 
feptinois,envnautre endroicil{e rencôtréauoir demeure fix mois. 
Te confcfle aufli cela, mais nous n'en pouuons bien cognoiftre [a 
caufe ny des principes de nature ny de Géometfic. Parquoy puis 
que ces chofes nous manquent, ie demeure aux deux autres IuSe- 
&indiccs d'vne face 8: vraycexpericnce, Sc à 
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la parole de Dieu. [la eftc remarqué par vne longue obferuation 

& d'eucnemensenfuyuispour leregard deseclipfes, &par vnaccord 

entre le foleil 8 la lune : que par icelles nous auons veu desruines 

arriuer a certaines nations, cela s’eftre obferue para ficuation,& ha- 

bituce ,ou applic ation aux autres eftoilles du cicl,errantes & fixes 8e 
auffi par l'oi dre. 

Puifque ceseffe@s font remarquez & recherchez ,illesfautrece- 


hi 


uoir.ilappartientavn homme mefchant & re delesdectra- 
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I1ne fautdoubrer que ce qui eft ditenla Genefe,n'appartienne 
aux Eclipfes. Vousaurez des fignes &c.l Dieuayantattribuélesfon- 
ions à ces deux lumieres de prefider au iour & à la nuict:a ” | 

3 à ccfoleil banniffant de foy toutes tenebres, empliclacer c de ton 
agreable lumiere & necefläiresaux œuuresiournalieres;a cefte for 
Céfuriour qu'ilefclaire toute laterre de fa lueur & &c chauffe le te 
d'yne chaleur viuifiante al lune efclairantaufli vannities tropgran- 


|, 


: 


destenebres de la nuict, à à Ca ufe de fon humidité arroufe les cor: ps 
deffechez par la chaleur du iour; fi quelque chofe venoirà ei pef- 
cher cefte fonftion & ce deuoir ofdinaire, cela Ado alors 
que lalumiere d le lvnou de l’autre féroitobfcurcie qu alorsilyau- 
roit{ig ne àobferuer,no pour rire, 8 femocquerfelon! le mefprisEpi- 
Curié C ars'ileur vouluque l'eclip{e fuftaduenue fansfigne,le cours 
de la lumiere de Pvn & de l'autre neuft peufedi T10er En ceftefor- 
€ me, pour demonftrer celle chofe pont : iriuer: maisafñn que la 
lohe en chafque interlune par vne longue efpace Te affe le 
{oleil ,& qu € chafque plaine lune il RTS |Gbre delaterre, ce qui 
ÉteensEs aflez fouuent., & de là les deff: aux arriuent raremét: 


combien ucnouscn regardions ui oft artriulé le plus fouuent, GE 
Éona 


de plusdangereufes, que n'ait tamais veué l'antiquité. qui arriuant 
pour la 7. eut efté cfpouua intcec, &reduiéte cn grande peirié & 


sr 


folicitude, elle euft créblé d hotreure de crainte d’offence 
jeftc (upreme, & mefprifantcoutes chofes, ce fu Resneres du 
à fcéhieiéhe Tr Losiioyért d'appaifer Dieu,el façanr le urs fa rar fuft 
addonne àamollirlesruines quiferoientatrentees & preites à tom- 
2 ber fur leur chef. Nous au contrairenos courags ne nel 
rien pour veoir &r Me ntir les peines 8 mc naces celeftes : nos 
aureilles dose és fifourdes, que com re nque les menaces i- 
uines fonnéntafliduellementà l'entour de nos role tes 
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838 DES PREDICTIONS NATVRELLES, 
tiuent fouuent, & les peines s’aflemblenttous lesious. 

Ls PHiLro.Ceuxquionteftcfrappezparles mal-heurs des Ecli. 4 
pfes,lesredoubtent d’auantage, que ceuxqui n'enontefté atteints. 
Les grands Princesles ontfceués, & mefmementnonfeulementils 
ent obferue les eclipfes & affections desaftres du foleil & dela June 
annCxEZz; Mais aufliontattentiuement preucu les iours& le temps 
où elles deuoiérarriuer. De là Meton fils dePaufaniasàtecoutertle 
nombre d'or. C. Julius Cefar a inftitué l’an duquet nous vfonsau- 
iourd'huy, quieft appellé Iulian S. Hyppolicre E ucfque & martyr, a 
premicrementinuenté le cercle de Pafques, comment ce iour peut 
cftre collige du mouuemeét de la lune & du nôbre d'or, apresla naïf 
fance de noftre Scigneur 228. comme cefmoigne [fidorus. Aiphôfe 
ro. cfleuEmpereur des Romains,Roy de Caftille &c. a pris {oing de 3 
faire faire auec grands frais des tables Aftrologiques contenantes 
Les mouuemés des cieux & des planettes,lefquelles fontenuirônces 
de fon n6,& le efme a plustrauailleapres l’eftude del'Aftroromie 
cnlaquelleilfe voyoit plus honoré qu'é l'adminiftrario du ROYaume 
Charlemagne a appris defonmaiftreAlcointoutesles parties dePhi: 
lofophie , & premicrement LA ftrologie, & la doétrine des mouuc- 
mens & des forces descorpsceleftes:carl'onefcrit qu'ila faitdes E- 
phemerides, & qu'il a donnéles nôsaux mois & aux v ents, defquels 
lvfageena encore retenu quelqu'vn, eftant hors de fa Cour il s’ad- 
donnoità la chaffe, eftantcen fon Louure il appliquoit fon efprit à la 
contemplation des Aftres & fe delectoiten telle eftude. 

LE. Gsnriz. Mais les Poëtesontrecogneu &embrafféles Pla: 
nettes, leursmaifons, lesefleuations, & accidens, comeauflilestra- 
waux des mois, la diuifion de l'an, les qualitez & proprictez des mois 
& desiours. Les mois, l'an & lesfignes , efquelsle foleilhabite,les 
folftices, & lesequinoxes fontcomprisen ces vers. 

Mars auffi le mouton produifent le Printemps, 

Aurilporte aucc[ey les cornes du toreanu courbe. 

May C lefisne des Gemeaux nous ameine les fleurs: 

Tuin Cle Cancre le fol/fice de l'Effé. 

Le lyon beüillant, brule de [on fen le mo de ruiller. 

La Vierge dorce tire auec [y les moi{fons d'Aouf, | 
Septembre par la Liureegale les iowrs € les nuits, a” 
Le Scorpion combattant fait aller Oéfobre l'horrible: 

Le Sagittaire au milieu de Nouembre fait pare ÿffre fes merueilles : 

Capricorne en Decembredenne le fol/fice dE yuer, 

Au milien de lansier Le figne d'A gHarirss moëitte paroiff, 

Les deux poiflons le monffrentau mot de Feburier. 
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LIVRE QYATRIESME. RAD 
Ceux icy quifuiucnt monftrenclies efleuations,accidens,& les mai- 
A fons de chacune des planettes. 
| La cheure est lamai/on de Saturne pour la nuit, LT Vrne Pour le ionr. 
Le Mouron caufe de la douleur à ceffui-cy , @* ls Liure dela gloire an vicillard, 
Juppiter tient le Sagitraire anecles Poiffons , 
Anqueltoutcfors il y à dubon heur, quandileff an Cancre, dumalheur qu4ñt 
iLef en la cheure, La maifonde Mars eff le Mouton €? le Scorpion, 
La Cheurel'ofle Gle Cancrelechafleen bas. | 
Le Soleil feula fon habitation, dans le [eiour du Lion, 
Mai le Mouton ef fagloire, & le Linre [a douleur. 
Venushanteles Palais du Taurean © de la Liure, 
Elle ferc/oüitpar les poiflons, € 'attrifle par la Fierce, 
x Mercure hante les Gemeaux, triomphe par La Vierge, 
fabentrant auchef des poiffons il deutent triffe, 
LaLunetientl hotel du Cancre, le Taurean l'honnore, 
Mass le Scorpion tournant fur icelle l’accable de fon fert. 

LE PuiLo.Ceschofëes{ont Schélaftiques, cogneuës des p 
Grimelins qui ont quelque principe en la cognoiflance des af 
Laiffons tout cela, & mettons pluitoften auantiesadmirables pre- 
dictions deseucnemens inopinez de diuers Alftrologues deccuës de 
tous téps & 4 l'onatiré de l'heure, de laduenemét,ou de la figurede 
Ja natiuité : car l'aftrologie par cenoma efté toufiourstenuë admi. FT 
rable. C eftpourquoy Oauius Augultus a mis telle affleurance en 
cetart, qu'ila diuufguée aufli coft fa propoftion & fon deflein fit for- 

© gerdeia monnoye d'argétouil fit mertcrela marque de Capricorne, 
aucc l'ordre des eftoilles foubs lefquellesil auoitefté né, ilofa bien 
faire paroiftre à touscombienilaimoit cefte fcience. 

Adrian l'Émpereurtouslesansen chafqueiour defcriuoitpour {oy 
mefme des predi&ions Altrologiques & atoufiours continué iuf: 
quesau mois auquel il deceda ; pat ce moyen il demonftroit bien 
qu'ilre pafleroitpoint ce mois. 

Mahomet 2. Empereur des Turcs a efté gtand obferuateur des 
Aftres,de forte qu'il n'entreprenoitrien enl'adminiftration de fon 
Empire qu'au prealable il n’euftveu & preueu le coursd’icelles &. 
confroté ces deffeins auec ce que demôftroiérles Aftres: d'où iltira 

D gradfrui&, d'autant qu'il fubiugua deux Empires, Coftantinople & 
Trapefonce, occupa 12. Royaumes,deux cens villes: cômela figure 
de fa hatiuitéimprimec publiquemenr le tefmoigne, demonftre fa 
fclicité grande, & defcricpluficurs de fes victoires, 

Frideric 3. Empereur, R oy de Naples prift la peine detraduire des 
kures d'Aftrolosie, d'Arabe en latin, eftablit vne Academic} Na- 
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s4ù DES PRÉDICTIONS NATVRELLES, 
plesoucesliures feroient publiquementieuz:les vers qu'il enuoya 
au Pontife fontaflez veuz. É 
Le AGREE esfoilles ef icnent € le vol des oyféaux monffre, que 
M0 Frideric fe feras Le msaillet ou le flean du monde. 
Spurinapredir à Lules Cefar,& laduertir de fe dôner de garde d’vn 
däge ef pe arriuerc oitversles Idesde Mars, cesidesarriuees Ce 


far fe imocquatc lir,elles font defia vente caries ce sine 
jour il fut cruclleméraffaffine dasle Senar. T ibere comandadetuer 
plufieurs, cog onoillant l'heure &le iour dela naiflance d'iceux,ayant 
premedité de l'in 1fortune parles meurs & intétions d'iceux. Jlauoit 


appris | Été c de chafqu ec C toyen fameux &.principal, de faço 


que rencoti intén{ fon chemin Gall x qui obt int apres luy! Empire, 

ME luy dit, a u jour qu'il fut marié, Quel mn tu VOL draseitre Empe- B 

Dee reur,auqi iclil pardonna d'autant qu'il eftoitdeftineà | Empire. | 

Vitellius, fe im LOC qua ies A ftrologuesaf £urans,qu il féroit E mpe- 

reur, nellimatiamaistel hôneur luyfucc cder.Eftant Empereur, fait 

cHafler les Aftrolosues de la vule,leur déneiourpour partir del Ita- 

lie dcleurcoftcils. tefcriuentleiour auquelil deuoit mourir, ce qui 
cftefche uauméfme temps, quilsi uy predirent. 


Vefpaña a fc DEP EAE  deuo itarriuer & à luy & à a poftetite, 
d tue con qu'il ofa bé enplain Senardire vniour,apres Atlautes 


L 


couucitbhe RE de coniurations faictes contre luy, que ie es fils luy 


fuccederoiétr ou perfonne & lors que fon fils sDorician fouppoit à {a 
| FAnoos t4- er il faifoit a ifficulré de n ager d’vn certain mets; dequoy {6 perce 
| DAT AS mocquoi tde luy ee qu ilfalloitmägerauecafleurâce de ce qui 
| ru eftoirferuy, mais qu'ileftoitbefoin de : fe donner garde dufer. 


Neruaapeinc peuteua hrs 10ït, CE qui fut donné à Domitian.- 
parles Aftrolo:ues, d’aurâtqu'il deuaite ftre Empereur, l’yn d'iceux 
l'aficurant qu 1] [ne viuroitpas long temps en l'Empire iHorcic auf 
toit, ce qui arriua fclon les  predi tons, car Nerua pe uapres citant 
crecÆ mpereur, ne le furfeulement cqu vnan& quatre MOIS. 

Lcon, ou Leontius Athenien voyätfafillevn iour demoir eue a 
grande fort: ne, Juy delcguatet 1lemétcentflorinsen mourant, d on 
napuisapresie reite acces L biens à fes fils. Icelle marrie vafe! A 
dre al Empereu: de telle chofe, clleluy pleut tant de flors s qu'il l'ef- 
poufc,&tuten fin la femme de Thcoa lofe Valentinian, la fit bapti- , 
fer & nommer Eudoxia, fon pere preuoyoitE jenfavrandeur. 


Picus Mirandulaa ms t-vn liure contreles Aftrol ra Les leur did 


le cine conte omm — mts d e 


eut dic 
qu ‘sente ignailé Nntvne {c lenc C vraye, {oi idainceux làF OU irjuy faire 
CO: enoiftre de ‘cie cft verital )Ie felonlesreigle sd'Aftrolo 91e luyre- 
uciénrl'an de fon crefpas à fçauoirle 33. auquel iltrefp affa, comme 
lonrecoz mnoift encore en es cie LItS,. 
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Barthelemy dela Chaflaigne ,ditauoir entenduaMilan,qu'vn 


& certain Aftrologue dift au Duc de Milan Galerius, Vicomte de 


Mariequ ildeuoiceftre afaffiné & maffacré par vn fich vallal. Le 
Ducl'interrogeant de pont MOuIrOIE , luy refpond qu’en 
public il Ltomberoit fur luy quel que-pot ultre de bois qui l'écraferoit. 
Le Duc en colere commanda qu'il fuft decole, & que de là l’on 
cognoiftoit fon Aftrologié fauile. RARE e préparant , & felon la 
couftumelaclochefonnante , & le peupi le arriué , le patient liuré 
entre les mains du bourreau cft amene ,& on me l'on l’'amenoit au 
Le defi: gnépañlantle Palais {ous la grand le porte , qui cftdcuant 
l'Eghfé Cathedrale , tomba vne tour, qui Ste tts & vua le bour-. 
reau &le patient, & quelquesautres. Le Duc Milanoisau iour de 
_SainétEftienne, enl'Eglifedefdieeà ce mefme fainét;en prefence de 
luficurs Citoyens ii Milan & defes courtifans fut poig marc e 
d'yn fien vaflal dontil mourut. 
Jean de Lignautdu temps de Martin cinquiefme PP. preuoyant 
uefonfñis doit cftre pendu, voulant fubuentrace mai-heur fa- 
tal  predi cà caufe de fa natiuité , luy ff prendre les Ordres, le def 


diañt à Dieu, êc apres auoir É. idee. & ne peut ncantm oins 
tout cela A gueur du deftin, Car ft antCNUOY een Ambafla-- 


de vers Martin P Pape, Hloucnane enfa naifon,pour n° auoir pes He 
fideliementfait falegation PAF PER ARR EME pa cMagi- 
{trat Bononomien. Door e{clairant.l pere l'apperçeut & plorant 
dift,hclastmon fils ,tu n'aspeu dompter ny par lectrés humaincsny 
diuineston mal-heur. 

La naiffance d Augufte futle mefme iour que l'on craiétoit de 


la coniuration de Catilina enla Cour,  Oétauius fon apetes ’excufe à. 
l'endroi&t de fafemme d'eftre venu vnpe cu tard, P. Nigidiusayant 


fai fon Horofcopeafhrme que le Seigneur du monde. citoit nay. 
Icclu uyeftan arriuë à Appoll onie , Va aucc À. grippa voir Thcoge- 
nes M fathematicien:MaisThe -ogecnespre d jifant plu fieurs & granacs 


chofes à A srippa qui premiereme che ne aufli fa Éense i 


ne tonne cnapfes, dep eur qu'ilne fufttrouue moindre en telle 
recherche : deforte qu'ilne pe -ut cftre efbranle en aucune maniere 
pourluy £ faire diuul guer ce vs >roit de fanatiuité; Th cogenceslayat 


par racheué,ileft di Fra: contipucllement il fautoit &. niet 
en 


n {oy: mefimne dc: j vec ca occafo nna d’2 a ller trouuct. À ue U- 
CARPE üer & F adorer. 1} eut telle CTOYAnce En CE qu 1] auoit 
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aict , qu apres il difuulga afoñ FH Du ELS forger VNC PI£CE 8.Æneid, 6. 
d'arge nemarquec de l'eltoille du, Capricorne, figne Tous lequera rem 
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: Tibere Cæfar enl'Ifle de Rhodes à caufe dc la {cience des Chal- 
dees ,eut vn maiftre nommé Thra(vilus. Toutes fois & quantes qu'il 4 
confultoit de quelque affaire , il fe feruoit de la fcience d’vn fien 
affranchy.Iceluy eftant d'vn corps fort &bien formé ignorät rouress 
fois esfciences ,\ayant ouuert vne partie de fa maifon quieftoit pro- 
che desrochers, le preccdoit, alloitdeuant luy fur cesrochers four- 
cilleux &fanschemin, l'arc duquel voulutcenter Tybere. Depeur 
qu'il nercuclaft fon fecret . ille prec!pitoit aufli toft en la met ,f 
quelque foupçon de vanité ou tromperie arriuoit. Thrafillus amené 
en ce lieu fur les mefmes rochers, apres que Tyberceluy cut defcou- 
uercplufieurs chofes de {on Empire, lincerroge, fçauoir s’il pouuoit 
dire l'heure de fa naiffance  l'aage & le iour auquelil eftoit; Ice- 
luy ayant mefuré les fciruations & les cfpaces de fes Aftres, hefite g 
premierement ,apresil comimenca à craindre , &plusil regardoic, 
plisil doutoit, en finauec admiration & crainte derniere, ils’efcrie 
qu'ilcouchoit prefque du bour du doigcla derniere difference mais 
qu'elleeftoitvn peu douteufe. Ty ere l’embraflant, dift qu’eftant 
fain 1 deuoitcognoiftre fon heure derniere &le danger où il com 
boit. Vncertainlourfe-promenant au bord de la mer , l'exhortoit 
de toute fa force , qu'ilefperaftchofes meilleures , mais Tybere de 
contraire opinion, craignant la cholere d'Augufte fon beau pere, 
toutencholcrele recardoit ; deliberant quafi dele jetter dans la 
mer. Thrafyllus s’arrefta un peu , & tournant fes yeux vers la mer, 
luyofaafleurer , voyant venir vnnauire de Rhodes ,que bonnes & 
heureufes nouuelles luy venoientence vaifleau,& qu'ilfe refiouyft 
feulement. Le nauire eftanc au port Tybere receut des lettres 

Du  d'Augulte & de Liuia, parlefquelleson le defiroirà Rome. 

Auzufte. Neron naiflant deuantle Solcilleué , vn Aftrologue ayant re- 
gardéle cours des eftoilles ,refpondauñi toft. que c’eftoicvn hom- 
mc quiregneroita Rome, mais qu'ilferoit mourir fa mere. Ce que 
{a mercayantentendu refpondit,qu’ilme tué , pourueu qu’il foit 
Empereurie ne m'en foucie point : l’'euenement declara la predi- 

sipbitinns ON de l’Aftrologuceftre veritable. 

io Nerone. Afcletarion Mathematicien venu vers Domitian l'Empereur, 
interroge pourquoy ilaucir cfté fiofé dé predire quelque chefe de 
fafin, nenya point ce qu'il auoit veu felon fon Horofcope .Domi-? 
tian coutanime , dift,ilfaut que tu me dyce ton yfuë de ce 


D 7 J Le Ya c D mr 17 ! 4-1 : 
ce qu'ilaccorde,luy declaranc que bien toft il fereit defchiré des 
chiens.Pourofter &empefcher ce prefage, commande que l'onle 

= .: ? a " | / : Te 
ruaft foudaim & que {on corps fuft bruflé auec toute ligence, puis 
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changer,de façon qu’vne grofle pluve toba du Ciel &efteintle feu 
fon corps eftantdelaifle demy brufle les chiens arriuent quicom- 
mencentà le defchirer. Latinus Minius entre. autres difcours 

Juÿ conta cefte hiftoire durant {onfoupper, dequoy il fut efmeude 

relle forte que neeraignant plus tien il paroifloit par tout ne re- 

doutant plusla mort commeilfaifoit auparauant. 

D'omitian Empereur, par les predi@ions des Marhematiciens 

paruintiufques à telle fuperftition , que cognoiflant l'heure defon sabellicus ex 
decez s'approcher, vniour auparauant qu'il fuft tué , commande Serie. 
à fes feruiteurs de luy ferrer ce fruiét de pommes d'Italie pour de- 
main, adiouftant , sil m'eft permis d'en vfer. Rerourné en fin 
versceux quicftoientproche de luy ,ilarriucra dict-1, que demain 
» Ja Lunc cftanten A quarius, au figne du Verfeau,fera traiétee cruel- 
Jément; vn forfait fe commettra , duquellon parlera par toute la 
terre.Ilauoitefté aduerty de fe donner de garde de la cinquiefme 
heure de ce iour auquel ileftoit ; eftant tant en peine il perfeuere 
d'entendre le difcours du deuin qui preuoyant derechef , difoie 
qu'il pourroit{uruenir quelque changement ; tout trifte & penfif 
qu'ileftoitil s'efcorche vn petit poureau qu'ilauoit en fon front ; fe 
frottant cefte partie,de là efcoula quelque peu defang,pleuft à Dieu 
que ce fuft fair,& que cefte heure fuft paflee.Demandantles heures 
on les luy auoit precipitees, & pour la cinquicfme on luy refpondic 
que c’eftoit la fixiefme. Toyeux à caufe de cefte nouuelle penfant 
auoireuadé fon naufrage & danger approchant , feleua & mettoit 
peine à fe parer & accommoder, Parthenius homme qui gouuer- 
noit fa chambre ,luy dift qu'ileftoitarriué vn certain qui luy appor- 
toit quelque chofe de grand ,.& qu'il ne falloit pointdifierer. Quit- 
tant tout {e retire en fon cabinet où il fut aflafinc pat Parthenius & 
{es coniurez, mourutainfi ayant{ept coups fur luy , aa0€ de qua- 
rantecinqans ,ilauoit commence à goüucrner l'Empire dés laage 
de quinze ans. 

Braccius Motonois braue Capitaine, aduerty de la mort de fon Sbclliens:li, 
ennemy le srand Sfortia, noyc dans le fleuue de Pifcaria , a loüé & FE 
honore le decez du deffunét;deliuré d’vnf grand danger de la guer- 
reprefente , n’a pourtout cela monftrea fes foldits vn vifage plus ‘ 
gay fcachantfon trefpas ain approchér:carilauoitefte adue rCy par 
les Aftrologues, que Sfortia le deuoit precedermort, mais que d'vn 
pareil fort &bien coft apres il fubiroit la mefime fortune. A peine ou- 
ere paffasil lecinquiefme mois ayantafliecé la ville d'Aicle en vain, 


& là ayant confomme treize mois Enfinenvn memorable combat 


ee 


fur tué par vn foldar Sfortian, & accomplitainfi ce que plufieurs 
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Aftrologues luyauotentpredit felon ie iugementdes eftoilles de fa 
natiuitc. À 
Paultroiziefme Pontife de la maifon de Fernefes eftant tres ex- 
perimente enl’Aftrolouie & Magic, efcrita Pierre Aloyfius , qui 
pat tyrannie auoitprisies villes de Plaifance & de Parme , qu'ilfe 
donnaftde garde du r0.1our de Septembre 1547. à caufe quilluy 
feroiemal-heureux.Ilfut bienaduerty, maisilne peut pas euiterle 
dangerquilne fuftdeffaié fous precexce de difcourir en fon cha- 
fteau, par Auguftin Landus & lacques Efcoflois coniurez &liguez, 
Comtes de Plaifance fut puis apres pendu long cemps par les par- 
ties honteufes , enfin expofé pour eftre cruellement defchire& 
veu du peuple. | ' 
Je pourtoisproduire des exemples infinis,mais celles-cy (ufiront » 
Etconclurons qu'il faut beaucoup eftimer les prediétions faiétes 
par les Aftroiogues {felon l'Horofcope & conftellations d'vn cha- 
cun: carparieurs reuclationsfontarriuees chofes eftranges, & par 
defflus tout efpoir humain; plufieurs chofes ont efte apperceues 
s'exercer contréraifon ;nousen voyons encores auiourd huy adue- 
nit d autres contre l'ordre & infticutiondes mortels , parquoy nous 
dirons fortbienauec Manilrus: 
Les deffins rec ent lemonde vninerlel,@ tout aduient [elon leur loy. 
Le Tnror. Nemontezpoint fihaur, car vous VOUS trompe- 
tez &: beaucoup d’autresfivous parlezaiïnf, diftinguez vostermes 
Aitronomics & Aftrologics. L’Aftronomie eftreceüc, carelle eft 
appuyec d'ynruerfels véritables , & de principes immuables , fuit 
lafcience ,des chofesfutures, quieftfonartcomme les reuo utions 
des annees, le cours deseftoilles ,jauffi de la Nature du Soleil, des 
Planerres ,des Eclipfes, des Stations , Retrogradations, Afpeéts, 
Conionctions, Oppoñirions& chofes femblables , d'où vienrles 
Ephemerides ou Almenachs.L'aftrologie auflicftreceüe, limitee 
toutes fois, & retenuéen certaines bornes,car plus elle s'efloigne des 
gcigles communes d'Aftronomie , & approche de pluspres les par- 
ticulieres , explique les euenemens finguliers; plus elle fe recule 
d'eftreéftimee fcience, s’adjoinét plus cftroiétement au ménfonge 
8 à la vanite. | 
Le Purtosor»rnxe. l'accorde ,quele Mathematicien quel-?. 
ques fois doute fort quandil cftqueftion desindiuidus;Que silnef 
liciteauvray Mathématicien de traiéter des particuliers, que dira- 
il doncipuismefmes que les Payfans apresauoir long temps obfer- 
ue la Lune&le Soleil, predifent bien lespluyes du léndenrain,lad- 
uencment.des vEns, &cde quel endroit ils foufleront. Siceux-cy 
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proferentquelque chofe des particulieres, pourquoy nonles Aftro- 
& logues : Les medecins difcourent de plufieurs chofes en general 
desfieures maladies ,1lstraitent bien aufli en particulier de chafz 
queheure &tres fubtillemenr, Lesmefmes predifenc bien à quelle 
heure arriuerontles accez les plus dangereux, appliquent fort bien 
lesremedes auparauant qu'ilsvicnnent. Par mefme moven le ma- 
thematicic, fi roft quula veu par celle outelle conftellatic qu'il doie 
arriuervne guerre,pourquoyfera-ilretenu dele reucler:exempleen 
fralie, fiquelque éftoille auplanerte par fignes afcendans menace 
quelqueville éque par quelque fignification particuliere le mathe- 
maticien favoye, lpourraayfement predire à quelle villela guer- 
refcraplusgrande.Le mefme iugemenc fera dela peftilence, dela 
» chertc des viures, Alors il ne s cflaye point à chercher des recher= 
ches&:prediétionsindiuidses , combienen cefte ville l’on ven 
demuys devin,combienle feptier defroment,combien d'hommes 
mourrontde pelte, bien qu'il puiffe proferer que le vin f 
cher que le froment, qu'il mourra plusdebilieux , que de ceux qui 


ferontpituiteux,c'eftädire , p zmatiques , pour les Natures des 
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eftoilles qu'icognoiftentierement. Quandil auratrouué la naiffan- 
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cedequelque enfant, il donnera aduiss'ilfera enclin à l’adultere, 
ou à la paillardife , combienil cognoiftrade femmes 2.3. ou 4. Le 
Mathematicien-ne peut-& ne doit reuelerlesparensny le pays. 
Le Theo. Vous parlez fort bien pourueu que les Aftrologues 
* &nallaflentpoincplusoutre, & qu'ilsne s’efforçaflent pointde faire 
d'autresrécherches particukieres desaftres par vn effort temeraire; 
comme font ceuxquienfcignentfollement ce qu'il faut faire vtile- 
ment en l'adminiftration de quelque affaire particuliere, ce qu'il 
faut entreprendre enicelles auec-confeil ; & ce qu'il faut laifler, 
quandil faut baftir, quandilferaconuenable de nauiger, ou mon- 
ter a cheual, fortirou demeurer en la maifon, finallement quand & 


en quels lieux 1leftfeant de faire chacune deces chofes afin qu’el- 
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ueriés au ciel les principallesparties de noscorpseftre rourinent 
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les vhes d’vne faconlesaurtres d'vneautre, felo que les eiprits & hu- 

meurs{ontaux vns, &felon qu'ilsredondent auxauires, Nous lan 

guiflons quelquesfois,ou bien au conttaire nousfommes bicu:nous 

fommes joyeux foudainnoustombonsentrifteffe. nous trauaillons 
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quelques fois en vne affaire auec viteflec , joye & promptitude , ou 
bien auec fafcherie ;nousaborderons eHiblalste béfoivne ; Cepen- 
dantnousnenous exerçons fans difficultesnous aus és Cerré vigou- 
EUX, quand nous appliquons nos efprits en la confideration auec 
facilicé , foudain nous obtenons ce que nous recherchons, nous 
afuons éntouies bonnes & droites cogitations, fi Hd baillons 
l2sforces de noftreefprit' fans 5 quenoftre vol OntC y foit,nous.fuons, 
lors tout eftà Contre ‘cœur, & ncfontrien quiloitpropre ouconue- 
nable-àcc que nous A. nous confeflons que cela nous atriue 
fansaucunebelle humeur dontnousfoyons la caufe , àfçauoir que 
d'autres fuices,n’y prenant point garde, poffedent d’ autres aff is, 
ce qu im rimeincontinent en ous d'attrés deffeins, nos Héros 
eftans efimeuésoû troubleës, ou eftans appaifces & purgces, ou nos 

cefpritseftansreuenusenleur premier luftte, ou les facuitez de nos 
mem! DRE ansen rene LENFOREIN [depend donc des 
aftresque nons! OyOons cantoft plus agiles & rompre Spener 
aan chofe ,tancoft os TE UE Vois point confiderant tellés 
chofes pourquoy le commencementeft plusayfe à proceder, pus 
férmeàentr reprendre , plus heureux à executer qu'aucunesautres,fi 
onnelesrefere aux ONE rations,enCequ'elles regardent toutfore 
bien,& lespreuoit d eat eo fezefucillee ,ence quipeut in- 
teruenir ou émpefcher que celane foitfait. Le n’a approuuc point les 
ob{ert jations fuperftic cicufes & douteufes, je reierte les inuentions 
desimp polteurs, qu’ ils vucillentintroduire contre toute raifon. 

LE Tu E0o, Vouseltesdangereux, comme font tous les Aftro- 
logucs: Tantoftvous afleurez puis non, ce que: vous.auez mainte- 
nant diteft Chaldaïque &c Payer car fauffement, sont MR 


ant 

à. la a pi iffance deseftoilles, iufques. à qui "1is ayent defendu de rien 
ent réprèndec où publiquement ouen particulie r,.en Jamaïifon ou 
RER Ans on! Lu lantfxementle ciel, comme Matable des loix 


n,oule ee AR ts louseueneme ns, que l’on 
commen çaftä conduire t cout felon le commandement des Edidts 
celeftes. is ont voul lu auffi exciter ceux-là qui fauorifoient aux 
eftoilles & les regardoient auec attention , dépaler ceux qui fe: 
PIERRE FES, 

L lode, Chaldeens a continué'iufques là; qu'ilsfe 
foientolorihez zleplusfo UUCnt dorappiiies , versquel cofteduciel; 
ou. HS quelle di ifpoftion des eftoilles ilfalloit dreffer les fonde 
mens.des cdifices,coudre, faire destoilles & veftir premierement 
Jes habits- ds plufe ursautres femblables niayferies. Aux:Geneth: 


liaques con! eutionetlronivans pi ufIeurs autres citoilles:remera- 
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sement, outre le nombre de celles quife recouuroient , à caufe de 
quoyils oncamplifié & acreu la force des eftoilles & de l'explica- 
tion quât & quant de l'Horofcope:iuftement donc vn chacunpour- 
ras’efcrier auec fainét Iean Chrifoftome fi1a Genefe ou prediétion 
eft, il n'ya point de iugementen la naiflance de quique ce foit qui 
vienneau monde, fila Genefe eftil n'y à pointdefoy, fila Genefe orsr:5.de 
eft Dieu n’eftpoint, la vertu n’eftpointny la verité:Sila Genefe eft F4” 
nous faifons & endurons toutes chofes en vain & temerairement, 

31 n'y a aucuneloüange, blafme, ou honte ou tache d'infamie , il 
n’yaaucunes loix,ny deiugemens aux Palais &c. Ileft donc bien 

cantd'obferucr toufiours és prediétions Aftrologiques quelques 
points,premierementque les prediétions ne s’eftendent point ou- 
crelesreigles & canons approuuez & receus des Aftrologues, mef- 
me; En apres que les diuinations foyent toufiours proferces auec 
craince de fon contraire :exemple , lesaftres nous menacent d’'vne 
chere annce.L’Aftrologie parleraainf , par aduenture que la cher- 
té quiaduiendra fera fafcheufe, ie crains qu'elle ne foit , de mefme 
pour lerégard desnatiuitez le foupçon cft que ceft enfant feratel, 
qu'ilfera enclin acelle & celle chofe,fon Horofcopeleprefage ainf, 
& c.A lors Aftrologue n’attribuerapasplus àfon efprit, que les pa- 
rolesporteront de vertuauec elles. Mais fi Aftrologue fe force de 
predire quelque chofe; que cértainementil atriueraainfi & nonau- 
tremenc, iceluÿ n'euitera point linfamie d’eftre homme fuperfi- 
cieux , & toute celte diuinationeft incertaine & vaine nullement 
digne du nom delart ou f{cience. | 

Premierement l'Aftrologue fe donnera de garde d'afluiertir les Efai44 
mifteres de la foy Chreftienne aux eftoilles ,&de deduireles chan- “#5: 
gemens de la Religion ou dela foy, de l'influence ou fcituationdes 
aftres, & de prefumerautres {ecrers fur-naturels & de telle façon: 
cartels mifteres dependent du libre, decret & ordonnance de la 
diuine majefté Celuy quin'a en mainle iugement & la volontéde 
l’homme, ne doit point briderles aétions de l'homme , ny luy 
donner de regles ou façonsde viure , l’occafon de la recherche 
qu'il a faiéte desaftres, car noftre volonté neftpointliee 2 l’influen- 
Ce d'iceux. 

La voix de noftre Seigneur nousemmene & nous deftourne des 

vainespredictions des Aftrologues.le fuisle Seigneur, rendancles 
lignes des deuins inucils,& changeant lesinterpretes des fongesen rh: in: 
fureur,faifantles fages fols. Maisles Conciies & les Canons des bois 18 paie 
Papescondamnencla vaine aftrologie, & ceux qui l'exercent a de ain 
grandes peines,pourtel{uiet aquila Ponticusaefté repudié jadisde 
| Li) 
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PEglife pour n'auoir voulu s'at nt les fciences. Le droi& Ci- 
uba.cde uildes Romainsfaiugeaufh, aufquelsla fcience «ft interdite & les 
alé Jiuresbrufez, & ceux me vent a En vnautre snoraiét, ils 
MT fontcondamnez à la mort.Les T] héologicns o rdinairement donnét 


le C.de  mef: me ue rement.tant lesanciens que ies m odetnes.P ep fon: 


ä, 2 À » 


PAC toNpien œuuretres-doe:l. Picus mirandula , & fon nepucu 

"HALNICN: PS ; 
RD Det defendant lesliures de fon oncle SRE. 
Sixtus de He m mingue Frifius en fon nouuel œuurc de l'aftrologie 


Hat 
ns.de pren, refutee, fort dote en ceftart,a apportant vil ngrtables & cxemplesles 
condamne , comme font auf les Philo! ophe s ÊÈ ME deciné entre 
. Tesvicux vn nom mé Bardefanes S Syrien & iiogenian en Euh 
p4, A K Mile ! } 7 s e L | 
Euange, 6 Entrelesrecents, George Dépot n en foniiure, Î ourquoy les 
C ‘jugemens d des Aftrologuesfontbhien fouuent faux ; & Fra INÇOIS de 
Va! lois. Jlne fautpas soublier le dire prudent d’vn certain medccin 
Juif , qui dift à Pierre Roy de Cafüulle , auquel , pour la grande 


pi CTUAUTÉ EXCTCE caler droit de fa femme, de ft pe res, des Fue{q [ues, 


re Princes, Gentils-hommes, & plufieursaurresdu peuple’, fu sdnitté 
le nom de crue! re si Fa tas fon Horofcope pi smcttorelonel 
me l'ondit): ak nouucanx Empires & montaignes d'or. [) 'efefpe- 
le Lt ReTON fin « de toutes fes chof csdemandant encore la foy de fonpre- 
lb 7.0 


rh Han, À fage.R Si durant la chaleur quelqu'un fe laneau baing, il/uera encore neant- 
ee joinsaran(e de larigueurdu chaud celeffe. 104. Marsan. demôftre que nos 
attios & facons de viure ont plusde pouuoir quel lcsaîftres, Henricus 
Cornclius Sectateur& C oryphce de toutes vanirez condamne cefte 
fcience, efcriuant qu ‘elle n'eftrien autre chofe, e vne conicéture 
fauffe d'hommes fuperfticieux.Lefquels par vn grand vfage de téps 


Mr. . Ontfaiét vnefcience desc hofesincertaines, pa rlemoy en dc laquel- 
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pit attrapperdel argent ,istrompent ae ss 19 norans &z etrom- 
f 


iftorienscomme Tacite , les rejette difant, les Machemati- 
nseftre à ceux qui les importunét, censinfdell essceux doper 
jaufquels noftre citéfera defendue. Les Poëreslespafle 
par mefme cftamine, comme l'autheurdes Oracles, des billet. 
| nnius , duquel{ontces paroies. 

ALCFS pas €} at d'vn Zeit de Mas{us desin , s'effime CHCOTE 10175 

ces Magiciens, P. a} ans @les Affrologues, anccques leurs cercles , © ces 1 

y ipterpretatewrs des [onges , car telles çens ne [ont pas aiuins par 
| leur art ou [cience, MAIS ces fperhicieux ANEUTES CG 1mpua ens Magiciens 
js à fans art , Granquels le plus fonuent la Panur te commande , de) quels 
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LIVRE QYUATRIESME. sa 
a aut'4} Un chemin, duquelils necoghoi fentla fente, an, fans us promettent 
& Les richeffés, € demar den: lapiece: de tentes ces richeffes, qu'ils { 
yelquepiece d'argent, qu ilsvendentlerefle. 
Thales eftà bon droitmocqué, dans Laërce, par vne vicille dome- 
fique, contre lequel a efté faic vnioly Epigramme pat Gabria,quel-» 4nshole- 
quesautres aufh, s'en font gaufle simais par fus tousautresle dire de gs Lb.2. 
Leonidaseftplaifant, pariequelil {ouitient, lamere del A ftrologie 
eftre l'audace, la fage femme lafolie ,ferit du mary d’vne adultere, 
fe ventant{çauoir bien l'iniure & le mal-heur d'autruy, ignorant le 
def-honneurqu'ilreceuoit, à quoy Morus fait allufion. 
Tousles Ares vous honnorèt commegrand deuin,quiadmoneffez va cha- 
cun des chofes futures: mais aucun ajfre ne r'enfeigne que ta ferme eff publi- 
B Jue, bien que les mejmes affres te voyent. 
© Le Puio. Quoyqu'ilenfoitilnefc peut coutefoisnier queles 
predittions donnees de ceux qui font tref-experts en l'Aftrotogie 
foientvaines &ayenttrompeaucun,commeil eft manifefte parles 
exemples que rayapportees cy deflus. | Be déc 
Le Tusoz, lc refponds auec fainét Auguftin, que quand les Dé cap. 7: 
Aftrolosiens difentla verité, qu'is'en faut lors donner plus de gar- 
de,car c’eft vn figneeuidentqu'ila fait paétionauecleDiable.Dion 
efcrit de Thrafillus Aftrologien, qu'il auoit de couftume de dire 
qu’ellesnouuelles on apporteroit des païsloingtains. Ie laifle juger 
de cela à ceux quiontleiugementfain, d'où peutfçauoircela Thra-;,,,5, 4 
fillus? De Reft queles Iurifconfultesioignenc les Marhematiciens marhem. é* 
&les Magiciens enfemble,pour autant que les Marhematiciens bië #4: 
fouuent i’entens des diuinateurs importuns, font auflimal-faifans 
comme fort bien l'explique Dion, quandil dit,qu'il faut chafler de ÿ8. 49. 
la ville d’Agrippa les Aftrologues & les Mathematiciens parmy le 
droitilsfontpris lvn pour l’autre, les Mathemariciés pourles Aftro- 
logiens ou Gencthliaques,mais quelquefois Dieu permerles Aftro:;; , 67. 
Jogués, jaçoit qu'ignares & ne fçachans rien de predire chofes nou® cm fifrnum. 
uellesauec vérité, commeenfeignefainét Auguftin, comme auflh il ;? SE 
a permis les oracles dire chofes vrayes, & Baalamprophetifer Plus dote Chr. 
fouuentaufinoftre Createur le permeracaufe de la trop grâde cu- ‘#2? 
riofité desrécherchansou demandans importuns, commetefmoi- 
oncfain& Auguftinqui adioufte fort bien, non pourautant que a 
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prediétion foit vraye, pour cela qu'elle foit moins fuperititieufe ou 

2 5 : » SET RAPRTUES HET LC En 4 
bien facrilege, ou pource qu'ileftplus loifiblede croireatcllespre-., 

A: #7 + dE à Ut M > Nr D'esfter,13 à 
diétions :maistoufours 1left feant deretenir ce prècepte diuin,en- ef 2. 
core auils vous ayent dit chofes qui vous foiér arriuces’ ne leur 
croycz pas, 
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“so DES PREDICTIONS NATVRELLES, 

Si l'on remarquoit les me: fonges des Aftrologiens mi Île fepe 
fenteroientpourvne veritc. l'en allegueray quelques vns. Quieft- 4 
cequinaleu que Pancratius fe foit caufe la mottaloy-mefme, & 

Paul. dia vyné crande ruine à Conftantin fiis d'Irenes Empereur. Quine co- 
er gnoit la folie de Le onftacin Stethacus, quipar va préfage fol a recou.- 
urc fa perte & a Alexius Brana;combien que toutefois Stechatus de 
{on tépsaytefté reputé coryphee des Aftrologues. l'obmetsiayaine 
afleurance de ceftc fcience, de Petrus Leonius Spolitan Medecin 
Nes lit. à fez fameux, par laquelleiloccafionnala mort de Laurentde Me- 
dicis, & de foy-mefme,puis apres fe precipita en vn puics, Le laiffé ce 
queraconte Cedrenus d'A brahamRoy d'Ægypte,qui en fa prefen- 
Ce fut couaincu de vanité, Le quitte Manuel Commenus Empereur 
quis'efttrop attache à cefte folic, laquelle le perdit&toutefonar- 3 
imee, ce quia donné fujet de rire à fa pofterité. Ie pafleray le fait de 
fean Galeaceus Duc Milanois auquel vn Aftrologue predifoit que 
le Ducneuft pas duré long temps, & que pourluy ,ileftoir affeuré 
de viure longuement, fe mocquant de {a prefomption le fit eftran- 
gler. Ie cefferay deparler du double menfonge de Pierre du Mont. 
Ilicin au Concile de Conftance qu'Æneas Syluiusa mis par efcrit. 
Fadioufteray auecpermifionles diuers iugemens & façons de faire 
de deux Princes contre &poureux. Alphonfe Roy d'Aragon ama- 
teur de vraye fagefle & fort liberalà l'endroit des hommes doctes, 
kquelchafloit de fa Cour les feulsA ftrologues, eftimantfagement 
qu'il nauoir que faire de laide de telles gens, qui comme fols & 
souucrnoient leseftoilles, mais difoit tref-bien quelée fage com- 
mandoit aux aftres. Au contraire Cardanloüe fort Loys Sfortiafin 
& matoispluftoft que fage & perfide, bon Prince à fon gré, & tout 
diflemblable à Alphonfe, quianourry chezfoyvn Aftrologuetres- 
ignoräten cetart, pour lequelilauroit desbourcé plus de cent srâds 
talens d'or. L’Aftrologuc obligé à caufe de tellerecompence ordô- 
hoit la tache à vn chacun dela maifon,cômandoità vn chacuf d’en- 
treprendretelle affaire, à l'autre de mefme, maisfi follement & de 
tellefaçon qu'vniour Je Prince fut contrainemonter à éheual durät 
de grands orages & rempeites auec tour foncquipage, {es courti- 
fans &- officiers pour aller autre part parie milieu dela pluve, parmy 
rat de botües, au trauers la fange, ne plusne moins que s’il fuyoit l'ar- 
imce de fon ennemy,auec tel euenémenc qu’eftant pris du Royde 
France, defpoüille de fon Royaume, furmisenprifon, bien foufle- 
cé, mouruten fin envne baffle foffe, vray joüecde fortune de l’vn & 
de l’autre. Qui des Affrologues fe prefercra à Alphonfe homme 
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LIVRE QVATRIESME. 
merdesdeux, Qui des deux Princeseft trompé? 

Les Ægyptiensontefte fortadonnez à celte vanité & principalle- 
men les Alexandrins, nous pourrions colliger de Suidas quelau- 
roicefté le iugement des plus fages, il recite qu'en Alexandrieles 
Aftrologuesauoir accouftume de payer vntributappelléGhaxenbuor 
d'autar qu'il nyauoit que les fols & homes de peu de iugement qui 
lesabordoient&lesrecherchoienc comme desoracles,lefquels h6- 
mes fols & qui fe fubmettent à telles folies doiuent eftreappellez 
BAards, la meraphoretirec dvn poiflon de mer, quieftinutile & le- 
quelles chiésn'ofcntapprocher, & ne daignentto icher. Hefichius 
ditquecepoilion eft puant Bad£elt pris pour vnhôme lourd, pefant, 
fol, mais, inuttle le CAaxervouo tributicoitime. 

LE GENTi1L. Parlonsbien &plusdoucement, ne mefdifons de 

erfonne,n'irritez point ces perfonnages, car fi vous ne voulez cef- 
{er de les blafmer & imiurier, ileft à craindre qu'ils ne vous facent 
mefme trait qu'ilsontfaità Picus Mirandula, qu'ilsne fupputentle 
temps deVoltre mort, & ne la haftent par quelque moyen. 


Le Tueozo.Soit,qu'ilsfacétèleur volonté, Le poil demôchef 


eftnombre, &ic fuis certain qu'aucuns d'iceux netomberontfansla 
volonté de Dieu. ilsfe trompent, & font trompezbienfouuenten 
telles fupputations,1lsne peuucntallonger.ny accourcir ma vie par 
leur fupputations particulieres d'vniour, d'vneheure, d’vne demie, 
d'vn quart, d'yne minute, ny mefme d'vn feulmoment. 

Le GE NT. Ilmefouuient d'vne certaine prediétion plaifante, 
non aftrologique, mais pat trop diffemblable. De noftrerempsvn 
certain perfonnage non impertinent Cure, grand Arithmeticien, 
difoit,en prefchancfes auditeursnonauec malice,comme reftime, 
mais fe fiantbeaucoupaà fes nombremens ,en partie auf audirede 
J'Euangelifte pour le nombre des annces; VipebVnt Jagvam pvp 
voer Vnit, ils verroncceluy cotrele quelils ontfaitctant d'opprobres, 
ils'efforçoit par telscaracteres de monftrerau peuple la fin du mon- 
dceftreprefente, declare par la l'heure & le iour certain de l'arriuee 
denoftre Scigneur. | riua à tel 
plus fimplesadioufterent foyà ces parolles, ainfi qu'ont de couftu- 
me de faire.les fois; auparauant que coutceft vniuers fuft boulle- 
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uerfé&.ruine. delibererent enfemblément de fereñoüir entoure 
volupté,& cn faifanthonne chere,confommerce quieftoit de leurs 
moyens. L'heure & le iour de teladuenement s'approchant, ceux 
quiauoientcreu aux parolles de ce Recteur, s'aflemblenten l’'Egh- 
leauec grande deuorion. Commeilles 
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r*4 DES PREDICTIONS NATVRELLES 
&lesoragesauecefclairs & ronnerres arriua, laquelle eftant leuce 
nefcauoit luy-mefme defauels il en eftoi It, att cat l'effet 4 
de fa prophetie, les afiftans eftimoient auf de leurcofté qu'elle fe- 
| taccomplie. Mais vn peuapresceltorages éltante fua- 
noûy éc difipe, leciei redeuient ferain &en{on eftat cprem ier, Les 
paroiffiens {e voyant ainf deceus, comme fols & incenfez qu'ils 
citoient, &c attriftez d’auoir confomme leurs RL par vne 
legere __. On, ilne fe fureuadé, fafchez &c irritezqu'ilseftoiéc 
fe fullent ietrez d' fripperie, de t celle#facon qu'ils I M OCCIS, 
fi par plusfag É Iti 
deneuftefté retenue &za PP ace. 
LE TnEozo.Cefitei A Nolséce ts mbl ls qual à la fufdite, Nifcé 


tyran de S yrac ufe, VOyYantiuiv eftre predit qu'il ik mourroit en bref, le 8 
croyantildiftrib buéfibien {es m oyens & lesdiuife, qu'il ne referue 


em CA 4 “7 : 2 É: nn © 2 cnrs leiés 
fagesqu'eux, | la fureur de cefte folle & effrence mulritu- 
Ré 


rien pour luy. Eftant EFOmpÉ, fut contraint {e voulant{uftenter de 
mandier fa.vie Le refte de fes iours & iufques à vne extreme vieil- 


leffe. 
Dediebuat. LE ner o, Le cognois Bien que ma pa artic cft forte, & queïl'ay 
Fe à m'employer aucc des vauffeurs &ricux. Mais{oyezvnpeuatten- 
tifs. Qué vous femble ic € vous prie desiours critiques, desanneces cli- 
te riques , & letelles chofesfemblables squitor itobferueesauectät 
de (oi ing pat des medecins. Librement refcouft cray voltreaduis & 


opin ion là deflus; car le mien vouseftf oufpc onf 

L: e Tueo. Cettainementtels Rain (De fol s, & nuifbles 
aux malades, Rique Is felon le cours de la lune & des planetres, en 
{1 ds {+ tr Z, Àia œ À na: à : É 
{elon leursftations dans le Zodia que, iugent des maladies. Exem- 
ple, Que “ile Hindi cfa CY: qu'elle eluy-là, com- 
mentle faut-il meédicamenter, quelle methode y tendrons nous 


mefmement les Chiredgions férdt femblables fingeries  lefquels 
pour leregarddes playesobferuentle me {me,confid erabeleidisde 
l'vlcere, qu'elles eftoil RSDANEPEES ce iour, (qu'ils nôment Cen- 
cl,Neus, Dibeloibel, Lachadiel, S ApHALE lcbra &cautresmeritan: 
teste Lrang (de là predifent que 12 plà e cit mortelle, ou Aaclef {era 


GS 
Sas LE oe arie. Toutes ces chofes à ie a. t font fufpeétes, d'autant 
uc la force n'elt pa 1s {1 9 gran ide furles corps inferic “e que i l'oniuge, 
 fitellé force ee aUO die Lt. celle pc ouftroit & auroit de couftu: B 
uileR tre duroutempef: (ch ice par le concours des autres caufespar 


riculieres. L’ indifpoftié ion feule 
dé la lune & les effe&s decous les aitres; occalion pourquoy les ob 
feruations de césiours indicatifs, prouoc: atifs ro EEE sdepcn- 
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LIVRE QVATRIESME. el 
mes & temps ordonnés & arreltez de la maladie ; que non pas des 

eftoiles, aftres, ou conftellations : qui eft ia vrayeopinion d'vn Hip- 
pocrate Prince des Medecins, & de Celfus. 

Ie diray ingenuément ce qui m'en femble, pour ce quitoucheles Dutout 
annees Climattericques. Deux fortes fe treuuentde cellesannees, Dors: 
quifontcomme certainsarticles & degrez d'aage,c e{q uclles felon Ja 
conftitution du temps fuiuant{e tourne & {e change noftre na iturel. 
l'es premiers & principaux font colligez du {eptiefin 1e nombre & 
fontnommez, Hebdomatiques ou Climatteriqu se fontceux-cy, 
7.14.21,35.42.49.56 6: . le grand Climaéterique eft 70. 77. 84. 91.98. 

105. 102,110.126.L.c tt 6 orädeft de133.140.147. 154: 161. HE êc ae 

&c.&lesautres ann ÉÉsibnr côptaes du node 9.&fotditsEFnnea- 

» tiques, ou decretoires, com: ñe fhar cat qui fuiuento ht 36.45 
54.63. le grandCl imadtcrique; ” 72:81.90.99. 108. 117. 126. le tref- 
grand, 135. 16 153, 162.191. [4 efte nds ces aases à caufe des Patriar- 
ches Car pre fériépeu fé vayet 1t pa rueniriufques à té laage,peufur 
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paffe celuyde{oixaré &dix cpeu sb iennétle 80.ou 90.& r qu do 

ne peutwoi He 105.ies Hcbdomatiques font de fepe, & & les Enneati- | 

ques ÿ° ne 
Entre le sC Clim atteriques & Enneatiquesles plus dangereux font | 

quimonten epareroisemaines d'anneés, comme font : 21.42: 63.84, 

& 105.lestres dansercux{ont 49. 56. & 63. Les Médecins donnent | 
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Jaraifon pourautant que le perles en l'an 1 quarat re 1el1- 
€ fc{me, contie nt{ept épmaines & {e ept fois (ep ans:aufecond + 6. 
concourrent je feprie [mc x 1€ Le’huiéticfme. Au dernier, foixant c + 
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trOIS, Le {e -pricime a icufiefme : Climatteric “Sn satiC : Car {oixa 


te Ktroisans Content iétenfoy neuf lois fept ou {eno Sbrc «LC pt, | 1 
ou feptfois neuf. Auc lelquant fe renconti ‘enc 7. mutation fepte= Î 
naire & noue _— are hr )le » ils eftiment alors neéeflairement la | 
commotion fe faire plus gr. indC aux cc ps bé RR lement ceux Fri. k 
quiregardent de pluspres do ‘chant lesfecrets de nature. Cefte | 
annee de 63. a cc{ubicecft dicte parles Ægyptiens Andro dis ,pout- | 
ce qu'ellerompc & debilice toute lafubftance dela vie de l'homi Le 
& que plufieurs excellens péri fonnages {ont mortsen Late anne | 
Bb D'oùd Empereur Auoulte cfcriuanc à fon fils, difant, Rcfouiflez | } 


t 
VOuSaucc moy, m onfils, Cat l'ay “pañle la foixante RZ troilicfine an 


ER XX 
> d À + 1 PALAU) 

nec )Q1 ucftla plus dage ercule qu  foit p our toutesfortes devieil lards. 
Mais plufeurs n’apportent point les ee ouraifons, pourquoy 
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telleschofesarriuentencesannecs, Marfilius Ficinusnousen reci- 
te quelque cholfe, & nous do: incquelque caufs Aftrolosique à ceft 
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6 DES PRÉDICTIONS NATVRELLES, 
Harepofé dansle fepulchre fept fois feprioursaccomplis apreslare. 
furreétionila cnuoye fon {ain Eprir. h 
Le Pro: On remarque aufh au ciel fept eftoil les Crrantess 
fembolablement{ept Pleiades. La pen & lapeute ourfe contien- 
nentautantd eftoiles, l’'onles voitordinairementroutes. É Zo dia. 
queauflinemanque pas de nombre (ept tenaire,Carau fixic{me figne 
lefolitice feFaicen Hyuer au fepticime l’équinoxe e,de l’eauinoxe. 
L'occan 6bférue pareillement ce mefme nombreen ions iux 8 
en fonrcux Re du de la lune ti croift plus que de couftu- 
me : le iour{utuantil decroift vnpetit,& le troitiefin 


as COST iue 
quésaufept ic{ine jour. Apresil commence de croiftre petità petit. 
3°1 A “M 


& continué feprautreSours, &i LAQE -squ'ileft plaine Es ne, &c per- 
| SR toufiourscwcefttmamere.Qua antàla runeelleach cuc touf- » 
(le urs fon cours en vingt & hufétaours, & de fept enfept iOUrS, elle 

L | iblement deface, &acc omphtvn quartier. Orfurles ex- 
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+ tremitez Re bitlines jours, lesaccez dés maladies atriuCNnt, qui 


I d'opinion, que les.fieures violentes prénnentfin 

au feptiefme, ou porn ne ouauvingt-vnic{me iour. 

Au feptie{me mois. |e8élents commencent à percerauxenfañs;qui 

{out LD, C à FAQ de fept ansellestom bent & pre- 
HTT: x la force de foninfluance. L ae 

:ZC ans & \ quarante neuf, la prudence de F 





E 


, 


{ 
xercicceft x fon periode, & l'âge en fa perfection &c s'ilparuientà 
xan 


) Ë x 
Le È = Q y» 3 t« nc Ve. em L. {- ss C À [2 la Fe » | Se 
foixante & dixans les bornesde la vie fontaccompliesen {orte qu'il 
14 {1 © 
d Le va Le . Mt mm M à re - | b: Re 
fautconclure auec Giceron que le nombrede fept eftlenœud de 

É à 
en an EL A LEL, %k 
TOUTE CHOIC, COMME 14 Cat FL. nmeEntc FAAER) pris en CES VOIS, 
TE 4 
ä 1) {C9 2, ff fi g à # Nnft A1 f TZ 014191 p €} 
ALMIOE EUIE Um ie FEUE is 1H Lt £L 1" C2 NT pa aYpiest 
CA à s À LT a 
M add: sn: à . 7 
Ah Ch és 77: [7 q# C71 74 EF A CL ? “che #7 Vi C1] 
F4 7 
À 
[ " n rh # £ “rs © 17 n 0 
TP JE 74107 ee ARS CAD ble d ae # È Enes CE 
/ 
T'Y 17 É 2. Le: À) 2 è ? FE e/ Je fi 1" 
ADI LL C4} «ICE 21 Cire C C2 fon a lo g CE ce, 
4 È f # 


ZE / @ 27 0 PAP A 4} 2S 7, "A A7? #5 ele 1 COfi (04 


k . 4 _É 
ÿ AIT) 1299 1 f.. 2) 
As Ÿ D'pCiIPL Û 72 LA ; L£ HT LA 1h e 2731 rc hir À Le 7101107, 

LA LA 


FT SNS p TER cr PR 
JE L + ÿ£ fi Êfi: 2743 LA RTS hui, “ F72 2€ CA VA Par] 1} Î age 


124% 24 //D 939 » [3 f 
La Vé} Ê# us CL ÎFË) FC ea [2 Fa y £ COSTA 14 Es. 
Ep a/rentecin0 4; © 
sn voip IN 7 C fs / 
ELALITCHIL Ci 9 AIZS VA di EX ) fnsbhir ° 
{ Vif D ZT pti 217, À 13 Ans ; vi dé 
Deja Pafs trie HE CI//UV 1 VACHCN [4 
J SL 2 
7. CAE J 11124/ "1! 
A Oh A: AH ÏE ACHX ARS VU Le ce) 4b itude, 
S f . f Ê 7: Hat 1 ] 
j 4 i1psitn h #4 29 ff + L 
En Ch ZJL JA We Re fo D 


A ‘1 HATAÎ 20 #6: 4] Fa JS il ?4 be cloghtmment, 


Erl an cénquantefix pa ff. fait [oi HIHECMCPT, 





LIVREQVATRIES ME, $$7 

Apresla vie eftanc parfaicte deuenuëéà foixante troisans.la force 
4 diminué. 

En la guerre en la paix aflez diferemmens 

Ces assonta plu eurs donnt le meuuement, 

Et ont affuierty )panfortanes dinerfes 

Des illuffres mortel {sa des grandes trauer/es, 

Puis 4) fo1xante neuf VA ordinaire | lort 

Approchele viellard du terme de [a mott. 

Ayant veude montemps p lufieurs hommes de merite & d’efti- 
me citre rombez par vne fatalité d'ans,en vne différence extreme, 
tant desh DARERES es biens, que de la vie, &:qu'afparauant onaye 
appris la mort de p lufieurs grandsperfonnagés en cesannees:ie vous 
cnappoïteray quel ques exemples. 

Premierement de cêux ps mofts en l’ aage Chi materic. SE 
condement de ceux qui-Ont finy leurs 1ours à aage de quaranre 
neuf, de civiles Gx& de foixantetrois. Ettelles annees font ap- 
pellees Heroiquesÿpour ceque la plus part des hommes illuftres y 
meurent, Bien que toutes fois quelques- vns n y pores cntiére 
ment, fieftce que lésforces diminuenten SRSAARE: êC DL 
ladiés y prennentnaiflance ,en forte qu’à peinc recouure-en fa pre- 
iicre fante. Dumoinsfice n'eft proprement es annces Climareri- 
ques ils diront à dieu au monde vn peu auparauant ou quelque 
tempsapres. 

Dont ceux Rare cyapres, fontmorts ésannees Cli- 
materiques, noft tre prem jer pere Adam ayant Na AR EU ES tren- 
te anspaffa de vic atrefpas, à neufcens treñte & vnqui fut{on an 
Climatericque, Roue ce qu'il contient fept fois cent trente troiss 
Kenanle quatriefme de la race d'Adam .paruint à l'aage à neuf 
cens dix ans’, & y mourut, quifut fon an Climateric , par ce qu'il. 
conticnt (epc fois rente. Maharcel le cinquicime, dela gencratio du 
Morts homme finitfavie à huit cens quatre vinge & quinze ans. 
Henochl c fepriefme e dela pot terite d A dam futenleuéen lan trois: 
censfoixante cinq. L'âge de Lamech a efté tour climateric eomme 

cftant def lept cens foi re croit dixfepr,& a efté le premier des hom= 
mes quicftdecece de mort naturelle du viuant de fon pere. À bra- 
hamaterminé({esansà cent{oixante Vases Zebulonà fx vingt 
& fix Sarraafix vingt &f ept, le Patriarche facob à cent q jarapte 
fept.luda { on fils sà cent dix neuf, Moyfe àfix vingtayant de quel 
ques m is pail cfonan SPA à cent dixneuf, Tales Milefieneft 
mortdeloif à{oixante & dix.Piraccus Mitilenien au mefme aage, 
ÆEpimenidesCretoisacentcinquante tee e,. Ariftote beuuant du 
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PRÉDICTIONS NAFNIELLES 
x dix. Cleobulus Lindien vn desfeptSages aumef- 


venin a1i01xant 
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à 
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CO 


inc aige. 4 
Zenon Zittique à quatre vingt dix hui&. Cleanre dife ciple de 


enon au Rte. aage :Le Koy Cyrusa foixante & dix: Denis le 
Bio ERA vinotvnzc:Dauidàifoixante & dix. Sel leuque 
uttué par Prol omec l’Audacieux à foixa inte & dix x fept. Phil lippo- 
manc capitaine des Mefliniens fut empoifonné citant en exil à 
{oixante & dix Enniusle Poëétemoururau mefm caage,commef ft 
aüfli Hannibal de Carthage a ayant pris du poifon. Soph Diese (u£- 
IR cdejo Ye à barre vingr & &c vnze.C. Marius celuy se vainquift 
5 Cimbres à Oixante & dix. O étauius Augufte apr s doi xante & 
Ps à trois moispres de {on an Climateric foixance & dix fept. 
Clcoparreà vingt huiét Ans offti Ir fes bras à desfeipensa apresqu’An- B 
£OINne ge fuctué luy mefmc.L Empereur 1 | Fÿb creauccynpoifonlenc 
à foixante &c dixfept: Herode Afcaloniteàfoixante & dix:Britanni- 
cus fils de Claude fie OCCIS PARA quatorziefmede {on a ag: 
C.Caligulaayantreceu trente p layeesrendic lefprit : à Vingt huid 
ans: Luceius V Verusa quarante deux : Perfius rlaccus à vin£ ot huict: 
Lio xante & dix fcpt,le Poëre Lucain fe ff FRE . TES vei- 
nes à viugthuict:P oi mpeni us Attiquetrauaiilé de fieure, ne vottlant 
Plus entre tenir fon mal fe laiffàa mourire nsabftenant A & de 
mangerafoixante & dix lept :: Flauius Vefpafianà foixante & dix: 
Titus Vefpafan à-quarante deux : Antoninu s Cæfar ayant man gC 
de s fromages d des Alpes à à moins de troisiours mourut F4 fieure e 
à foixate& dix ans. Ælius Publius Pertinax futmisà mor tparfesi 


Dr 
nn" 


« À 


dats à foixante & dix:l Empereur Vaierian mourut envne Ho 
{eprifonau mefme aage S.Simon Apoltre fut attaché éncroixd 
raEne de Trajan à l'aage de fix vingcans séftant peine nc hors defon 
an climateric cent dix neu F Heraclius Conftantin fut eï mpoil (on- 
ue uiétans: S. Antoine moinea cent cinq : Loys Germain 
il sde Loysle P cuxafoixante &.dix. Lefils de l'E :mpcreur Maxi- 


1 f® S ONE 
ain + Fe lonporspe ar acsiolaatsa vingt& vn an. : Origene 
\ 


ME c & dix : S. Hierofime à quatre vingt & vnze. Alexandre 
Euefque de pre ntinople, celuy quiparprieresaduançà la morc 
d'Arius,à quatre vi ngtc Ix Ruict. Conftanchis nr Wu orad 
rs Né pat Magnetius à vingt huiétans: S: Auguitinà foixante & 
pl 4 - È ve | . sa 

dix fcpr. Rogerius de Non rnd die ,quichafla les Sarrazins de Sicil- 
lea foixante & dix:S. Colombe Abbefle en Efcofle } foixante & 
lix fepe:S. ViricE ucfque d'Augufte.à quatre vinot &quatre:S. 
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LIVRE QYUATRIESME. tés 
reurd'Occidér:Edouardr.Roy d’Anglerre:S.Brigide& AlexiusC5- 
enus :Iean Boccacc Florentin, Poëte A Aftrologue &e Philofophe 
à quarante deux x.Le jeune Ladiflaus Roy d'H ongric & de Boheme, 
ayant viole Îa PR futoccispar les ” NrÉDTEE Sz vn an,êc (ex 
lon que Iques-autres: à vingthuict, Reuc is homme dote à foix3- 
te & dix, Iean Alb ert Roy de Pologne pus quarante deux : Charles 
VII LRoy de Francemourut d'vne Ap poplexie a l'aage de vingtans 
vingt iours moins:l'E fiperoie Sigifmo nd à foixante & & dix,comn 
ft ant [ul var Paperée & Alexandre Borg o1as VI. Pontif. dont ccluy- 

cy fut empoifonne par la négligence bé fiens , exGedant ceft 2: ge 
(eulement de hui mois. ol iman Empereur des'T urcs mourut au 
fe chatde foixan- 
1q ; ROYy ded’Anne- 
ce nrde Charles cit iqüiéfme mouruten prifon àfoixante 
Be 


ge . Segcte, aage def{oix xante &C fcize af IS, à 


ce &17.à quelque mois pres. € hrifbierne fccond.. 


alu pet 


matcC A 

D. F Dé £ 
Mar ticiené cAf rologue L ovsle Plaifant à vingt GE Vn : Phi (- 
He Ra ue s HefPagnesavineth ui, [canne mere de Charles V. 
à fc ire & dix. Ch irlestrofiefme furn ommele Debonnaire, Duc 


; 1 
de Lorraine mouruten/an alien c de fon regne foixante tfois, 


{ Y 
“mbué mourut 1 meme aage ; & cet exccllent 


D Pr 
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& en l'anfoixante cu nq« de fon: aage. Loys le dernic et r Roy de Hon 

grie , fuyant les mains viétorieufes des Turcs mourut en des marefts 
àvingtansapprochantde bien presi fonänne cc vinotéc vnicfme:Frt- 
deric 1 Mar qh ns d'Anfpachafoixance & dix , commefift Erafme de 
Roftredame : Albert Marquis de Brandeb 'ourg , MOuruten exil à 
trente e cinq,lcean Schoner Mathematicien à foixante & dix : Ru- 
dolphelelaboureur natif de Frife à quarante deux :Nicolas Loper- 


ic & Germanieus Ptolomee excelle ns Altrologue >, François Pe- 
-Frideric Ducde Liÿnange à foixante & dix ans, Chri- 

1 rdinal de Medicis, PAIE ee Vrfins, Ilean de 

Medicis pere de Cofme {ur-nomm AN rand, Duc de Tofcane,, & 

Henry Kauzone fils de Paul eurentvn e En diffemblable id vn mef- 

meaace de vingt & huiét ans: Le premier par le Poy fon 
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e {econd 
: : / : és “ “ a L 
eltant bleile à Rome ala porte 
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d'vne bellcfille, elle c mourut à Te 
AGE: letroifefinc d'vncoupd dernier fe 
chafteau. lecroifi ic dvncoupaéecanon , & le dern |E Ton 
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Go DES PREDICTIONS NATVRELLES, 
Hallenàvingthuid: Frideric Duc de Luuebourg mourutau com- 
batkvingt&c vn, Adolphe Comte de Maffau frere du Prince d’O- 4 
renge tréfpaila à Groninqueà vincthuit . Hulderic de Hurten de 
Fraconie âtrente cinq ,Frideric Ducde Saxe fils du Duc George 
au mefmeaage.Maiftre [ufte Ionas lejeune Iurifconfulte fut de- 
capitcen Dannemarc à quarante deuxans : Henry fecondRoyde 
France fils de François ,ayanteftebleffé à la cefte d’yn coup de lan- 
ceaux nopces defa fœur, mourut d’vne fieure continué à quarante 
deux : V vilhelintüsde Dieftbach cheualier d'honneur à foixante& 
dix Gangolphehbre Baron de Hohen , Gerothelz general d’armee 
es guerres cfmeués-entre Maximilian Cæfar & les Venitiens , & 
maiftre Leonard de Eck', Iurifconfulce natif de Bauiere au mefme 
aage, ï ; 
Ceux quifontdenommez cy“ApreSiont finy leursaages aux an- 
nces qui tombent au nombre de neuf, que l’autheur appelle En- 
neatiques, Amazias Roy de fudec à cinquante quatré*Alchas Roy 
de Iudeeà trente fix,Pitagore a quatre vingt &dix, Platon à qua- 
ere vingt & vn,X cnocrate à quatre vingt & deux, Diogenc IéCinic 
a quatre vingt & dix: Hieron roy de Sicileau mefmeaage, Attalus 
roy de Bythinic à foixante & douze, Tarquin le fuperbe à quatre 
vingt & dix, Orefte à mefme aagc.- Anchiochus huiétiefme fu 
occis par latromperie d'Heraclion à cinquante quatre. 

Ifocrate ayant entendu la ruyne de Cherone mourut quatre 
iours aptes à faute de manger ,aagc de quatre vinotdix neuf : Mi- 
cridate Ss'empoifonna luy-mefme à foïxante & douze, Hircanus fut 
meurtry par Herode à quatre vingt & vn:Herode Agrippa fut man- 
ge des vers à cinquante quatie: Sulpitus Galba Cæfar fut mis à mort 
à foixante & douze l Empereur Otthon fut fon propre homicide à 
crente fix. Domicran fils de Vefpañian fur poignardé parfes valcrsde 
chambre à quarante cinq, l'Empereur Vitelle fur occis d'vne infint- 
ce de coups à cinquante quatre , S. Jean Apoftre & Euangelifte à 
quatre vingt dix neuf:Conftantin fils de Magnus mourut d'vne A- 


B 


G 


1h poplexie àquaranre cinq,S. Martin Eucfque à quatre vingt & vn, & 
: ‘is 


S. Martin homme d'armes du regne de lulian lPApoñtat à mcfme 
aace, Boldeflaus chefdes Polonoisacinquante quatre: $S. François 
À mefme aave. Theodoric Lafcare Empereur de Conftantinople ns 
trenté Gx: Alexandre Cafimirefls du I oy de Pologne à quarante 
cinq ,Ladifiaus Roy de Honçorie & de Beheme fut emvooil 2: 


4. 
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dix huit, Vrbainfeptuisime Pape afoixante & douze, Greg 
PS 6 . ù es + +. 44 A ts 5 \ pe QD 
re douzicfine à quatre viigt & dix. Paul fecond: À cinquante 


TY ! : à | ” Je © did y TD «A cu, A ARS 
quacre , Charles Is Grand aloixante & douze , Philipse Marie 
Le e ê 





LIVRE RATE IESME. sé 

Duc de Milan à cinquante à atre : François Philelphe 2 2 quatre 

À vingc& dix, Vencelausle jeune Roy de Boheme, fur cué à dix hutét: 

Iean vingtdeuxiefme , Pape à quatre vinot & dix. PE icus le 

jeune à cinquante quatte. Loysl'Aifhéfur no ommeéle Barbu Duc 

deBauiere à quatre vingc &c vn, François Philelphe, pote & Phi- 
lofophe à meime aaçe. 

Ch arlesle] Belliqueux ayeulde LEpape reur Re irles cinquicfme 


gs 


[VA 2 


Duc de Bourgogne, fur défaiétpar Ren 

de Sicile le àlaweille de quarance cinqans Al È reMarquisde Bran- 

debourg{ur-nommé l'Achille d'Allemaigne.à.f 

Zuingle fur occis à la guerre à quarante cinq Paul troifiefine, 

Papeà quatre vingt &:vn Franc is fil rançois fut em 
: 


» PORN cn Dauphiné à dix -hui&. Sigimond' pren rand 
] , 


Re” sf 
ph 
© 
pe 


PDucde Lituanieà quatre vinge &vm:,:le Duc de Bourbon fc tue 
deuant Rome àtrentefix, Mactin Empereur futoccis à ci iquante 


quatre. 
Grorgef es ge Gouuerneurde Maximilian & de Charles 


Cin aie c{m: nqtante Wa: Marc Antoine Colonne fut occis 
d'yn coupe canon à quarante cinq ;, Hicrofme:Säuan role fs 
brufleau mefmeaage , idige Aloife fut meurcryen fa maifon à la 


find Li 1e [a quarante quart tie {me an CC: Ge OFDC ae Ankb 1: allt Ép 
de Metib QUES à quarante cinq, a Duc de S Saxe furnomme 
le (age à {oixa Ce Sc douze, \Hermanpus-Arche ucfque de Coulou- 


“ } Er 
Honorius fils de l'E mpere ur 'Thcodofe , qui fuéceda à 1 Labs 
LT. 1 } ! | rs 1 . 
® Nicolas de Rudotk phe Cardinal Florentim: Camille FAIDRE ae 
2 rs } + en gi RCD LE Y Le ff À PE 
Bonne, Poetceleza “à , maiitre Ican Schneideuen Iurifconfuh 
mourut d'vne Apoplexie à Zeruerc , Maximilian | déuxiefme 
1m PÉLEUE sToachin Eic hoia Abbéd’Enfidel: quitous moururent | - Lt 
aaocez de quarante neuf ans | 
Ceux dont je veux tenir propos acheucrent de viure: à:cin- 


q! uante {1x ans ue ONL HU QUuEiIqueE NANLCCMENE TEMAI qiia: 1C'e 


à 


€ gnefurlafin. de quatre vingt sans, Vactorin Strigel à quarante cinq, 

& plufic: Us a tres. Il 

Ceux de qui | CE VEUX parler ontborné le utsans à quarante Ie 
neuf, Lucius Craffus RD TANIEN oinCiccron. Caron ayant luiuy 1 
le party de Pompec fc tua luy mecfine. Alexandre Roy de ludce, 1 
Tameilan Ladifiaus, oies Roy de Pologne, Conrade Celte 15 
premier Poëte Alleman;-Icean:Paul Baghon:eur la tefte tranchec. it 
au mont Sainét À drian:, parie commandement de Lcon dixiefine: 1} 
Thcodofe Empereurde Confta no pres à Hireye SxAaQur nn , Or- (ll 
dre d le l'obféruance . {e tua luy-mefme en la 2 P rion de Cremonce | | 
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Horace, Dion de Siracufe ,Romulus, outré par les fiens,ou con: 
fomin é par le feu du Ciel. Scipion L'Afriquain fut trouué mort.en 
fon lict:IulleCæiar fût meurtrydans le Senatde vingrtrois blefleu- 
res, Auguftecommandaal'Empire Romaincinquante fix ans, Vas 
lerian fureftoué. Tybere commença de regner au mefme aage, 
l'Empereur Nerua, Caius lullius Agrippa gouuerneurs de Bretai- 
gne-Pline fecond fu fuffoqué dans Ætna , Conftantin pere de 
Conftantin.le grand: fainéte monicque ère de fain& auguftin 
Nicephore Empereur de Conftantinople fut tué par lean Zimif. 
que , Frideric Empereur filsde Henry fixiefme fuc par fon filsnatu- 
rel fufloquéauecvn orciller. 

Loys fils de Charles , Dante Poëte Florentin ,Rodolphe d'Haf- 
bourg , Bartolde de monferrar Doéteur en Iurifprudence : Loys 
douzicfme Roy de France ,mathiasroy de Hongrie ut d’v- 
neApoplexie : [can Buglofe Hiftorien Pollonoys , Adolphe qua- 
eriefme Duc d'Holface , Sixte quatriefme , Ajbett Marquis de 
Brandebourg, Cardinal & Archeuefque de: + lacques 
Mutie {ur-nommé Sporfe furnoyé, Martin troifiefme Pape, Mar: 
cel fecond Pape:, Henry huidiefme Roy d'Anglererre , Albert 
Duretepeintre excellenté & homme doëte : Frideric premier Roy 
de Dannemarc, Chreftien: troifiefme Roy de Danoys: Charles 
cinquicfme cftant alle en Hefpagne à cinquante fix ans laifla le 
Royaume à fon fils Philippe , &1 adiniftration.défar eftat, & fe 
miftenreligion,Le Comte Albecrin Bufcher fur decapité & misà 
quatre quartiers. 

Le {uisplusennuveux-queie ne deuois., 1e mettray fin àcesre- 
cherches..combien qu'il faudroitreciter rats ceux qui ont nus fn 
à leurs jours à foixante trois ans, qui nous cft. Ciimateric & En- 
neatic, c'eft à dire qui tombe au nombre de neuf fois fept, & de 
feprfois neuf, maisle nombre s'en trouueroit:infiny. Auf feray-1e 
cn doute entre tous defquels ie deuois parler. Par. ce que outre 
Orphee, Anaxagore, Ariftote , Demoftenc, Numa Pnpents. 
Darius, Ciceron, S alitiie: Corneille, Gälluss Ciaude ;la Vierge 
Marie Traian, Adrian Tybere ,Tyberefecond, Maurice . , Bede, 
Loys! e Pieux.fain@ Bernard Mons. George Caftriot, NS 
tien Monftier, Loyssie Bauierc, Nicolas Cufan Cardinal, hse 
Siluie, Philippe deComine, quiont trous paffe de vie à RÉAPRENESe 
ge de foi xante trois ans, & pluficursautrestantanciens que moder 
nes, voila pourqu oyiene fer: ay autre mention des morts oo 
de: attedier;maisvatt endray fur c elavoftre iugement. 

Es RS la fatalité endesannecs , parlaquelle 
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ke plus part des hommes, & de ceux mefmes demon cemps,& prin- 

« cipallement les perfones conftituces en honneur & dignité, font 

_ fniecres à faire perte de ieur honneur ,de leurs biens & de leur pro« 

pre vic11nefera pas mal à propos d'en reciter des exemples adue- 
nus, & aux fiecles paflez & de nos jours. 

Le Tueo. Ileit certain que l’on peuttrouueréshiftoires &en 
la fuitte de nos iours vn nombre infiny d'exemples, quifont prefque 
croire lesiours Climatericques eftre perilleux , en forte qu'il fem 
‘ble que celaprocede des caufes celeftes , & qu'il ne les faille mef- 
prifer ainfique les Épicuriens. Mais bien quand ils arriuent qu'il 
foitexpedientde fe confeilleraux medecins, d'yfer de prudence en 
couresfesaétions , de temperance en fon viure , en toute autre 
chofe neccflaire ànoftre fanté, Et pour le meilleur refuge vio- 
lenrer Dieu par vœux &par fupplications., afin qu'il prolonge no- 
fire vic,qu'ilprenne en fa protection tout cequi nous touche iufqnes 
à nous attirer à lagloire de cesefleus, pource que nous ne fommes 
pas feulementfuicrs à calamitez&àla morten fes annees là, mais 
bicn tout le temps denoftre vie. Donci fin de fouffrir patiemment 
toutes ceschofes, comimeilconuient auxhommes conftans 8 aux 
Chreftiens , nous deuons toufours eftre préparez ,recoonoi{lant 
que Dieu feul eft noftre vie & la léngueur de nos iours & an- 
nces. | 
Le PHirosorn se. Toutesfoisveusaduoüez bien queles 
changemens &les vicifitudesarriuenc en la vie humaine par l'in- 
€ flucnce deseftoilles, & que ce feroit eftre Épicurien de dire que 

Cela cft fortuir, & qu'il atriue outretoutes chofes fufdices plufieurs 

autresinfinies, defquelles on ne peut donner autreraifon que l'in- 

fluence celefte , comme par vne influence fecrette , les cftoiiles du 

Nortatcirenca elles la calamité. Qui pourra donc donner autre rai- 

fon de ccfte attraction , puis que l'experience nous l'enfei- 

gne. Ain Scliotropion, Trasenohon, Ornichogalum, Lupinum 
fuyuentle Soleil, Tripotum change de couleur trois fois le iour: 

Au matin elle eft blanche, à midy de couleur de pourpre, &au 

foirrouge. On n’en peutdire autre raifon, finon que c'eft vn cffe& 

de laNature,ainf faut-iliuger durcite. 

5  Auïiour du Soliticcles fueilles de l'Oliuier , du Peuplier blanc 
& des faules fe tournent vers la Canicule àfa naiffance. L'oyfeau 
Parra ce iour là ne patoift qu'àpresfa mort , des Tons marins font 
perlecutez des Tahons; & le Coucufe cache. 

Îly a certaines fcituations d'eftoilles , qui renforcent , rchou- 
chent ou gaftent quelques humeurs , quelques parties , & quel- 
B bbb ij 
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és DES PRÉDICTIONS NATVRELLES, 

quesfénsau corpshumain .Maisles corps compofez des premières 
qualite Z {I D enlair& aux autres elemens , ne font difpo- 
{cz dela forte: Enhvuer mefme l'Elebore fleuriftcommunement. 
Thymclea sen ichilt de’ fleurs par le benefce des vens, qui de 
l'Occident fouflenc versl Orient; & felon aucun depuis le quin- 
zic{me de Feurier iufqués au quinzicfme de Mars. Vn peu apres 
les violettes bi inches 8: de Narcifle & la Germandree apparoif- 
fent. A lanai iflance 4 du Printemps, la eur des febucs far fortir les 
fat Aucttes, &iles ra lés volants à l’entour des febues élles 
fléuriflen ne, Auf toutesies deux font des indices de là fin de l'hy- 


_. 


der Aù quand le Meurier bourgeonne , & que la ronce fieu- 
fift life oidureeft pale te. 


Toutes on d'animaux ont vne cégnoiflince des changemens 
ê rticuhers des 
parauant qu’ leéfoienten leur force Voila pourquoy lap jte gran- 
de partie àl'e entree de l'Hyuer ou lors qu'en l'airil fe prepare quel- 
que iniure ouinfetion , ils fe retirenten quelque defert où la cha- 
( piflent enteire , Ouentrent en dés ar- 
bres rongees & creufces , où durant le beau tempsilsont minuté 
A chent quelq ue temps RS cle froid 
fe pañle, & quvnven tplusagreable &plustie és ndeleCi TR 


RMS oti1ls changent le féjour dei foreits & des heu x les pl lus-af- 
pres, en des lieux culciuez & habitez, ïu + me € rèndre dans la 
mailonfi! Hyuer eft trop violent ; ou duel Ique s {e tiennent cs 
foret 


Pen le nomb re € cit peit}àfçauoir 1e sFran ie ns & les E iup- 
u bienils prennent l'eau pour leur element 
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Eite, & retournent au commencement, cor € gnes,les 
Cigoignes, les Cailles, &les Ovyes fauuages. Qu clques aUtres par 
fmpatie fecachent l'Efte , comme entre’ les oyfeaux le Foullon 
quelques autres en F ons ete lesrats des Alpes & Les Loirs, & 
lovteau appellé Lorion ou Verdelec, & s'eftant caché cour l'Hyue 
ilorent {on volleiourmefme du Solftice Les Choüettes {fe coucheét 

à . : . : 
l'éfpace de foixante iours nH lyucr. 

Pot autres ont d'autres Ar pt tee commencement 


h 


HOkER dr ê Ha Ca aillé: Les ta 0 dinrlé dec Le per 
fécutez de souttes. Les Corbeaux méfme font malades foixante 


jours principaliementdefoif , rant qu'elle foitmodefce par les f- 
oucs del Automne, fepriours auparauanñt le Solftice d Hyuerles 
a? < L 

Halcionsfontleurs aixes,& fepriours apte sfonte{clore leurspetits. 


 {axifons : & meéfmedes CCM peites ar [1 . 
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Cesversluifans qui volent le vefpre,& donnentaffeurance dela 
marurité del’orge, & dela femaille du mille & du panis: Ariftote 
& Phneenont Ferar dé pl lufeursaurtrés. Laformisentreles deux 
lunesrepof e, & en plaine lune elle trauaille, voire mefmela nuit, 
Leslaboureurs ontplufeurs telles bbfciuanéus: Etpartelmoyenils 
recognoiflent pluftoft les mutations de qualitez & d'vne nature 
aux autres € qui artiuent aux iours & 7 heures. Etainf; ‘ils prédi- 
{entlesten mpe eftes désleurorigine, & celles qui viennent en fuitte, 
les contagions &c les chofes Éerhblabté s par le moyen des animaux 
& des pl antes. 

Queen ndles Dauphinss’esbatrent,la mer eft calme, & lors qu'ils ef- 
pandenr l'eau auec le vent qui proces de de leur ation la bonacefe 


trouble. Le calemat courant ça & là, les coquilles fetenant enfem- 


-_ble:l'heriflon s’attach: atluy. mefme ou fe chargeat de fable ce font 


indices d'orage. Lors mefine que les 9 sénbniltes coacent plusque 
de couftume e,&q quandlesplongeons efpluchentleurs ait les de leur 
bec, c’eft vn ligne ‘de vot, & lorsque couslesautresoyfeaux deriuie- 
res s'enfuient, Qua indles Gruës vonit plus viftes que de cou fume fur 
Jämer Mediteranec,& queles cariess'enuolentenla mer:maisc'e ft 
aflez parlé des oyfeaux en noftre fecondabouchement. 
Ainflesanimaux s'efiouiffans & s’esba PR EE lesbœuf 
flairansle ciel&fefrotrans contre vn pillier ; le porc{oü: lié mértät 
en PRE tres de foin ; les formiscont ie lot mOn 
ou portans leurs œufs feplié igemment; & Îles vers rampans contre 
terres, ce font despredictions de larempefte & de lapluye. Les Ef- 
curieux par VNe COg die qu'ils ont del'oragea aduenir, ilsbou- 


per estrous de leur cauerne du cofte du vent & l'ouurent de l’au- 


tre cofte. 

Ileft bien vray quele Trefle fe drefle & efleue fes fueilles contre 
orage. Le bruit des montaignes, le mugiflement desforefts, alors 
qu'iln'eft pointde vent, lebarréientd ésfueil] les, la moufle des Peu- 
pliers,oules efpines couran t çà & là, & les pluuiés nageant fur l’eau, 


>; 
{ont iädtouéeours de] la tempeftc C.LESsA rbres depoüillez de leur 


5 


: 1 
fueilles auec peine, le Lors ‘MIS en PER OPEN d les fag ots, éftant hu- 
L | 


midenous tefn noignent! aipreté &la longuc r de l'Hyuer; Voyla 
pourquoy ils fe fourniflent de fuc en ab bondane auparaue que a 


terre foitendurcie de g Ée COS crétre preuoyance du froid 
us enir,comme s'ils foi ng pu Fu r,ou qu'ils appri iflentce 
qui leureft de Mefiit n. Les pañ eaux & les autres oy! feaux rcflen- 


Dit ? cs 7 } de 
rentcl'infeéio onde l'air qui cftcaufe de les efloipner des! lieux con a- 
+" … ve J fa - 111% 4% 2 © fn f2 €"% . fn 
cICUX ; alors au icla force au venin AUCIMENTE enfor te qu 1 linfecte 
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«66 DES PREDICTIONS NATYVRELLES 
Quandlesrofes & les violettes fleuriffent en Automne pour Ja fe- 

conde fois, c'eft vn prefage de pefte. Parce qu'elles ne peuucntde- 4 
rechcfveniren monftre, que la conftitution de l'airne foit meridio- 
nale & fangeufe,ne precede,qui eft de longue duree. A cecy fe rap- 
portencpluleurs reigles des païfans du tout canoniques entr'eux, 
par lefquelles ils opinent aflez heureufement de plufieurs cuenc- 
mens, des changemens de l'air & de l'orage , de l'abondance des 
fruiéts & des bleds, de la difecte des viures, de la bonté de l'air,ou de 
foninfeétion, & des courfes desennemis. 

La multitude de neiseleureft vn preiugc de la feruitude del'an- 
nee & la tropordinairegelee, & roufeeleureit vnindice de la fterili. 
t:lesbrouillarsquitombentfercinentie ciel & s'ilss'efleuentilsle 
brouillent. Leronnerre &les efclairs'portétla pluye en croupe, La g 
mer cftantenflec, & les riuieres desbordees plus que decouftume, 
nousaduertiffent d'vne pefte future, comme àuffi les tremblemens 
deterretefmoins Ammianus, Procopius & plufeurs autres. 

Touchantlesimpreffions qui fe font par la refleétion dela lumiere 
aupres desyapeurs & desexhalations(commel'arcen ciel, le cercle 
de la lune, la couronne & la vierce) peuuêt cftre les prognoftics des 
preuoyances naturelles, ou telles queles ouucrrures autrement ap- 
pellcesfofles ou feneftres,& mefmes lesardans, Caril yadiuerscf- 
fes de l'exhalation & dela vapeur qui cit de furcroiit, ce qui {ur- 
monte lesempefchemens , ouaucunefois de la lumiereefteinteou 
diflipee, Ermefme felon Tulleontire quelque predicti6 de l’abon- e 
dance desarbres, 

Derrois fruicts le Lentifque apri [a nourriture, 
Etmonffre par trois fruiéfstrors temps d Agriculture, 

L abondance des amendeseftyne indice de la fertilité desmoif- 
fons. Le.trefle efleue fes fucilles contre l'orage* Ainfitire-on des 
conicétures destempeftes dela moiflôn, felon quel'aireftconftitué 
le iour Sain@&Medard oulesiours approchans, Selon leremps qu'il 
fait au iour fain@ Vrbain, on fait iugement des vendanges, quefi 
leuenement ne s’iccordetoufoursau prognoftic,peufouuenton 
manque. On iuge combien il doir eftre de neigeen Hyuer parle 
nombre des iours qui reite depuis la premiere neige, iufquesà la 5 

iouucllelune, & cela a efté fouuent approuué parles obferuances 
des veneurs. 

Ona mefme ceftvfageà Coulongne de juger combienil y aura 
detempeftes& de pluyesen Efté, parle nombre desioursnebuleux 
du mois.de Mars, & combien il y aura de gelec apres Pafques, & 
combienily aura de brouillars en Aouft, par le nombre desrofces 

au’on voiten Mars. 





LIVREQVATRIESME. s67 
C'eft vnercigle que trouuant des versaux noix degalles, ’'abon- 
À dancedesfruiéts fera grande, fion y trouue des mouches, c’eftvne 
approche de guerre, fi on y rencontre des araignees, c’eft vynemena- 
cedepeite. Poflible que les vers eftans nezde putrefa@ion deno- 
rent que la conftitution celefte eft chaude & humide, qui rend la 
terre feconde,& qui dône force & nourriture aux fruits. Les mouf- 
ches preuuentlafechereile du ciel, par laquelle les corpsfoncenfa- 
mez, & remplis d'humeurs chaudes êc acres, comme s'ils eftoient 
cauterifez. Les araignes nuifent d'vne veneneufe & contagieufe 
pourriture, quivenantà infecter les corps humains les brufle d’vne 
fieure empeltee ; & cefte pourriture, s’augmentant, elle fe change 
endesefleueures & charbons. Verirablement ces chofes font vul- 
B gaires& remarquees, communementellesarriuentdeiour à autre, 
&fontobferueesde plufieurs : aufli peut on cirer desraifons plaufi- 
bles & remarquables de la nature mefme en la nature de relseuene- 
mens. Caril fautaller chercher bien loing la raifon desefe&senla 
nature, qui nous viennent'ainfiaudeuant des fensextericurs, voire 
mefme qui par vnefecrettcinfiuence{e produirôt auec merueilles: 
Commepar exemple, d'où procede cefte admirable forcedespier- 
resprecieufes,quede Dieu, en premiere datre, &par apres del’in- 
fluence desaftres ,on ne peut rendre autreraifon de leurs proprie- 
tez fecrettes. Ainfh la pierre Ætites qui fe treuue aux aires des Ai- 
gles fanslaquelle les Aigles ne peuuentfaire efclorreleurs œufs. 11 
e Iccrouue vneautre pierre enlanaturequiretarde lefruictau ventre 
desmeres, Dieu luy ayant donné cefte vertucachee, qui eftcaufe 
qu'on l'attache au bras des femmes iufques ce que l'heure del’en- 
fantement approche & alors on ladeftache dubras & la metonf{ur 
Ja hanche gauche, afin quefoudainement & fans douleur elle en- 
fante, & l'ofte-on de la hancheincontinentapresl’enfantement:de 
peur que la matrice ne fuiue l'enfant ,ce qui nouseftnotoire par vne 
frequente experience, comme nous enfcigne lean Baprifte dela, 
porte. La Celidoine tiree de l’eftomach desieunes hirondelles au 
croiffant de la une du mois d’Aouft,auant qu'ellés aÿèntrouchéla 
terre, cftant portecs fous l'aiflelle, {ert tant à guarir les l'vnatic- 
B ques, &les incenfez, & les malades, .qu'à fe rendre agreabiesaux 
hommes. Cefte pierre appellee Alcétorius qui fe trouue enlefto: 
mach d'vn chapon ,eftanc mife en la bouche eftanche la foif, Mais 
on ne feauroitaffez eftimer la pierre Torchoïs qui parvne vertuin: 
croyable deliure celuy qui la porte des perils quilemenacent, com: 
me vnremede naturel contre lesaduerftez, & outre cela ,ellere- 
crecla veuéëcrendiecorpsioual,& luy procure vne profperitc, Le 
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LIVRE QVATRIESME. © fé. 
ourlerefticuerenfon premier eftar il y faut mectre desracines de 
4 chou, file vineftgafté dansle tonneau ,en y mecrant vn raifort&le 
tirant foudainement, en oftele mauuais gouft, & comme il eft fec 
&puluerifé, fionleiettedansie vin, 1} le conuertira en vin-aivre, : 
qui fentira le raifort , fort neceflaire & propre à rompreles pierres 
desreins, & à plufieursautres douleurs. 
La plus petite Gentianeaplufeurs racines, qui reduittes en poudre, 
& mifesen emplaftre contre le ventre fait mourir les vers. Lepied 
droiét d'ynerortue marine mis furle pied droit d’vn goutteux & le 
{eneftré fur le gauche, gucritlies gouttes. Les petits naueaux orit 
des fleurs decouleur de pourpre, qui deuant qu'elles s'entrouurent 
paroiflent comme le tais de la cefte d'vn trefpaifé, par vne faueur de 
g nature, afin que par la reflemblance de ce cadaueril diuertiffe les 
hommes d'en vfer pour leur viure, & ef fi mortel que l'antidot y eft 
inutil. L'aloës qui eftroufiours verd ne laifle pas de viureeftantar- 
raché de terre & mis auec de la mirrhe, il empefche queles corps 
non feulement les viuans, mais aufliles mortsnefe pourriflent. Le 
miel a vne vertu celefte & naturêfie bienremarquable qu'il defend 
les morts de pourriture. L'herbe appellee la dragec aux cheuaux 
breycc eftant couuerte d'vne pierre & mife au folcil, engendre des 
Scorpions, come Diophone, & ditmefme qu’onatrouuc des Scor- 
pionsaux anneaux de ceux qui oncpris plaifir à fon odeur. 

La Pomme de Citron éutre qu’elle fair mourir les ceignes desha- 

€ bits, elleeft fort finguliere contre les venins. Si vousmettez cuire 
Vn citron ou vnlimon auec de l'eaurofe & dufuccte,iufques àlere- 
duireen cirot il guarentira de pefte & de venin, celuy quien vfera 
tous les matins par difcretion, Ce quiaefte fouuentefois heureufe- 
mentexperimentc aux temps des contagions. 

LE GENTIL Vous ne dictes pas que les femmes d'amour en 
font vn fard exquis, car coùppant le Limon par €n haut, en force 
qu'onen puife tirer de la chair & des pepionsla grofleur d’yne noix, 
& le rempliflant de fuccre rofat auec quelques fucilles d’or, apres 
le bouchant du couuercle qu'on enauoit couppé, puis l'enterrant 
en des cendres chaudes & renruant lé tout, alors qu'il boüillira, 

D puislecitant du feu, elle y trémpera vn linge & s’en frottera douce- 
mentle vifage ; & fa face {cra digne de luppicer, Cecy foitdit en 
paflanten faueur de l'artifice des femmes: 

LE PHiro. Lechefnea cefte grande proprieté de produire du 
guy & du miel, [tombe desrofees de miel fur fes fueilles & non fur 
celles desautres arbres. Ii porte de‘petites pornmes & des fquilles 
OU GIghnons matins, qui agacent les dents, qui sengenürétaupres 
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desracines. Il poufle, comme fonttousles autres arbres à gland; la 
garic & des champignons qui ferue de contrepoifon. Les fcrpens 
meurent en les couurans dc fucilles de chefne. Cefte mouffe qui 
vienc{urlespierreseltpropre à romprela orauctle: 

L'ifape qui croift aux murailles, brife les pierres desreins, eftanc 

confumeeen ciropaucc vnpeud'eau de Pariroire. La Soulcica les 
fleurs de couleur de terre, & fleurit toures les Calendes des MOIS, 
dontelleen portele nom, & beuéauec du vin, elle prouoque les 
fléurs des femmes, & bruflee & meflee auec du parfum, ellcattire 
les fecondes : l'huile qui n’age fur l'eau diftillee de rofee marine 
fouiacc les hydropiques & ceux qui tombent en appoplexic: l'o- 
deur de fesfucillesbruflees chaffe la pelte & lesferpens. La Melif- 
fe engendre des fonges agreables, Les feuilles de Laurier mifes 
foubs Ie cheuet la nuit , enfeighent la veritc des fonges, lelaurier 
a du feu audedans, auf. à force dele frotter le feuen fort : & à Ja fu- 
perficic,ilreiette le feu, parce que fon feu interieur & naturel diffe- 
ze du feu exterieur & artificiel. 
C'eft vn prodige en nature que céftaines herbes facétveoir le foleil 
cache en vniournebuleux, en forte quece mefmeiouron puifle re- 
marquer les heures, le figuier fauuage misau col du Taureaule plus 
farouche l'arrefte & l'appaife, en forte qu'il fembleimmobile, met- 
taccuire fes racines däsla chair de bœuf auec vne grâde efpargne de 
bois, elles la cuifent. Hierofme Cardan, dir qued’herbe Alexandri- 
nç bourgconne feulement en Hyuer & qu’elle croift plus facile- 
ment : l’ofcille eftanteuiteauccles chairslesplusendurcies, les at- 
téndrit,comme Anthoine Mifalde affeure enauoirfait lexperien- 
ce, fa racine cuitte aucc de l'eau la rougit comme vin, quieft vne: 
agreable tromperie pour ceuxquiontlafieure. 

On remarque aux oyfeaux mefmes & auxbeftes-de merueileu- 
{es chofes. Le roffignol ne dort poinc, & le lieure eftlong temps: 
endormy, l'Heriflon fepañle de viurevnanentier , les grenoüi- 
les fontcacheesen Hyuer, &au-Printempselles paroiflent; | huille. 
de grenoüille fait dormir. L’aigle combatiufques à la mort.les dra- 
sons, leshommes, & tout aurre efpece d'animaux, fors le Came 
leon,auqueliloffre les oyfeaux- qu'il prendvolans au deflus de fa ce- 
refte & iufques a s'en laiffer luy-mefme deuorer volontairement. 
le foye du Cameleon brufle, f:lon Democrite, excite le tonnerre &. 
& la pluye, la Belettecombatle ferpent, & fafiente chaffe le Bafilic. 
Toutefois le crapaut attire la belerte, 8 fpectacle admirable, fou- 
dain-aue du femmet d'vn.arbre. elle voit le crapaut vomiffant &; 
demandant fecours,.elledefcend & fe iette en.fa gorge qui ferme: 


\ 


LIVRE QUATRIESME. à $71 
la reçoiten baarllanc & la deuore, le Crapauct à vn petitosau cofté 
A qui fertà faire boüillir l'eau , qui appaife la furie des chiens, &s'en 
faicaymer, la Belette ala propriete d'attirer les fouris hors des mu- 
railles, ainñ que le cerfa la vertu d’attirerles ferpens de leurs cauer- 
nesaucc fon haleine, le Coq domeftic, principallement le blanc 
cfpouuante fe Lion, en forte qu'il le meten fuitte auec fon chant, 
le Baflic craint & fa veué &c fa voix, encores que l’on tienne qu'il 
prouient d'ynœufdecogq,quia quittéles poulles, lepañlereau fans 
duuet, eftant mangé cru & entier aucec du fel rompt la pierre, & m4. 
ge aucc du piflatil purge & empefche la pierre de renaïiftre, le Ser- 
pent nuicàla Truye qui lemange, la Salemandre ,toutefoisne luy 
peucnuire: la Salemandre efteint le feu, de mefine que la glace, & 
celuy qui porte fon os eft afleuré contre le feu, & contretous em- | 
* brafemens,lesmains & les habitsoingts dufang de Salemandre,ne 
_ bruflécpoint,la Cigoigne mangeles ferpens,& ncantmoïns fa chair - 
lt pro pre contrelces venins. 
Van petit Chien de lai prend la maladie de celuy qui l'applique 
à {on mal, principalement celuy qui ale poil d'ynecouleur & non 
bigarré.Lesanimaux goulus &infatiables nous cn{cignétie moyen 
de reftaurer l’eftomach, & de faire digcftion, le Plongconeftvn 
oyfeau gourmand & quidigere beaucoup. Voylapourquoy fa peau 
Couroyecauecfaplume, & mife fur l'eftomach, ayde beaucoup à 
la digeftion, l'eftomach mefme d'vn plongeon pris auec vnbeüil- 
Jon fortifie l’eftomach mal fainnon feulement par chaleur naturel- 
C le (autrement les cftomacs de lyons plus chauts que ceux.cv, fe- 
rolentplusrecommandables) mais par vne fecretre propriete. Les 
baftons auec lefquels on-conduit les Taureaux à la boucherie i 
Jaiflez en lieux fombresaues les entrailles, font fortirles moufches à 
miel de Icurs Ruches,en forte qu'elles enuirônenrentieremércette 
voyric. Le Phœnix agé de quinze censans drefle, luy-mefme fon 
bucher &{ebruflätilrenaift de fes cendres: Aufivoit:onvne veine 
perpetucllcen la pierre où il eft bruflé. Les moufches, &les vers à 
{oye meurent &renaitfenctous lesins. La moindre pointure d’A- 
raigne ou de Scorpion, qui à peine fe peut veoir , infeéte tout le 
corpsdvn venin fi fuhcil qu'il le glace, comme s'il eftoit frappcde 
p foudre. | 
Dauantage vne mefine caufe le plus fouuent produit diuers ef- 
fes felonlesobiettsdiuers.oufelon la façon de les appliquer. 
L'eaudiftilleede laneige augmente l’alteration ;le {el meflé auéc 
levineniure, & fi on leboir àieun il empecfche l'yurefle, la laictuë 
Eréinpec au vin-aigre csbloüit la veuë, & oinéte d'yn medica- 
Cccc il | 
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ment,elle purge lesmauuaifes humeursqui tombent fur la prunel- 
le desyeux.Leicorce deshgues de Carefme,chaffe l'odeur empeftce 
cftancprifeauec des fucilies de ruë, la mefime cfcorfeauec des oy- 
gnons & dufel,guerit les morfures des chiens fols. 
I yavneadmirable fympathie 8 antipathic,täcauxcorpsanimez 
qu’à ceux qui n’ontpointdame,come parexeple,l Elephant appaife 
{a fougue en voyant le belier ,le Taureau le plus farouche deuienct 
doux eftantlié à vn figuier, les chairs de mouton deuiennentten- 
dres,cftant morduesdesloups, maisleur laine cftant tifluééngen- 
dre des poux, les cheuaux ont peur destraifnees des loups & cher- 
chenticur feureréenleurfuite,le loup entouchant des pelures d'oi- 
gnons marins affoiblit:l'homme preucu duloup,deuient muet, PEf- 
creuifle appoñec à la fougere arrache les calus&lesongles des picds, 
l'odeur du Lierre tué les fauterelles, ka Viperc cft afloupic en tou- 
chantvnebranche d'Orme. 
LesCigongnesch fléêtles fauterelles de leurs airesauec des fucil- 
les de plantain, les Hyrond elles aucc de l’afche banniflent les Clo- 
ns is DOTE ES de leurs nids: beftes fort peu {ouuent nuifibles au corbeau, 
qui vonçent la Huppe aucc du Capilliveners, la Corneille auec de la verucine 
" UE & renueri{ee, la perdrix auec vn rofeau, l'Aloüette auec du dent de 
F7 0 €hien, les Aigles s'effrayentparle chant du coq, bien que de leurs 
aifles, ellesrompentlies aifles des autres oyfeaux, le Remore arrefte 
les nauires,entouchantla Torpille,les nerfs & lesartercsdeuicnnet 
fupides 8£ cngourdis, la rué plantee aupres du figuier, croit d’'auan- 
tage, & rend'le figuier plus fertil, les Chous font mourir la vigne, 
là caamire attire le fer, & le laifle eftantfrottee contre vn autre, 8 
trempee CR du fang de bouc, elle retrouue fa premiere vertu. Le 
Diamant &} Ambre attirent la paille ,.le poil & les Ceflus detoute 
efpece , fors que l’ambre reierte la dragee aux cheuaux. 
C'éfuns LeDiamant deuiétmolfeulemérauec du {ang de bouc. L'Aftroxe 
pierre pré mifcen du vinaigre deuiét ronde. Le Saphix guerit les morfures des 
ni, 1COorpions,le Mercure autrement le vif argent amy. de l'or , cndure 
veus des. touslésautres metaux, & obeyftal’or,afñn qu'il s’abaificeftantfrot- 
réauec de l'or, foudain qu'ilfeñtle feu ils’en vole, lesjumens pref- 
que mortes ,& Îles hommes quaf deftituez de force, envoyant du . 
paix {ce renforciflent, Jlencrispoint des Augures qu'on remarque : 
aux clabaudemens des chiens ,aux hanniffement des cheuaux,bien 
qu'iln'yaye animaux dequelquecfpecequ'ils foient, plus familiersà 
l'homme que ceux-là. 
Onpeut mettre à cefte Cathegorie Iesprediétions communes 
auxtircurs demetaux quifefont contre l'efperance humaine, & 
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felonle rrouerbeauec vne verge diuine:c’eft elle que celte greffe 

* du Noifelier fendué &couppeereprefente , auec laquelle ils cher- 
chentles veines d'or & d’argent,laverge fepanchantau mefmeen- 
droit que ces veines fetrouuent fous la rerrc.Etcela fe fai feule- 
ment par la vertu du rejetron de Noilelier & non point des autres 
arbres qui croiffenc és mefmes lieux, & prennent vne femblable 
nourriture de laterreêulriuee : Ccla cit difhcille ä croire, finon que 
1c conicÈture par jaqu'ilyavne fympatie nacurelle & fecrette entre 
les Noifcliers &lesmetaux.Ils augmentent , l'a forufientdela co- 
gnoiflance qu'ilsont de la Nature dufuc auec les metaux , que par 
lesracines,ilsticent de laterre pour leur nourriture. [ls enfeignent 
 auccVnartifice admirable les voyes& les tuyaux des veines, & pat 
s vnefcience autre que des hommes conduifent des ouuriers, afin 

qu'ils ne fe deuoyentdeleurtriangle naturel, oi 

l’'obmets volontairementtant d’autres exemples ; parce que fi. 
ie vouloistouchertouteslesfingularitez ,ilme faudroit parler dela 
Nature de toutesles chofes, veu que toutce que l'induftrie & la cu- 
riofité delhome peut trauailleren cela,ileft expliqué aux liures des. 
Doëétes.l’ayrepeté ceux-cy ,commelesfources desprediétions;, qui 
fe peuuent recucillir des animaux & des plantes ; & pour ceux qui 
fe trouuent aux fecretsde Nature, ieles feray pluftoft cognoiftre 
naturels que feints. 

Quipeuteftre celuy qui puifle donner la raifonde la Nature de 
toutes ces merueilles que nous auonsdites. Qu'elle raifon mettra- 
on en auant; pourquoy certaines fontaines chaudes boüillent la 
nuit ,& detourfont gelees? Qui dira les caufes du flux & reflux de 
la merfQui pourra toucher au vrayles qualisez & les proprietez des. 
metaux, des pierres, des plantes.& desracines?Qu'l s'efforce, à luy 
permis, toutesfoisil ne diraautreraifon de plufñeurs , finon que fa 
Nature citainfi compofee , & non.pourquoy sels effeéts prouien- 
nent dela difpofition derclleNature. Voila pourquoyilfaurconclu- 
fe ,que toutes chofesrcefpirentpar vneloy diuine,&{elon Platon en 
fon Thymec , qu'il y a vnaftre particulier dominant{ur chacune 
elpece, mouuantleurs forcés par fon influence. 

Le THroz. Lafcienceeft longue&laviebrefuc,& lefpritde 

l'homme eft agité de nouuellesoccurrences, d'accidensinuficez ;en: 

{ortequ'ilflotteen deschangemenscontinuels, &ne peur exacte 

ment congnoiftre les raifons deschofes: encores qu'il foit aflez cu- 
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és DES PREDICTIONS NATVRELLES, 
rescuenemens des chofes, & ceux qui approchent plus de la Natu- 
re. [ls’entrouue des nouucaux inuficez, & du tout eflon oncez.des4 
chofes natureiles, non point en maffe,ou par violence , ou en temps 
inaccouftume, mais l’efpece cftant dutoutdifferenre de (on genre, 
qui de routtemps ont caufe de l’effroy aux efprits des hommes cor. 
rompus des prefäges des finiftreseuenemens, &ieurontdonné de 
l'admiration & de la crainre,en quelque partie de la Nature qu'ils fe 
{oient arreftez , ou la Nature degencrantdefon principe , oubien 
que fans s'en defuoyerilsayenc trouuéles voyestracées & accouftu- 
mecs. 

D'où vient qu'il les ont appelez prodiges, comme fignifiant 
quelque chofe de crifte & de miferable, &ont ainf pris garde aux 
cffects quineromboienrà leur cognoiflance, De tout tempson en F 

a veu beaucoup de femblables, invftezen l’vne & en:lautre par- 
tie dela Nature, & ontprefque touliours deuancé desaccidensre- 
.marquables. 

LE PHiLosopne. Les Latins les ont appellez rémar qua- 
bles ,pourlesremarques qu’on en fait enfcisnanten ce qu’on les 
montre par merucille, prodige ,ainf que  fuyuant l'opinion de 
Ciceron ; pour prefage , ou pluftoft ( comme il plaift à quél- 
ques autres rechercheurs d’echimologies) pour ce que diuine- 
mentilstraittent des chofes aduenir , c’eft à dire qu'ils Je denon- 
centterrible , par ce qu'ilarriue ainfi comme fi ceftoit leur inten- 
tion. 

Lenom d'enfeignant leur eft attribue . pour ce qu'ils:tiroient 
leur origine des animaux ,nonf{clon l'efpece de fon genre, mais du 
tout alience à fçauoir que par les formes diuerfement tifluésdes 
chofes contraires. ou par vne naturellecrencontreilsfoientdifoints, 
defunis,&rompus,ou que pour l'alliagede plufeurspartiesinvtiles, 
ou des corpsentiers ils foientcflaignez de noftre cognoiffance: les 
Grecslesappellenc Prodiges & enfcisnans. 

Quant au nom deremarquable, non feulement pourlesimages 
des batailles imprimees és peintures , &au voifinage de l'air, ou 
pourlecliquetis desarmes ,-oude chofesfemblables: Mais tout ce 
que 1€ comprens:par les continuels tournoyemens des Globes au 
plus haut cftage des Cieux. Isarriuenten confufion par le com- 
mandement de Dieu. De quel gente de ceux là font, tancles fignes 
des ombresracourfs jqueccite Eftoille Iefus-Chrift apparut pour 
tout legenrehumain, preueué & predite par les Arabes les plus 
doctes. 

L'antrente deux ceslmages furent veués en Orient. Vne Ai- 
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gle affife au panchant d'vne montaigne cffrayec , dece coftélà 
troisimages ennemies luy venoientà l'encontre , dont la premiere 
eftoir vn Chameau paifible & enuironné de flammes on rond, 
l'autre vn Loupjettant du feu parla gorge entouré d’vn globe en- 
flammé:En fuitte ceftuy-cy paroïfloit vn Lion, à quivn homme ar- 
me , affis. au fommet d’vne montaigne. manioit le ctin , & qui 
eftoit carreffé par le Lion , luy prefencant le picd comme pour. 
le falüer. 

L'an trente trois , le troificfme iour de Juillet, au bourg de. 
Schefumk,fur le midy le Ciel eftant ferain , On vit trois Lions en 
l'air, accouransau combat de diuerslieux, & aupres d'eux vn Che- 
ualierarme de toutes pieces, branflant vne hache nuyfble, Au pres 
3 du Cheualier oifoit vnecefte d'homme, couronnee d’yn Diademe 

Imperial. V n peu plusloing on vitla tefte d’vn Sanglier: , & trois 

Dragons vomiflans du feu. A pres cela apparut l'image d’vnc gran- 

de ville jafiffe fur vn lac , afiegee parterre & parmer , & au def- 

fus vne grande croix de couleur de fang , tirant vn peu fur lenoir. 

Onapperceutvnautre C heualier de couleur de feu y portant fur {a 

cefte vne couronne Imperialle , fuituy d'vn cheual fans Efcuyer. 

Apres on vit deux tours ardantesen la planure du ciel, voifines d’v- 

ne autre montaigne, ous’arrefta vne grande Aigle, cachantla moi- 

tié de fon corps au cofic de la montaigne:en la mefme on vit dés Ai 
glons blancs. De rechefon remarqua la tefte d’vn Lion couche, 

€ portantyne couronne ,& vn coq domeflic , qui de fon bec perçoit 
peu àpeuceltetefte ,rantqu'elle fuft feparee du corps & cfuanouye, 
le corps demeurantlongtemps aptesen veu, 

D'autresLions apparurent, & ioignant larefte du Sanglier , vne. 
Licorne tenant aucunement du Dragon & plufeurs autres ani- 
maux de grandeur & de figureinvftee. Tout cela deuienten flame, 
&'au haut de laroche ,latour cftantenuironnee de deux armecs & 
route là regionfut veué remplie de bourgs & de chafteaux, & de 
vilages.Maisfoudainement toute cefte contree-où eftoient ces cho: 
fes futconfommec , &vn crand eftang couuritles ruynces de terre, 
&nenrefta queles deux tours, au lieu où cefte grande ville eftoir 

B apparuë , le Chameau demeura comme beuuanr au -riuage.du 
lac. 

L'an quarante cinq, Iciour d'apres a Pentecofte, ces Fantof- 
mesfevirenten Silefie Vn Ours conduifoit vne armee des parties 
d'Orient, quifut affailly par vn Lion quivenoit de. l'OccidEne, êc. 
vnceftoille efclairoit au milieu-des deux exerc ites.. Tantoft mar- 
chant l'vncontrel'autre ;commencerentà Cotnbattre auccpaflion, 
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cellementqu'ilfembloit que le fang diftillaft des corps bicflez, & 
auc icscadauers desoccis fuffent fans ame, Ainfique ce conflict fe 
faifoit, on virvne Aigle fe rabattre du fommet d'vne roche furles 
troupes du Lion. Étau lieu où le combatfe faifoit ,lesarmees eftant 
prefque feparces Ie Lion parut au milieu de céstroupes, & lOur- 
{e s'efuanouit fans qu'ilen reftait aucune apparence , & lés corps 
morts efpars,couchez où l’autre armee auoic tenu férme,enla pre- 


tes vicllards. Le combat finy le Lion retour- 


fencede deux vencrat 
naenOccidentauec fon armee: puiseftant paruenu iufques aupres 
dequelqu'vn,monte furvn cheualblanc,tlretourne au lieu du con: 
fi& , & y laiffa vn jeune homme armé de pieden cap pour fentinel- 
le ,y& s’enretournantd’ouileftoit venu, il s'efuanoüitauec fa rroupe. 

Le#Tusroz. On c'eft enquis de toutremps,qui pouuoitrepre- 
fentercesfantofmés.Eftiment-1ils que celaprocede, deceque l'air 
n'eftantiamais fans exhalaifons, ils apparoiflent fortuitement , ou 
qu'eftantefparfes ça & là par vn cértain alliage ils empruntent leurs 
monftres de quelques diftances ,coures fois renant leur couleur de 
lalumicrecciefte ,rancoft elles fontde couleur de feu , tantoftde 
flame,entre-meflce derouge felonlé rencontre des vapeurs & des 
fumces:Où eft-ce que l'intelligence-de la Nature en donne quel- 
que côgnoiflance , ouen predifant les chofes aduenir , ou par vne 
certaine efpece {eule, ou coniointe auccques les nuages & les va- 
peurs. 

Pour moy ietienis que la plus part mendientleurs apparences, ou 


de Dieu mefime ou des Anges, quien faueur du genre humain nous | 


| 


mettentdeuantles yeux, l'idee & la fuirte de euenements depeints 
en ces Images ,enlamefme forte qu'ils l'ont appris aupres de Dieu, 
non pasafin quenous preuoyons cé quenous né pounos diter:MaIs 
en fin qu'eftans aduértis par ceschoïfés, nous penfonsànos offen- 
cés, qué nous balancions enneftre efpri la orandeur des perils, & 
que nous remettions en memoire les confeiis & les confolations 
qui nous font donnces diuinement, afin qu'entre tantd'aduerfitez 
& defleaux quinousmenacent de mort,nous nous jettions humble- 
mentafespieds, & que nousnc ceflions, les mains efleuecsau ciel 
&clescœursdeluy démandéren nospriéres & en nos vœux, qu en- 
core quelesiniquitez des hommes foient caufe de noftre mal, quAl 
nous defende ,& nous fecoiue en fa protection & nous deliure de 
rous les aduerfaires de noltre chef & de noftreame ,& deftourne 
de noùs tous finiftrés cuenecmens. 

LE Psp Pour les prodiges la diuerfitceft grand 
que 1e leut artribuë ce nom, bienque contre Nature fls{ 
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ueaux & invltez aux elemens & aux hole compofces. l’ay Leu 
â qu autres fois & fouuentilefttombéde l'air, du {ang  dulait, du 
ASE des pierres, du fouffre 6 de noir re temps plufeurs pe crfon- 
nes PtiBce ont veu tomber des pluyes de fang , des : 
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routtes 
eftincelantes , deseaux chaudes, du ffomen t, desgre les ose râ- 
deurinaccouftumee, florrer le fang aux maréfc. iges, Leshifto 
font mention ,quelaterre ajetté des loutces de lang, que les e 
pics ont desoutrele fans nt fuéaux 


— 
D 
OIT 


ra 


es 


Fan 


* 


ss 


que le s ftautes & Îes idoles o 


entenpluf ifieurs formes, qu'ilsont appelez 
cribles,pour cftre horriblesà la veué dontnous auôs 
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nent de la Naturele commence ment de leur caufe. s 
Mais ceux quifontdutoutinvyfitez ouils pre cfagent le futur par 
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clemence, &qu'iladoucirafoniugementa ceux qui feront peni: 
rence , & qui }inuo queront ferieufement, Ditu moderateur de & 
toutes chofes, & qui pitoyable dechafle tous les mal-heurs, vucille 
que cela arriue. 

“Le Gen. Ceschofes dont nous auons traitté enfemble, ont 
efté felon mon iugement aucunementca-hees, s'ilvous plaift cy- 
apres nous parlerous des Politiques :.carelles me touchent plusau 
cœur , & donnent plus de plaifir. 

Ls Pix. Que celace face felon voftre aduis en vn autre 
temps,monwventre n'ayant point d'oreilles, a long temps MULMU- 
sé auec impatience: Nousirons donc au banquet , oules inuitez 
pourront parler auec concentement felon le lieu & l'occañon, 
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DE LACOVR ET DELA BERGERIE. 
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Adis nous auons vefcu enfemble mon amy , & 
fommesencores{uüurle poinét de continuer, ce qui 
en toute ma vie me peut arriuer de plus agreable. 
Carle vray & legitime vfage se ceux qui viuent 
enfemble ,eft l’alleorefle & lra itie mutuelle. Ie 
nem Lbete point ence que nos É anquets n ont 
| elite fiiplendides ny regorgeans de viandes. Au fi 
le banquetne tire {a definition de la fplen a tr ny dela fom ptuofite 
des viandes, mais elle eftir rftituec de l'honneftc &de l'ag orcable 
conuerfacion des amis, de l'égalité de leurs difcours. & de leur viuré, 
& de l'amour muruelle , Cnpartie contractec auc c Dieu PEAR 
confirmée auecles homme s,conime Plurarquele definift, vnere{- 
jouyflance ou pluftoft vne facon de viure entreles viandes aucc gra- 
ce, quife chan, oc cn amitic , & fa iugment en vne generation, 
quife fait auec contentement. Vo: Has on doit mefurer 
les banquets à ce qu'il ya beaucop depla y & nonpas beaucoup 
p de re en horreur les! Lens. où lors que la beu- 
uette s'efchaufte ,le maiftre du TL vfant de rufe boit peu, & 
fai verferbeauc coup de vinauxinuitez 
Le THeoco. Leiufte &!I cgitime ‘banquet fe peut dire non 
fculement vne chofe honnefte : vtile &agre: able , mais encoresfe 
peutappeller faindte &religieufe saucc preuucdes autheursfacrez 
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+ 82 DE LA:COWR ET DELA BPERGERITIE, 

Jaue le verre du Chreftien, &ne veut manger que premicrementil 

netranche auecfoncoufteau, le pain que le coufteau du Chreftien # 

autatrancheé, &ne le iette pour viande aux chiens jayantau mefime 

heu fort vilainement parle des Chreftiens. Orle Juif beuuantc au 
Chreftien laifle a{on verre l'efgout de f2 bouche impure ,telque 
nous pouuons veoir diftiller d'vne barbe & desleures punaifes d'vn 
Juif: les Chreftiens lefçauent & l'endurent, maisils nel'endurent 
pasféulement, car ilsfe prient encore d’eux-mefmes, fouuentes- 
fois aux fcftins des uifs. {l en y a & non pasen petit nombre, voire 
mefme de la lie du peuple qui pour vnbien petit falaire feront des 
ouurages feruilesaux iours des fabats , dansles maifons & par Ie co- 
nademens des luifs,qui mefmeleursfont defendus paticursordon. 
nances, par ainfi proftituancle fain& nom de Chreftien, ils fe laiflent » 
aller aux vanitez & aux fuperftitions ludaiques,dauanrage Cncor 
que les luifsmefmes. Ilsfe clorifientaupres des autres, dece qu'ils 
{e mocquent, de ce que les luifs ont’particulierement en horreur, 
comme le lard & autres chofes femblables qu'ils auront meflcauec 
delabiere, & pours’eftre veftus deleurs habits, & en contrechan- 
geils font mocquez de ces maranes cent &cent fois, Maisqueces 
pourceaux viennent à leur fumier pour eftre mocquez & pourrire 
detelles gens. 

Quantà nousnous demeurerôsen cetteancienne, honnelte & a- 
greable marque des bäquets,qui eft la conferuati6 de la focicté ciui- 
le&de la bienvueillance, Côme fontcesfeftins publics des Ducs de 
Venife femblables à ceux des anciens, qui fe font aux nobles qua- 
trefoisl'an, commeauflles feftins que faifoient anciennemenriés 
Suifles pourpacifer lesinimitiez & pour feremettre enbôneïnrelli. 
gence &amitie. Les Roys mcfme de Naplesontinftituévn bäquet 
par chacun an, àcertains iours,au T'emple de la vierge Marie cou- 
ronnee , où les plus honorables matrones affiftoienr pour appaifer 

Pontanide IS differens des nobles & entretenirl’amitié des plusilluftrés famil- 

som. Jesdela ville:8& decelacftrefinoin Pôtan: de mefine Corneille Ta- 
citeefcritque lesanciens Alemäsauoientcouftume deferecôcilier 
auccleursennemisen des feftins,& d'y contracteramitieenfemble. 
Dauantage ay leu que pluficurs difcords ont pris fin autrefois 
en des banquets,commeaufli maintenant quelqueshaines mortel- ” 
les fechangenten amitié parle benefice des conuiues. Auffi Mar- 
eus Crafluseftant fur fon depart pouraller contreles Partes,aymäât 
mieux auoir Ciceronamy qu'ennemy, l'appellant amiablementluy 
dit,qu'ilvouloitfoupperauecluy,qui fut caufe que Ciccronl’inuita. 
Peu de iours apres quelques amis de Ciceron l’allerent trouueràla 


C 
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pricre de Vatinius (carilyauoit vne grande ialoufeentr eux )pour 
les reconcilier & les faire amis, & €iceron demanda f Vatinius 


ne vouloit pas a aller { foupper auec luy, ainfi l’affleure Plutar que. 
Ceft exemple eft digne de memoire que Liutusrecite, Siphaxin- Le 


uica Scipion &c Afdrubal, qui fortuitement arriuerent en meme d: 


temps V ersluy, pour les pacifer & rendre amis ,Encot qu'ils fuflent & 
amb affadeurs de deux republiques ennemies ,joùïl s’efforçadeles 
METtIre En difcours pour appaiier leurs inimitiez, Mais { Scipiot n le 
refufa difanr,qu'en fon particulieril n’auoicpointd'inimitié auecles 
C artaginois, nt mettre fin en parlant À qu ln à raitter 
du fait re REpubi quéauccl'ennemy, ins l'expres commande- 
mentdu Senat. Ainf ve Roy precen: dant à fes fins, vindrentrà ce 
banquet & TOUR perent aucc le;:Roy & (comme are au Roy) cou- 
cherencrousdeux en vnmefmeliét. Bélexemple& digne d’imité- 
tion de ce Roy bar bare, par lequel nous fommes AdiErcis de cher- 
cher l'occafion de vuide Apt rens des ennemis. Eten ce feftin 
Scipion fit l'honneur d ulogis,enprefentant ne tandes, ce queles 
A ml ba Heu SAP lus gr: ands Princes doiuent faire a fon exemple, 
11 fe comportaauectantde modeftie Er iquer, qu'il ne gaivna 
pas feuleme nt par fon eloquence ic cœur de Sipl ax Roy barbare 
& nonaccoultume aux ciuilitez RUE CS , Mmaisencorcs ccluy de 
fon cruel cnnemy. 

Le THeoLo.lcemettraÿenieu vn exemplenonmoinsfingulier 
que ceftui-cy , que Cufpian efcrit de Rodoïiphe de Hasbourg. 


Commeil eftoit en cruelle guerre auec l’ Ab bé de fainét Gal , s’en 
; 


PAAAARS AR DOANE def-armé& accom \pagne depeu, (yarriuantainfi 


que 1 Ab go Re PARIS &z am ! fouppant enfemble, ils 
deuindrentamis,en {orte qu'ils fe promirent{ecours & faueursl’vn 
à l’autre contre Dar autres cnnemis. On peut mettre de cenombre 
ce qu luftin racontede PHGENES 8€ d’Arthemenc freres : Ain! fi q: T'1ls 
{e debattoient du Royaum e, d’yn commun confentement au plus 
Pie : leur querelle & de Icur contention, ils cnUoerane des pre- 
fensaleuroncle Anapharnes,comm ce à leur iugeeftal bly, & fe firent 
des banquets l'vn à l’ Ne non feulement joyeux & a. greables, voi- 
recncore mal aifez à croire. Ecla reflorcit en effect celte belle {en- 
tence du Rabbi Benfre, 

Quand la table eff mi[e la difpute ef! appai, ee, par laquelle nous reco- 
gnoi flons que les ha: nes.les inimitiez & Éicontendo ir 
Fit esparie moycndes ÉctUe, 

LE Piro.L'intentiondes RP Ednss seit icy pure & vraye, mais 
les defaux quis y treuuent{femblenteftre a quatre efpeccs. n apre- 


miere cft lors que quelqu'vn defdaigne en forte] la CON EUt des ba- 
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ces gourmans, de ces voluptue ux & de fesinfolentsfeftins. 


J se 
. Mmes. Maisences fumptue ux & luxurie ux banquets onnerccherche 


684 DES PRÉDICTIONS NATVRELLES 


quets, qu’ iine vucille faire nyre ceuoir de perfonne, ce quifemble 

enir dE linhumanité des beftes, veu que noftre naturel ‘demande 
cefte belle couftume de viure & de communiquer enfemble Lafe- 
conde cfpece eft,lors que quelqu'vninuite les vns&leur faicpar tde 
{es banquets, & qe ils mefprifeles leurs, ce quifemblecenir de la 
fuperbe & de l'infolence. Latroifiefme cit lors qu'vneperfonne va 
Li ÉRURanS féfti as ceux quil MARRON iln'appelle per- 
fonneauxfens, c É ai uircffent fon auarice & fo n ingratitude auf 
tellesgenss'appellent mageurs du bren d’aucruy +. La quatriefmeeft 
dé ceux quiinuitenttrop froidement, êc qui trait renteropinciuile- 
ment, & quirenuoyentlesinul itcz à moitié affamez & a demy alte- 
tez au fi lesappell ent-on mauflades, commcanciennemet les Grecs 
les appelloient, Maisentoutcecyon: doit excepter ceux quin pEU- 
üentioüirdelafociete des b anqucets, où Ru eftre tenus de mala- 
die,ou pourlamulticude de leurs affaires , ou mefme pour leur pau- 
uretc. 

De rechefpour ce qui pañle les bornes des:conuiues, n’eftautre 
chofe qu'vne enuie immoderec de bâquets, h6 point auec vnfoing 
de charite & d'hônefterc e Fnugrs ICRA OR pre AU Mais par am- 
bition ) par orgucil & par vn defir infatiable de volupte. Quandaà 

cux qui Mbéaceachez de ce vice, n'ontautre foucy que des viandes 
&nefetreuuétpoinraux banquets pour vi iure enfemble,maispour 
s'atrablerenfemble, &afñn qu'en beuuant Mél ere en reim- 
pliffant leur ventre & en aflouuiflant leur friandifé ils mettenten 


4 


œ 
oubly toute autre chofe. Les hiftoires font pleines d’e exemples de 


p 


Le Tusrozo.llin RARE de chercher desexempleses! 
floires. Celuxe & cefte pelte contagieufe des feftins eftentel vo- 
gue parmy nousautres C Rétote u’elle ne fçauroit(côme ilfem- 
ble) plusreceuoir d'augment. Voire mefme(o mal- heur)nous auôs 
furmonté en celales barbares qui font bien sonne de l’adora- 
tion & du nom des Chre ei enforte que ce n'eftpas de merueii- 
lesfiayat la guerre contre nous,nous fommes vaincusauecrteiles ar- 


1 
my 


41 | A 
ointla oloite d e Dieu, le falut du pee hain., la imour mutuel, ny la 


f Î es 32 
bien eillance, nyla ci ar] te (qui : femt e dé: é cxillee dure ne a«acs 


x7 
ve 
Chreftiens)oùtendoitla fin & l'intention de viure enfemble, mais 
on es Ars de ce cemps, bi En d’autr esint entions pers 
itimes ;& defqu elles le nombre cfti: 
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. 86 DE LA TOMVERSET DELA BERGERITE, 
wma LE THroz.ll fe trouue de fes banquets tragics cs hiftoires: 


Le des Ross 
25-61 des 
Rom- L3 


1. des Mac 
ch. 13. 


fainétes. AinfiGodolias varllantcapitaine;, celuy que Nabuchodo- à 
nofor Roy de Babilone auoit enuoye gouuerneur.en ludee, futtué 
crucllemént en vnfeftin auec plufieursautres luifs & Ch ideensà 
Misbach. De mefine Amnon fils de Dauidinuitépar Abfalon fut 
tué en vn banquet. Semblablement Simon Preftre fut occis auec 
ces deuxfils en vn feftin, par Prolomec fils d’Alobius. 

Vefpañan tefmoin Suetone fitmourir foudainement en vn ban- 
quet vn homme que lestheatres luy auoient rendu fufpect. Sainét 
Jcan baprifte par Herode,Quintus par Perpenna,& d'autres par des 
autres ont eftce misàmort. 

LE GEenrTiL. AÀceux-cyfe rapporte le banquet des Vacenfes, 
qui fugitifs de Vacea bourg de Numidie, au mefmetemps queles y 
Romains faifoientla guerre contre Jugurta,vn iour de fefte celebré 
en À ffrique plu floft par lafciueté que par crainte & refpeét, inuite- 
renctouslesR omains,tantlestribuns, les genfdarmes,que leur gou- 
uerneur Titus Tupilius Syllanus, & lestuerent tous eftant {cparez 
ésmaifons de ceux qui les auoiétinuitez exceptéle cheffeulement. 
Notre fiecle n’eft quetrop fertile de femblables exemples que ie 
veuxtaire. 

C’eft à la veriré vne mefchancetéindigne de pardon, qu'on abufe 
du banquet, qui fercde beaucoup à la conferuation, àla naiflance, 
& à la proreion de l'amitié, & que foubs vn pretexte de bien-veil- 
lance,onproture vn grand courment à quelqu vn. 

Le GenTrz. Que faut-il donc croire d'Efter, car bien qu'elle 
fut fain@e& femme religicufe. Toutefois elle procura la mort d'Ha- 
man en l'inuicant fous apparëce de bonne volonté en vn: banquet 
aucc le Roy Afluerus. Cela ne femble-il pas du toutaliene du de- 
uoir d'une femmercligieufe. 

LE Turoro.Cefteattionfurextraordinaire, & qu'ilne fautpas 
temecrairement tirer à confequence. Car elle neficpas {eulément 
cela parle confeil de Mardochee, mais par vneinfpiration diuifñe, 
afin que par le fupplice d'Haman, elle deliura rout lepeuple Tudaï- 
que du peril d’vne boucherie fi funefte, &quepour laiuftice & la 
gloire de Dieu, clle leur procura vne celle deliurance. 

Onendiroitautantcde ludith, qui fous vn œilamoureux -cachoit B 
yne dextre homicide, voulantbien afifter au banquet d’Holofer- 
nes pourle tuer. Elle fit cela non pas de fon mouuementparticulier, 
mais eftant pouffee par vncinfpitation diuine. Parce que Holofer- 
nes l’auoit pluftoft inuitee à. {on banquet pour violer fa pudiciré, 


ST 
ueparvne honnefte & pudicque amitic ; aufh eft-1larriuc par vn 


É 


LIVRE CINQYIESME. 5 
iufte iugement de Dieu, que lors qu’il penfoit executer fa pcrfdie 
{ur la pudicité de cefte om  luy tranche la cefte en dormant, 
& le Des " loire de Dieu & pourlefalutdu peuple. Ceftef- 
fe de Iuditchfut! heroique & quine doit pas efire cemerairement 
Mooe aux femmes, p our exemple ple. 

L£ Genrira. Cela eftant on le fera plus librement, maisen 
bloc tous lesautres banquers voluprueux &infolents peuu ent cfkre 
furnommez banquets de Thiefte, d ‘Agamemnon, & des Cyclo- 
pa : Carilss ymangent & deuorent Rte autres OMR NE 

ous &beltescruelles & fauuages, lesvns auançant letrefpas des 


Ÿ 


Ds [2 À 


autres, Fant po our le PRRES pour lefprit, que pour leur fortune. Car 
en premier lièu ces gourmandifes intemperces & infolentes yuren- 


encties, “é y ces biberons : inuitent ou pluf toit fecontraignenet 
l'vn l'autre es feltins,} que font-ce autre chofc que boutique de 
venins & depoifons, par que ls 1lsfe caufent des maladies & bien 
fouuent 12 mort, Parapresies ANRT s qui fc font hors de propos 


a ces feftins, n’apportent a chofc'qu'vne perte entiere de Co Oy- 
mefmeauec celle defes Kiss Gutec clales hommes en ces ban- 
is de vin & par confeque nt ftupides 


quets at citant afloupi 
d'efprit, fe defchirentlvn l'autre à force d’iniures ( ainfique Plau- 
teparleà Gallus,) Etafin queic ne parle poinrdece quel Linden 
& fait voir tous les-iours, les hommes p Re pat le vin &les 
Ver RarRarle vasles autres à ces feftins de plaifiriuf- 
à mefme \ fe tuerl’vni autre. 

LE Pur bo: ‘où Fr s caufes, po urqpoy onefta bhirancien- 
nement tant de loix des banquets & des luperfluitez, & qu'il fut 
commanc is au peuple detcnirieurp porte ouuerte enfouppant&en 
difnant, afin que tous Is cycoyensfuffenttefmoings duluxe quife 
commettoit, 

Etcentretoutes-lésautées les loix des s Romainsfoncilluftres prin- 
cipalement cellesiqui parlent des fuperfluitez  tantrecommgndees 


des Archiues des Payens. [le mers de ce Rome la loy Fannia, 


donnee par Caius Fanni us, € Se par Marc MeflalaConfuls. 

Ceftc loy ordonnoit qu'on nc:mit {ur table autre volatill cqu ÿ = 
nc poullenon engraiflec, & que cha {queiour, fors lesiours desfe- 
{tes farurnalles & populaires on ne defpenfait en yn {oupper que 
dix fols. Quelques Princes memes encore s qu'ils fui Mons {plen- 
dides & {up crflus en leurs viures, que tafché derefrenerle luxe de 
leurs domeftics,comme Macrobius de Publius Scilla, & Pline. de 
1 Cefar r efcriucnr. 

E THEOLO. Il {croit expedient & defirable que les Chre 
Eece il 


& 
Un 


Iudith. 12, 





538 DE LA COVR ET DE LA BERGERI 
{tiens ,quisouuernencles R ‘ bhiques & les Royaun 16 TT cxefn- 
ple & à l'imicationdes Payens s refrenaflentceite folle & : grande fu- À 


perfiuite de banquets, qui s'augimente de jOUr PAIUr, & qui fem: 
bleeftre sy periode, par vne leuttité de loix, & êt par vne. de 


11% 1 
1110 rurd 


firationt bkeo ibftinence, 
: 1,7 à À , Pa : 4 ‘ 
À la verité combien (6 mal-heur) que plufeurs grandsentreles 


) 

/ 
Chreliens, tant boit qu'Eccle chaftiques viuent fplendide.- 
ment, &ne peuuentrémedier à cefte contagie Msn “desban- 
quecs fuperflus, pluftolt augmentent-ils cefte fuperfluite parleurs. 


actions. D'où vient que toute la Re epublique Chreftienne {e diffor- 


me & fe diminué depli usen plus & de iour en iourfemble cappro- 
cher de fon Aaelis Ce qui rend “ GE qu’ vn Empereur 
Chreftien difoitaà fes foldats vaincus par les Gare razins: car comme 
JiSreiCttoic is caufe de leur defaite a difette , de vin, (tant pour- 
ce que le vin anime les hommes & les renforcit )illeurdit, Ceux 
qui nousontveincus L boiuent de l’eau toutefois, parce quelesloix 


8  déeMahommerleuren defendentl'vfage 
PUTT L 


| LE Puirre: Ceferadoncvnba nquetc de Philofophe,oudeMe- 
decin,ouauec Romuiuson Motel craues-boñüiltlix s; ccluyen- 
recudesfeftins d cPhilofophe( (pour) {er des termes déSene nr) 
telqueceluy de Iccus Tarentinus arlette ; qui felon qu’Æliane 
écrit , durant le Pers du pile bit temperament t de route: 

lures,& mefmes des excezde Venus. Car 1l yeuft vne 


forte de viures. 6 ne 

telle modeftieaux foin des Philofophes sde cetemps-là, quelere- L 

tdes chofes naturelles leur fertuoient de viandes. | 
Tel fut iadisie foupper de Nono man it de couftume.de Le pre- 

parer vn foupper mediocre à ceux qu'il inpitoit chez.luy & lesre- 

ccuoirauecteile moderation de viurés qu'ils n chgCImM droientpoint 

de cruditez ny d'inflammation, comme celle que le fomne tranqui- 


és imaginations des fonges ,inais s'en retournoient 
prit & vne difpolition un Teilem 1Ent 


aucc mMne aic£ refle d'efi + 

que Timochec fils de Conon, difoit que ceux quia joient foi uppé 
aucc Platon citoientdifpos le lendemain, Tels effoient les feftins 
des Mufes, fans grand2ppareil. & comme dit PRES fgucauc np eu 
defel.Telsencore furent les fouppezd des Laconiensqu'Horace dit 


eftre exemptsde fuperfluitcez & qui fontrepo fértource nuit,& conti- 
fé  NCEWR fomme agreable & : non INECIFOMpPU par t “ep de vin oude 
À viande he éftoit autrefois le facrifice fans vin pris pour vn fobre 
peureftreaufh pr ispo our vn difneroüilne fe boit pointde 
F na & ke dit foupper de.chien, pource que le chienne boit point 
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Le GenrT. On appelle cels banquets 8 facrifices , exempts de 
4 fumecodal n'y arien de cuit, & Pos ou 1l n'yaque des le- 
sat bien difner de pañereau oùfin'yaqu'vnpetitmorceau, 
comme vne bequee de moineau je le (age quilesapprouuce? 
pour moy fort peu. l'ayme mieux quelquesfois bien banqueter,que 
deronger du bifcuit - me lafler en le mangeant. 
L £ THEoL. Tgnores tu Ce Stinibre de Sara , que 
mieux aut vn à banquet d'herbes auec amitié que de Non ras 
uec qi equiettelccamment repref {enté parvn Poëte 
situ peux vinre en paix de petites viand es 
Nechi nchelerhenquesséë! les noifes fontgrandes. 
Le GENT1ix Le dire de Salomon ei Hé ébs :& digne d’eftre 
où bferué d'vn chacun, mais vous le rournez le plus foi iuentrenvnau- 
ærefens ,vousme voule z par vne fpecicufe allegation de ce propos . 
f'atracherlà où vous mefinesne-voudriezvousarrefter. l’ ay con- 
oneu des efprits & des Palais de Theologiens, qui ontle gouft friat 
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#2 


& dclies it, quieftc aufe qu ‘ilsdeuiennentrepl cts Ssmoilleux, je plai- 
fansaux greffes & aux bonsx me s. 
Le Tneo. l'aybienaflezde cognoiffance des feftins, que les 


Gentils-hommesfonta apres pr auec infolence & toute forte : 
deliberte & deluxe, d'ou viennent re de nuiét auec 
les flambeaux , la muf que & De inftrumens aux portes de leurs 
maiftrefles , en forte qu’ils {emblent faire la fefte des banqueteries, 
&c des defbauches nocturnes de de ixurieux Pontifdu temps pañlé, 
oules enfans couroicent la nuiët couronnez chanter & faulrer aux 
portes de leurs amies ; fe defbauchans iufquesà rompre les por- 
tes. 

LE GEenriz. Monfeurle Thcologien parle fi Te 
dés defbauches de Januië& , qu'ilfemble qu’il y. en cfte luymefme, 
voila pourquoy il faut croire plus facilement à l'experience. de Ro- 
bert, berfonne: ne me cherchera aupres de EE 
soie nes’'y foit cache luy mefime, & tour cela auec finefle. Ne 
trouue-on pere fi és hiftoïires des ob &c des Latins que les Pre- 
ftres,les Pontifes & les Augutes, ont fait des feftinsfurpaflans en {u- 
perfluitez le lux c des Perfes,encores auiourd'huy banquerttent:ils 
auec vne defpence{om ptue née &f vip Ie croy queperfonnene 
medementira  l'experienceparle pour moy , & lesefcrits dés mo- 
déracétälacharie cela me feruwiront c de pleige fufffant. 

Le THroz. Ne penfez point c qu'il faille blafmer tous les fes 
ftins magnifiques fomprueux & fpl:ndides. Il fauc:pri cndre garde 


Ecee 11 


— 





TS Le _— 


30 DE LA COVRET DE LA BERGERIE. 
cxattementquieltccluy quiprepare cebanquer, & quels font fes 
moyens. Carirquelqu'vn moyennémentriche, fai vne defpence 4 
extra-ordinaire enfesfeftins ouenautre chofe ,àaiufte titre doit-il 
cfirereputéfol &incéfc.faifant vnechofe quiexcedefadignité& fa 
bien-feance. Ilappartient donc aux riches de faire des banquets 
fomptrueux. D'auantage comme il appert plus amplement aux fe. 
ftins des Ponuifs:l'en veux reciter la forme recueillie des fainétes 
Lx des ere. cercmonicsdes Couftumes Ecclefaftiques de l'Eglife Romaine, 
mnt de dontieliure fucimpriméà Venife, chez Iuntas l'an mil cinq Cens 
ne quatre vingrs & huid,car le recit des autres me feroient fufpe&tes. 
left bié àcraindreaufliqu'ence quitouche la Cour de Rome,on Y 
adioufte du blafme en quelque lieu. Voila pourquoy au mefinetrai- 
téOntapille la falle du banquer, de capiferie de drapsde foye, & » 
d'orfelonlacommodité du temps, & dulieu. Au haut bout de la 
falle ilya vncheatreefleué de rois marches, de la largeur de la falle, 
pen 4 On drefle vn ic la hauteur d'vne palme au milieu de cetheatre fur 
3.6.2  Jequelonmetlatable du Pontif, Le ficge du Pape eft contre lapa- 
roys,dans lequelon monteauec vn petit, puis auec vn grand efca- 
beau , fonfege eft couuert d'vn drapd’or, 8: vn de mefme qui luy 
pend furlateite. La table eft haute à proportion de celuy-qui eltaflis: 
À main gauche furle theatre ,on dreflevnetable pour le Creden- 
cier du Pape , auec des vafes d’or & d'argentplains de vin & d’eau, 
&: d'autres chofes .accouftumees. Ils appeilent cefte table la 
Credence furlaquelle on metvafes d’er & d'argent neceflaires au & 
banquet & ainf font les chofes fainétes fur lefquelles on tient ce 
quicft propre pour facrifñier. Au cofté droitde fa falle au bas du thea- 
tre, on drefle destables pour les Eucfques & Prefttes Cardinaux;, 
&c vn peuplus bas pour les autres prelats:é&pourlés Cardinaux is sÔôt 
va peuplus haut , ils ont-desfieges d'vne marche fur laquelleles 
Cardinaux metrentlespieds. A coftégauche , du cofté dela table 
des Cardinaux on dreffe vnetablepour les Diacres Cardinaux,d'v- 
ne mcfme hauteur 8 auec vn decré, & au bas des autrestables,pour 
desnobles & Orareurs 8 Oficiaux. Au bout d’embas delafalle ou à 
l’anufalefrelle eft commode, on drefle la srande Credence auec 
plufieurs marches en magnificence , & fur vne longuerable-on mer u 
les vafes & les autres vtenfiles propres au banquet. 

Sil Empereuraflifte à ce feftin ,on luyapprefte à cofté d’extrede 
fafainteté, vnetable fur le theatre où il mange feul. Il a pour 
fon fiege-vn perit efcabeau verd ; tapifféde drap d'or,& n’a point 
d'ais pédant furfatefte.Parcillemencon drefle fa Credence aupres 
decclle du Papeà main gauche, & là font les familiers del Empe- 
rcurpour-{on feruice. Si quelque Roy y afhiite , onluy dreffe vn 
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Credencevnpeu cfloignee de cellelà,maisonne luy prepare point 
de fiege ,par ce qu'ileft aflis à la table , apres le premier Eucfque. 
Cardinal. L'Empereur ou le Royontautat de {eruiteurs qu'illeuren 
eft de bhefoin. Les Cardinaux n'en ont que quatre , d’ontl'vn 
Juy ferc d'Efchanfon , l'autre d'Efcuyertranchant , le troifiefme de 
Pannetier ,&le quatriefme faiét l'eflay du vin & del'eau, & luy 
baille ce qui luy eft neccflaire,les plus nobles qui font en la Cour de 
{a Sainctetéontcouftume deleferuir, s1lya de fesfreres ,ou desfils 
de Roys,principallementenla prefence deleurpere. 
Le Papereueftu defes habits de Ponuf(sila di la mefle ce iout 
là)la Dalmaticque au deffous aucc vn fandal fur la Damalticque, D sarique 
auec vn mante ouuertpat le deuant, ayant la Mychre entefte , eft «/! vneperire 
. conduitàlatable au milieu de deux Diacres. | RU 
Les Cardinaux & tousles Prelats ontfurleur roquet vn furpe- mettene par: 
lis ou fur les habits de leur Ordre,silsfoncreligieux, & vne Mitre le" 
blanche enlatefte.Les Cardinaux &les Prelats feculiers ont des 1,247 
manteaux violets fans queué ,jouuertspar deuant. Mante ef} 
Les Religieux enont dela couleur de leur ordre ouuerts de mef. PR | 
me,toutle refteenfon habitordinaire.Les familiers & les feruireurs Le peuple mes 
du Pape yfonten foule,les herauts d'armes auec leurs baftons d’ar- FA 
cent precedentceux qui portentla viande, & deftournent la ptefle quaf com- 
du chemin. Le grand maiftre & le maiftre d’hoftel de fa Sainreré ”* 7910. 
preuoyentà point nommcdumoyen & de l’ordre de porter les mets 7 
des feruireurs qui doiuentaller deuant ou derriere, & que chafque 
table ayeles officiers. Quels vinson donnera le premier, & par quiils 
ferontpoïtez, & ainfides autres chofcs neceflaires: Le Pape, la ta- 
ble eftant vnpeu reculecauparauant, s'aflictauboutla Mitre ente- 
fte ,& vne chappe ouuerte aupres du col afin qu'il ne luy pende 
rien fur leftomach.Lepremierlaic,voire l'Empereur oule Roy por- 
ce de l’eau au Papépour lauerfes mainsenceftordre.Le;grand mai- 
freauecle Clerc des ceremonies qui y doiceftre neceflairement 
pour ordonner detoutes chofésauecles herautsd’armes, Etfil’Em: 
pereur ou le Roy doit porter l'eau,accompagné de quelques autres 
Princes. Le grand maiftre les conduifta la Credence, fic'eft vn au- 
tre de moindre qualité, il eft feul & prenant l'eau apres que les of- 
ficiersen ont fai l’eflay, la porteau Pape ,auccles ceremonies ac- 
couftumees, vn auditeur marchant le premierauec la feruiette:: Le 
premier des Euefques Cardinaux,& deux Diacresy afiftans, ayäc 
Jaiflé leur-mitre & leur manteauentrelesmains deleurs feruiteurs: 
Ain feruentilsle Pape enroquercomme 1l laue: L'Euefque verfäe 
Peau auecceluy quil'a porte , & les Diacres tenansla feruictre dés 
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deux coftez qu'ils prennentdes mains de l'auditeur. Quand Ie Pape 
laue fes mainstous les lais fontà genoux, & non pas les Prelats. Les 4 
Cardinaux &lesPrelatsfontdcboutlatefte nuë. Apres que le Pa- 
pealaué ,onremctlatable deuantluy , &lestrois Cardinaux qui 
Je feruentprenneétleursmanteaux & leurs mitres8&senvontàleurs 
places.Etl Empereur eftantpremierement deboutdeuantfonfiege 
laueaueccesceremoniesacccouflumecs. Apresies Cardinauxlas 
uencdcbout deuantleurstables leursmitres en celte :apres eux la- 
uentles Prelatsdebour 8 fans mitre : & les feculiers , sily ena 
quelques vns., lauent debout & les veftes nuës deuant la table au 
mefme ordre qu'ils doiuenteftre aflis àrable. Le premier Eucfque 
tientle hautboutà dextre ,s’ily avnRoyilalafecondeplace , s'ily 
en a plufieursils fonrentre-meflez auec les premiers Cardinaux {e- ; 
lonleurrang; premierement vn, Cardinal, & apres vn Roy. Sil 
ya des Princes & des fils oudes freres de Roy ,s'ilsne {cruent 
le Pape ils fonc afis entreles Diacres Cardinaux, ouapreseux{e- 
lon leur qualité & leur condition. Le premier fils d'vn Roy, parce 
que le Sceptreleregarde, eftaflis aupres du premier Preftre Cardi- 
nal, noniamaisentre les Euefques ;& cela fe faiét rantau banquer 
qu’en autres aétes publiques. Combien que de noire temps 
Pambition ou l'ignorance de quelques vns aye troublé ceft er- 
dre. 
Lesanciens fouloientmettreles quatre Patriarches des princi- 
alles Eclifes, entre les Euéfques Cardinaux, de noftre temps, à 
caufepofhible de leur declin,n'enayantplus que lestitres.ilsfe met- 
centimmédiitément apres les Cardinaux, puisapres ceux qui afli- 
ftentle Pape ,comme les Prelats Ambafladeurs, puis les Archeuef- 
ques ,les Euefques,les Protonotaires, les Abbez , les Sous-diacres, 
les Auditeurs ; les Cameriers ,& les Acolires. Les Diacres Cardi- 
näux font à cofté gauche, &aucceuxles Princes cy deuant dénom- 
nez apres eux ! s'il yadés autres princes inférieurs, ils precedent 
PAmbaflideur du Roy: A pres fontles Ambafladeurslaiz & non 
Prelats, &aueceuxle Senateur & les crois maiftres de ville. te ne 
disrien desautreslaiz quifonr de l'extraordinaire ,car Hsfontadmis 
fans ordre par la volonte du Pape. se 
Toutesfoislé Maiftre d'Hcftel ; doit neceflairement prendre 
garde, que premieremeut les cléres des ceremonies mettent leurs 
nomsparefcrir,& l'orare desinuitezauxfeftin , & ptncipallement 
des laiz, afin que s'il y à quelque different pour la prefceance ily 
donne ordre &s'ilsnefe veulent accorder, on les pric tous deux 
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& non pas temeraire , à lors on met hors feulement loutrecui- 
de. 

Quandje parle de l'Empereur c'eft de celuy de Rome, & nonde 
celuy de Grece, par ce qu'onletraitte en Roy. Outre ceux qui ont 
laue les premiers plufieurs lauéntenfemble. Apres qu’vn chacun eft 
laué,le Pape eftantdebour benift la table fans mitre, à lors les Dia- 
cres y afüftent:labencdiétion faicte , il s’afier & luy remet-on {2 
mitre , & les Diacress’en vont en leurs places,& toutle mondeeitit 
aflis au mefme rang qu'ilseftoient on porte la viande. L'Empereur 
oule Roy,ouleplusnoble prince portele premier plat , le fecond 
Icplusnobleapres luy, &ainfi fucceffiuemenc, & fice fontde-ceux 
quife doiuent mettre table, leur plat eftanc portéils s'affifent en 
 lcurplace. 

Mais l'Empereur ,oule Roy ,oule Souuerain, prendie plat qu'il 
doit porterau Pape à l’entree de la falle du conuiue: hors la porte 
routes fois des mains de quelqueofficier durape : Les autres infe- 
ricurs vontiufques à la cuyfine,le Grand Maiftre & le maiftre d'Ho: 
ftel portant leur bafton à la main & en habit decent conduifene 
ceux qui portent la viande. Le pape & l'Empereur fontferuis à cou- 
uert{eulement,lesautres à defcouuert,& le Roy mefme , tant pour 
les viandes que pourle vin. F 

Toutes foisla viande, principalementcelle des rrinces,eft cou. 
ucrce en l'apportant, & le defcouure auparauant qu’elle vienne à 

€ la veué du pape. Il ne fe fait point d’eflay en la prefence du »: pe, 
que pour luy & pour l'Empereur ,pour le Roy,oupourleur Souue- 
rain, leursofhciersle font àla Credencefi bon leur fembieoù ils 
prennent les metspourle pontif & pour l'Empereur, fe fait làou 
1Îs prennent le vin & laviande, & fur la table encor par celuy qui 
l'a prefente fans exception de quoy que cefoit. 

À mefme temps quelefeftineftcommandé, on mecvn pulpi- 
tré cnplace aduenante ; & vn Sous-diacre :oule Chappelain du 
Pape litquelque chofe de la Sainte Efcriture, iufques à la fin du 
panquet. 

Fouces chofes fe font fans bruit auecques diligence. Alorsque 

D Le papeboit tous lesafliftans de moindre eftofe que les Euefques 
fe mettent à genoux , ce que ay veu obfcruer de noftre temps, 
bien querencl'aye leu en aucun liure des ceremonies. 

Apresqu'vnchacun arepeu à fon ayfe on laue les mains pour 
la fecondefois, & à lors le fecond lay en qualité porte l’eau auec 

lesteremonies vftees. Le premier des Euefques Cardinaux & 
deux Diacresoftantleursmanteaux & leurs mitr. sfcruentcomme . 
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168 DE LA COVR ETDE LABERGERIE, 
auparauant, Apres cela ils retournent en leurplace, &fe lauent 
comme tousles autres à Icur rang , eftans aflis coutesfois , & ainf À 
que les Cardinaux lauent, l'vn prefentela feruiette à l'autre tour à 
tour. Qnapporte du vin ,desconftures & des quatrefemences, &z 

à la fin du banquet le Le&eur dit, roy Jeigneur aye pitié de nous, li ce 
n’eften la cene du Seigneur, où on neditpas roy. Le Papefe leue 
fans mitre, deux. Diacres luy afliftans &rendans graces à Dicu. 
Touteftanracheuéon conduift le Pape en fachambre & lesautres 
s'en vont en leurs domicilles. 

Sice banquet folemnel fe faiéten vn iour, auquelle Pape n'aye 
pointcelebré la mefñle ,onobferuerourcequeïay dit, fors les ha- 
bits Pontificaux. Le Pape seueftu d'Aube, d'Amic, de Ceinture, 
d'vneriche Eftolle , d’vn manteau rougeauec vn petit capuchen, 3 
oufic'efteneftantfans manteauà capuchon eft conduità la table. 
Les Cardinaux&les Prelatsont leur manteau ordinaire säs furpelis 
& fans mitre, & coutle refte cy deflus. Il faut pourtantprendre gar- 
de que femmésne fontiamais receuës aux banquets du Pape bien 
que ce fuft l'Imperatrice, la Royne, ou laparente du Pape. 

Quand àla beuuette & collation publique, quis'appelloitancien- 
nement à la Cour boiflon. fetrouucefcrite.ainfiau traitte des fain- 
ès ceremonies.S’ilfe fai vne collarionfolemnelle, par cequ'au- 
cuncesfois le Papea couftumede la faire. Toutes chofess’appreftent 
enlapremierc falle du Palais , ainfi que pour vn conftitut public, 
On prepare vnegrande Credeñce dela hauteur de douze ou treize 
sœuds pour mettre les vafesde Criftal & d'argenten parade feu- 
iëment.Cefte Credencecfthaute depuisla rerre iufques àla table 
enuirondefeptpans,latable efkiongue de vingt deux pans, &c lar- 
ac de fepr,& haute d'autant de degrez,que nous auons dict , qui eff 
bien aflez pourlesvafesfus-nommez qui par ordre y.fontmis. Enla 
feconde falle on drefle deux Credences,vne petite pourfa Sainteté, 
& vncautreplus longue, pour les reuerendiflimes Seigneurs Car- 
dinaux ,où l’on merles vins, les confitures, l'eau, lesferuiettes , les 
nappes, les verres,les phioles,& les autres pots, & vne certaine qua- 
tité compctante & neceflaire de vafes d'or & d'argent. Le maitre 
d’hoftel du Palais Apoftolic, fai prouifion en temps & lieu devin 
de pluficurs fortes , des confitures de maintes efpeces , de petites À 
enfcignes de lagrandeur d'vnpau , auecles armes du rape &:des 
Cardinaux que lon met és pots de confitures, & de cent flambeaux 
pour la collation & pour les matines.Siles vefpresfe chantenten l4 
chappelle du Palaisla veille dela Nariuité de Jefus-chrift. Lerape 
Fesvefpres eftansacheuceslaifle fa mitre dans {on ficoc rapal, & 
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Juy met-on vne chappe de cramoify.A pres cela tous lesCardinaux 
A dedans,ë&les prelats &tousles autres dehors l'enclosde la chappelle 
laiflentieursparèemens, & prennentdeschappes. Le pape vienten 
Ja falle où la collation fe doit faire ,ayant la croix pour guide. Siles 
vefpres {ont ditesenl'Eglfe de Sainét rierre , le pape retourne en 
lachambre papale felon l’ordre accouftume, où mettant bas fa mi- 
tre , il prend vne chappe telle que nousauons fpecifié auparauît. 
Mais les Cardinauxécles rrelats, &rousles autres qui doiuent 
laifler leursornemens dans l'Eclife aptes vefpres , & prendre des 
chappes,les mettenten la chatibre papalle, & attendentlà , voire 
mefme y demeurent iufques à ce que le pape venantenla falle {us- 
nommée fuiuy de Cardinaux fans croix toutes fois la collation foit 
s achcuec. | 
Le papccftant aflis , le plus qualifié de la troupe foit Empereur 
ou Roy, eftconduitàla credence du rapeen ceft ordre , pour don - 
ner de l’eau : deux heraux marchenrlespremiers, lemaiftre des ce- 
temonies en fon habit,le maiftre d'hoftel porte fon bafton reucftu 
d'vn manteau, vn Auditeurfans feruiette, vn Auditeur portant Ja 
{cruiette auccquesfacappe de l'ainc,puisapres portant l'eau au mi: 
lieu du grand Maiftre & du Senefchalfecret.Quandle pape laucfes 
mains ,\deux Diacresluyaydent,&tousles Cardinaux fe leucné,& 
tous lesautres fe mettent à genoux : cependantquele pape laue , le 
maiftre des ceremonies auec deux autres heraux d'armes appelle 
-leplusqualific, apres celuy quia porté le premier plat, & le conduit 
€ älacredencedu pape, &puisapres vers fa Sainteté auec fon mets 
en ceit ordre: Deux hcrauts d'armes le maiftre des ceremoniesele 
maiftre d’hoftel ,quiattendantau degré du liege , l'Auditeur fans 
feruiette, | Auditeurauecla feruiette,le Senefchal fecret, marchät 
{culauec fonplat,comme aufñli celuy qui portera le vin marchera 
feul.Teusceux-cy montentoù cftie pape excepté le maiftre d'ho- 
ftcl,& les Cardinauxafliftans, eftendent vne tauavolle que deux 
Audireurstiennentà genoux deça & de là:apres cela celuy qui eft 
adexcre,faié faire l'effay à celuyquiaportélemets, & les deux qui 
feruent la refte nuë mertençlamainàlagondellc oùle pape boit, & 
foudainementtous ceux quieftoiencmontezdefcendent , &lesau- 
B tresmontent aucc ce premier , que le maiftre des ceremonices & les 
Cardinaux conduifent,prenans {emblablementdes mainsde l'Aû- : 
diteur vne tauayolle , qu'ils eftendent deuant le rape ; que deux 
Audieursagenoux tiennent aimique la prémiere. 1’Efchan‘on 
ayant faiét l'effayaueclevaleala credence ,portele vin&l'Efchan- 
don durape porte del'eau,& les Cardinauxaffiftans aydént mettre 
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de l’eau au vin du Pape, Le Pape ayant beu ceux là defcendent , & 
lesautres montent parceltoräre eft obferue iufques à lafin de 13 
coltation, Le Sencfchal fecrec & le grand maiftre accompagnent 
enfemble les. viures & les verres queies plus nobles portent, & les 
Ambafladeurs felon l'ordre que le clerc des ceremonies y à mis, 
commencentparle plus qualifié ,foic Empereurou Roy. 

Jisont couftume d'auoir de quatre fortes de confitures, & de bail- 
Jer de quatre fortes de vin ,ainfique celuy qui a donne le dernier à 
boire defcend, les Cardinauxdefcendentpareillement & s'envont 
enJeurs places. Alors vndescameriäits du pape preccde d'vn autre 
camerier , porte vne nappe blanche deuant le premier Cardinal, 
l'atenancparvn bouc, & l'autre la tenant par l'autre, leftendent 
iufques au dernier Cardinal, & fivne fufit,11y.en adiouftenr d’au- 
tres aucc ordre, toutes foisqu'ily a deux cameriers , en chacune 
nappe quil'atiennent comme [a premiere: puis apres Îe Senefchal 
du Pape fuyuent descameriersen eur habit, & ayant chafcun vne 
pericenappc furlesefpaules, & chafcun d'eux portans vn baflin de 
confitures couuertd’vnplat;auec lesarmesdu Pape d'vn cofté,& de 
Vautre lesarmesdes Cardinaux : le premier camerter prefente des 
coftures au premier Cardinal,le fecôd camerier au plusanciéapres 
des Cardinaux,&ainf.des autres. DeuxEfchanfçons du premier des 
Cardinaux fuyuentle premier camerier,le premierauec vne nappe 
furfesefpaules,& vnpot de vin enla main, le fecond auec vn vale 
plein d’eau fans nappe. Deux Efchanflons du fecond Cardinal {uy- 
nentledeuxicfmecamerier portant comme les autres du vin & de 
l’eau, &ainfidudemeurant, Isporcent auffi quatre foisdu vin &c 
des quatre forresde confitures jainfi qu'au Pape &aux Cardinaux, 
audefertdelacollarionles Efchanflons des Cardinaux ont desnap- 
pesaucol feruentaux autres, à fçauoir aux Ambañladeurs,aux Pre- 
lars & tous lesautresquifontaflisaux pieds du Pape, de chafque 
mersilya huidthafins, & beaucoup plus de vafes de vin.& d'eau, le 
refte qui demeure dansles bafinsentre les ficges des Carainaux,&c 
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deceux quifont aupres ,a couftume d'eftrejettéparlargefie. La col- 


lation acheuec on conuoye le Pape gn fa chambre puis apres. 


chacun fe retire. 

Lr Pix Celamefemblebiencfloigne de la fimplicité des 
anciens:ceftappareileft plus grand que cefte pompe Royalle que 
j'ayrancouyc biafmer. Ilme faiét auf refouuenir de celuy ques, 
Bernard reprenoit de fon temps en ces térmes, D'ouvientce que 
nousvoyonsiournellemét.Les habits desplaifans, la magnificence 
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D'où vient l'or aux freins des cheuauxauxfeiles, & auxefperons. 
# Lesefperons reluifent plus que lesaucels, Etd'ou procedela{plen- 
deurdestables,du vin, & des verres. D’oùencor cesaffemblees, & 
ces gourmandifes, d'ou lesciftres, les lires, & les hautsbois, d'ouces 
prefloirs regorgeants, &ces gardemangers remplis defoorgeant de 
Jun àl’autre, d'où encorcestonneaux peinturez,& ces bourfesplei- 
nes, & le mefme aux Pafteursen vnfinode.Diétes donçques Arche- 
diacres, parlez donc Preftres, dites donc Ponuifes, quefaitl’oraux. 
mords & auxfelles, &tantd'ornement aux-habits, &tantdefuper- 
fluitezaux feftins? d | 

Le Tusoz. levous demande quelque bon mot. Carlesban- 

quers{colaftiques,autremenrlesfeitins des Reéteurs,des Docteurs, 
& des Maiftresaux Arts, quifontcommunsaux Accademies,exce- 

dent toute forte de milieu, & pour dire font aux extremitez. Car 
ceux qui paruiennentàl’vne de fes dignitez, ils feftinentauec plus 

de defpence & de fuperfluitez, l'argent qu’ils deuroiét employeren 
liures,enhabits, & autreschofcs necc{laures &vtiles, feconfomme 

encesluxes,en ces prodigalitezfuperflues,&enl'appareilde.ces ba- 

quets,rellementqu'ilsyengagentie bien d'autruy, en{orte qu'eux 
& leurs parensny peuuétiamais farisfaire. On deuroitdefirer qu'on 
retranchaft cesbanquetsfuperflus quimetrent, &les Docteurs, & 

leursparens àla beface par lesempruns du bien d'autruy. Reiette: 
donc cefte poultre premierementdesefcoles desPhilofophes;apres 

tu ofteras cé feftudela Cour du Pape, siltefemblebon. 

LE GenriLz. Vamainrenantcouppe duboisen faut&:foudain: 
tucxperimenterasque Îles efclatste tomberont{urlaface S ouuen- 
tcfois, celuyquiditce qui luy vient àla bouche, efcoute ce quine 
couchepasaucœur. Perfonne nepeuteftre {plendide. Maisf.ceux. 
qui afluent de biens & de richefles, s’ils en defchcent, ce leurfera 
vNE perte prefentceaccompagnce dchonte &-de mefpris, Donccha-- 
cun peurteftre fumptueux s'il luy plait auf doit-1lmefurerpremic- 
rementfes moyens, de peur que la pauurercne choque cefte pompe 
& qu'ilne foitie mauuais conuiue du monde. 

Voyiapourquoyla magnificence appartient aux Empereurs,aux 
Rois, aux Princes, &aceux quien peuuent vier. Mais ceux-là ont 
aflezdebiens,quifous ombre de leur grandeur , par vne cyranmie 
inhumaineconfommentlesricheffes de leurs {ubiers,& touresfois 
ils foncblafmables, encores qu'ilsne foient reduitsnëÿ àlafai n'yà. 
la foif,nyàcourtiferlesporresdesgens de bien. 

Le Turo Lo.lieftfaitmentionen la fainéte Eforiture des ban. !P#4 12. 
querisdes Rois qi principalement leur ontforui d'augure.llyavyne 
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-x8 DE LA'COVR ET DE LA BERGERIE, 
longue defcriprion du feftinde Dauid, quelefpace detroisioursle 
peuplecnnombredetroiscens quatre milhuiétcés vingt-deux, luy4 
ficauccvnealesrefle,pourlaprediction defa fortune. 
Apres méfme que l'arche d’alliäce futretiree des mains desenne- 
2. Sam.é. mis ontenfapremicre place &enfadignité premiere, iltraitterour 
FF 16e peupleenvnbäquet {plédide &magnifique. Salomonenftautit 
à la dédicace dutemple. Adoniasfils de Dauid, qui voulant vfarper 
le Royaume; croyant qu'il deuoitefchoir àfa primogeniture;fittuer 
desbœufs,:desmoutons, & desvolailles en vn lieu eminent aupres 
de la fontaine Rogel,à la facon de ceux quicherchét leursaugures, 
&desfacrifices pourvnbanquer magnifique, inuice rous cesfreres, 
excepté Salomon, &tousceux defa fation, tant lesnobles queles 
officiers, quitous d'vne voix(s'efcrierent viucle Roy)quilfitdrefler 2 
aupresde lapierréZohelerh. Ce qu’eftantvenu enia cognoiflance 
de Dauidil fit couronner, oindre & proclamer Salomon Roy, ce 
quiparuint aux oreilles d'A donias & defes adherantsau conuiue, 
quis’enfuirent de peur, diuifez çà & là. Adonias fe retira au temple 
ainfiqu'envnafleure azile, prenant les cornes de l'autel, &ainf la 
TL deceioyeuxfeftin, fuccrifte & funèfte. Le banquet d’Afluerus 
1.cp.6.  fut{plendide voirement. 

: Le Pniro. Maximusinterprete de fain®& Denis, dirquelesfe- 
ftinsontelté appellez Ioyeux,tantpourlesfolemnitez domeftiques, 
quelespublicques, faitces àla creati6 des Roys. Ilyauoit(dit-il\cer- 
rainsiours que les Idolaftres appelloientloyeux &folemnels, dont e 
lesvns eftoientipriuez comme les nopces, ou la naïflance desen. 
fansde quelqu'vn, lesautres publics, comme lacreationdes Rois, 
quel'onfaifoic desfeftes publiquesaupeuple.Enceux-cy,iln'eftoic 
poinclicite de porter aucun figne de triftefle. Lespleurs& ennuis 
cefloient, &lesieux, lesfpeétacies & les facrificeseftoientenregne 
cesiours-là. Nous lifonsaulfli que les Perfes aucientaccouftumé de 

_., faire à vn foupper folemnel le four de la creation de leur Roy. 

dé “ig Les Magiftrats des Romains auoient cefte couftume, defaire des 

| prefensau peuple, & des banquets fomptueux le iour de leur efle- 
tion. 

Le GENTIL. Venonsauxcouftumes &aux exemples de noftre 
cemps:car à l'eflection des Empereurs, à la creation des R oys ,des 
Princes & des Magiftrars,tantles Chreftiens quelesautres ont vne 
couftfime de banquerer affez familiere. Mefmeentre les Alemäs, le 
banquet de Cefar,qui {e faitapres l’cfletion del: Emnereureft {ple- 

dide & magnifique, aueclesceremoniesreprefentees à l’'efle£tion & 
au prognoftic de Maximilian d'Auftriche fecod Roy des Romains, 
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qui fe fit l'an nul cinq cens foixante & deux auec routesles ceremo. î 
4 nicsautemplede Franctort;& de äilsvindrentenordreenla Cour 
oùledifner eftoitappreité peur Ccfar, pourleroy & pourlesEfle- 
éteurs del'Empirc aflez fomprueufement. Apreseux troisconfér- 
uateurs du Royaume fuiuent à cheual,iettantau peuple des dons de 
Jargefle, d’or & d'argent, portant d'vn colté cefte MAIQUE. Maximi= 
lian par lagrace de Dieu Royde Boheme, & de l’autre, eff couronné Roy des | 
Romarss l'an foixante deux. Commeils fontparuenus au Palaisoùles 
tables de l'Empereur & du Roy font efleuces: de fept marchesplus 
haur quecelles desautres, les Efleéteurs commencentde s’afleoir. 
Chacun d'eux faifant fon office felon l’obferuance de (à marque 
d'or. Le marquis de Bradebours faifantoffice d'Efchanfon defcen- 
B ditdu Palais monte fur vn bon cheual, & allantàla credence pre- 
pareeawdehors, prendvnbaflin d'or & vne feruiette & les porteau 
Palais pour donner àlauer à l'Empereur & au Roy, puis apresil don- 
ne lecheual, le baflin & la feruietteau Comte de Zolterans. quide 
toute ancienneté par droict luy appartient. Apres le Ducde Saxe 
qui fait l'office de Marefchal.& de Conneftable, montantdifpofte- 
ment a cheual, & en luy donnant vn coup d’efpronil le porteen vn 
monceau d’auoine efpandu aupres du palais,&en emplitvnboifeau 
d'argent, laiffantle cheual & le boifleauà Frideric rappen heim, 
comme pourfondroitde fecond Marefchal &le refte de l’auoine 
demeure à l'abandon du peuple. Enfuitrede ceux-cyle Comte Pa- 
e latin, commegrand Maitre, monte àcheual & s'en va àla cuifine 
baftic aupres de l'Eglife des Cordeliers hors du Palais, & prenantles 
mets s'en retourne, le Duc de Saxe marchant deuantluy auccvn 
petit bafton noir, & laiffant là foncheual porte la viande fur latable 
de Cefar & du Roy. MonfeurSelderich prend.lecheual & vnedes 
vaifiellesou on a porté la viande pour vn droit particulier, Les Ar 
cheuefquesbeniflentlatable. Celuyde Treue commence & les au- 
tresrefpondent. Apres la bencdiction de latable, l'A rcheucfque de. 
Mayence accompagne des deux autres, apportéau Koy despaten- 
tes où pendentlesfeaux de l’Empire auec des baftons d'argentaf- 
{ezlong & de la valeur de douze marcs d'argent. Le Roy merces. 
D feauxaucol del'Archeucfque de Mayence, les receuant auec pro 
mefle d'auoir pourrecomMmande luy &les:maiftres de la Chancele- 
ries,touslesautres Eflecteurs ,& cousles officiers de l'Empire pro- 
teftansde defendre leurs droits &leurs priuileces, voire mefme de 
Icsaugmenterfh le cas y edchet. 
Apresqueles Efleéteurs fe font demis folemnellemeétde fes char 
ges, ils s'en vont afleoiraucofté de l'Empereur & du Royendesta- 
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bles feparces, & difpofeesfplendidement en lafalle du Palais. Au 
cofte droit l’Archeuefque de Mayence eften la premiere ,le Côte 4 
Palarin en la féconde. Amain gauche! Archeuefque de Cologne 
eftenlapremiere,enlafeconde le Duc de Saxe, &enla troific{me 
le marquis de Brandebourg. Aupres de Cefar & du Roy, ilyauoit 
ve table, où l'Archeuefque de Treue eftaflis felonla difpofñtion de 
l'ordonnance de Charles cinquiefme. Tourescesrablestant celles 
des Cefars que celles des Eflécteurs font parees de couuerturésd'or, 
oùpendeiécenderriere & au de fus des Tapis tiflusauec del'orfort 
induftrieufement & fomptucufement, Oucre cestables y en yauoit 
deuxautreslongues en la meme falle,où s'affeoientles chefs des fa- 
milles d’Alemagne, les Eucfques de Virtzibourg & de Spirh,le 
Duc de Bauieres, celuy de luilliers, & plufieurs autres Ducs & rrin- 
ces. Au poifle le plus pres de la falle il ya quatre autres tables, où 
eftoiencaflis les Ambafladeurs de Colognes en la premiere, ceux 
d'Aix en la feconde, ceux de Moremberg en la troifiefme, & ceux 
de Francforr en la quatriefine, il y auoitautant de buffetsque de ta- 
blesoù l'on metroitvne multitude de vafes d'or & d'argent deroute 
forte. Douze Comresdes principaux del Empire outrelereftefer- 
uoiérà la table de l'Empereur & du Roy, faifans l'office d’Elcéteurs. 
LesEletteurs & les Princes auoictauflides Comtes & des Seigneurs 
our les feruir. Les Ambaflideursauoientquelques vnsordonnez 
pour ceft effect. Bref le banqueteltoit fi fplendide & d'vn {1 fom- 
ptueux appareil de viures, compofé de fix feruices, de dix fortes de 
viandes, entre lefquellesilyenauoitquicftoientmis pour cftread: € 
miré pluftoft que mangé. Les fecondes tables-eftoient feruiesfort 
fplendidement de vin &de defferts.  Enoutrealars qu ainfs 
La tableeffant dreflee ils banquettènten Rey, 
On vuide deuant le palais du vin blanc & du rouge par lesconduits 
foubsterrainsdestuiauxd’vne Aigle à deuxceftes ,efleuee fur deux 
colomnes. 
Ainfià l'entree de Federic Cefar à Naples,on fit plufieurs sours 
Sablix.e.r. Couler des Fontaines de vin, en façon d’eau, faiétes furlechamp, 
faitauffi par ancienne couftüme rotir vn bœufau marché farcy de 
routes fortes d'animaux,dont la moitie éftoit apportec au Koy des 
Romainsdefigné, & le refte eftoit cxpofé à la fouledupeuple. Les P 
ableseftitretireesl'Archeucfque de Freue difoit fes graces :Apres 
elales Fleteurs:les Ducs, les princes ,les Comtes, les Barons, & 
es gardes conduifent l'Empereur & le Reyenfon palais, puisapres 
chagun s'en va en fa maifon. Hatmanus Maurus cfcrit, come ayät 
veu, vnpareilbanquet Imperial au couronnementde Charles cim- 
quic{me 
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uicfme à Aix. $a Majeftc Imperiale eftantreucftué desornemens 
à del'Empire,& s'en cftant faitapporter les armes accompagné des 
Electeurs & des princes monta au palais le plus recommande de 
toute lPAlemagne, le portiche eftanr enrichy desftatues demarbre, 
des Empereurs. Où tout eftoit tapiflé d’or aucc pompe & magni- 
ficence, pour tefmoignagedela dignité qu'il venoit de receuoir, 
&perfonne n’eftoitadmisà ce banquer que les Princes Alemans &z 
les eftars de l'Empire. . 
Aufitoft queleRoyfut monte Viricde Pampeheim deuxiefme 
Marefchaldel' Empire, faifantla charge du Duc de Saxe (fon che- 
ualeftantdansvn monceau d'auoine tufques au poitral)mefuroie 
l'auoineauec va boiffeau d'argent pefant douze marcs publiquemét 
8 au marche. Puisaptesle Marquisde Brandebourg &le moindre c{- 
chanfon donnoità lauer au Roy auec vn baflin d'er. Le Comre Pa. 
latin & les autres Princes là prefents tenoient laferuiefte auecla - 
quelle ilseffuyoiencies mains du Roy.;iLe Comte Palatin grand 
Maiftre, le foubs-Marefchal allant deuant luy auec fon bafton def- 
cendit à la cuifine du Royauecle grandMaiftre de la maifon & auec 
les Maiftres d Hoftel,les Ecclefaitiques auoientbeny la tabléauät 
que les Eleéteursfuflenrderetour : combien que lesanciennes re- 
marques donnent ceit hôneur à l'Archeuefque de Cologne:cciour 
là, toutefois l’'Archeuefque de Treuesdebatoit que cela luy eftoir c 
deu, pource qu'ileftoit le plusancien Archeuefque. Etlarcheuef- 
€ que de Cologne {parce que les patentes doreesle portoient, ) l'au- 
thorité duquel eftantmifeen doubtecedavolontairement. 
Apreslabencdidion,l'archeuefque de Mayence auec deux rai 
ftres dela Chancellerie ,celuy de Cologne à dextre & celuy de Tre- 
ues à gauche ayant offert les patentes royalles pendantes auetdes 
baftons d'argent de la pefanteur de douze marcs, & par ce qu'ilstar- 
doient crop, l’Archeucfque de Mayence fe les mitaucol, les y porta 
toutceiour là.Cependantceux deT reues difputoiét qu’Aix eltoit de 
la Chancellerie de France. 
À l'entree du banquetlestambours & les trompettes vindrent, & 
es Herautsaufli veftus fplendidement, entre lefquels vn Herault 
D Angleis{e faifoitregarder par honneur auec les armes du Roy fon 
maiftre, Lestrompetteseftät patucnusau milieu de la falle fe ceurét, 
apres toutefois que le Come Palatin-eut misle premier mets,cou- 
uertdeuant{a Majefté à la falle, ayantmôrc feptmarches,L’ambaf- 
{adeur du Royde Boheme & le bourellier de l'Empire .N, de Lim- 
purcheftoiétren difpute,lequeldesdeux dôneroir du vin & de l'eau 
au Roy, maïsil futrefolu quelque iour auparauat pour Federic ,,& 
pour fa famille {qu'en ayant verfé vne foisle Côte Palatinferniroit 
durant le difner d'éfchanfonau Roy. Gegg | 
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Les clesteurss’eftancdemis aucc folénité de leurs charges,les Prin 
ces vindrents'afleoiren destables prepareespoureux,chacunayant A 
des C'omtespourle feruir. 

I] faurà cec heure prendre l'occafion de reciterl'ordre des tables, 
Celle du Royeftoità main droicte la veué dehors encre deux colG- 
nes, dreffee côrre la parois du milieu de la falle, & efleuce delahau- 
teur de feptpieds. Celle des Efleéteurs vn peu plus reculee eftanc 
feulenient deja hauteur d’vn pied, & routes auoiër descouuertures 
d'or, où pendoientdellus& a coftc des rapistiflus d'or, d'vnouura- 
ge fplendide. Encor que le feftin futexcellent& copieux enviures, 
comme eftantde cinquante metsen forte qu’on en mettoit dix}\vn 
fur lauwe:fieft-ce qu'ilen yauoic poureltre pluftoftregardc que ma- 
sé,onenvoyoiten forme de Chafteau,de Lionÿd'aigles où eftoient 8. 
les armes de l’Empire & d'Efpagne , chacune table auoit fon 
buffer difbofé par ordre, les premiers officiers eftant aux premiers. 

Le Marquis de Cafimire fit l'eflay. des viandes & du vin. Le Roy 
eftantaflisen vn fiege dorcle Marquis d'Afcor & l'EucfqueduLie- 
gcefloientàfa main droiéte, tout debout, & à main gauchele Co- 
te de Zoanportantle fceptreauec pluficursautres Princes & Com- 
ces d'Alemagne & d'sfpagne. Le buffet du Royeftoitau coftc gau- 
cheauecplufieurs vafesd'ancienne façon & digne d'eftre admirez 
de route forte d'vfage, principallementiycornes d’vne grädeur pro- 
digicufe & admirable. Outre cela vn vafe d’or, d’vnegrande càpa- 
cité, que le Roy d'Angleterre auoit donné à fa Majelté en figne de- 
refoüiflance L'archeucfque de Cologne eftoit aflis au cofte droit. 
plusbas que le Roy de deux pas, qui difputerent, que felon:les re- 
marques de l'empirele Royde Boëme deuoit.cltre le premier affis, 
ce qui print fn foudainement, eftantaueuglez en la cognoiflance 
des couftumes de l'empire, toutefois la feconde table prepareepour 
le Roy de Boëmedemeura vuide. La troifiefme table pourle Duc 
de Saxe fus vuide; les Euefques de Ratisbonne & de Vormes difne- 
renten la quatric{me auec Ochon Duc de Bauiere. La cinquicfme 
facvui de pour vntemps,aprescile feruitaux Confeillers du roy, le 
Magiftrat d’Aixeftoicen la fixiefme, Les Ambafladeurs de Mirem- 
berg quiamenerér les ornemes Imperiaux furécaflis en la feptiefme, 
Jés deuxautrestablés demeurcrétvuides.Latable del’ Archeuefque b, 
de Mayenceeltoit à cofté gauche aupres de la colomne.en la fecon- 
dele U omee Palatin, enla troifiefme perfonne, pour l'abfence du 
Marquis de Brandebourg. En la quatriefme eftoienc les Ducs de 
Brunfuichs & de Juilliers. Enlas.lesenuoyez de Cologne.Celle de 
j'Archeucfque de Treuss furmife vis à vis de celle du Koy,&wn peu 
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plusbas celle des Archeuefques de Col ogne & de Mayence.Ce b3- 
A quet royal& ce re dura quatte hètéos ou plus auec filence, 
& foudain qu'ilfutacheué & queles races furent diétes, les trom- 

ectes fonnerent, & l efpee de fain& Charlemaigne eftant tiree {a 
Majefte crea les Cheualiers défonordre. 

Toutes ces chofeseftantacheucesie Roy veftu des ornemens Im, 
periaux,auec les Electeurs veftus de léurs habics particuliers & vne 
srande fuitce de Princesentre en {on Palais accompagne de festro- 
pettes commeauparaüuant, & toûslesautres Princésfe retirerenten 
leurslogis. L archeucfque de Mayenceenuoyafoudainementles 
patentes au Roy auccles baftons d’ argent, fur vncheualblanc, qui 
luy furécproptement réuoyces par Cefar, le Roy yadiouftat,auoirla 
fidelité de l Archeuefque de Mayence en celleeftime, qu 'ilnepen- 
10itpas que les pattes royales peuflenteftre mifes en plusfeure gar- 
de que la fienne,anec promeffe ru fa perfonne luyferoit toufiours 
recommandec, & qu'il prenoitla protection de lArcheuefché de 
Mayence. L'archeucfqu iereticnthbienlespatentes,mais il donna par 
honneur, les baftons d’argér & le cheual à Nicolas Zigle gardedes 
feaux. On peutaccoupler à ceux-cy le troificfme banquet Imperial 
quife fità Bonne aucouronmentdeCharles s.en laprefence du Pa- 
pe Clement 7. auec vnfumptueux appareil, quinous eftlaifle pour 
memoire par Cérk: Agtippa. PHROrAUIE pompefplendide, euiron 
fur le vefpre, Empercur recourna au Palais, & defcendantde che- 

ual apres ceux qui portoiee les enfeignes & le “poifle , & plufieurs au- 
C'trestant nobles, que cytadins &efcoliers, ah des Cheualiers dela 

toylon d'or. Apresilmontaen vne grande falle ambriffee d'or & ta- 
piflee accompagné des Pri inces. y auoir des Chädejie rs a pluficurs 
trousattachez au plancher q eau prande clarté auecdes 
flambeaux dé cire & auec des iflolettes Hyauoitauflivn bufferen- 
richy de vafes d’orde plufieurs fortes, sado r de pots, de baflins,de 
chauderons, de brocs, de buires, de ph es. de verres, deg gobelers, 

detaffes deévafseà mettre le fruit,faconnez d’vnartifice: idoiitable 
des coupes enrichies de pierreries AN vftenfles. 

Aù haur! bout de la falle, latable del'Em pere eftoit mifefurvne 
couronne d’or, & aupres vneautre table pot ur le {plen: dide Ducde 

D Sauoyc & pot JT 7. autres Princes qui portoient la tcoifon. 

[y auoit aufli des cables tapiflces d'or, & des buffets de mefme, 
pour les autres Princes. Prelats, & premicrs officiers. L'heure du 
banques pprochoit defia & rousles inuite z eftoient aflis, l'Empe- 

reuràfotitrofne cles autres Pr inces à leurs tables par Mie felon 

leur qualité, On donne àlauer & fait on vne folennelle benedidtion 
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ci DE LACOVR ET DE LA BERGERIE, 
de larable. Alorslespremiers officiers, quis'appellent à cefteocca- 
fon cfcuycrstrenchans, deuanc ez.des fommelersauec leurs baftôs-A 
portoient dans des bafüns & des plars d’or & d'argentdes potages, 
desfricafices,& des tourtes,& tour ce que l’artde paftiferie peur in- 
uenter de friant & defauouteux. 
Apresaufecond feruice on y 2 en des s pl as grands plats & en 
abondance, duroty, deshafchis des fritures,desp paitez en pots & en 
CHE 5 toute autre forte de friädifes, qui fu: étoffertesauxinuitez 
auec magnificéce.. Apres onapportalc deflert defouifé de plufieurs 
façons & de plufieurs figures. Jlyauoitauflhi desvinsexquisà ce ban- 
quer,lesfommeliers&lescfchanfonsfe cenärprefispour en faire l'ef- 
{ay en diftribuoientàceux qui endemandoient, Ce fpectacie mef- 
me de liberalité futadmiré d'vn chacun, qu'ayantleuélesnappeson 
Jetta paï les fencftres au peuple les vaiflelles d’or & d'argent, les 
nappes les{feruiettes Les A es, les ouuriers les ay Mnéiiles vnes 
dé be lUfTES. Le foupper cftätacheué, & ayantlaué les mains d’eau 
dé fcntcurs {clonla couftume onrenditgraces à Dieu, 
Alors} Srmpsieur ayant le glaiue facre en la main, fit encoresdes 
cheualiers de l'ordre. Apresminuiclesprinces, ayant faitlareuerc en- 
cea} EMPETEUr, fe retirent enleursdomicilles, continuant plufieurs 
Qurs à feitinc CET plédidementle peuple de Bonne. paul Joue s’eftre- 
fouuenu de ce magnifique appareil, Ainf dic-1} que Charles cin-. 
sad. quicfnic fat couronné à Bonne, iHortoit du vin blanc &rouge d'vn 
Sésr. V.. vaifleauquicftoit fur le portail, par deux tuyaux, & ietçoit-on du 
pai n d'enhautaux foldars & fit-onroftirvn bœuf f farcy de mouton, 

& dev olauil les de toutecfpece,afin qu'en vne fi or3 sdcreñouiffance. 

AVI darts fuflentalimétez: ce paroles font de Joue, Mpan à on peut 
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L : P H110. Ceuxdohc qui font paruenus à cefte dicnitéfonc 
heureux & ceux ss creceus cs falles des princes,ou l’on faitfi bô- 
TE che: r 
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LE Ge eNTI1.Celuy quieft fige marchande fnemenc cefte fe- 
hicite:feince, & tout É qui reluit in’eit pas or. le cognois plu- 
fieursScigne urs &beancoup deperfonnes de marque, qui ii Rae 
tunétics oreilles des Rois & des princes, & qui recherchent auec » 
pricres d'eftreadmisaleurfuitte, 8 croyent que la vich RD fe 
reuuc feulement chezles rrinces, & apres qu'ils y font receuz le 
PH EE nucntils s'enrctirent d'eux mefmes. 

£s THEeozo. Prendgarde de ne contreuenir aux commande: 
Me ns perfuadans ainf idefuirle feruice des Rois, veu ques, 
Pierre Princedes Mpoftres & chef de l'Eglife dit aflubiettiflez vous 


à 
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à toute creature pour la gloire de Dicu, foirau royouaux Ducsen- 
# uoyczdeluy. 
LE GENT11 À Dicuneplaife queie commetre cefte offen« 
ce, de contre-diré il’ Apoltre, ouqueie die , qu'ilne faut point o- 
beyraux Roys; puis que la veritédel'Euangileacommandé deren- 
dre à C æfar ce qui porte fonimage ,& à Dieu ce quieft à Dieu. Et 


que fain& raulle Doéteur des Gentils dit aux Romains. Que tous les 
hommes donnentleur franchileaux paiflances les plus e/leucés , car toutes les 
£randeurs viennent dé Dieu, moy ie dis o peuple obeifleza vos Princes, & 
vous creatures accourez aux Comiandemens#des puiflances 
les plus grandes. $. Pierrenousremonftre de nous affuiettir pour 
l'honneur de Dieu, & non pour leshonneursou pour les richefles, 
. Erderechef nous fommesaduegisparié Prophete ences termes. par. r46. 
Ne vousfiez pasaux Princes, aux fils des hommes, aufquels iln'y a 


point de falut, 
LE PnHirosor CeGentil-hommetafchedenousdiflua-. 
derla vie dela Cour, afin qu'il cniouyfle luy mefmeauec peu d'au- ' 


tres :car c'eft vne voye bienayfce & commode pour acuerir du 
bien. l'ayleu que Siluius difluadoit le mefme, alors que deux ado- 
lefcents Siennoisle viendrentaccofter,& qu'ils luy eurent deman- 
de s'ilfe mettroitau feruice des Roys, illeur refpondit, Menippus 
ayantenfaieunefle leu en Homere & en Hefiode plufieurs vices. 
des Dieux , illescroyoit honneftes & permis. Qui ofcradireauff 
que ce que les Dieux fontnefoithonnefte. Ecdepuis eftant deue- 
nu homme ,& cognoiflant qu'on les defendoit comme chofe vi- 
cieufe fon efprit futen doute. Ilalla senquerit à des Philofophes,, 
laquelle vie cit la meilleure, maisles Philofopheseftant de contrai- 
readuis ne lepeurentrofoudre, se 
_Les vnsdifoicntque la volupté eftoitla vieheurcufe, les’ autres 
la fanté, les autres la verru:ê& queiques-vnsles-biens de l’efprit, du 
corps & de la fortune enfemble.Il fut donc plus incertain qu'’aupar- 
auant , &afin queic me feruc destermes de Terence , il {e refou- 
lut de ce confciller aux morts, & pour ceft. effet s'en alla aux 
Enfers s'enquerir de Tirefe, difeur de:bonne fortune laquelle vie 
cftoit la plus heureufe, & commeil differoit crop de luy refpondre, ; 
ou pluftoft qu'illuy defnioit,enfin parimportunité il luy dir, que la 
felicitéfe trouuoit en la vie priuce, Giges Roy de Lidie mefme qui 
s'cftimoit le plus fortuné des hemmes,confulta Appoillon qui eftoic 
heureux de fontemps.L'oraclemefprifalesrichefles R ovalles & luy: 
dift qu'A glauslaboureur d’Arcadie duquel l’enuie n’auoit excedé. 
les bornes de fon champ cfoitheureux.. 


Goo lil: 
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Vous donc 0 icunes hommes, fi vous defrez de bien viure ne 
cherchez pas les Roys , carpuis qu'ils n'ont point de félicicé eux: 4 
mefmes,comméntfcront-ilsheureuxceux de leur fuitte, veu qu’en 
lesferuant onnefe referuerien de fa liberté:pour acquerir ces cho- 
fes ;quilesrendent plus miferablesqu'auparauant.Les vertus(ieunes 
hommés)conduifenta la vie heurcufe', qui font bannies dela Cour 
des Princes , fi par fortuitsou par erreurs elles y entrent, elles font 
contraintes de fuyr, cftonnez par les mauuaifés couftumes de ceux 
qui viucnt es Palais des grands. 

Ainf cesdeuxjeunes hommes difiraiCs de leurs intentions , fe 

refolurenc de demeurer à lamaifon & de viure pour eux & pour les 
. Mufes. Dont larecommandation paternelle euft moins d'effaiét en: 
uersles enfans , qu'enucrs les eftrangers , & Æncas Siluius ne s 
pcuteltre degsoulté des grandeurs dela Cour;,parles confeils de fon 
pero 
Le TuEo. Demefme noftre Gentil-hommeenls prefence 
d’aucruyblafme les cours , afin que feul ou aucc peu il jouyfle des 
contentémens dela cour. Ainf qu'vacyzoyen de Milan, quiaccu- 
Loicies vfuriersà fainét Bernard predicateur, afin que leureftantde- 
fendu ilen euft fculle profit. 

LE GEN.Ilyvabienautrement.N'’eftimez pas queie fuyue [a 
cour pouf mon profitparticulier, mais pour le feruice des Roys 8 
des Princes par ceque plufcurs aflez fouuent defirenr de fuyure 
licour,& abbayentapresles vanitez des courtifans qui parles Prin- @ 
ces n'y peuuenteftre appellez vrilement , ny deboutez honnefte- 
ment,ce quilesmeten vne srandeinquictude. Dontteilles gensne 


Le 
f 


me ferontpcuredeuables , fieperfuadeà quelques-vnsde s’en de- 
fifter de leur gré, & parainfieles defchageray d’'vn grand fardeau. 
Et pourcequi metouche:A laverite ie hantela cour , nonpas 
en forte qu'ellemefoitagorcable, maisafin qu'onne m'accufe de 
Hegercte, de ne pouuoir fuyure vnevie defia commenece, & pour 
cefte occafion iefuys la cour. Je diray comme la chofcelt, Il eft 
descourtifans comme des mariez:ily ena pluficurs mariez qui blaf- 
mentlemariage, & defirentla mortde leursfemmes ,poureftre en 
liberté, &fefoumennétdece que faintt Paul dit aux Corinthiens. 
Tues deliurcde femme ,n'en cherches point. M ais apres qu'ils {ont 
en liberté, ils efpoufentvne autre femme, & à peincattendent-ils les 
obfequés dela deffunéte. 
La mifere deshommeseft telle ,qu'ilsne peuuent quitter la vie 
Storat Ver x. QU'iIS ONTCOMMENCEE ; bien quelle foit mauuaife ainfi qu'Horace 
a fat.i. dit A ceux qui blafment leur vie ; &C jouent C£lle d'autruy, 
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Ie fera 17 maintenañt du font 4 voftre LUL[e : 
L'homme d'armes fera l'eflat de marchande 
: Sicon/ulmaintenant payfantildeniendra 

Et du premier effatilne luy [ouuiendrae, 

Vous [ivous la partez ayantchangé de vie, 

Pourquoy demenrez vous ce n'effpas leur enute. 

Le Pur. I n'ya quantité, oùl'on ne trouuc de {a fatique, 
qui eft caufe qu'ils’y faut compoïter fagement. Car jaçoit que les 
hommes doctesayenclaiffé par efcritles obferuances qu'ils auoient 
cxperimenté.Si eft-ce qu'en lesconfderantde pres , onne s'y peut 
accommoder fans peril, & par ce que noustenonsfur les rangs la vie 
de 1a Cour. le vousen donneray pour pleigeles preceptesde Cour 

3 propofezpat Erafme de Roftredame , quiprefque des le berceau 
iufquesal'aage de cinquante ansa fait (pour vfer destermes de no- 
fire temps )le poitrinal à la Cour dés Princes. 

Le premier precepte. Refous toy premierement de ne croiteà 
perfonne, bien qu'en apparence 1lfoit ton amy, qu'il te rie, qu'il 
vembrafle, qu'ilte promette ,& ne tiens aucun pour confident, & 
ne le foisa perfonne , routesfois comme fitu aymois tout le monde, 
fois affable à chafcun. 

Le 2. Soisprodigue des offices quinetecouftentrien. 

Lez. Nefoischiche de falur,ambrafe, quitte le deflus, ofte ton 
chappeau recherche lestitres d'honneur & de charité , loüe auec 

@ grace, & promectsaucc humanire, | 
" Le4. Compoicenfortetaface, qu'élle foit toufiours prepareé à 
quelque menicnge,& qu'en ton vifageil he sy remarque aucune 
affection de verité.]| fautprendregardedésla maifon à fon action, 
& faire vn difcours àfa contenance ,afin que ces seftesfe refentenr 
des precepres de fon oraifonpremediree. Cefont làles elemens & 
lesrudimensdes Courtifans,defquelsperfonnene peur cftre capa- 
ble qu’en beuuanttoure fortede honte , & qu'en changeant de vi- 
fagc;, comme s'ilchangcoitdeperfonne. 

Les. Euenre toutes lesfaétions&toutesles caballes de la Cour, 
en forte toutes fois, que ie ne les communique à perfonne, fi tu vois 

B ceux oucelles quifonten fauçcur au presdu Prince,prens oarde que 

tu te mettes au plus feur endroict de la barque. 
6. N'aye point dehonte de tenir le party des fols mefme, quetu 
coguoitras cftreagreablealupiter. 
Le:7. Maistu le saigncras partromperies. 
Le £. Aufli toit que tu feras en fa prefencetu feindras vne naifue 
refouyffance , Comme fi tu cftois rcfiouy toutes les fois que tule 


t 








608 DE LA COVRET DE LA BERGERIE, 
rencontrés , &:apres que tu auras récogneu cé qui l'offence ou ce 
quiluy plaikt, iln'yaurapasgrandepeine d’entrerenfonamitie. 4 

Les. Tule feruiras à fa commodité , tu riras de fes paroles , & sil 
ne parle point, tu luy applaudirasauccadmiration, maisaupres des 
autrestudirasfésloüanges, comme ondi&t, àgorge defpolyee , & 
quelques-vns luy ferontlerecit de tes paroles. 

Le 10. Ilte faucgaigner tancoft ceftuy cy ,rantolt celuy-là auec 
quelque petit prefent plus awrcable que cher ,afin que tu nefembles 
pefcherauecvnameçon d’or ,ron difcours fuppleera à la valeur, tu 
exeuferas la foibleffe deres voilles, & tu promectras des montaignes 
d'or, àlors que tu aurasleventenpouppe, f 

Lerr. Situas nouuclle de quelque efpaue , garde toy de porter 
gant d'affection à quelqu'vn que tuluy cedes. 

Le 12, Soistoufioursaffeétionne àcoy mefme, & quand c’eft pour è 
affaires,ticns-en propos à ton père. 

Le 13. Ilne vente pas toufioufs d'vn vent profpere à la Cour 4 lors 
qu'ilyfouflcilfaut prendre l'occafon: que tu fois tant credule aux 
fermens d'autruy,que tu laifles cfchapper ta premicre proyce cf fa- 
ueur de quelqu vn. 

Lera.Siquelque Prince fe fentoffencé,& que la caballecontraire 
s’empoulle de fa viétoire, tiens toufours le party des plus forrunez, 
enforte toutes fois qué tu ne tailles au boysde l'autre party, fi ce 
neftpourton grandauaneement.Par ce que les faucurs des grands 
comme lesventsfouflentàrebours. 

Lé1s. En fomme vends par routra commodité 
Le 16. N'offencesper{fonne apertement. 

Le 17. Gardetoy.bien de tenircableenta maifon, cela cfpuiffera 
ces facuirez. Ilvauthicnmieux eftreinuité qu'inuitant, ne fupputes 
point que peut confifter vn difner donné à la maifon d’autruy .Mais 
prend garde combien celat'efpargneraen vnan. 

Le 5. Ayme quelque feigneur, crouue toy à fa table , mais auec 
relleprudence,quetune fois trop fouuenten vne mefme,eftant in- 
uité fois doux, craitrable & plaifanr,en forte que tu n'offences per- 
fonne. 

Le 19. Sionte dir quelue chofe en colerc , conuertis cela en 
œofferie, bien que l'affaire foit {crieufe. 
7 Leo. Gardetoy de tous comme detes ennemis. 

Le z1. Ne croysaperfonne de ce quite peut offencer. 

Le 22. Si tu cognois quelques-vnsquinete foientamis,diffimu- 
Jes celaauccartifice ,& en chofes legeres faits-leur de plusen plus 


des offices d'amy. 
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Le23. Dis dubiend'eux en à prefence de ceux qui leur péuluent 

ê dire, & ainfi deuiendronc-ilstesamis,ouilsnete feront pas ficruels 
ennemis. 

Le24.5ois complaifant entous les pafle-temps des Courtifans. 

Le25.Retr inch Lotoy du jeu des dez feulement. Car plufeurs 
heurtansa ceft efcue ont Ride eee enforte qu'äpeinc ont-ils 
peunacer tousnuds. 

Le 26. Prens peine dupe nete face honte. 

Le 27: Veil ls a conferuer &ausmentrer con bien. 

Le28, A1 lorsquetu auras affz dequoy viure, ce qui arrit riue à peu 
tire coy heureufement de la Cour, & vis pout toy mefm TA 

Lez2s. Ne foistropaflidu aupres du Prince, & n'en fois trop long 
8 tempsabfent,car celuy-là engendre importunité &cceftuy l'oubi ie. 

Le 30. Deman deince!l amer afin que de mc fme que les Co ut- 
tifannes attirent par diuer rsmoyens quelque chofe de leurs galands, 
cu puifles toufiours obtenir quel que choie de ton Prince, 

Le3r. Poureftre plus commodement abfent pourfuys quelqu 
Aiballade « epeu 4% nportance, & ret@urneras nouucau Cod 
fan . à ton Prince. j 

Le 32.11 ce faut demäderce qu'il peut donner fans qu'ily aille de 
fes fi DE nme des Abbayes, & desludicatures, 

Wie € 30. Ets’ily a quelque chofe de femblable , dont tu ne fois ca- 
pablefubornes quelqu'vn quile demande àleurnom y & àta com- 
€ modireé. 

LE THeor.Entrelespeñtes delarhilof ophie des Courtifans 
ue fen trouuc point de ce plus co ntâgicufe que la fla attetie. mal à la ve- 
rite fi En enapnarence ,& quitoures Fo: sattire apres foy vne Ilia. 
de demal Ans ,enforte qu'onarei narque autres fois que l’adula- 
tionaruinedes Mo narques & des Monarchies , & mis cn danget 
les plus crucis vai: n qu Jeurs d es Prouinces. Voila pourquoy i l fe faut 
retirer des lieux 3 où elle a plus de re gne & principallement dela 
Cour,ouilfemble , qu elle ave pris fa naiflance d'où vient que ics 
Grammeriens appellentadulation , & fe apéles des Princes qui 
foncenclinsà ce vice. ane lurifconfu ue sduereit le s Princes. 

2 d'auoir pour fufpcéts tous ceu: quis eftudias deleur plaire ,approu- 


a 


uent leursopini ons, & qui onerouous la ouchcouucrte, Ou pour 
loûüer -ou RE rblafmer Pour a Re )i icnuciliancé, Quipour 
€ 


S 
faire honneur pour {aluer Pour prometti font plusprodigues & 
plus prompts que ceux qu AU ec RUE de fix auines , de l'yne 
mon! RAA plain, & de l'autre cachantivne pierre , qui offrent 
leurs bourfes & leurs c! pees ‘qui defcouurent & haleinenttous-les 
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fera qu vne retraiéte de Geants, C’eft à dire vne affemblee de perfi- 


des & de faineants. vn theatre de coupe-jarets, yne efcole de meurs 
corrompus, & vnazile d'iniquité, & de vice , où la füperbe, le fafte, 


a crainte, lelarcin, la volupté, leluxe, l'enuie,la colere, l'impicté, 


l'yurongnerie, & lespaillardifes, font les delices&lesexercicesdes 
courtifans,oules mercs mefmes des Princes & des Rois preftentla 
main aux amourettes de Jeurs fils. Là fe forgenciesrourmentesde 
toutciniuftice, le naufrage de toutes vertus. Le bon ÿ eft opprimé,le 
vicieux aduancé, les naïfs y font mocquez, les iuftes yfouffrent, Îcs 


impudentsy font cfleuez, les flatteursy ont le vent en pouppe, les . 


? 


mefdifans,lesturbulents, lestrompeurs, les diffimulez, lès detra- 
teurs & les inuenteurs de mefchancerez,8&lesautres flots du peu- 
ple;quifontprafcffion d'iniqüité & defquelsla vic n'eft que vilenie 


&toutcequeles beites ontde plus enormes, fe trouueainf qu'en : 


des Officss, 


vacotps, cnlatroupe de ces courtifans & vnetellecourteftcomela : 


comette qui prefage toute forte de mal-heur,& vne pefte cGtagieu- 
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816 DE LA COVR ET DE LA BERGERIE, 
femblables, & voulant aller du pair fes fuperieurs, ils en prend 
l'honneur & le falue. & toutenfic de fa profperite, ilfe por rte à desin- 4 
iures, & affecte la puifiance. Ils ne font pasfeulemeétnuifibles à leurs 
inferieurs & Leurs cfoaux, voire mefme font ilsbienfouuent per- 
nicieux aux Princes, quiles flattans foubs vne apparence de verite, 
de prudence, de correétion, & de confeililsles attirent bienfouue 
endes mefchancetez odicufes. Ainfi qu'en Lucain Curion excite 
Cefar, 
C efer nous demAnäons poutq40y, 
V nefilente patience 
Retientces forces pres de toy, 
Eff-ce elepend'e: xperience, 
Que AA ait ae no[fre fo foy 
A Pr que lachaleur natiue, 
Efchaufe lecorps er le cœur, 
T{faut quelaviiloireon futne, 
Cependant 1e le dard veincenr 
Teprometvnregne d'oline. 

Alexandrele Grand aeu des femblables confeillers quilontin- 
fité d'auanrage à la guerre & au meurtre,où de fon naturel iln’eftoit 
quetropenclin. Roboam fils de Salomoneneuft derels.Lesprinces 
de cé PR quiutManrte ursmauuaifesinclinations,lesimi- 
tencentoute force de vice,aufliles yaccirent ils,oùs ilslesen diflua- 
dent,ceftpourlesyretenirauec plus de charmes,alors qu'ils ere 
fentleürs confeils quelque foible raif6,quieftcaufe q uc{ouffratd'e- € 
ftre veincusilscofirmenc les Princestrop credulesenleurserreurs, 
les deceuants fi cauteleufement dE sn en peuuenteftrerepris, ca 
core méfmeontilsrecompenie deleur perfidic. 

Outre cefte forte d'hommes, ilya des courrifans bourgeois, ames 
mefchantes, quin'ontiamais feu commender à perfonne, & quife 

‘plaifenten leur fubieétion continuelle, qui vont es hoftels desno- 
bles, & qu 1 Hattent pour auoir leut repeuc franche, cfcumans ainfi 
ies marmiteseftrangeres. 

S'cffimans trop richeautourd'huy 

Deviure à La bour[e d'autruy. 
RARES factent,& le AO Tes autfes, 115 banquetteta uec tous, D 
ils s'eftudie ntàroutfaitc, pret nans pl us deforme que Protec afin de 
net la faucurdesorads. Ils s ’cHorcétderetenir &de remarquer 
les difcours des inuitez,afñin qu ls ay érquelquesnouuell es adire, ils 


Cnquicrentént -enards desinimitiez fecrettes & delete Rte) 


(te 


js racontenten poulles,tantauxamis:qu'aux €nne emis,fe rendans 


jagreables aux vns,& a autres , eftans perfides atous les deux, &z 
d'autant 





LIVRE CINQVIESME. | ét? 
d'autant pluspropres a crahifonsque moinsonlesen foupçône.Veu 
A qu'iln'yavice plus grand queles trahifons,ils n'entreuuent point de 
plus vrilespourleur acquerir desricheffes& des offices, fe complai- 
{anc, ainf à l'humeurdes grands. 
115 veulent [çauorr les fécrers 
Poureïfre plus CYAIRIS Par apres, 
Ets’ils font coulpables dela trahifon ou du deshäneur de Queïqu'yn 
ils feront def-ja bienloin, ilsaurontretiréleur cfpingie duicu. 
Voires vs 1el homme aymers, 
yipar apres l'accufera. 
[s ont def-ja vne familiaritécontratee. ou pluftoftvne certaine 
alliance auec [és grands par laquelle tout leur arriue à fouhait.Ils les 
$ follicicent par blandices ils font à leurs fcances,ils{e mettent àleurs 
” gagespour les fuiure ou bié par quelqu'autreartifice , & tout ce que 
les autres fuyét, où pour la crainte du peril, ou pour ne pouuoir fup- 
porter la fatigue, ou pour la nevceflité d'vn gain, ceux-cy le cherchét 
auec paflion, ils veillentiour & nuict, ils courent ça & là &ilscom- 
mencentc à faire des meflages, à donner & à receuoir des lettres, 
&ofentroute chofe diyne de prifon ou de fupplice, cit que parleurs 
feruicesils foiencprefcrez, ou qu'ilsayent l'office de fccretaire ,ou 
qu'ils obtiennentla garde du crefor.ou qu'ils foient commis à lapre- 
Ciation deleurs bienspar diuers calculs. 
_Apresqu'ils font horsdes peines,leurferuicen’eft plus gratuit, ilne 
fontplusrien que par argent, & changent de meurs en changeant 
€ d'honneur,ilsoublientle pafle poureftre attétifsàl’aduenir.Ils mef. 
prifent leur premiere fortune & en defirent vnepluserande, & co- 
ucrtiflent tout à leur profit, par vneauarice infatiable , prodigue de 
paroles, & chiches d'effets & de foy, ateurs & deceuans, ambigus 
&obfcurs en leur parler ainfi que les Oracles, ils prennenttoutaà 
Contrepoil, & ce qu'ilsdifent, &fe qu'ils entendent, & ce qui fe dir, 
& ce qui fe fait :ilsnefefét qu'a eux-mefines., & n'ayment qu'eux 
mefmes. Ils ne font que pour eux,ilsne croyental'amitiéde per{fon. 
ne, ils ne hantent aucune compagnie que pour gaigncr, ils preferét 
leurs commoditez a route chofe. Ils rcgardentleurs amis, leursen- 
nemis,leurs prochainsleurs Compagnos,& tous Ceux qui ne leur ou- 
b Urcntquelque chemin de gaigncer ,commedes arbres {ans fruit. Ils 
ne daignent regarder leurs premiers copagnons,s il leur arriue quel- 
que defaftre, ils paflent comme s'ils ne cosnoifloient perfonne , fi 
quelqu’vn implore leur fecours, ils le repaiftront de promeffes & le 
contenterontde rien. Ilsdifencplus qu'ils ne fonc:s'ils n'apportent 
rien ,ilsles priuentd'ayde, & les fpolient d'occafon, Toute {eur fa 
liii 








#18 DE LA-COVRET DE LA BERGERIE 
ueurcftvenalle, ph pipe ab is nuentlaloi ange des 
autres par contrairésopinions , & en abfence detraétenit Mimet 


cut, Is nc loüentperfon: âc fans exception,comime ccit oratcur qui 
17 } L P D > Lie , 

difoit, Cefar elt fort ne, ie le confcfie at niseñ Le no 

chofes dienes d'vnhomme vaiil: le: 


lant,enforte qu'ilaeuite 


- 
derendre compte par deuant des iugces cquitables : SE efmer - 
ugillé, toutefois file force de fun cloquence m'eftoir incosneuë 

Dercchefilsefpionnent;eome lesvaurours les charges dela Court, 
ils pourchaflent leur proye par PONS & comme les harpics a Phynéeé, 
israuiflent où ils peuuent, ils fe refoüiffent des difuraces de ceux 
quiles inuitenr, & n'ont com prit on des'aduerfitezdeperfonne ;ils 
ne penfent pas qu'il leur nr. nettre à perfonne, que pour leur 
contenrement,ilsneportet! OUteNr PAS VN, maisilseftimer vn cha- 


t Î F1 
au noù psp gs sel pe soub ientparneglisence.” Ils 


qu'a au P rince OU au Roy en cotes de ot ce ou de crainte ou d'efperAce. 


Î 
Étapres que iufques à leurs vi Leilleffc ils fe font eftudiezaux trahi. 
für. aux trompéries, Szaux fatigués ilsont corrompusles g prances 
richefles, &leshonneursles pluseminens , auec desfafc heries def- 
hüneftes, &ainfhimeflet-ilslebien &le mal , telfem ET qu'ils la aiflent 
niuftoftleursenfansheririers der: apincs& a d'infamics que d'hôneurs. 
“Yoilales entrezents de cesflateu 


stcurs;dentia pas part, de Ja plus baf- 
de rrandes charges, offices 
ES aupre esdeleurmaiftre. Ils 


imadfent dés richeffés à comparaifon de leurs Princes. Is ba ifoke 
nés Louures, isacheprentles Seigneuriesdesnobles, 8 parainfiiks 
faccedentaleur place par ces Yoyesiniques & me chat ntes. 
Adieu neplaife, queicreprennc la FORCE vie de la C ourt, à fca- 
oir celle quieft accouplecà la grauite & aux bonnesmeurs. Car 
célle de laquefle Pay fait mention cy defius, bien qu'e Ile aitie nom 


rauc de la Court, sa 'eft pas vétitablement C “he ais 
vnrepairce de quelque cautcleux & rufez. Auflin'euflay-je aduoûüé 
quer auoiscRé lang g temps courtifan, 1 la bontc& l'ince orité de 
Courtnem "yeuft attiré &retenu. 


LE Purro:Encorcrouteschofes ne reüffffent pa asa ces cfcoutes 


LL LAALI 


&£ a ces efpions de fortunes, car {ouu éntéfoisleur bien cftconfifqué 
as PER ACAUANRENATRURE Pierre e l'Vndouuich pourraicyeftre co 
minc,qui pour fe fertropauRoyd’Angleterre,la nobleffe l’euft 
lémeét à côtre cœur qu ‘elle cotraignitmefme le Roy d dele mc 
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"610 DE LAYCOVR' ET DE LA BERGERIE, 
bien qu'iln’eftoit pas homme aflez fplendide ny aflez riche poury 
borner fon efperance, & que fonartnelecharmoic, cellementqu'il à 
le peut rendre vrile auprés de luy, toutefois 1lfe refolur d’atrédre vn 
pou & d’experimeter lafortune,& cefurauectantdebon-heur,que 
la Royne fe plaifant & ayant quelque cognoi ance dela mufique, il 
prit cognoifla nceauecfes chantresentre lefquelsilyauoitplufieurs 
tanebis. Pourfe faciliter vnmoyen d'eftre co gneu de la Royne, fa 
voix fut agtcable ala Royne vne fois. deuxfois,àla finil futadmisau 
nombre des chatres. Ouayantrecogneules itièurs de la Royne;il 
fitenforte , où en flattant,ou en calomniantiesautres, qu'il ne fut 
moiis aÿ me de !aR oyne qu ileftoit hay du refte. Non tourefois quil 
fe contentalt de ce commencement de profperité , mais apres auoir 
chaflé vne partie de fescopagnons par mefdifance &rendusodicux y, 
les autres,1ls'étremerd'affairesplusferieufes, iufques acftre Secre- 
caire, & fous coulcurde eraiter plusfecretwementaueclaRoinc.ELe 
foudain changemeét de cefthôme ARR de parler, qui de pau- 
urc efloitparuenu cn desora desricheffes, dont la fortune furpañloic 
la vertu &dotlarrogace le mefpris de fes femblables;l'enuie des plus 
cfleuez exccdoit la fortune. La flatterie de la :plufpartdel anobleffe 
cntretcnoit, voire mefn< augmentoit lavanite du perfonnage, qui 
rccherchoit{onamiticen la fluanten metranten cffectfes pricres, 
en fe promenant dehors, &enobferuantfes{orties & {es retours. Il 
parwientiufques lèque d’eftre auec vn ou deux admisalatablede la 
Royne. Ce qui firnaïftre des foupçons & desenuies & ce quidonna: 
acecz àlamefdifance. A:la fin ce qui fit encores foupçôner plus fini- 
ftrement,ce fur qu'il eftoit plus fumptucux enhabits,en richeffes,8z 
encheuaux de toute faco que le Roy mefme;quiobligea le Roy par 
telles foupconneufesapparécesaidces dela folicitation de plufieurs 
augres recitees par Buchanan, derefoudre auecfes confidés la mort 
dé Kife,tantileftoitindigné côtre luy, & quelquesioursapresilfuc 
tiré du cabinet dela Royne,oùilfouppoitauce quelqu'autre,& per- 
ce de plufieurs coups. par le cômandement &enlaprefence du Roy. 
Outre l'aduis & l’opinio de tous ceux quiafliftäs au côfcil de fa mort 
anoient refolu de le faire eftrangler, & de ledonner pour fpectacle 
agreable àtoutle monde.lufques-làcefte fentéce cft fansreproche. 
La honte & la ruine font de la fuiete de la fuperbe & de l'infolence. B 
Aurefte l'experience le preuue, principalement Ch CCUX qui ayant 
prisnaHfance de quelque artifan & quieftant paruenus en des gran- 
desdignitez,ou parleur induftrie,ou par autre inuention,font beau- 
coup: plusinfolens & plus infupportables, àlaperre dela Republi- 
que; que non pas ceux qui fontiffusdefanulle illuftre (bien que plus. 





Le 


LIVRE CINQYIESME: dr 


fieurs enfans de fortune aÿent cfté addônés à la verturellementque: 


la verité de ce prouerbe eft cogneuë, les bacteliers commandent 
& les plusmefchans font preferez aux bons. Ie crains que le vaif- 
feaune periffe entre les autres Pallas l'affranchy de Claude , Cx- 
farme feruira de bon comme quifutcontrainét de fe Tarquet de fon 
arrogance pour fe purger du crime de leze Maicfté d’onril eftoit ac- 
cufé, comme ayantconfpiré contre Neron ,& comme on luy alle- 
guoit fesaffranchisildit.[en'eusiamais de familiarité auec mes va- 
lers, & fiïay defiré quelque chofe d'eux , ic leur ay monftré de la: 
main ou par figne, ou meime qu'ilfe feruoitde fa plume, alors que 
le fuiet meritoit plus de difcours ,& faifoit cela afin qu'ilcommuni- 
quaift àces valets fa dignité & fonarrogance. 

Le Tueozo. O Faftcincroiable qui aueugles tellement Pallas 
de la profperite de fa fortune;en forte qu'ilmiften oubly fa premie- 
re condition, &fut ficfchars de fa parole, qu’il pouuoit éommuni- 
quer fans perte ,à ceux dontilauoitexercé la qualité. 


Le GsnTiz. Touresfoisceux-làfontdignesde pitié, qui fone 


pouflez detelle arrogance & detelle vanité, & fouffrent de grands 
rourmenspour leurambitton, qui à la fin leur eft dommageable.Il y 
ena d'autres qui font ridicules comme partifans.de la fuperbe, & 


mendiantpour leur plaifir les facons eftrangeres en leurs habits, 
nourriflant des valets eftrangers , afin que le vulgaireles iuge: 
a leurs habits & à leurs valets entendus aux langueseftrangeres,en- 
corqu'àpcincilsayent vne parfaiteincelligence de laleur. Thomas. 
Morus fe moque de ces faitucux, fousle nom d'Anglois imitant la: 


langue & les inuentions de France. 
Morus ce mien amy qui fouuent m'accompagne 
Comnsc Laluseffnatifde Bretaigue, 
Cecfegrand 1fle:encores que l'Anglais 
Soit par la mer [éparédu François, 
Et de couffume Gme/me de langage 
Lalus pourtant fuyt du Breton l'u[age, 
Il'aywwee voit Par admiration 
L'habis François Œfoninuention, 
Lprend'auffs vn manteau de leur forte 
Cesnturec/peca la Françoifeil porte, 
Fenlires,chappeaux @* habits 1ournaliers. 
Etaleur modcil chaujé des foulliers. 
Son valetmiefime a tiréfa naiflance, 
Comme iecroy du milieu de la France. 


Pour leregard de fonapporntement,. 
Ji. dis 
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Tc/f.Francos non pasautreMent. 


Tconfumant (aicuneffe fertile 

D'unvicil manican commeen Francetls'habile, 
[//enourriSfcomme fentles François 
Depanuie viure@ fort peu quelques fois. 
Ainfiqu'en France illemetätout faire, 
Lesconps de poing luy feruent de [alaire 
Lzemenaceainfiquen Franceils font 
EncompagnieG pat toutou ils vont, 
Eff-cesmirerences chofes la France? 
LUl'efquafid'efeit& d'apparence, 

Parlant François caril s'y platfcen fits 
Plusquenc faiit PfFtacus aulatin, 
Ilyangmente jG commencedfeplaire 

Aux mots Franços@ peur mieux fatisfiare, 
A [on plaifir s'iln'ufe deta voix 

L/férafigne ainfi queles Françors, 
Ouurantla boucheil parle baie note 

Ainfi quefaiit lafemme qui marmotte, 
Manceant fes mots" defçuilantfa voix 
Commevn quimange@ fon dire €" |es paix. 
Mais les François s'abfliennent de ce Vice 
Commelecogeuite la malice. 
Dufinrenardon comme lenachet 
Fuytfagementleperilduroget, 

Bref en François par fécrettedotrine 

1 /Gair ver dela langue Latine, 

Et quiplus efce langage G awloss 

Lay faichencorfounenir del Angloës, 

Et du Lombard dwparler d'Efpagne 

Et de celuy gh'onparleen Allemagne: 

Bref. detoutantréexceptéleErancors 
«Ouiluytient liewdé/on Vangage ANÇ los, 


Tousles Anclonenfortinté angleterre, 


Comme le éritrean\me/prsdeleurterre. 
vont des Francowimitantles humeurs 
, è 7 11% 
Les proprietez,lés propos Cr lesmænrs, 
À i (0 439 

Comme cnÿurea'vne Frarpor Je ##loVce, 
purs que d AntIois follementilsesforce 
D'effre François gti paiffeal'admenr 

Ch | } , 4 417 5 
De maiffre coq VRCHAP PA deucuir. 
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L E Pa 11.  l'ay veu qu'ils appreftoient à rire, toutesfois ils 

# ontl'orcille: de leur Prince & trous ceux qui les rencontrent leur 

fontlareuerence ,leurofte ntiechappe ay, leur cedent la place;leur 

lispcuuent nuire & aÿderbeaucou Ip aux fuiets: 
c 


baifentles mains. Ils 
bes Princes donnentleshefs& Caire cesaleurspricres', quieft 


! 1 | 2 % *e ) 22. # . + ut 
caufe di nc Le delestairejouvrdeseffaitsdeleurinclinatio, | 
LE GENTIr£. Foures, ces ati que “ul CAO fplendides fi 


fe ; 2 Fr fa FD ta a | F 2 à 3 
la finrefpondoiraucommencement, enphilofophant ainfi à l'om- 


re , tu peusloüervne chofe & autre. Fupeus donner confeil ,eu 
f Ci «| nest AÀA°: LA 4 6e ic É “13 
peux difpute: fubtillement d’affai cs ferieu{e :s, pour En fça auoit les. 
Eiidinie be Toni fs É 
paroles, Mais tu auotis Faict cllay de celte con ndition de viure ,tuen 


J LS de Er ce n° oi > E tm en 2 | 1 7h . % } r is r À 
difcourrerois bien autrement. .Cagmoy meme iene me proiméttois 
1 i 4 v” res 
Jue a | éxperience a de celte 
É “re le Vie Pauois en amirari le Atrtetié or 10h ei 
JOrTE AC VIC,E AUOIS CN aGIRITAUON ICS perreies CC 1€5S Fat ts ' foin- 
] ‘ DA m4 de fs ‘ | . 11 
Gcieurportois vn honne cfa alle aux Dicux 
117 fn a ay 4e 
>ourpres &'dc leur re funs. 


t UES 
l 
Par apresic faifois crand cas de leur conuerfation , voiantvne fi 
crande foulle accourir pourlesregarder pour leur parler 8e pOur y: 
g : sP F 
prendre vne famiiere cognoiffance, Le defirois toutes ces franchif- 
fes, & eftimoisriches tous ceuxquieftoient ainfip parez. Je me pro- 


foisn n’ayvantquebien peu: de rucnu de m A à la Cour. Az a 
scela l'ambition s'y & 1fla comme à pluie UrS autres:car Voyant 


En 


entité à ourt aux courtifans les prier de parler aux Prin- 
“cux, & mefme aucc prefent, l'eftimoi Isquetous ceux dela: 
our auoient du credit,& mefentoistous lésiours charmer les w- 
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retiles ae cos DR rourquoy nc vas-tu à la Cour » POUF {eruit à 
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ur D 7 ne = 2" ! + $ - 2m à L 
toy GC aux tIENSs, OU EN ODTENAMN -vnefltatou v in office, OU Ente rEn- 
A LL Ds: C sie ans AL 
dant idient le au Prince. Eftant enforcelé parles chants de telles 
> L. List ‘11 
ki 


Fr 
Sereines.ic ne me PR S Ori les dé cotto os AGE 
f & decet crablemeritic 
neprisvarde ,Dicu efta mer rt contre moy ; en quel RE 1G 
pirois ,aueugle ie faifoiseftatdes habits, quipeuu 
Dean à vntronc, & quine donnentcaucunepreuue del'efprie ie 
f 
a natflance de l'homme, &'que ces chofesin- 
 hocdenen € ntpointa | Fefpric. 


B Le Puiro. Iltefautdoncauoirfounenance;et 
._. A 2 SE à es + : £ 
bicntard,de ce que SolondiftàCre 


1" 
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e 
L.2 
da 


tr pe 
fus.C a FRE qu'il faifoit la roûc 
f 


- 
le {esplumes, & qu il faifo: ceftar de esrichcfles & de:fes nippes S 
€ 7 1, 1 fn © » 4 
Soion, & LT y eut demande qu'eft-c qu ilavoit rienveudeplus 
fomptueux:ilh y refpôdir, lc SCoqs.les Pacs, &rrels autres animaux: 


Car ilfautadmirer eneuxles merue ds cs de la Narure,reprenanten 
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cela la vanite deccRoy , $c mefpri jant toutce luftre &toutceluxe.. 
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LE GE. Ceftercfponce de Solon tenoit de l'homme, tou 
tes fois cefte franchife dereprendre eftbannie dela cour ,enforte4! 
que plufieurs hommes de remarque ontencouruleperil de la vie, & 
la difgrace du Prince, qu'ilss'eftoient acquis par le moven de Jeur 
vertu ,oumefme par vne legerecpinion, conceué au preiudice de 
lcurinnocence, comme toutesles hiftoiresen font foy. En quel de- 
grc cftoit Parmenonaupres d'Alexandre , routes fois ayant parfes 
bonsferuices merite quelque bonne recompence , &dupere & 
du fils, fut meurtry ena vieillefle auec fon fils Philota. Eufenides 
cftoir fi pres de fon maiftre que rien ne l’en pouuoit approcher d'a- 
uantage , & le Roy lefurprenantauecvnedefes amies , le fift pen- 
dre àla porte par vne furieufe jaloufie , apres qu'il eur fai mourir 
cefte femme auecdupoifon. B 

Alcimenides ayant mis à fin les affaires d'Hongrie, en forte qu’il 
gouuernoit feulle Royaume au profit de la Repuvlique.Commeil 
difputoit du lieu dela chafle , luy ayant contredit, ilfe mit en telle 
fouguc,qu'illuy couppa la cefte au mefme lieu. Philippe Roy de Ma- 
cedoine fiftempoiïfonner Ararus Sicyonien auecfesenfans,apres 
en auoir tire de bon aduis pour l’vtilité de fon eftat,comme d'yn h6- 
me capable & plus digne de recompence , que fuier à punition. 
L'Empereur Valentinian par vnefauffeowpinion donna ordre qu'on 
fit mourit Ætius excellent capitaine, quiluy auoit ayde à vaincre 
lestroupes d'Artilla. Quel fuiereurfuftinian defaire creuer lesyeux 
& d'enuoyer à laumofne Belli{ar: usexcelléc capitaine de fon temps, & 
apresauoir domptéles Vandales& les Perfes , finon vne fauffeim- 
preflion ? 

LE Par. Thémas Morus(quine fut point cxCmpt des varic- 
tez dela Cour, & qui pour auoir difluade le nouueau‘mariage du 
Roy,eutinnocemmenrlatefte tranchee)efcricainf à vn de fes amis, 
de l'eftat de la Cour & descourtifans. 

Tu me faits tant de cas de l'oreille dul@Roy 
Cependant que tu vis enliberté chez tey, 
Eniredes domesfics ioné ain{ile Lion 
Salnemortils en ont quelque spprehen/ien, 
Oncraint du changement vnecaufe incertaine 
Souuent leses (etowrneen vnemort foudaine, 
Tuanetston affeurance au faffueux plaifir 
Et febornelamienncen vu moindre dejir. 

Nousauonsvn remarquablecxemple de l'impatience de Cam- 
bifepere du Roy Cyrus:car commeileftoirtrop addonné au vin, & 
qu'yn de fes familiers follicite de lapriuauté qu'il auoitauec luy,luy 
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| LIVRE CINQUIESME, 62ÿ 
euft dié,qu'il beurauec plus de moderacion, & que c'eftoir vn def 
À honneurävn Roy d'eftrefurpris de vin, puis que tour le môde ar- 
rcfte fa veué fur luy:ccfte franchife de parler defpleuc cellementà 
Cambife que tant s'éfautqu'ils’enabftint, mais come il beuuoit d’a- 
uantase que de couftume , ilcommanda à celuylà de faire venir 
fonfls,&prenät vnarcperçale corps de ceftenfantauec vne fleche, 
Juy difont regarde come l'œil & la main d’vn Roy vure cit afleuree. 
Harputius prenantplus de libertéde cenfurer que fon Roy ne de- 
firoit, miit {on Princeen telle frenaifie , qu'il lefift repaiftre des 
membres de fespropresenfans.Sotades fut tué par le commande- 
mentde Philadelphe R oy d'Ægipte pour mefme fuiet.Car Phila- 
delpheayät cfpoufe fa lœurArfinee, Soradeluy difant{ousle priui=. 
x lege dela priuaute qu'ilenreceuoit,ne mets tonelguillo en la fain- 

_ teouuerture.Le Royfuttantindigné decefte franchife, que fansfe 
réfouuenir de leur premiere familiarité , illefift mettre & mourir 
cn prifon miferablement. Voila pourquoy Demaratus refpondit f- 
nement à Xerce quiluy demandoitfon opinion de la guerre de Gre- 
ce. T'eparleray-jeauec verité, Sire, ou auecflatterie? Si Appollodo- 
re fameux Archiceéte, qui baftitvn Palaisà Trajanà Rome, ce fuft 
feruy de cefte aftucé aupres d’Adrian Cæfar ,iln’euft pas cité défait 
parfoncommandement. Car alors qu'il luy eutenuoÿc eftant en 
exil , la forme & le plan du temple de Venus{comme pour [uy faire 
VOir que fans luyilpouuoit faire baftir des remples& des edifices) 

€ luy demandant fi la fimmeterie n'ycftoit pas bien obferuec. qui ayät 

cfcrit qu'il euft fallucfleuer d'auantage. iufques àluy fairetoucher 
larcen ciel ,& que fa grandeur fuft capable dereceuoir lés machi- 
nes ,quiaflembleés peuflent eftreà limprouifte conduites fur le 
theatre, voulant dire que les idoles excedoientla Capacite du rem- 
ple ,ce qui miftentcelle colere, Adrian ayantleu la lettre d’Appol- 
lodore, qu’il commanda foudainnement dele mettre À mort, 
tant il auoit de dueil de la faute à laquelleil ne pouuoit reme- 
dier. | 
LE THezor. Cela nous fai affez recopnoiftre que la familiari- 
tedescrands cftdangereufe, car comme ils veulent cftre honorez 
» 1lss’offencentayfement, l'on n'efffi refpctueux, qu'on ne dife & 
quon ne face aucu nechofe contre leur volonté.Et alore qu'ils font 
offencez, ilslafche ntpiuftoft le frein à la vengeance & à l'opinion de 
plulieurs.Parce quetoutainfi qu'aux blefleuresle fang paroift pluf- 
coft que la playe , & de mefme que l'efclair fe voit pluftoft qu'on cn- 
rende le tonnerre. Auf aupres de tous les Princes la condamnatiô 
deuance la preuue ,&le fuppliceprecede la deffence. 
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626 DE LA COVR ETDE LABERGERIE, 
D'où vient ce Prouerbe Grec.Fwys plus grand que toy , & Salomon 
Snidas dic, Alors quetn es Affis a table auec Un plus grand quetoy,mets ton coufleau à À 
ne 5. FA GONG pour [asser tor ame. ditailleursauecraifon, que le couroux 
du-Roy cftle meflager de la mort. On trouue d'autres aduis pour 
CC fuiet,plus politiques que poétiques. | 


Douce ej/laconuer/aïion 

De ceux quiont quelqu que qu lance: 
Mawcen fl qu 4 ps rehen|ion 
Quantonen faiétexperience. 


Etailleurs. 
Situvouliis anecraifon 
Croireaux amis deta fran Chifé, & 
Envinant/eulentamaifon 
Des grands 14 perdros la ban life. 
Genre. Cefte belle fentence ne doiteftre obmife, 


Demeure qui voudra carrafféde jon Roy 
Lerepos m'effplus doux en demeurant che X m0Y 
Carlesamitiez des er violentes & foudaines, ayfemés 
went Clessallument, maisauflielles fe dcfontfacillement, & font ordi- 
sicd Agrra- DAÏTCMENTACITCES de calomnies & d’enuies.Ilarriue fouuent qu’ils 
LT fe mutinent pour vnrien, ou par vne paroleentenduë debiays , & le 
plus fouuencils he peuuenceftre appaifez par Pr & chalet 
ou ferontmourir., ceux qui'né les auront offencez à leur efcient, 
mais par mefgarde,fibien qu'ils font comme vne tragedic, d'vne 
a@&10 sh comique. Aufi faut- ilauoir bonne ferre & bonne tenué en 
parlantau Princes: Ilsontlesorcilles fi delicates &{i chatoui ileufes, 
ils.ont desdeuis qui ont quelque apparence. d'humanite , & d’au- 
tres di Simulez, qu'il s communiquent aucè blandice , pour rèco- 
gnoiftre la volonté dés leurs, e : pour les induirepar vn netelle dou- 
ceur, àfaire quelque chofe prefomptueufement. Auffi fai It- il difli- 
muler béaucoup de chofesauecles Princes: car encor qu'au gou- 
uernement de leur fuiecsils RATER ils ont des gens qui 
Jeshaiffent,& quiiugent finiftrementde leursaétions, & qui fon 
desmonopoles contr'eux a leur poflible. Marcelle Palinge en parle ® 
ain fi. 
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Souuent la fortune [e ioie 

Des plus cfleuez fur la: oûie, 

Corplas ils lout grands € parfaicts: 
Etplus grahà $ fon encor leu rs fais. 
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S'ils ont ua peuple a leur conduite 
Beaucoup de maux font à leur (uîtte: 
Sonuentils celent urtraciaiée 
La peur les [uitiournellement 
Et bien quechacunles refpeite, 
Toute chofelenreft [ujpeéte. 

ls craighent ref? me en leur mai/01 
Ou Que moursr par lep 27 ot, 

Ou ge le £laine del, enuie 

Ne mir auf ement ler VIE, 

L/s ne venuent on ñ ofent} DA 

Sans leur fitefareunféalpes, 
Et depeurqu'on leur vu eille nuire 
Quclqw Un faiéte eflay de leuruinre. 


_— ER t 


Le Parc. Cela eff familier aux Tirans , & non pas aux 
Roys:par : ce que combien que leur colere loitprompte , files fai 
cllerepentir. Arrian dit qu’Alexandre le Gr: ss n'auoit pluftoft 
fai is qu'il s'en repentoit.Auff SHARE ie que la confeffion & la 
cnitence eft la fouueraine medecine du peche, &c l'enfeigne- 
ment le lusmanifefte.Dequoy L [ OYS  vnzic{me ,Roy de France cft 
fort re commande. 
ar commé il luy cftoit cfchappé d'offencer quelqu’ vn par 
vñeintempcrance de langue; recognoiflant au mefme temps la 


_ 


bts 3 © 


re 


faute, il fetournoitàceluy ya xl auoitoffence .[l ne me nuift point 
d’auoirrefrene mala ais me pronte aucunes fois: Éc par ce 
que c'efteile quia con amis a faute , 1l eft raifonnablé qu cle la- 
mende,& l'a; yant fait come 1l l’auoit dit, NS or ncor à l’offence 
quelquepi -efentde vileur. | 

Et felon Phil ppesA de Comines. C'eftvn grand benefice de Philip.de 
Puieu., de re cognoii € le vice , & en finen diftraire fon cfprit Comes 


pour l'appliquer en quel 1e Do ge meilleur. L’humble con- 
feflion dés fa utes & ofiences cft meilleure , quelav: anite des bien- 
faits. 

L : GENTILHOMME Cen RAStRORR de merueille, S. August. 
Apes leur donne aduis en particule, puis quilsfe hazardent à 
tant & à celles difficultez , alors qu'ils leur parlent aucc plus de 
franchife. | 

De là vient que plufñeurs Princesfe defouifenren perfonnes 
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priuces, & traucftis &incogneus fe communiquent à leurs fuiets, 
pour apprendre en particulier en queleftime & quelle affection À 
ils leur portent. 

Les hiftoires nous enfeignent que Matthias Huminde fe def. 
toboit fouuentes fois à la chafle , de fon mouuementsen alloit cou- 
cher és maifons desPayfans, en quelque village , s'enquetant de 
la renommce du Roy & de ladminiftration de la Republique. 
Ainfapprift-1lqu'iln'yauoit vice, que luy ou les fiens n'euflenc 
Commis au souucrnement de fonpeuple. Demefme nous lifons 
qu Anthiochus, celuy qui domptales Parres , fe perdità la chafle, 
Erapresauoir couru ça & là fans cognoiflance dulieu où il eftoit 
il arriua en la maifon d’vn laboureur incogneu de tous ceux qui 
y demeuroient ,& comme on tinr propos du Roy durantle {oup- » 
pet, il adioufta au cente, curicux de {çauoir qu'elle opinionle 
peuple auoit deluy. Bien qu'ils n’en difent autre chofe que du 
bien, finon qu'il auoit des officiers de mauuaife vie en l’'admini- 
ffrationde fes cftars,aufquiesil auoittrop de creance,& quela orade 
affcétion de la chafle luy faifoirmettre en oubly la Republique. 
1 fe teut , mais quant le matin fes vencurs & fes courtifans, 
ayant{uiuy {es pas le vinrenttrouueraueclesmar 
pourpre & le diademe il dit. l'apprishier | 
d'onc vous fuftes les premiers trucl 
exemples plusrecentes, 

François Galcace premier Roy de France , voulant eftre aymé e 
&redoute cfgallement , prenoit fouuentes fois des babits de peu ‘ 
d'eftime , &attiroitceuxqu'ilrencontroiten chemin , En des ho- 
feleries, ou mefme en desmaifonshonorables à difcourirdu R y, 
pourfcauoiren quelpredicamenton le tenoit ,) AUCC Intentionde 
“ecompenfer ceux qui en parleroient auec reipeët, & de punir 
tous ceux là qui en parleroient auecques irrcuérence. 

Voicy vn Épigramme , que George Sabin: excellent Poëre dit 


… 


ques duKoy ,le 
a verité de moy-mefme, 
1emens. [e viendray à des 


d'un Duc de Moric autrement dela bañle Bauierc ,queie vous re- 


Qteray pourfon elegance. 
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On il alloit d'une faucille, | 
Couper l'efouble de froment, 
Quifantfes chafleaux G [a ville, 

< pre 4ec Un pauure habillement, 
Er d'uncoutre loin des: villages, L 
Il cultinoit les heritages. 
Il s'enqueroit founentefois 
Mefmede/es nt de faire, 
Erdefes meurs © de [es lois, 
Et/fle peuple tributaire 
Efoit par {on commandement 
Mo leffé plus [euereme nt. 
S'i/puti| loitcomme cquitable, 
Les vicienxinneterez 
Oufid'un pre(ens Moniedhé: 
Lesbons effoient EMHNENEX ; 
Demande pour quelle ra3[0n; 
12. guittoit no Ales mai/on. | 
C'efdit-1l en ce lieuchampe/fre .,e 
Quel'onme ditanes verite 7; 
Etcnmacourtienepurs effre, 
Sansentendre mes vanitez 
Qui posr ferteufes merueilles, 
N abandonnent point ms es oreilles. 

& Le Pure. C’eft vnebelie chofeaux Princes. de fe familiarifet 
aux hommes, afin que ceux auec lefquelsils communiquent, cftant 
cfclairez des rayons de leur Majefté, foient honorez dau antage, & 
qu’on fe leue enleurarriuce & qu’ ogleur ofte le chappeau, & qu'on: 
jeur donnele deflus. 

LE GEnTiz.Maisen pañfa ntonle monftre au doigt par derrie- 

re & fe mocque deluy, difantvoyla celuy quifeduit noftre Prince, 

| : faire la e 8 uerre qui augmente les gabelles, qui 
les fubfides, quid'yntourne- mano it ce 

| | pas de nousautres. Que tousles Dieux & toutes les. 
Deeffesle confondet & le facétabifmer; afin que nc loy6s plusiong 

B  dédbus L tyrannie. Mais cefte familiarité que tu prife tant, 
cit vnferuice ph Us OnErEeux qu ‘honorable, qui pre {que ol blige has 
me àvnecontinucile feruitude. Car dés{ept urrodé matin, il faut: 
citre à l'antichambre du Prince; &bien fouuent demeilleure heure: 
& y demeurer AN TERRA car telle cftla cere res non: 
pourautre chofequepourle{eruirenfa ch large alors qu'il commen- 
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l'En pire d'aut uy. QJuU0v: céla ft il deshonnefté de fortir LU pre- 

mier fon de cloche ,commie « ne C la foudre .& de fereniràla 

porte d'vnfouucrainenne gligeätroute autre ch ofe,& lafaire gloire 

de mettre en execution, non pas feulement ce qu'ilcommande, mais 

aufli ce qu'ilfaitentendre par fione, ou qu’il monftre au doigt, n'a- 

uoirpoint de cemps à oy,nydclieu, to tech Lofc auec PeciEn viure 
] n ‘ 


4 € € id mn }s, + LS Q é- / “é * r 11 4 3 LL] ] «+ 7 ; 
antaiIue Gautruy, rou2it , PAIE GC fuir à Pabhos a du E Jrinc 
: L À 
Cfa: En 8 » Aevenir ttiaAt Î ttiiet en ee 4 ‘C re in 1e Ju (; ‘ ee 
Tammoat vs x Lit Lit 4 la HIUCL, LOUUCNTESIOLS di LNIUIICE pit Lil LIE SC 1Q— 
te 
> 
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toute chofc{eruile ne & auec prieres, p'aeRAqAIs cntonpou- 
uoir.chercherla faueur d’vn homme auec tant d Nresar $£ tant 
deveilles, prendre ae denc rien dire qu'il n'approuue, & de ne 
gien faire qui neluy rie, efti re perpétue lement e: nu! pau es fembl2- 
bles, loüer & blafmer fans iu gement, pari ler PHASE {elo: DORE 
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Enfin ie vous diray pour vous le Te Court, 
Que rotter bien fouuent c estestre delai court, 
D Ds moy de queil € coutt de/ormais tu croi etre, 
Où ie vois nuict € iour tañt de voluprez #affre, 
Homiré va lacon ur deponrean ré tant, 
C’eff donc la court des porcs on tu vas ha bitant 

Is femblent qu'ilsont beaucoup de bon- ” ur; d'appellerle Prin- 
ce leur mailtre,qu'ilsay yent apris de faluer c cn trois paroles,qu'ils fça- 
. cntimpoier ds citres d'honneur VO he tefle, voitre e xccllen- 

 & voftre Majeftc. 

. Mais ne fais cant de cas desplaifirs de la cout t, que tuas pluftoftre- 
cogneu à l'œil qu'efpro dé ere Gris 1ya pas de feurté d'arracher 
ces efpinesou de fafcher de propos deliberé, ceux a quetune peux 
aymet, ENCOTr Que tu leur (ois agreable. I] faut craindre que fii 
pourfuis d'en ver comme ray c commence, s’il me fauttraitrer d'af- 
faires auec les Princes, aue} A ae ru Ccrepoul 
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gnedefairclapaix, &fiien CPE 1e perdray! cs dents. Def- 


ie ne 
Juin efte, la bo ‘che, &lesioües r e tre! mile ent, & vois def-jaceme. 
>le qu’vn de fes Geants du Roy leue vn poi ids de fix liurespou 


4 


1 
donner contre ob Qu cficela arriuoïit, ie crains quetu 


ne t'en mocqueen« cachette Srauct tu prenne ne plait (ir de cmevoitr fouf- 


fecrer, € arracher les dents. Et pes ibletune feras as grande éfti- 


re caufe de mamort, poutce queiene feray.p sentédu aux 
s, pour le combattre auec 
par la perfuafion du Dia ble, & le sndilés 

LE THEoLo: Ilne faut pas que tu'ayc peur, tun'asrienditau 


[ES 
m'a 
D 
Q 
De à 
bd 


J 


2 
AY ee ( ef: 
Liv d 2% 


lettres 


éanta il 2 D A 
3 € / re / 7 , n 
pretudice du Prince ny du courtifan, que le s fubiedts' ne fcach AT 
. W rè x" $ 3 
fant Î 1 lifficul!té &c les 4 anoefs ac Li 1@e - Î 1 
till 14 QIILICUILC Lo LIdIIL RE) UK Ï ‘honneur , OÙ GES Charg sde i: 
sn a = FY- SA D n 4 à à « + < l : de VE À 
couft,que moinsils{erot CHERE poi edet lesoffices & les CiItTats, 
sn ea &: 12 3 # J té > S | 
% 11n:i] CCUX-1I4a Fe &. à OÙ le L ir S£ CEUX CV ao0iIcn COM (11411— 
J 
A . t_ 5 4 TC 
né / + A : en! re 1 , 2 f e [nn 5.9 2] [= 
der, Cat us que le E Im Di pe les LOS EL he FE 8 
” ? 
: : UD . re > 
ge ps rc Ac rre 0 17 æ A [4 4 fr > + - é é Po 
toutes.les autres vol luptez qui en naifient fqui font profperer vne: 
” ‘ o à 2 
r : æ : 16 " n£t y im 2 e r = ! | | 4 M in . 
Court 16 SOU U CERN Cntpa 1% Le 1 1P5, & Para VOIONTÈGES 1101 Ines, &£ 
+1 a. x - . + " 
4 s 1:C 101 mntrA/A ç / A fpagess me sers lus 2 4 = ds (LA ÉATE € 
quiisioicntreduits à ce terme: Combienincertaine ef la felicité de 
# 1 22 [T3 : Fr sis 1 : ! 
1 * er, fn ., + if de 2 €" = 4 f ,: TEA .4 PT y ÉCY En 7 ; É ( > 
ia COUITACnAIHICC!I pas iculement par VRE amMmOiTion de dienitec & 
Û 2 7 m7 
1 à ] : : " ss = 
ra f nmniA ’ pe { … D es < 2 EE _ … 
aeDIen, mais par VNE crainte de #esperdre, & de fairetoufiours ref 
* À ? = / 
f" ® 1 ri ei « . _ 
rs ce 1 L” o e 2 € € rm { ” ' 
iéntir les afflitions préfentes,e X Craindrelestraucries futures,ce qui: 
sil V3 rate 4 21% Rés ( 117 rela {; ( nt sr (à ss an :” (à ner L î ? 
+ 2, 64 VW 22 aTomara 64 y 4h LC ULLC vw A 10 té ait 4 Li CCILTE. ALI& L QE LA 4 DOUTE. 


cspcres, de ce Que fique lqu vn 


RE  —— —— 


C4, Ecc! €. 


Canf. 17: 


ea 








és DE LA COVR ET DE LABERCERIE. 
outantde perfonnes foncnaufrages, qusiques vas fontarriuezàabG 
port: &c fl quel qi ont obtenu deshonneurs des contente. 4 
mens,ëc desrichefles,ily en a plufieursncantmoins qui s’y fontper. 
dus, principalement ceux que la cempefte. 

Contraïnt de frapper (miferable) 

Contre quelque monceau ae fable 

Ce n'eft pas qu it faille pour cela blafiner l'ordre dela court, nyles 

bons Muéer quiferuent de miroir à leurscourtifans. Car mn 
apres Dieu, qui gouucrnent les affaires publ iques & priuees, qui 
prouignentleseft udes de lettres & dela pieté, qui ont puniles mef- 
chants, & recompent € les gensdebien, qui n'ont iamaisefté fans 
ces deux chofes, ou fans auoir laiffé du bien aux deuanciers, ou fans 
en promerre à la poil crité. Aufli difons nousfeulementles vices des | 
perfonnes, difcernant l’ordre mefme de l’ordre politic diuinemétin: 
fticuc,puisapres nous loüïons ceux quiles confeillent pour le bien du 
public,enreprenant ceux quiles portét au luxe & a latyränie.Etlors 
quenousreprefentons les miferes des courtifans, c eftpour admo- 
neftcr les Phaëtos, & les Icares de n’euyer cefte fatigue & de ne pré- 
drele souuernemet de la Republique: auat que d’encftre capables, 
ous'ilsdeuiennent couttifans,qu’ envolastrop hautilsne mejprifenc 
les preceptes des fages, mais que parleurprudenceils corrisent leur 
Dee. 

E Paizo.llfa iut payer ceux qui {eiettent temerairemét aux 
Vu de la court, &'quin'en remportent que du blafine & du mef- 
pris, de la monnoye de ce Poëre. 

Phaëton ta pricere RAqA fa puiffance, 
Tels guerdons ne/efont qu'apres? rc 
Auf n'eft-ce pas dé merueille que tels importuns courtifansfe 
pleignent en vain, des faueurs de la court, eftant enuicillis à les 
pourfuiure. 
Combien ay-iepaf[éd'annees, 
Exm1/crabl RAP 
Par mal-heurenfes deffinees, 
E/claue de! ambition. 
Ou le tourment € le /eucy 
Efoit payé d'un grand mercy, ne 
Apresie n'aypour recompen(e ; 
Des maux que ray peu reflentir, 
Que la tardineexperienc, 
D’ milerable repenrir. 
{ls y font venus premierement par blandices & par flatteries, & 
terre 
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tes,qui font grand eftat dela vie priuee & particuliere. 
© que trop heurenfe feroit l'eflre 
Dex Deceux qui de coutres trenchans 
reg. la SRE LU 
des Georg. À plaifir cultinentles champs, 
S'als lepouuoientbien recognoiffre, 
En Je voyast de toutespars, 
Affranchy des troubles de Mars, 
Que la terre comme fertile 
Leur prefenteaffez d'aliment, 
Sans qu'ils fouffrent iournellement 
Ainfi ques Palas d'une ville, 
Sous couleur de quelques bon ours, 
Les importunitez des cours. 
Si leurs maï[ons n'ont point de niches 
S4les piliers ne font dorez:: 
Et/imefme ils ne font parez 
Devc/lemens pompeux © riches. 
ue mefme leur blanche toi[on, 
Ne trempe au Tyrien potfon 
Sime(meauec l'huile d'oliue, 
La caffe ils ne vont deffrempant,. 
Owbien s'ils ne vont corrompaté 
Le gouff defa liqueur natiue. 
An moins Un paifible lotfir, 
Neles priuc de leur plaifsr. 
Aumoins lenr innocente vie, . 
Sans frasde C fans deception, 
Limite a leur condition, 
Leur entrep rife @ leur enute, 
Ne âcmandanta l'aducnir, 
Des biens que pour s'entrelenir, 
Anmoins ils ont les verdes pleines, 
Ou ils meflent le plus founent 
Les douces baleines du vent, 
Ancclean des vines fontaines: 
Enefcontartpaifiblement, 
De leur Taureau le muglement. 
L/sy /ommet lent 4 l'ombrage 
Deschefnes verds tranquilement;., 
Es la voit-oniournellement, 
Sauter vue befle fawnage, 
Où Jouloit La ieuneffe aller 
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Peu repaiffre Gr bien tranailler, na 


L'un batles flors à ceups derame, 
Les autres parmy les hazards 
JZront {ous les drapeaux de Mars, 
Chercher de l'honneur os du blafme. 
Les autres captinent leur iour, 
Parmy le faffe de la cour, 

Erlautre d'uneameférulle, 

Ou defirant la nouncauie, 
Cherchera par defloyante 

Laperre des Dreux de [a ville, 
Pour boireen vne taffe d'or, 

Pour dormir ur le Popre encor. 
Er vs autre quicratnt la touche 
.Amaffera des faculrez , 

Les Geterrant par voluprez 
Deéfus fes treforsil/e couche. 
L'autree/! rauy d'efflonnement, 
Dans le parquet d'un Parlement, 
Es theatres l'autrefetreune 
Flatte d'un bruit applaudi[{ant, 
(Lepenpleen[e refouiflant, 
Luyrend de [a ioye vnepreuue,) 
Erl'autre au fançde fes germains, 
Souille fes homicides mains. 
L'autre banny de [a prouince, 

Et des faneurs de fa mai/on 
Cherghe quelque douce [aion, 
Es far dequelque autre Prince, 4 
On quelqu'astre feleil nouucan, 

Allume au rsatin fon flambeau. 

Mas quand le laboureur cultine 

Son heritage à point nommé 

Par se labeur acco/furné, 

11 faut que {à famille viue, 
Es qu'ilen nourriffe {es beufs 
Puis que tout l'ouurage vient d'eux 
L'un pour luy jamais ne repofe, 

Tlfait augmenter [ès troupsaux, 

Erles fruits de [es arbrifleaux GTS 
Lefourniffent de toute shafe, RSA 
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DE LA COVR ET DE L A BERGERIE, 


Qui peutafranchir de! fair, 

La a bee brute C l'homme humain, 
Tout foudain quel hyher arrine, 
On foule par insention 
Le fr uit qui vienter Sycton,,. 

Pour faire de l'huile à oliue, 
Etlcparcretourneençcraife, 
Da clandaige aux bois amafe. 
re À uiomne diners fruits ATaïge 
Pour l'v/age dela PE 
LeSoleilen telle /aifon 
Fattmeurir fa douce vendange, 
Et du pli [LS efleuê ro cher, 

Eéfai iaux tonncaux tresbucher,. 
(3 cper dant au colde la mere 
L'enfant fe pend en labaïfant 
Et l'amour : ‘7 VA : P rod u1/ant 
Les À les à meurs de Cythere, 


Des 7 Ant C1} JTegrité 
Tea ay pH ee 
x 


LES VA ches delents tettes pleines, 

En lai lent tirer le don xtlai CF, 

met lé bouc gras Crefait 

Saatant deux a denx parles planes 

Er s'aydant des cornes qw'ils ent 

S'en martellent Jousentlé front 

Les ours ae fe fefles il s folennifent, 

De Îlas l'herbeen troupe cfenaus æ& 
Eta boire bien entendus, æ 
Bacchus ton nom ils eter 17 lent, 

Couronnant ainfi peu à pet 

Leurs COHPPES 4  l’e nrour d'un fois 

Pour mieux folemniferla feste, 


Ils montercit ur [60 OTMEAN, 


Et ps UE 4H #41) ho au 1; oipeab, 


Mirent le bis dei latefte 
Pour voirlcquel d'eux à [on Yang 


M ettrafondaré plus pres du blanr, 
Soudain chacun [edeshabille, 
Jw/qu'a fon dernier veflement, 
Corine fas/oient premierement 


_. 


LIVRE CINQYIESME. 


Les fondateurs de ceffe ville 
Er sadis les Sabins auf, 


Deleut temps foulsient faire ainfr.. 


Rome de la (orte effoi; faicre 
Et To/cane fans fiction 
Auoit en ceffeinneñtion. 
Pour fe batir vneretraitte, 
Dontcelle la prenoitce los 


D'auoir/ept monts de Mars enclos. . 


Ayant que le fceptre de Crete, 
Receuff aucune authorité, 

Et que Tuppin eut decretié 
Par Ve malice fécrette. 

Son pere quitenoit encor, 
Les v{ufruicts de l'aage d'or, 
Jamais la trompette e/Chappee 
N'anoitnoffre |ensetourdy:. 
Et n auoit-0reu le credit 

Le fourbir au monde vneefee, 
Pour aller a force de main, 
Fairela guerre an genre humain. 


Celuy vit bien qui fecentente: 


D'vnbanquetefgala/arente, 
Qui voit encor deuant [es yeux, . 
Lafaliere de fes ayeux.. 
Que nylacrainte nyl'enuie,. 
Ne trouble l'ayfe de favie. 
Celuy qui dedans [a maifon 
Peusentretenir [af arniile, 
Merite par inffe raifor 
Plus qu'un habitant d'une ville. 
Quant ilva tondreenla/ai(on 
Des brebrs la riche toifon 
Ssfemmeme[mne luy appreffe 
De l'eau tiede pour lanement,. 
Son filspres de luyne s'arreffe, 
Qu'en trawaillant c/gallement: 
Offant en la mefme [ai(on 
A l'agnean [2 riche toi fon... F 
Queie fois doncemma vielle(]e 
SiDieu me permet de viciller, 
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638 DE LA COYR ET DE LABERGERIE. 
Envie [emblable allegreffe 
Sans querien me puiffefaillir, 
Parlant de vicilleffe cafe 
D4 bon temps que r'auray pale, 


… Cecyregardele viellard de Claudian,quidemeurant aupres de 
Veronnen'eftoitiamais forty de fa metayrie. 
| Heureux qui dans [a mailonnerte 
Voit des Jiens la teune [ai/on, 
Qui s'appuyant &' Une houlette 
Peutraconter en (4 mai[on, 
Croulant d'une crane vicilleffe 1 
Le temps de [a frefle icunelfe. 
Le tumulte ne l'importune 
Et negouite paffionné 
De l'eau quel'ingrate fortune, 
Donneau pallant abandonne. 
Efneva d'une ame legere 
Chercher la faneur effrangere. 
Marchant il ne craint le naufrage 
Nyfoldat le banni[fement, 
Nymefmelde flateur langage 
D'vrbabillard de Parlement. 
Qui plaidant s'enrichil en femme 
Des folles pa(rons de l'homme. 
Voifinilne cognoiffla ville 
Louiffant de [a liberté, 
Et d'une authorite jeruile 
ne fé voit perfecuie, 
Mais au riche automne il amalle 
Des fruitts pour en nourrir [a race. 
T7 conte fes ionrs à [a mode 
x Son heritage culiinant, 
Et voit par v'age commode, 
Ce gu'ilprofitesffre fcauant: 
Pourcognoiffre comme V'eronue, 
Loing des Indes pent effre benne. 
Toutes fois [a force indomptable 
A veu l'aage de trois ayeux, 
Où un autre foitimitable 


PR pr | 
Des'enrichirplus curieuxs 





LIVRE CINQVIESME. 639. 
L'un aura bien plus longue vie | 
PA Et l'autre auraplus grande cnuie. 

LE Pair. [ffe fonrmoquezfelon la couftume des Poëtes , & 
ontainfiparle àla volee comme prefque en vengeance, dece qu'ils. 
n'autonteftétraittez à la Cour felon leur fantañie. Car fi on com- 
mande à quelqu'vn d’endire fon Opinion fans calomnie où fans a 
uoir l'efpritpreocupé,ildira, qu'il n'ya rien de plus invuil, quela. 
vicparticuliere &rien plus vil comme au contraire il nya rien de. 
plus honorable quele Magiftrat, nyrien plusefpineux que d’auoir 
{oing des neccflirez d'autruy .Ilya vne maniere de censf difficilles 

à contenter, qui mefprifent leur condition , & qui nc l'exercent: | 
qu’à contreécœur,trouuant plus detrauailenfa vacation qu'en celle î 
g- desautres,chacuneftimantonereux ce qu'ileft cenu de faire, Ce 
_ quieftbeinreprefentéenla fable de l'Afne. qui voulut changer de 
maiftre.Eftanc chez vn boulléger ,il fe plaisnoitd'auoir peu de pa- 
fture & beaucoup detrauail.Ce luyeftoitvne chofe fafcheufe chez: 
le potier de porter de la terre continuellement , & deploroit d’a- 
uantagefa condition en cefteftar, qu'ilnefai{oit auparauant, Apres 
ilfutvendu à vn conroycur.,& charge desbeaux de fesfreres, ilde- 
firoit vainementces premieres conditions,menantvyne vie trifte & 
pcnible. Ie concluray cefte matiere de l'opinionde Ciceron. Plu- 
fieurs dit-il, defirent & ont defiré lerepos,qui fe fontretirez des af- 
faires publiques ,entre autres des excelles Philofophes,des Princes: 
mefmes & des hommes graues , qui n'ont peu fouffrirle jouc ny 
” des Princes,ny du peuple. Ainçoisontvc{cuaux chäjnps , prenans. 
plaifira leur afaire domeftique. Onleura fait ce party , afin qu’ils: 
n'eufienthefcine d'aucune chofe. qu'eftans mefmeschezles Roys 
ils n’obeyroientà perfonne,& joüyrotentdeleur liberté, dont la pro- 
pricté eft de viure comme l’on veut, 
Parquoy cela eftantordinaire à ceux quiaffectentl'authorité,& 
à Ceux qui fontretirezdesaffaires:ceux.là de croyre qu'ayant beau 
coup dericheffes,ilsenamaffetont d'auancage,&ceux-cy defe con... 
tenter de leur petite famille. Donconne doitblafmer du tout lare- 
folution de l’vnnyde l'autre. 

Mais la vie tfanquille eft plus facile & plusfeure, 8: moinsnuy- 

 fibleaux autres. Voila pourquoy il fautpardonner à ceux quis'adô- 

nansàla doétrine,ne fe veulententremettre des affaires dela Repu- 
blique,&àceux quisen reétirent,oupout leur indifpoñtion, u pour : 
quelque autre grandempefchement veu qu'ilsenlaifient la charge : 
& l'honneur à des autres. 

Geux la mefme foncblafmables, qui fansraifon mefprifcntless 4 
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640 DE LA COVR ET DE LA BERGERTE, 


affaires publiqt es,pour ce que plufieursafpitent aux Magiftrats êc: 
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d'encftierepeu,comme vne honte & vne infamie. Auf 
perfonnesfoiblesaux aduer 
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Rep ublique CC a! P irer aux lionitez , + avdez GC .ICUE nature}, 

TES SE NS LS un “où (lus "ALORS 
D ent 1CS aaicex {ans apprch. enfon ÊC ans lafchete. À ufline 


2 
peut-on gouuernet autrement vne Republique , n; tcimo ner Ja 
valeur defonefprit. ilne pese attribut r vVne moindre feureté 5 
ny vne moindre tranquilité d'éfr rit à ceux qui trauaillenc pour Je * 
public qu'aux Phil Mo e: Enc dre ue 1c ne fçache auquel l'y a 
plus de conft: ince ,oùle maniement, oule mefpris des affaires: tel. 
ae snei fontpointchagrins, & oo phti itauecconftance 


C 
-&c graui cé, & d'autant ph 1s facileméc les Phi ofophes,que moinsils 


f6tpai oiftreenleurvieles: ne moinsilicur 
faut dechofes quilésempefchede di revnefigrande :cheute,n 
s'efta ant pointe fleucs.,& . ui leut fai fu mr p lus grauement lei 
aduerfire. Voilapourquoyqauece n fps re aufe que fi ceux qui 


portent ce faix de! [a Republique ont deplus gra seine ions d’e: 


prit,que CEUX quinctrauallilent c que pot Ur CUXx HÉE po JUL CE la leurfaut- 
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affaires il faut de PATRON de la diligence 


tio denc{édefefperer parla crainte 5ny de fe trop affeure erparcnui 
S AÏTAI 
detoures ces chofes Ciceron eft tefmoin. 


Juifiance de l'exercer. Auf f faut- iHqu'ila 1} a: VE CCITC confider 
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LE GENT:1L1, Quechacihhonorefacondition, &qu'il s'en 
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contente quelque petite qu’elle foir, qu'iliotifle d 


auecefperance delesaugmenter, ou par fon induf 
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ralite des Princes,ou qu vnebonnefu ccefhion luytende la main 
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D ctout à profit, & quilen jouifle auec vneiove comme? 
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ph nrauov anectel, loinçcon/umons pous ceff sage, 
Bourrellez de frayeur & à de cypidité 

Puis gwen cherchant le viure, Het / facil Les 
Nous} perdons desvinans Le bon heur & l'v ace. 


LIVRE CIN QUIESME. | FL ER 

Nous neviwons amas cnperfant ton/iours viire 

Celuy a moins de biens quiplus en va cherchans 

: Vcomste ce qu'ila comme faicfun marchand, 

Etle bien qu'il #'aposnt1l'usudroit le Pour/uyure. 

LE PHirLosopne, Que chacun fe mefureàfon auine,&qu'il 
nentreprenne d'auantage qu'ilne peucexecuter, afin qu'en vain il 
ne cherche vne efpargne en fon heritage. Le luxe &la VOiUPIE NE Papi roné. 
nuyfent pas feulementala Republique » Mais encor aux luxurieux 
&c aux voluprueuxymefme.Maisil fautpar toutauoir efgard au téps, 
Car il {e peucfaire,quepour vne heure de plaifir on fouffrevnfeclede 
peines, Zewccie Flagiolanss , entre autres recucillitvn malheureux 
fruit d'vnefemblable volupté tefmoin Paul Toue, Comme ceftuy- 
cy alloita Lucque pourtuer Caftruccius auec vne hache, & qu'on 

# l'aduerticen difnant que ceux de Pife venoient contre luy la main 
armec,fans fe hafterd'auantage comme ne croyant point au pre 
miér meflager,& eltant fortaddonné à la gourmandife, apres qu’en 
cutleuétous les feruices de fon banquet non precipté , lufques au 

fruiét.Etapresauoirfaireculer lestables,qu’ileut commandé pat 
va cruclarreft qu'on tuaft Caftruccius prifonnier alors, & qu'iife 
prepiroitderetourner à Pifeauecfon armec,pour Chaftierles {edi. 
cicux,Le bruit venant à ces orcilles que Pife s’'eftoitreuoltée contre 
luy,8& que ja on l’auoiraduerty par 3.Meflagers quelesaffaires eftoiée 
defefperees pourluy.Les Lucquoisdefireux à l'exemple de ceux de 
Pife,de fe remettreenliberté,& detirerCaftruccius de prifon,prin- 
€ drétlesarmes,& rompanties portes dela prifon en mettét hors Ca-41 
{truccius ,ayantencorles fersaux pieds ,&fclonles promefles de s@ 
deftin,léfaluenc pourleur Prince, Alors Vouccio defcheu de fes e- 
fperances,s'enfuyrà Veroncauecfes gardes,aupresdu viellard Sca= 
liger quilereceuc humainement. Toutesfoisil ne fe peut comman- 
der quemefme enfacalamitéilne pointillafttoufours quelqu'vn & 
ne l'aflaillift de paroles mordances.llarriuaauff que lors que ce viel- 
lard parloit de ceux quimangentheaucoup, & qu Vguccio luyeut 
dit qu’en faieunefleil mangCoiTEn vn repas quatre chappons gras, 
autant de perdrix, vne efclanche de mouron &wne longe de veau, 
fansies entres de table, vn desinuitez au feftin luy refpondit il ne 

D faut pasqu'ons’eftonne fitu as peu mangertoutcelaen taieunefe, 

— puisque viellard n’ayanc quaf plus de denrs,tuas mange deuxwvilles 
ca va difner.Par ce quele bruiceftoit ques'1lfc fuft leué de tablé au 
cCommencementde fon difner ,aflez atermps pour appaifer les com- 
mencemens de lafédition,qu'ileuft peuretourner à Pife & fe con- 
lerucr toutesles deux villes enfemble. 
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642 DE LA COVRET DE LA BERGERIE; 
LeGEnTir.Encecyla prudence & latemperäâce des Romains, 
tantdes Confuls, deschefs d'armees que des foldars qui fcigneu- À 
rientprefquetoutle monde,cftren arquable & recitee és liuresdes 
Hiftoriens les plus fameux,pour n'auoir voulufouffrir que leurs fol= 
dats vfaflent de viures delicats & frians:iufques à ne permettre à 
perfonne de fouper à part,&de leur donner vn terme prefix pour dif- 
ner, pour fouper & pour dormir , & mefme ils leur faifoient appre- 
fter leurdifner & leur fouper é és tentes par compagnics {el6 leur or- 
dre,ce quiles arendusfifobres,& quiles a faicabftenir des bäquets: 
Æétins Spar fuperfux. F € qui plus cftle viure des Romains eftoit champeñtre, 
en La vie de comme le lard,le fromage, la defpêce & le vinaigre. Tefmoin Ælius 
PH. de Sparte,qui efcrir qi el Empereur deffendit que perfonne n'euft 
du vinà la guerre,mais que chacun fe contentralt d de vinaigre, defen. 8 
dant aux boulengers de fuyure F arimec » que chafque faldar fuft 
CH dot Cebifcuiteft du pain cuit deux fois pour durer 
plus longuement,il s'appelle autremétpainde matelots,pourceque 
lesnochersen vienten! CUT RARE FNANE AMOR ne moifift pas 
facilement. Le lard eft de la chair de porcfallee , la defpence cft vn. 
Crifop.Vag Dreuuage qu'on fait auec PAUSE RANAAIE grc,de laquellevfent. 
Lzdelatt ]es paylansala moiflonau licude vin. 
de Medecine FN 
L'aleftoitaufli vn viure de guerre. Les Atheniens en faifoient 
suidas  Vngrandtrafic,&fur mer & fur terre pis croit qu'ilexciteles forces. 
déscombatt:ns,d'où vient quel on ditaucles corps ayäs mangé de 
l'ail fe preparcntau dueil , qui futcaufe que l Empereur reprift va 
eunehGôme Je éftoit parfumé, quantilalloitie remercier de quel- ” 
queoffice,qu'ilauoit obrenu deluy en luydifans.l'aymeroismieux: 
que t: fenciffes l'ail,ilreuoqua féslertres. Mefmes les Sig 6s enfors 
SUR ciflentles foldats Eu coresmefmes auiourd’huy en ya il qui com- 
fmpi.de  mandent vingt falloirs comme des baricques de harens, remplis. 
xenphon d'aux Se miens remplis d'oignons , ils’en porte aflez en vn nauire 
pour nourrir vnmo: «mille foldats. conduits en vne bataill c muâlle, 
&femble quece procepte foitde Pobferuance del er Ce vi- 
wc afpre & rude de esRomains eftoir done vne dicrede laquelle v- 
foientleschefsainfia queles foldats, afinqu’àleur exemple , ce qui 
eftimportanten to ute hofe,les{oldats fe peuflent contenir cn ce 
deuoir & en cefte {obr eté. Scipion(fe difénties hiftoires ) auoit ac- 
couftumé de viure feulementde: painmarchant auec {es amis, On 
recite que Maffinifla agé de quasre vingtsdixans prenoit nan 
pasen mangeant, Où bien affis déuant fa ténte,  Æbuscfctit 
PEmp ercur Pefcennmus ne ‘voulur iamai: s qu'ofift du feu en les 
\ logis s duranttour le CEMPS defes expeditions ; & nc voulut pren 


E-- 





LIVRE CINQUIESME. 6x3 
dreaucunwviure frefchemenct cuit , viuantde pain & de viandes 
À froides, afin que fes foldats fuflent plus obeyflans & moinsluxu- 
rieux.En la prefence de tousil prenoitfon viure, &#nc voulutiamais 
entrérenaucune malon,nypourfe defendre des chaleurs du So- 
lcil,ny pourfe garentir delap luye ,fifes foldars n’en auoïent. Mais 
qu'eft-il befoing de mendier canc d'exernples de l'antiquité , ve- 
nons à noftre temps qui noûsen fourniraaflez. | | 
Les Turcs quiontvn Empire figrand& firiche,vfenten {a guer- 
te d'yncfeuere difcipline , is s'abftiennent de viures , &{e conten- 
tent de peu de chofe, comme delai caillé, auecques del'eau , du 
pain frais du bifcuit, du fromage , & de chair feiche appellce Pa. 
terne, ou repas de gens d'armes. Leursviuresfont de foldats ou de 
Bpaylans , defauels ils vfent mefine en temps de paix , & defquels 
les Bachats fe feruenca la guerre auffibien que les faniflaires. Voi- 
la pourquoy ils fontla guerre auec tant de profperité | par vne 
difcipline militaire fbien obferuce,& eftendentwittorieux tous Ics 
jours Les bornes de leur Empire, 

LE Tneoz. Il nefautdoncs'efbahir fi les furpaflans en fuper- 
fluitez, ils nous fürpaflent en fortune, & fi nousen fommes le plus 
fouuent veincus, à noftre honte ,ànoftre dommase. Aux champs 
des Turcs regnela fobrieté la temperance , l'efpargne , là chafte. 
té, lacontinence , la Vigilance , la fidelité, & Vne grande obeyf- 
fance. Au contraireenl'armee desChreftiens , Il n'ya que luxe, 

€que fuperfluirez | que gourmandifes , que voluptez, tellement 
qu'elle femble eftre pluftoft vne trouppe d’efordonnee de putains 
que defoldats. | 

LE GENTIL-HoMME:.Outrecela la boüillie d’auoyne eftau- 
iour-d'huy fortcomgnune aux foldats Allemans. Cefte viande eft 
-<ompofce de grofle aueyne , debeurre & de fel ; Cuitte furle feu 
dans vne grande chaudiere, puis cile eft mife en des vafes & l'ap- 
porre-on auec l'autre artiral de guerre, De laquelle fi onenprend 


‘ abs Lg Lait ie, à EG ’ re : Platanl. 2, 
Ja crofleur d'vn poing defemme , & qu’on la face cuire AUCCQUES 4 Lib 
"à 


dt l'eau , elle emplira vn plat de moyenne grandeur, & fu fra pour 
raflafier trois ou quatre perfonnes, De réchef anciennementils ne 

2 beuuoient point de vin à {a guerreou bienpeu. Lesfoldats Cartha- 
ginoiss abftenoient entierement de vinàla guerre ,ceque Platon 
commande de faire, L'Empereur Pefcenniusreipondirà {es foldats 
qui demandoïent du vin.vousauezle Nil & vous demandez le vin, 
Mahomet telmoing l’Alcoran ne defendit pas feulement le vinà 
ccuxdef2loy,maisencores ordonnail que les yuronones feroient 
mMeurtris de quatre vincots bleffeures, 
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sk E LA COVR ET DELA BFRGERIE, 

LE Paizosorxe. L'Empereur Conftantin voulut toutes fois 
qu'on donna ft du vin aux {old id: que Honorius & Arc ades] Em- 
percurs fembieñt auoir approuue : quanct s permettent que depuis 
le moisde Nom Sata do nee du vinnouueau.contre l’ordü6- 

nance desanciens,en forte toutes fois qu’il ayentdu vin & du vinai- 
gre alcernatiuement. A la veritéilne faut pas du tout denier le vin 
aux foldats, veu qu'ileft propre à-recfeer les cfprits & enforcirles 
corps. P LR dit aufli que l'homme eft plus gay quantila beu du 
vin ,que fes forces en font augmentces , & qu'ila plus de facilité à 
parler ,& plus de diligencea faite. 

Le GENTiL-HoMmes.. Iepermettray l'vfage du vin aux 
foldatsauec moderation, carc’eft abufer du vin, que d’en vfcrim- 
moderement, & mefmes les hiftoires anciennes , & l'experience 
de noftre temps nous fontaflez recognoiftre combien l'yurongne- 
tie eft dangereufe en vemps de paix & entemps de guerre, & com 
bien elle a faict naïftre de miferes& de calamitez. Tan tanites ban- 
quets extra-ordinaires | & les fplendides triomphes vftez en la 
guctre,oucnl'efleétion d'vn capitaine , d'vn Prince , ou de quel- 
que autre perfonne, ou ceux quife font deuant & apres le combat, 
aucc perte, OU AUCC gloire ilsonteftcacheuezaucc vne plus gran- 
deabondanse de vin.Toutes foisles Empercurs bien aduifez , iu- 
gcansqu'i [cftoitplus dangereux auparauant le combat, quilne 
fembloie, donnoient ordre , que les foldats euflent d’ auantage de 
viande, afin de les animer & groflir le courage;,afin qu'ils entraffent 
aux conflits auccques plus d'ardeur & d'affection. Car le foldar 
pes beu du vin mediocrement, & non pas iufques. à rendre cor- 

ce. prendles armes auec plus de courage, fe ierte auecques plus 
É aHegreile. Au contraire: s'il eft contraint de combattre auant 
boire. ,bien fouuencles forces luy manquent auant que le iour:fe 
paie. Si outre cclai ‘ennemy retarde cauteleufementle combat iuf- 
ques au fair, & quelefoldatainficouucrtdefes armes, foit oppref: 
{ de la ch ne duiour, & debilité à faute de boire & de manget, 
left pluftoit vaincu. 

Scipion vla de.ce ftratageme , ik contraingifties foldats d'Afdru: 
bal de retourner , & cepe Are demeura ferré dans fon camp. 

L'Empereur Leon à ceitcoccafñonfift commandementatous fes 
sidars de porteraucombatde l’eau dans des bouteilles , &: du bif- 
uit is ur valife afin d'en vfer en combattant , s'ilsen auoient 
urremettre en vigueur leur cree ;: débits 
<s de Latedemone donnoiens a boire 8: à mâger, àpoint 
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nommé aux foldats qui defendoient leur ville contre PyrrheR o 
des Epyrotes,puisapres le cobateftant acheué augmentoiétla por- 
tion de ceux qui cftoiët cfchappés du conflit, des viures de ceux qui 
gifoient mortsen terre, afin qu'ils euflencplus de force à retourner 
au combat vne autrefois s'ils y eftoient prouoquezparlesennemis. 
Toutefoisilfauteuitervnerefectioninfatiable, principalement de- 
uant & durant la bataille de peur qu’elle necaufe vne defroute aux 
victorieux: | 1, Samuel 34 
Premicrementc'eft vnecouftume vfitce de touttemps& de tou 26. 144 16. 
ces nations & quicftencore en noftre fiecle de celebrer les victoires M 
auccroute forte de recreation,de facrifices, de ceremonies, dejeux, 1udi, 15. 
debanquets ,& de magnificence. Les luifs eurent cefte habitude, 
8 cefmoins les fainéteslettres. Car tour le peuple, tanthommes fem- 
mes que petits enfans, alloient audeuanr des.viorieux hors dela 
ville en grande allegrefle auec desinftrumens de mufique, & chan: 
tansleurslouan gesen vers ,& lesconduifansiufquesau temple où fe: 
faifoientles facrifices,& l’ation de grace à Dicu pour la victoire ob. 
tenue. 

Apres cela ils faifoient des banquets l’efpace de quelquesiours. AS 

Ecs Caldeens auoient cefte habitude. Nabuchodonofor anti lA. 4x 
deffaicte d’Arphaxades Roy des Mcdes & la prife d’Ecbatane ville. 
frontierce, rertournantà Niniue chouma fix vinstsiours durantauec 
fonarmce en feftins & en feftes. Les Grecs auffi apres les victoires. 

e fouloiér vier defesfeftes & defes biquers, qu'ilsappelloiétles feftes . 
dela victoire, defquels on treuue aflez d'exemples &c hiftoires. Le 
peuple Romain, ou pluftoft LE Ptince de toutes les nations,a voulu. 
futpafler afes feftes de la viétoire, en luperfluitez & en magnificen- 
ce de banquets,tous lesautres peuples. Ilauoiét deux fortes de pris, 
defquelsles Empereurs honoroient ceux qui s'eftoient portez àla 
bataille auecplus de courage quele commun, Le Triomphe, & lo: 
ua tion, 

La facon du triomphe eftoit telle. Celuy qui parle decret du Se- 
nat ou du peuple obtenoit cet honneur ( Qui pour cela eft appelle 
Triomphal) ayantle corps oingt de vermillon, du mefme qu'on 

B fouloit aux ioursde fefte oindre l'idole de lupiter) vne couronne 
d’or fur latefte & quelquefois de laurier, vne bouteille d’or au col 
plaine-de remedes contre. l’enuie, veftu d’vne fouranc figuree de 
datte furlaquelle on metroitvne robbe peinte, vn bafton d'yuoire à 
Ja main droitte & à la gauche vne coupped'or,des bagues auxdoigts : 
aflisen vne chaire d'yuoire fur vn chariot doré, atrelié de quatre 
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646 DE LA'COVRIET DE LA DERGC - RIE, 
chetaux blanc s,auquelles enfansdeccuxt qui triormphoientauoiét 
ouftume de safleoir veftus de pourpre. [lentroit dans la viile re 
ja porte de Capena, etant conduit au Ca apit col pat laruë \AP| bia lon= 
ue enuiron de mille pas, où il y auoit des efc hafaux de E )OIS, de 
ncatres de marbres cfleuc zfurdescoulonnes, pour donnércômo. 
dite, se HE desés arder le triomphe & Les cemples des E Dieux im. 
mortelseftoicnir ouuérrspartoute 1e ville, femez de fleurs & parfa- 
mez A nteurs À ra bc QUES. ee emi ins gai rnis detablesch argcos 
de viandes & de vin. afin que les oricux {erefioüifflent, On por- 
toit de re victorieux dc MIRE AE RÉ rE 165 desmarquesde 
Ja victoire ,en-{orte qu'on les Re jorter à la main. Les foldats des 
uan coicrit Ie cha tioréhar tant & faulrant auec alegrefie, ayantli- 
berté de brocarder lestrion nphans, & tout le monde crioir à haute 
voix, voylaletrion mphan it. Les defpoüilles tant l'er, l'argent ,enlin- 
got, &e monnoyé,que les armes, les viures, les vafes les habits &c le 
crefors eftoient portez d icuant fur bb era ts. Les Trot npette syaf- 
{ourdifloient les oreilles auec leur fanfare de vidtoire. Les bœufs 
s Gorces (defquel Is ceux du milieueftoientatrachez de 
ruban) &lefrontbe nac,eftoiérimmolez parles miniftres des facri- 
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fices,quiauotencleurs habits ceints. Lesénnemisveincus fuiuoient 
le chariotla Ye au col, eftatainfiarriuez au Capicolle spores 
teurs lesauoientainfipreuenus,ilsmontoientautem: ple de Juppi 
toutpuifian [,SNapresat ; £ facri fie V1 Taureau bIac appel le + tiA: QUS, 


comime M aoirline du : fatro uppe,laffant pour riôphe {a couronne 
delaurieral idole de luppiter, 1lretournoiten {am afon accoi mpa- 

œncaucclesimef Spesvess pes. l'ay Priscccy de b He Eætus & 
de plafieutts autres, Qui defcrit FE la couftume de l'ou lation. On 
appel loirouation qu and} les capitaines mettoientà raifon lesenne- 
mais fans coup ferir. ( -cluy qui eltoit ainfi viétorieux, entroitenla 
ville fans inafle de fer, couronnede myrthe & fes folda te Parce 
que ceftarbre eft die é à Venus, ellereprefente la paix. Les hauc- 
boismarchoiïientdeuant luy, qui fontinftrumens prefa; geancla p )aiX, 

on facrifioit desouailles auxteimi piles, qui luy dose lenom d'oua- 
ion. Au triomphe les ompoctés ont efte ouyes, & al'ouationle 


concert desfieuftes & déshautbois , dont celuy-là eftoit de Mars, 


cefte-cyeft dé Venus. 

Le fouppe cr de triomphe CPS encot vne telle fplendeur 
& vnetelle m: 1gnifcence, au quels les Empereursinuitoient le peu- 
ple Romain apres quelques victoires (ce dit Plutarque) en place pu- 
blique. qui par apres le foupper eftant finy cond: u{oit l'Empereur: à 

on Palais, lequel honneur ne pouuorit eftre oftroyé à 1 EE pereur 


ca la refence dés Confuls: quieftoitcaufe q que l’'Empci@urin itoit 
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JesConfuls au banquer,& puis apresles prioit de ne s'ytrouuer. Var- 

# ro & Plineracontent quetels banquets cftoiétinfinimet{omptueux V'érvsi 
& fuperflus. Tel fut le banquet de viétoire de Lucius Paulus'Æimi- Phre 
lius apres la defroute de Perfeus,enquoy eftant admiré des Grecs 
d'etre ficurieux de pôpeux & de fplendide appareil, il leur dir,qu'il,,.…. 
compofoit fon armec & fes banquets d'vn-mefme efpric, celle-là, rem: 
pour cftre redoutable äfesennemis,& ceux-cy poureftre agreables 4h: 
afes amis. De mefme Lucius Scilla s’eftant demis de Ja Dictature, 8 
ayant voüé laro. partie de fon patrimoine à Iuppiter (tantde ce qu'il 
auoitacquispar rapines , par violences, par meurtres ; par prefcri- 
ption des citoyens, que par toute autre force de vices, & d'extorfion) 

1] fic vn banquetau peuple l'efpace de pluficursioursauectant de {u- 

p perfluirez que touslesiours cn 1cttoit la plufpartdes viuresenlari- 

_ uiere, & commanda qu'on donnaftdu vin de quaranteans au pou- Platar.enla: 
ple, & parainfi s'efforçoit de gaioner Icscœæursdes citoyens par teile *" de sys 
magn'ficence, defquelsilauoitreceutant de maledi@ions pour les: 
tourmens qu'il leur auoit fairauparauant. | 

LE TasoLo.Ceux-làdoncontretenu ceftecouftume de S cyl- 
la, qui apresauoir fpolic les nobles de leursfefs, & le peuple deleur 
heritage, ontamaflé de grandesrichefles iniuftement, & defquel- 
les ils vfenten mefpris de Dieu & à la ruine du peuple , fous ombre: 
de quelquerelisionen veulent appaifer Dicupar des aumofnes, & 
le peuple par des largefles, & par des banquets magnifiques. . 

Le Puiro. Nousauons traitté auec tant d'obferuance, des bx:- 
quets de ceux qui font efleuez par deflus le commun, qu'iln’enrefte 
rien àdire apresnous,& parce auñliquepende gens fe fouciét de l'ap+ 
parcil deteisfeftins ,noustraitterons briefuement (fivousleiugezà!: 
propos) des banquets des citoyens& des Ruftics, 

LE GENTIL. L’experience de ceux de noftre temps & lesrap= 
ports de l’antiquité,auecles deteftarions vainces de plufeurs, nous: 
fontafflezcognoiftre, que les artifans & les manœuures, ohtdecer-- 
tainesfeftes, & de certains banquets qu'ils fontentr'eux,ou quileur 
foncfaits par desautres, quife fonc feruis de leurs ouurages. 

LE JHeozo.lesChreftiens, outre les feftes communes, cha: 
cunartifan, a vne certaine deuotion particuliere àvn {ainét.ou à vne: 

B- fine, de fonnom, & dela qualite de fon art, comme les peintres: 
ont Sainét Luc, les Marefchaux S. Efloy, les Cordonniers S. Cref- 
pin, le Tailleur S.Gutman, le PotierS. loire, les ChäfleursS. Eu- 
ftache,enl'hôneur defquelsilsentaccouflumé de celebrerdesiours 

facrez enfeftins & en yurongneries. Puis apres chacunartifana fes: 

fcries propres & vftecs aufquelles toutes fortes de viandes leurs: 
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648$ DE LA COVR ET DELA BERGERIE, 
fontpermiles, ce quiferoit long àraconter. 

LE GENTIL. Les Alemans ontvne couftume,&principalemètæ 
Jesgens de meftier, que le 1our qu'ils commencent ou qu'iis finif- 
fencdetrauaillerà la chandelle, ils feftinent les vnsaueclesautres. 
Jsbanquettenrauflienfemble, apres qu'ils ont acheue vn ouurage 

quidefroitr quelque longueur. Comme.ceux que font les maflons 
ayant parfaic vn cdifice, & comme ceux que foncles femmes, apres 

u'cllesontlaucleurslinges, & rat d’autres. Mefmemétil fautloüer 
da couftume de quelques artifans, quirecoiucnchumainementles 
cfirangersen leurs maifons, & enleurs banquets. 

Le Tu£or.Cesfeftinsne fontpointbläfmables quandil fe font 

par vne honnelte recreation, & pour donner quelque treueàfon 
trauail, moyennantctouresfois qu'ils ne foientn'y trop fuperflus, n°y 
trop frequents. Mais auiourd'huy l’efprit de plufieurs hommes, & 
prefque de tous panchegellementàla volupté & à la faineantife, & 
roltige aux cabarets ,que banquettans à la moindre occafen ils y 
confommentce qu'on leur donne, & ce qu'ils rapinent auec extre- 
ame perte detemps,Outre cela leursenfans, leurs femmes leur fa- 
mille,qu'ils deuroientnourrir fontoppreflez de faim, de froid & de 
{oif & par vn defaut de cout ce qui leureft neceflaire en leurentre- 
tenement, Souutécfoisils defpendenten vniour&envnbanquer, 
le gain & le profit qu'ils ont fair en plufieursiours & qu'ilsdeuroient 
«æmployer à l'aliment & à la nourriture de ieur famille. 

LE Purro.A ceux-cyon peur (ce me femble) enter les ban- : 
quetsferuilles & non pasimprudemment, que les maïftres autrefois 
auaientcouftume de faire à leursvalets. Les Romains auoienccefte 
habitude aux 1ours dediez à Saturne, que les maiftres inuitoient 
Jeurs valets & mefineles{eruoienten banquettant. Ceux de Trezc- 
ne celcbroient plufieurs iours de feftes au mois dedié la gaufferie, 

ebles valets iouoient auecles citoyens aux offelets, & oùles mai- 
ftres faifoient des feftins à leursferuiteurs. 

Le THesoLo.En France, le Ieudy abfolu veille du Vendredy 
Saint, lesR ois ont cefte couftumede lauer les picds à douze pau- 
ures,& deleur faire vn honorable banquet, &luy & fes courtifans 

eur adminiftrér ce qui leur eftneceflaire, il metle premier plat, & 
donneàchacun vnerobbe poureftrene. La veille des Roys l'vn des 
courtifanseftantefleu Roy,le Roy mefmelefertarable. 

LE Purro. Lesfeftesdelalibertépeuuentceftreicy admifes,où 
les efclaues faifoiér desfeftins pour folemnifer le iour que leurmai-. 
{tre les mettoient en franchife. Etcesbanquets & ces fefteseftoient 
d'autant plusadmirables, queleur condition feruileauoitefté hon- 
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| LIVRE CINQUIESME. is 629 
teufe & abicéte iufqu'à leur defendre parmy toutes Les nations 

& latable & les banquets de leurs maiftres & de leurs enfans,voi- Éd 
re mefine les facrifices. Les maiftres leur donnant bien peu de re 
viure,& toutes les Calendés certaine prouifion de bled qu'ils AUOLÉT 'ovrs des 
couftume de leur demander. FE 

LE TuEeozLo.Celacft moinsreprehenfible que les Chreftiens, 
qui bien que leursferuiteurs 8 leurs feruantes foient fidelles, ils les 
traittent beaucoupplusrudement, que ne fafoient iadis, & quenc 
font encor auiourd’huy les Payens, leurs valers. Ceux-là les font 
crauailler nuit & jour fansrelafche ,&le plasfouuencilsieslaiflene 
mourir de faim & de foif. Ilsles aflisent dertantd'iniures &detanc 
de coupsenormes, qu'ils fontpluftofttraitezenbeftes, qu'en hom- 
æ mes. Voiremefme.ont ils bien fouuentplusde foin deleurs beftes 
_.quedeleurs valets.Ceux-cy au côtrairé prennérgardeaäcesparales. 
N'afffige point ton feruiteur par authorité; maïs crains ton Dieu. Evailleurs: Leuit. 25, 
Queton feruiteurte [oit recommandé, comme ten ame, ne luyrauy point fa li 7 
berte, ne le delai er [on indigence. Carà la vcritéi] faut calommier {a 
feuerite d’aucuns maiftres à l'endroit deleurs feruiteurs,de laquelle 
Dicu, protecteur des pauures, par vne iufte vangeanceles chaîftie, 
Auflifaut-11blafmerla parefle, & la perfidie de plufeuts feruiteurs 
& de maintes feruantes de laquelle fouuentefois elles portent [a 
peine. | 
Le GENTIL.Il fautexercerlesvalets âutrauail, de peur quele 
€ loifir & la pate ne les engourdiflent, non qu'ilsles faillenttanc 

:: charger, qu'ils fuccombent{ouz le fais,maisafin qu'ils paflent plus 
loycufementlesiours de feftes. ils les faut laifer énfemble, parce 
qu'ils reprennent'leurs forces ayant vn peu de vacance & durent 
apres-plus longtemps au labeur. Les Ruftics auffi tant les bergers 
queleslaboureurs, donnent par fois relafche à leur trauail, & font 
de certains biquetsapreseftre arriuez auboutde leurs tafches pour 

ferecreer, & pourrecucillir leurs forces. Les Hebrieux à laronfure 
delcutsoïüailles, auoientyne forte de biquetsen pratique defquels 
l'Efcriture Sainte produit aflez d'exemples. Abfalonfitvn banquet 
fumprueux à fes feruiteurs, ouil conuia Dauid fon pere & fes freres, 

D aumefmetempsqu'ileuftacheué de fairerôdre fon beftail en Baal_ 
halor Seigneurie d'Ephraim,ou il auoit fairtuer fon frere Ammon, 
pour le violcment de {afœur Thamar,Nabal Zyphæxehommeriche 
fit vn fomptueux banquet, apres la tonfure de fes moutons, oùil 
ÿauoittroismille moutons &: mille cheures,&oùûilfelaifla furpren-; s 
pre de vin, cantle feftin furluxurieux & funerflu. ludas (commeil 
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és DE LA COVRET DELA BERGERIE, 

eften la Genefe ) pour donnertrefue à la douleur que la mort defa 
femine luyauoit caufé, s'en alla auec vn de fes amis à la tonfure de À 
fon beftail. Iacobprit l'occafñion,d'vnetelle fefte pours’enfuirauec. 
{afemme Rachel. D'où nous pouuons conietturer combien gran- 
Genefe j1, QC futla folemnite an ciennement à la toufure des brebis, qui fe fai- 
foitfelonVarro,au declin de la Lune auec vn grand appared &auee 
vne defpence extreme. Pline parle du temps qu'il fauttondre & la- 
uerlesmoutons) ce qui n'eft point trop admirable , parce que les. 
anciens auoient mistoutleur foin & toute leur affeétion àla berge 
2bnebg. 8,112 COMME aufli leursrichefleseftoienten beftail, & principalle- 
ep.x7, Mentenoüailles, defquellesoncire vne grande vrilité. 

Le Tuzozo. Ceftetonfure d’oùailles fembleauoir efté le pro- 
totipe & la figure de cefte tonfure future, c’eft à fçauoir dela mort » 
& dela pafion de noftre Scigneur lefus-Chrift, agneau de pureté 

Éfi 5 &cd'innocéce, quine profera aucune parole d'impatiéce alors qu’on. 
Je facrifioit au creatcur, pour les vices, & pour le falut descreatures, 
feloneefte Prophertie d'Efaye.l/c{mene comme vn Agneau à la bou-. 
cherie : & comme vn agneau, ileft menc deuant ceux quile ton- 
dent, (mais c'eft poux l'iniquité des hommes) & na pointouuertfa 
bouche,pour mettre enieulescrimesdes humains, 

Le GEnTiL. Ilfemble que de noftre temps les citoyens, &les 
villageois imitent les banquers, que les Hebricux fouloient faire 
àlaronfure de leur beftäil; apres qu'ils ont tuez-leurs bœufs gras, 
leurmoutons & leurs porcs, quipourleuralegreflé@pour la bonne 
chere quilsfontä ces banquets, ils font appellez par le vulgaire fe- 
ftins d'andoüilles, & de boudins. Maisnousauons leu, que chezles 
Grecs & chez. les Romains anciennement les laboureurs faifoient 
des facrifices,& des banquets ioyeufemétapres auoir eftablezleurs: 
fruits, ceque Virgile afleure. | 


Grnefe 


Farre. 


Virgile. DRE 7 L U 
nr Soudain que la  froidure arriue 


Les laboureurs font leur conuiue, 
L'hyuer les inusteanrepos,. 
De me/me que les mattelots 
G)} {8 # f (CE DEZ 1 
Se cauronnent fur lerinage 


r : 2 5 « 
 _ Ils donnoient auf leurs premiers fruits à Ceres, &enladotant 
LÉO LI, Le À £ 
den detcitoyoientiesvns,lesautres, felon Horace, 
Ayçule.. Les laboureurs anciennement, 


» 2 } sait #39 7 
Hesreuxenlent contentement. 
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L'un auecl'autreaniour de feffe, | 
Ettoute leur famille prefle 
Vous offrit du laiéf a Siluain, 
Parvolontairefacrifice, 
Er vapourceaua la nourrice 
Quiles fournit ainfi de grain. | 
LE THEoLo. Nous auons leu beaucoup de femblables feftes, 
& de pareilsfeftinsentre les Hebrieux, defquels il femble que ceux | 
des Romains & des Grecs foient emanez, & mefme queplufieurs Des, 16: 
folemnitez des Chreftiens en foient empruntees. Comme la fefte meer 
de la Pentecofte qui eft auf appellee la fefte des Premices, lefi- ;,,4 M 
xic{ine iour du mois Syuan, maintenant May. La moifloneftanre 
‘acheuceen Ægypte & en Syrie, eftoit celebree auec vne ioye in- #0 
| croyable parles Hebrieux offrant à Dieu du pain de bled nouueau re ts | 
pour action de srace. ({ Aufh Pline affeure qu'en ce mois la moiflon * ” : 
cf faite.) Outre ceux-là les Luifs fouloient par le commandement 
-de Diéu l'efpace de fept iours confecutifs faire feftes & banquets, 
ayantrecueilly leursfruits, le quinziefme du mois 7hi/ri, mainte- a 
nant Octobre & Nouembre,ainfiappellé de Thi/foch, c’eft à dire du L‘#* 25 
mowjf, parce qu'en ce temps-là on faifoitvendance, & s'appelloitla 
folemmisé des tabernacles. 
Le Genrrz. l'âyappris en mon voyage d'Allemaigne plu- 
ficurs fortes de banquets familiers aux païfans, defquels ie reciteray Dwr.16. 
quelques exemples, comme le banquet qu’ils ont accouftumé de 
@ faire apres les femaillesappellez, de quelques vns, {4 /émaille du lieure. 
comme auffi le banquet qui fe fait apres la femaille du pauot vfté 
En quelqueslieux.Quiatiré l’origine de fon nom. desœufs fricaflez 
au beurre,qu'6 auoitalorsaccouftumé debailler : Le bäquet d'apres 
lafenaifon s'appelle Chans decog. Ce feftin que les laboureursfohr 
auccioyc, apres la moiflon des orges & des auOInes, duquel parle 
Rutha enfonhiftoire, eft appellé de quelques vns Lafche-faux,quel-- 
quesautres, Tombe-faux,desautres, Moiffon de Co & des autres chans 
deco. On doit'accompagner ceux-cy, des feftes que les Ruftics 
faifoient anciennemétchez les Romains ,appcllees feftes des Car 
refours , efquelies les Ruftics fouloient faire des facrifies & des 
p banquets luxurieux & magnifiqués à l'honneur de leurs Dieux do- 
meftics ayant fufpendu leurs charrues és carrefours. 
Les banquets mefmes des vendanges fe faifoienten la cueillette 
desraifins, non feulement auéc pompes, maisencoraueclafciue- 
ec, car les enfans &les fils en Couppant lcsraifinsioüoientenfem- 
Nnnn i 
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652 DE LA COVR ET DE LA BERGERIE; 
ble & folaftroïentapresle difner, qui n'eftoit prefque que de boùüil- 
lie, de millet, où lesgarc Hstalrbüiont de’ defcouurir le fcin des fi- À 
les, lequel Lich el du toutefloigne de la.chaftere & de la picté C hre- 
ftienne, & s'appell DC CU G TE mnt let 

Les vendanges cftant parfaictes & les raifins eftant foulez on 


auoit 4CC ha de faire vnioycux feftin appellé de quelques vns 


lc bain desvendansés. 
Le Turozo Nousauons dés cxemplesen-la faine Efcriture 
Id.»  decesfeftins de vendanges, is difent que ceux de Sichem cueilli- 
rent des-raihinsenleurs vendanges & que 1es ayant fou CZ. & nusen. 
Sr mouft,1lsentrerent 10YE eux enla maifon de leur Dicu Baal, & qu'a- 





Baraphr. resboi n vin, bon efperonilsmefdirent de leur Roy Abimelech. 11 
aitauflimention icy des aflemblees, qui fouuent accompagnent 
lesba anquets| lafcifs. AR GENReRIenE ils vioient d’une grande lafci- 
uetéés vendanges, & encore auiourd'huy cefte ancioriheitlbler 
cecften vogue, par laque] le Dieu cftprouoquéa vneiufte vengcA- 
ce. Aufline “faut-il point s'éfmeruciller, s'il n'ya point de vendanges. 
dutout.,ou fielles font autant mal- hereutes que nos lime in- 
grats enuers Dieu, enneluy-rendantles graces quiluy font deués 
pour tantde biens sfaits que nousenteceuons , &en violärfon {ain 
nom par vne licence effrenee & par vne volupté libertine. 

LE GENTIL 1e paifans (apres auoir cfgrenc & mis en greniet 
leurfroment) Pau lés conuiues des fleaux ind vu lairement ap- 
pellez,pource que: le fromenteft batruauec de :s Héaux, aufh font-ils 
nmommez vacance © retraite des fleaux, où pour le moins La tranquilité 
des fleaux. I y avne.aut re conuiue: particulier cn Alemaone nom- 

me Fréatf: qui fe fait en quelques villages pou de iours auant la 
Na tiuité de noftre Seigneur Icfus- Oh. Les femmes ayant filé 
tquee nuiét mangent du pain fait aucc du beurre, fur la minbic. 
Ainf enplufeurs heuxau commencement du Printemps, les vil- 
lageois banquertent enfemble & mangent des andoüilles hallees 
à la:cheminec routl'Hyuer, & pourtant Fapt pchlenr-ils-en Alle- 
man Zaheñrkel .11 y a vne forte de feftin des- Hongofie parmy les 
sensdeschamps, qui a pris {on nom.de la Gabelie, lors que quel- 
qu vnel oblicéi va autre , & qu'ilnefc peut AeAUITEEE il en prend nu 
en des banquets vne pl us grande vfure, {ouz couleur d'amitié & afin 
qu'il gaignc d'auantagc. Voyla comunent les paifans fe fefti- 
Rene: 

Le Tuzor.Ceftefaconde banquerter eftbien à plaindfe, non: 


feulem nentes villes ou la fuperflu té prend naiflance : comme Cicez. 
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ronafleute , de laquelle lauarice {ucce la mameile, & de l’auarice, 
8 l'audace emprunte ces caprices ou plufieurs mefchancetez ourdif. 
fentléurtrame. | 

Ileft bien vray que la vie tufticque, où la iuftice & l'efpargne 

eftoientles maiftreflesroués deleurchariot, eft maintenant plusli- 
centieufe par la frequente fuperfluité desbanquets. Qui a-il plusre- 
culc du deuoir ,& queles Chreftiens doiuent pluftoft auoir en hor- 
rcur,que d'offencerainfile Createur, par toutesles voyes 1llegiri- 
mes ,& lesplushorsde raïfon , au mefme que lesbiens.faits nous o- 
bligent ,à le prier,& àluyrendre grace de fes liberalitez » Ce queic 
ne defire pas eftre pris d'vntelbyais,que l’ontrouue mauuaislesb4- 
quets,queles villageois fontparrecreation & non par fuperfuitez. 
Car Dicumefme, quine commandeaucunechofe mauuaife aper:. 
mis à fon peuple defe refiouyr & de banqueter enfemble l’efpace 
de feptiours ,auecallesrefle, voireleura commandé apres la recol- 
ce.des vins & desbleds; non que ceplaifir fuft feulementcommuni- 
qué aux femmes & aux enfans, voire mefme que les feruiteurs, les 
feruantes,les pelerins ,lesorphelins , &les vefues euflent leut part 
de ce contentemenr , & du banquet. Dontie penfe qu'il eft laifible 
aux laboureursde ferecrecr &de banquetcrenfemble apres auoir 
crauaille beaucoup pourueu, quele luxe & la fuperfluité ne foitad- 
mile a icursaflemblees ,ny mefmesles parolesin{olentes, quimain- 
cenantfontlespremiers metsdes banquets d'auiourd’huy. 

Le Parco. Leviuredes laboureursautres fois eftoirt demef: - 
mesfruiêts que laterre mefme leur produifoir. Virgile cn auoit la »,, 
cognoiflance. | 

Heureux les laboureurs à qui le champ fertile 
Nerendingrattement la femaille insvtille, 
Quiloing des bruicfs de Mars s'ille recognoiff bien 
Troune [on aliment an milieu de on bien. 
Les Romains voire les plus nobles, autres fois fe Contentoicnt. 
de femblablesviures. Voila paurquoy luuenalreprenant les fuper- 
fluitez defon temps,apres auoir fait.vne Iliade des mets qui cou: 
urentleurs tables , 11n'Yenapoint qui fc contentent d’afberges l"#malfsr. 
d'œufs, de raifins,de poires & de pommes. LACS 
Les feruiteurs des temps paffe À 
Enleurs iardins treuuoient affe 
Pouralimenter leur me[ñage 
Hs faifoiens va peu de pots Lee. 
SANS autre /uperfluité 
Qucles droicfs de neceffiré, 


o'AnvY 
.2.86er, 


7 
V 


Nann ii 








#54 DE LA COVRET DE LABERGERIE, 
A petit few ils mettoient cuire 
Quelques bi rrbages pour leur Vire. 
Encetemps le plis ndigent 
A bañqueter cf diligent, 
N'ayant point a autre founenance 
One la cuyfine € la defpe fe. 

AinGt luuenalreprochoit à ceux de cetemps , l'ancienne c{par- 
gnedes Romains,entrelefquelsilyaeu def grandes perfonnes , & 
courtifans de Mars.& mignons de Mercure,quife font addonnezà 
la vieruftique, &fe font contentez detels viures que la verre leur 
fourniloit. Ecqu'alors la Republique eftantagrandie debien & de 
prouince la fuperfuité s'ycftoicfi Se NE coulec que la defor- 
mant peu à peu, en cffaçant {on premier luftre, elle fembloiteftre à 
Ja veille defa fin ,& au bord de {a foffe . Auiourd huy, chofe digne 
de compañon,entreles Chreftiens les Ruftics ne cedent en rien à 
ceux des villes,pourle luxe & pourla fplendeur des feftins, quieft 
caufe que pour fe baigner trop {ouuenten ces delices, ils fon nau- 
frage,& pour vouloirt trop eüenter leur grain le ventlemporte auec 
la paille. L’experience nous en fait{çcauans de iour àautre, au dom- 
mage & au dam de ceux qui s'yaddonnent. 

LE TH£oz Nonpas feulemententreles villageoisde la Chre- 
ftiente ,mais encores entre ceux qui font triez (ur le volet, & qui 
vainements cxemptent de la lie du peuple, on fai des pe inquets 
fomptueux, à la ruyne deleurs corps & de leurs ames , & a a 
qu'ils font defplaifans à Dieu, & nuyhblesà l'homme : AG IORE 
addonneéauvin,puisquil a perdu plufieurshômes «Mal-heureux eft 
celuy quife defcouche à l'aube du iour pour fe gorger de vin & de 
vinaisreiufquesà vefpres, PR aux dérrés aux Citres, 
auxlires, &entoutce qui cit de la caballe des cabarets ,en vos fai 
ftins out auczpasfoing des œuuresde Dieu, & mefmesne 
confiderez vous l’ouurage defes mains.Voila pourquoy mon peu 

leeft emmené captif,pour ce qu’il s'eft mefcogneu , & les pi us 
nobles de mon peuple periront de faim, & la populace fechera d’al- 
teration. 

Amosreptochoit aux principaux d'Ifraél, que beuuant du vin 
en des bouteilles&en des phiol es,8& quechantansen facon delire, 
S&zau’en fe frottant d'onguent ils n’eftoient point affigez de l'af- 
à ie fiction de Lofeph, c’efta dire qu'ils n'auoient point de fouuenir 
nil dé leut patrie. Ne vous addonnez point auvinoù il'y a de Ja 
re Lÿe fraude, mais emplifiez du fainét Efprit,par ce qu'il eft impofhbl e de 
Fe vin & de fainét Efprit enfemble. Fe rtulian nous fair voir quelle 
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LIVRE CINQ VIESME. 655. 
eftoitla chaftetc & la fobrieté des feftins au commencement entre 
les Chreftiens, où comme il diét on mangeoirpour combatre la 
faimfeulement, & où on beuuoit autant qu'il fuffit pour des per- 
fonnes pudiques & chaftes. L’oraifon deuance & ferme lerepas. Ils 


parlent enfemble , comme fi Dieu en prefence les efcoutoit. Et 


UN 
quant ce vient à lauer les mains, &que les chandelles font mifes, 
chacun eft appellé ,pour difcourir des Sainétes Efcrirures felon la 
capacite de fonefprit ou felon la cognoiflance que lale@ure luy ca. 
donne. 

Apresilsnefortentpoint pour s'efbatre à la promenade , ou à 
aurre volupté , bien qu'ils fçachent que la nuict il leur faut prier: 
Dieu .Maisils font ainfi comme s’ilsauoient beu ou mangé la difci- 
line, Sain® Auguftin ditaufli fur cc fuiet. Sil'yurongne engloutift 
levin,ilenfera luy mefme englouty, il eftabhominable deuant 5408: 
Dicu;ileft mefprifé des Anges , il eft mocqué des hommes, ileft. | 
ruyné par les Demons, il eft foule de tous .L'yuroigne ruyncla Nan 
ture il perd la grace, & la gloire, fuiet àdamnation crernelle. 

LE Pumic. L'vfagemoderedu vineft fort fain. Voila pour- 
quoy Plutarque attribué l'inuention & l’eloquence à lyfage mode- 
ré du vin Quelques hômes,dic-il fontinuétifs maiss'ils font fobres Dabanie 
ils sot moinshardis,&quafi arreftésà vncchofe &lors qu'ilsontbeu,. a 
ainfi que l’encens par la chaleur , ils s’animent & s’efcahauffenrt. 
Le vin à la verité chaffe la peur, quieft la chofe la pluscontraire aux 
confulrans.ilefteincaufli plufieurspaffonsillicites, & cxpliqueles. 
feintes de la malice deshommes, & defcouure par difcours toutce 
au’1l y a de plus caché en l'ame. La verité mefme fe trouue au vin , & 
l'eloquence, fans lefquelles l'experience & le iugement ne fcruent 


ac tricn. 


A le L EE : ture . den os 2 L Aa 
D oùc{t venu Embleme d Adrianus Junius |, homme doûte, où 
cit depeint Bacchusieune ,& auec des aifles jaucc cefte infcription Adrianss 
T sms 1 712. s Pofpes t/ Fr 17 1 m.f 
Le vin la noufriture de Fe/prit D a voulu dire que Ie vin prisfobrement 
appaifoit la rriftefle , & qu'il efleuoit lefprit à des chofeshautes de. 
mefme que l’oyfeau eft enleué auéc fes aifles , comme Paufanias:””"* 
Vexphique.Tel fut BonofusHifpalenfis, Breton denation,qui fuven 
ï ‘ A , 19 ni . ” 
orahdeauthorite aupres de l'Empereur Aurelian. Lors que les Am- 
baffadéurs Allemansarriuoient ,1l beuuoitiufauesà les cnyurer, & 
. » » » M r 4 a - «1 
par cemoyen 1!congnoifioit cout leur lecret, & encores qu'il beuft 
tant & plus , 1leftoic par le vin plusafleure , plus fobre, & plus 
aauiie. | 
LE Taeor. C'eft vne inuention du diable, de propofer des 
prix €s banquets, à ceux quiboiuentplus de vin, bien que par telle. 


BL 
UN | 
‘M 
UN | 
TM 
| 

f | 
Hs ni 
not 
ny 
Lo 
[h M 

ul 
MN 
ini: 
A ï 
En : 
EN: 


M ô 
14! | 
| | 
(4 A M ni 
LE 7 
LU : 
1 Ra | 
ler | 
4 
_ 1 +! 
! ! >! 
! 
| fl 
nt 
1 
l 


L 
d 





en 
Te, 


> >. — . Ÿ : a nsliteiée- la ue mnt eee 2 ner dm —— ; _—— 
PRET TT es CR PP LEE a = — — Re TE = ES RE = _ nee 
J : 
DO / 
" 


h + ER 
nt cu ur , Te 
ue EE = 
+ É 


ES 


656 DE LA:COVR ET DELA BERGERIE, 
chofe plufieurs, non feule ement des moindres mais encore desplus 
eflcuez en dignitez, facent oloire d'eftre en predicamc ent de pou- À 
uoir vuider pl lufieurspot s de vin. Le diable la verité eft l'arbitre 
ce combat, & le peche cftle prix de la victoire. Qui aura plus beu 
de vin ilaurale plus d entrclesautres, maïs toute leur gloire , eft 
vne ignomin ie.Cen eftque confufion &c inconfderation , «êc les 
vaincus & les vainqueurs fonc yures. 
LE GENTIL-HOMM r. Plutarque racomte que parmy les 
Payens il yauoitautres Et len mblables defis,non coutesfoisisäs 
noifes: À cerne ele grand aptes les obfe ques de Calanus Indien 
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snuita plufeursdefesami isafouper Yêc propofavne couronne, pour 
Ja recompet fe de celuy quiferoir viétorieux en ce confliét de pots 


& de verres, Chare, Mitilenus dir que Promachus aÿant lurpañl (LC » 
tousles be dé crois brocs,, & ayant obcenu le prix dela valeur 
dYncalenc,ilmovruttroisansapres, & 41. des autres beuueurs fu- 
sent treuucz morts du froid aptes leu r yurongnetic : Ie n'en diray 
pas d'auanragc, l'euite qui voudra : ie diray feulement en paflant 
qu'ilyabeauco up de fes gourmans, qui defireroient.e fe changez 
en Balcines, pourueu que la mer fuft conuertie en vin d jans lequel 
ils n'agca flent continucilemét.Etcomme George Comte de Cha- 
sentic qui cftant f foupçonne pe Edouart 1111. Roy d'Angleterre 
fon frere,de vouloir vfurperl c Royaume , &luy ayant commandé 
de choifir cel genre de mort que Le il aymceroit, voulut mourir 
‘dans Hronncat de maluoife, & y eftanr jecré en penfant englout- 
ÆIt u vas fubmergea. 

Lf droitbailleràceshommes , s’itles faut appeller hommes , & 
110 npas bouteilles outc nneaux perfez , linfeript ion de ceft Epi- 
taphe d'yn certain efcumeux de marmitte qui fut treuuca Rom 
hors la porte Capena , où eftoie entjadis] cs monumens des à 
mains quiefttelle.Icy gift Offcllius Buff fe,yuroigne, qui durancfà 

eMeiñ ‘Vie 2 beuoupiffe ,va-t'en:ou bien ceft Epiraphed Anacrcon. 
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Homme affecté ant la mefdiance 
A Rhodes il a pris faraifances 
Le Troc. Sain® Martin Eucfque de Damiete ddnne vn D 
bonaduis,mangefans gourmandife,boisfans yuroignerie, & tu ne 
feras addonné aux dehices prefences , &neregretreras les delices 
ciongnecs ,queton viure ne foit curieux , Se mets. LOY < à table pour 
za neceffité & non pourtonplaïfir , que tu fois appellé par la faim, & 
101 n par Ja fr riandife, Reduits tes defirs a peu , car vu te dois efforcer 


qu "11s 





LIVRE CINQUIESME. éÿ 
qu'ilstelaiflenten paix, & re hafte de re retrancher autant qu'il ce 
a {era pofhbie deschofes corporelles pour celles de l'efprit : comme 
prefquete conformant à vnf{ainct cxe mple,par ce que les querelles 
& la honte fuyuent depres les fuperfuitez du boire & du man- 
gcr. Fa | 
LE PHiroôsorns, Ilne fautdonc feulement eftre fobre en 
#onboire ,maisencoresen fon viure & finir aux bornes dela necef. 
fite naturelle, &cnonpas fe porter iufques à vn defir infatiable : car 
celte cnuie infatiable de manger & de boire appartient aux loups, 
ou aux éhiens; &pour direenvn mot c'eft vne gourmandife in- 
ciuile ,japprochant des beftes brutes , cflongnec dela Nature hu- 
maine & odicufe à Dieu & aux hommes , veu que telle gourmans 
8 difc,& cellegloutonnie, font nonfeulementwne maladie,maisen- 
cores celle quilesengendre toutes, & de mefme que la temperan- 
ce eftla mere de la fanté , lagourmandife eft la nourrice & la ma- 
melle des maladies.Ciceron admonefté auf que l'onprenne des 
viures , pour r'eftablir & non pas pour deftruire les forces. Que l’on 
mange donc fans gourmandife,& que l’on boyue fans yuroignerie. 
D'ou vient que Socrate veut qu'on euitcles viures qui excedent 
Jancceffire. Le plaifr eft odieux quifaiét naiftre la douleur &le re- 
pentir, On voir mefme que ceux qui fe nourriflent de viandes grof- 
fieres & de petit ptix font plusrebuftes Plus fains & plus forts que 
ceux qui vient de viandes delicates , comme les feruiteurs ,à com- 
paraïfon de leur maïftre, des fermiers, à comparaifon'des fei- 
€ gneurs,& font encores plus fages comme les Philofophesà compa- 
raifondesriches. | 
La fanté eft fortifiec & fouftenuë par la cognoiffance de fon ha- 
bitude, & par l'obferuance deschofes qui peuuentprofiter où nuy. 
re,& par vncabftinence en fon viure ,& par vn oubly volontaire des 
voluptez,& par la fcience de ceux quiont Ja cognoiflance de ces 
chofes. Diogencle Cynicfe mocquoicdonc fortà propos, quipout 
auoir - la fanté euflent fait des miracles, & qui neantmoins 
contre leur fanté mefmefe gorgeoient de vin & de viures difant 
ques’eftoit vne folie de demander aux Dieux, ce qui dependoit de 
nous m£fmes, 
D LEeTHEoL-Aplusforteraif6 fe doitonrire denousautres Chre- 
tiens, &nousaceufer de legereté de perdre ainfi noftre fanté par Drogens 
yurongneric,apres l'auoirdemandecauecinftance à Dieu, duquel °7”“1# 
clle depend & non pas de nous : non feulemene perdons-nous 
noftre {antc: 
Oooo 
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658 DE LA COVR ET DELABERGER EI, 
Vire mefine lécorpsau vice abandonne 
De l'eprit le plus fair lesforces debilite, 
Enforteque s'eflant a laterre addonné 
Cequiladeccliffe ace coup ille quitte. 


Deuenons fagesparcedire du Sage. Le corps e COrrompE 
nuift à l'efprit,&afHoibliftles penfces , voila pourquoyS. Gregoire 
attribué oisfliles à la gourmandife,vne folle allegreffce a la boufto- 
ncric, vne batalogiede parolles,& wne foiblefle d’efpritfans intel- 
ligénce.H eftdoncexpedient,queles hommes, & premierement 
ceux qui font en quelquesdignitez, oupour la Police , ou lP'Eglife 
& qui pourfuyuentdesaffaires illuftres , & de grande confequence 
s'abfliennent de gourmandife, & d'yurongnerie ,comme de la pe- 


fe ducorps & de l'efprit, eontagicufe &c nuyfble à ceux qui. 


font desaflaires. La fuperfluitte des viures engendre la crudité, de- 

biliteles forces, rcboufche lespointes de l'efprit, apporte des lan- 
\ 19 f . . fY D LE . 3 f 

gucursal ame, ê fu naiftre la parefle, l'ignorance, la ftupidite,8c 


la rardiueté , & pourle dernierperiode, elleconfumela vie cnpeu 


de temps. Il faut que ceux là, que Dieu a conftituez chefs de l'E- 
glife ou de la Republique,ou de tous lesdeux enfemble.foientfains 
&c forts ,preuoyans à fuyrle mal, & conftans àrepouffer le peril, car 


mal.heureufc cftlzrerre quant fon Royeft enfant ,non point tant 


pourl'aage que pour l'efprit, & fes Princes mangent désle matin: 8 
bien-heureufe cftiaterre ,quantfon Roy eft fils desnobles , & que 
{és Princes prennent leur repas a. heure deuc , plus par necc{fi- 
té que par delectation.il n'yarien de plus odieux qu'vn chef de la 
Kepublique ,ou del Eglife ,quirotte qui baïlle, qui vomift 8 qui 
languift de fommeil. Comment pourroit-jl commanderaux autres, 
ou faire quelque charge honorable, s'ileft cfchaue de l’yurongne. 
rie, comme d'vne maiftrefle des-honnefte , au milieu de l'exercice 
defacharge, contraint parle commandementdefa maiftrefcinfa- 


table ,oublie fon premier deuoir , &s’addonnetorallement à l'e- 
ude de ce defir déf-honnefte , & de mefme qu'Efau, ilveut par 
gourmandife fon droict d'ainefle , faliberté & fon authorite. Ainf 
plufeurs coulus auiourd'huy engagent leur dignité &: leur liberte 
AUXAUTTES. 
Comme Diogene Cynicque lauoït vn iourdes blettes pour fon 


foupper. , Plaron luy dift fitueuflesadhere à Denis,tu ne fouperois 
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pas delcsumes: auque! ilrefpon dit firu eufles appris de foupper de: 


k. 
£ , Et } CLR & = 5 4 6 ni D ‘ 
Jecumestun'cuflesengagcta Hbefrre ,a Denisle Tvran.Parlaauel- 
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le sefponce il luy réprochoit ne feruitade def-honnefte ,quii. 
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s'eftoit pratiquee pour faire bonne chere, 
le dismefine que là sourmandife reduift les perfonnes à la pau- 
ureré & a l’aumofne,car plufieurs y confomment de orandesrichef. 
es ,8& des patrimoines honorablesen bien peu de temps ,iufquesà 
ve nirà vne honteufe pauuretc.De là vient quelors que ce ventrein- 
fatiable,pour lequel on à defpencé tant de richefles demeure, & 
les richcffas fe perdent,eftantemployees en des mauuaisallois & en 
toutes fortes de vices & de vôluptez. Euire la ftupidicé, & ne re 
rends compagnon des beftes afin quetu ne foisen danger de men- Ecrit 
dicerta vie, alorsquera bourfe fera vuide, & quctunéfoiscontraint 
d'en demanderaux vfuriers. 
Apres tant de folle defpence 
Que l'anneau cff hors de lamain, 
Pollio fans autre chenañce 
Aux pores demar de fon pain. | 
Diogene rencontra facccieufement, fçachant que la maifon Diogene, 
d’vn certain prodiguceftoicà vendre. Ie fçauois bien dit-il, qu’el- 
le eftoit pleine de vin & de viande, auparauant que fon mailtrele 
vomiit : & voyanten paflant vnicuncautre, reduit par fes defbaus 
_ches à la pauureté, acheter des oliues pour{on {oupper,illuy dift, & 
tüauois difncainf,tune fouperois pas ainfi. Bion Borifthenites 
Philofophe fubcil &cgraue , dit affez plaifammentà vn qui auoit 
mangétoutfon bien :laterreaengloucy Atmphiaraus, & toy la ter - 
re. Mais ifn'eftja beloing de produire icy tant d'exemples de ces 
€ anciens gourmans qui ontdiflipé leurreuenu par fuperfuité, Vex- 
perience ,6 mal heur,nousen fournifttouslesiours vne affez gran 
de abondance ,comimeles en-câps & les banniffemens iournalliers 
le tefmoionent.Cela nous fuffife ou moins cetvnic &c mal heureux 
exemple de nos premiers aycux, quifllicicez & tufcitez, en pargie 
par la fuperbe, 8 enpartie par la gourmandife à la follicitation de 
Fennemy de l’homme goufterent du fruid de fcience du bien & du 
mal,en nousprecipitantauec’eux en vne eternelle & non feulemét 
temporelle calamiré. Ce fur la fource des miferes humaines  & la 
femence de tousmal-heurs , de là le commencement dela motfta 
pris fon eftre,qni a depuis opprimé les hommes par vn crucl Empi- 
D re.Nous deuons donc à bon droiét ,fuyr,hayr & auoir en horreurla 
gourmandife plus que le ferpencoule chien, & nouseftudier à la (o- 
bricté & àlatemperance. it 
LE Pafrosorns. Ce mal fe pourroit euiter facilement ce 1 
me femble, file luxe des cabarets eltoic defendu , ce qui eftenla 
puiflance des fages Magiftrats d’ofter telles affemblees cachees de 
Oo0o i; 
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660 DE LA COVRET DE LA BERGERITE, 
gen; mecaniques par bonnesordonnances , & de prendre peine; 
que les cabarets &lés cauernes ,qui font ordinairement les retrait- 
tes de telles fuperfluicez, feruenticulementaux pafkans & aux eftra- 
ges. 

Carcommenousenvoyonsordinairement l'experience,que plus 
il y a de cabaretiers & d'hofteliers,tant plus grande eftlaliberté & 
le luxe:parce que les efprits de telle forte de gens eftans pour la plus 
parcenclins à la volupté & à l'ayfiucté, lestauerniers ont couftume 
de lesattirer fous ombre de gaigner , d'où vient que lesgabarets 
{oncpluftoft les retraittes des habitans& des citoyens, que des éftra- 
vers & despayfans jouils confommentleurs biens & leursfortunes, 
Ce n'eft pasaufli pour neant que jadis Claude Cæfar ofta de Rome 
lesraucrnes, & T ednetanusauiourd'huyne permet aucune retrait- 
te mercenaire ch {a ville. 

Le Tueo L.Ilyaauiourd'huyvnnombreinfinydetauernes, & 
principalement de fecrertes ,où nuiét &iour les habitans , & non 
pasleseftrangers ou les paflansrodent,gourmandent,& fe licentiét 
atoutce forte de ieu & de vice ,àlaruyue dela Republique , à la per- 
re de leurrenommee, de leurfalut& de leurs fortunes. Aufli y a-il 

lufieurs cabaretsauiourd'huyentreles Chreftiens, où les hommes 
les plusfcelerats, & les plus vicieux {eretirent, comme à des bou- 
tiques de voluptez, de mefchanceté & de luxure , en forte que ce 
fontpluftoft deseftablesà beftes, que desreceptacles d'hommes, 
voire éncores des domicillesà diables. Parquoy c’eft vne pietéau 
Magiftrat de prendre foing de tels cabarets , & par rigoureux arreft 
en deferterl'vfage &lafrequentatiôn. Etfioneft contraint d'en 


pPérmetire pour les eftrangers ("4 pour CEUX qui Ont quelque COM:- 


merce en leur Republique ,ou par neceflité ou par fafte qu'il ne foir: 
loifible à pas vn deshabitans delesaccompagner à boire toutenuit, 
ou a ioüeraux dez, ouà quelques autresieux def-honreftes & re- 
pudiables.Quelesfoupers & les difners {e bornent à vne certaine 
heure, & fi leurs beuuettes outrepaflent-le temps de l'ordonnance, 
qu'on agiffe contre les tauerniers. D'’auantage qu'onne face point: 


de crediten destauernes nyauxpaffans nyauxautres dela popula-. 


ce, mais qu'ils fe facentpayerincontinenclé repas acheué , ou que 


parapresils n'en puiflentrienexiger.Parainficescabarets & cesre= 


traites publiques eftans inftiruces à l'vfage des eftrangers & non. 
pour les voluptez des habitans , ils donnent à prix raifonnable, 
Jeurs chainbres, leurs lies, & gençerallemencpour toutes fortes. 


d'alimens neccilaires. 
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Le Magiftrat donnera ordre que toutes ces chofes fe facentlesici- 
4 mement&fansfraude, Et Premierementpource quetelshofteliers 
 mefquins, deçoiuent leseftrangers & les traittent inhumainement 
exigent leur cfcot beaucoup plus que deiufte prix, par ainfilsén- 
gendrent des inimitiez, des blafmes & des enuies, non feulement 
contre eux, voire mefme contre la Republique : La prudence du 
Masiftrat doitpreuenirieur auarice, par des rigoureufesloix, & par 
vne impoltio de peine, en leur prefcriuät vn certain prix pour vnre: 
pas fel6 le cours de länce.C'eft le deuoir du Magiftratde reclerain« 
files hoiteliers par ordonnances, afin qu’ilsne commettét plufieurs 
extorfions au preiudice de la Republique. 
Le GEenTr1L.Icdetefte aufli l'abus des cabarettiers, maisil faue 
B {upporter patiemment ce quine fe peutchäger. Outre que laraifon. 
des Taucrniers eftdiuerfe ,en diuerfes contrees. Car en ccttaines 
prouinces, ils ne donnent que le couuert ,en desautres le viure,ou 
le boire feulemenc, & en plufieurs autres plus honorables, & plus 
grandes principalement, ils fourniflent & l’vn & l’autré aux paflans. 
& aux cftrangers, En Efpagne où les cftrangers& lespelerins font 
traittezauec plus d'humanité, on ne donne rien au paflant que le 
Jogis , & les pelerins font contraints d'aller achepter leurs viandes. 
és places où elles fe vendenr, lefquelles ils dennenc à cuire à leur 
hofte. Les François accourent au deuant des paflans s'ils {çauent 
qu'ilen vienne ou enuoyentleurs fils ouleurs domeftiques, les atti- 
e fencpar blandices, & par promefle de bonne chere  &fouucntefois. 
(quieftpluftoftla couftume:des noftres) leur.fonc goufter de leur 
vin, & leur monfirentdesoyfonsgras, des pigeons, des poulles, des: 
poulletsqu'ilstiennentenleur main, afin de lesattrairehleur mMmai= 
fon plus facilement. Par apres les ont-ils par vne doticeur de lanoa< 
ge attirez àleur domicille,illeur donnentlechoisdescham Dres, & 
du vin, leur offrantdeles conduire à la caue & à la cuifine, afin de. 
choifir ce qui leur fera plusagreable. Outre celail ya toufiours 
quelque femme pres de la table qui refioiit la compagnie par fes: 
difcours faccrieux, tell:mentquelailsontvne faftueufc apparence: 
de fclicité. Premiéremenclemaiftre du logis vient faluer{es hoftes, 


2 } 


D. & lesfuppliantde fe cenir ioyeux & qu'illestraitrera de bonne vif. 
de. Lafille (s’ilenyavne) fuit depres fon pere, femme debon dif 
cours.&c de bonne mince. Ellene deuife point auec les hoftes inco- 
gneuz,maisaucc ceuxquif{6t de fa cognoifläce.Ft parce qu’elle n'y 
peuteftreafhduellement, eftant obligec de faireles honneurs dela 
maifon , falué fes hoftes & s’en retourne & vne féruante bienin- 
{riuct e à toute forte de plaifanterie vienc entretenir la compagnie. . 

Q'oaoo- iii: * 
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Vne fufitpourrecueillirlestraics de cous.Elle continué la fable tant 
que la fille reuient. Apres foupper elles entretiennent leurs hoftesa 
de difcours facecieux, añn qu'ils s'enyurent pluftoft qu'ils nes*cn- 
nuyent par apres és chambres, ily atoufiours quelques hllesou quel- 
ques femmes faifant les filles, 8 demandans doucémentencachet-- 
ec, s'ilsontpointdelingefale.Flleslelauent, puis elles lerendenr. 
Que voulez vous d’auantage?il n’y a rien là que des filles & des fer. 
mes, fnon à l'hoftelerie,où lesfilles entrentauecimpetuofitez. Au 
departelles vousembraflent,& vous delaiffencauec aurtätderegrets 
que fi vous eftiez leur frere, ou quelqu'vn de leurs proches. 

Le Purro. Ces traittemens ne fefont pas à petit frais, parce 
que toutes les femmes font auares, & ne s’appriuoiferoient ainfi fa- 
milierementa leur hofte , que fousefpoir de quelque gain. : 

Le GEenTiL. Ieftvray,carenFrance, en Italie, & partoutoù 
les hoftes font traittez auec tant de courtoifie , ily a toultours quel- 
ques difpute au payementde l'éfcotentre celuy quipaye &entre ce- 
Juy quicxigé,en forte quelquefois que des parollesils viennentaux 
mains, & des mainsils viennentalaiuftice. 

Le TueoLo.LesFrançoisprincipalementontcefte couftume 
d’auoir l'argét descftrangers, par quelque inuëétion, lefquelles cou - 
frumeés leur ont tellement feruy iufques à prefent, qu'elles fe fonc 
coulees ésefcoles deleursregés,& doùûeft venuceftadage, News pre- 
#05 4 rent, E ren 10yons les afsesenl 4rpatrie l'aymero:s dôc micux vn 
fimple preparatif, duquelie me peuiferaffafier, qu'vn appareil fide- 
licataccompagne des boufonneries des femmes. Monventrene fe 
repaftpoint de fables, & lors mefine, que poutlalongueur du che- 
min, ilabbaye à la faim, Voyla pourquoyleshofteliersd: Alemagne 
me plaifent d'auantage, queles François, veu queles Allemansont 

dés couftummesreffentans plus fon homme, quime fait croire que les 
appareils de leurs taucrniers en ferotde mefine, c'eft à fçauoir qu'ils 
ferontbaftanspout contenter le vencre, ie ce prie donc demcdire, 
ficelance te fafche, de quelle forte les Allemans reçoiuencles paf- 
fans. 

Le GewrTiL. Les apparcils des Tauerniers Alemans fontgra- 
mez outre l'ordinaire, bien que parcoutilsne traitent pas d'vne mef 
me facon. lediray ce que l'enayveuen mes voyages. Perfonnene 
faluë celuy qui vient, de peur qu'ilsne femblent defirer des hoftes. 
Jistiennenccela pour dts-honnefte, & indigne de la grauité Ale- 

amande. 
A presque tu auras appelle long temps,quelqu'vn à la fin metlate- 
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fte hors de la feneftre d'vne porte, de mefme quela tortut def co- 
quille;carils demeutentaulogisiufques au folitice d'Eftc)il luy fau. 
demander, fionpeutlogerlà,silneterefponds tu és afleuré d'auoir 
gifte. [Imonftrel’eftable aucela main, àceux qui la demandent: & 
Bilr'eft permis detraitrer ton cheual à ra mode, Carles valets n'y 
touchent point. Silhoftelerie eft plus fameufe le valette monftre: 
l'eftable, & le lieule moins commode pourton cheual car ils re. 
feruent les plus commodes pour ceux qui doiuent venir com- 
me les nobles. Si tu murmure, on te di& brufquement, sil ne 
te plaift cherche vn autre logis. Ils ce donnent peu de foin aux 
villes & encorauec peine, & nele vendent gucre moins que lauoti- 
ne, Quandtuaspris garde àtoncheual tu entre au poifle fauec tes: 
bottes,ton paquet, &tes boües) comme cn vnlieu commun àtou- 
teschofes. En France on vous dünera vne chambre.où l’on fe chau£. 
fe, ou l'6 {e debotte,oùuon fc defcrotte, &oùenfe repofe, fon veut, 
icy onn'arten de tout cela. Au poifle,tutretes bottes, ru chaufle: 
ves{ouliers, ru change (s'il te plait) de chemife, tu pends tes habits 
trempez de la pluye contrele poifle, &tute retourneafin que tu fe- 
ches.Ilya del'eauappreftec, fituveuxlauertes mains , & leslauc 
enforte,que tu aille chercher de l’autre eau, pour nettoyer où tu 
tes laue. Cembien que tu arriucà quatre heures apres midÿy, fine | 
foupperas-tu qu'aneuf & quelquefoisà dix, Carils napreftentrien: 
qu'ilsne voyent tout le monde, pour feruir à tout en vn mefme 
temps. Ilarriue quelquefois àvn mefmt poifle quatre-vingts ou cét: 
perfonnes, tant à pied qu'acheual, marchants, batteliets. chartiers, 
laboureurs,enfans, femmes, fains malades. | vn peionefacefte,lau- 
trcterche fa fueur, l’autre nettoye fes bottes, ou fes gamaches, ln: 
l'autre. Erquoy plus?iln’ya là moindre confufion de! 
L eut autrefois en la tout de Babilons, S'ils voyent quelque: 
citranger bien veltuilsarreftent leurveuë fur luy, comme vne nou- 
uclle forte d'homme venué d'Affrique, en forte qu'apres mcfme 
qu'ils font atable, ils tournent la tefte en atricre , & le regardant 
continucHement fans{e fouuenir de manger. | 
: C'eftvne mocquerie toy de demanderaucune chefe à nui& clo- 
h'c{perentplusd'hofte, vn vieil valet, labarbe blanche.la 
tefte rafe, biecle, & malveftu, viendra conterfacilementcombien. 
ilya Geperfonnesau poifle, & plusily en voit, plusil efchauffe le 
poifle,encore que le Soleil foit fafcheux en Efte. Lapluspartd’èux: 
font de ceftebonne complexion, que bien que tout lemondefuë;, 
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fiquelqu'vn non accouftuméaux vapeurs entrouure vn peulafe- 
aclirepour ne fuffire,1l entendra prom ptement, ferme, &silref- 
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pondic ne veux pas:onluydit, cherche dencvn autre losis, Bien 
que toutcfoisil n'y ait rien de plus perilleux,, queplufieursrecoi- 
uentyvne mefme vapeur, & là prendre fon repas, &y demeurer plu- 
fieurs heures. Ie pale fouzilence , lesrottemens, les baaillemens, 
les pets,& les haleines puantes. Il en ya qui ont deésmaladies fecrec- 
ces, defquelles la moindre eft contagieufe,les vns ontla verolle,ma- 
Jadie commune à toutes nations, & non moins dangereufe que la 
Jepre. Ces chofesfontagreables voirement., ils ontcefte couftume. 
Efcoutclerefte. Apres ce barbu Ganiméde reuient & enuironnela 
table de feruiettes, quifemblenreftretirees du maft d’vn nauire. I 
en met huit a chafque table. Ceux qui fçauent la couftume, s’affi- 
fenc où illeur plaifft, il n'ya pointde differenceentre le pauure &le 
riche, entre le maiftre & le valet: Apres qu'ils fontafhs,ce bicle Ga- 
nimede rérourne,& conte fes torchons, & metàchacun vntran- 
choir de bois & vne cueiller de mefme eftoffe, & vnpot de verre, 
quelque tépsapres du pain.Chacun puisapres{e nettoye,pourauoir 
trop de loifir, cependar que les potages cuifent (parce qu'on demeu- 
re quafivne heure aflis en cefte forte ) on y metdu vin (6 Dieucom- 
bieneft-ilfumeux, 1ln'elt;a befoin que les fophiftes en boiuentde 
l'autre, telle ft fafubrilité , & fa force. Et fi quelqu'vn en donnant 
mefmie de l'argenten demäde de l’autre, pour la premire fois,on fait 
Ie fourd, mais s'ilreïtere, ilsrefpondent. left icy paflc des Marquis 
& des Comtes quin’ontfairaucune plainte de mon wn, s'ilnet’eft 
agreable cherche vne autréhoftellerie. Iisnefonceftar que desno- 
bles de leur païs, & font parade deleursarmes,ils ontde [a fouppe, 
pourappaifer la plus grofle faim,8 ayanten fuite vne pôpe de plats. 
Au premier, il y a de la fouppetrempeeen du potage de chair, ou s’il 
cftiourmaigre, en dujus de legume. Apres vn autre portage auec 
deschairsrecuittes, ou de quelque faulfes refchauffces, apresquel- 
que boüillie & aufli toft quelque viure vn peu plus folide, iuf- 
ques à ce qu'ils apportentdeschairs roties & des poiflons.frits, qi 
ne font point à defdaigner,maisilen y a peu & s’1ls n’y demeure gue- 
re. Ainfils meflangétleurs banquersaucc du porage &de la boullie, 
commeles Comediensentremeflent les chœursparmy les actes de 


A 
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Jeurscomcedies, y laiffantroufioursle meilleur pourle dernieraë&e. » 


S'ilya quelque plat de viande corrompuë, & que vous ieurdifez 
oftés cela perfonnen'en goufte, il Le laifleront iufquesen vn temps 
prefix, qu'ils mefurent,commeie croyauec vnorloge de fable. À la 
fin ce batbu, & le maiftremefme vient habillé comme vn valet, & 
demande, que fait-onicy. À l'heure mefme onapporte de meilleur 
via : carilsayment ceux quiboiuent d’auantace veu queceluy-là 

ne paye 
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tiépaye pas d'auantage que celuy qui boit le moins, encore qu'il s'y 
A Entreuuequi defpéfe plusenvin qu'ilsne payent pour coutle repas, 
 .Maisauant que ce feftin foitacheué, c’eft vnechofe incroyable de 
dire le bruicqu'ils foncapress'eftreefchauffezàboire Et quoy plus? 
cout y et fourd.Il fontentrer fouuentefois des bou ffons,lefquels ja- 
çoit qu'il n’y ait genre d'homme plus à mefptifer. Vous ne croiriez 
pas comme ils eur fontagreables. I femble au bruit qu'ils menent 
en chantant, en danfanr, en criant, que lepoifle doiue abifimer , CR 
forte quelesvns n'entendentpaslesautres, neitmoins illeureft à1d- 
uis qu'ils viuent contans , il les faut laiffer là, foit que vous le vouliez 
ounon, la plusgrand part de la nui, A pres oftancle fromage, quine 
leur peur eftre agreable s’il n’eft rongé & plein de vers, cebarbu 
vientaucc vntranchoir cfcarré& marqué auec dela crayc en cercle 
& en demy cercle, le metfurlatable, trifte en forte qu'O Feftimeroit 
cftre vnautre Charon.Ceux qui cognoiffent la peinture mettentde 
largenct,les vns apresles autres, tant que letrachoir en foit couuert, 
Apresil contre ce qu'ona mis, tacirement, s’ila fon conteil fait fiene. 
de lateftequ'ileftcontér. Ilnefaut pas fi enclt fage côcefter de l'ef- 
Cor, parce que ccfte refponfefuiuroit de bien presla plainte, Quel 
hôme:és-tu,paye-tu d'auantage quelesautres. Si quelqu'vnfatigué 
du chemins’en veuraller repoferincontinent apres le repas, on luy 
comande d'attendre quelesautresyaillent. Alors on môftre à ch2- 
cun fonlict, &n'yaleplusfouuent qu'vne chäbre,oùiln'ya que des 
lits,çc6ôméen vnhofpital, duqueftu puiffevfer , ou que tu puiffle em- 
© porter:là la nertetc & la proprieté y eftobferuee de mefme que la ta- 
ble,destinceuils poffible qu'il y aura 6. mois quin'ôtefté àlalefciue. 
De montemps,les Alemansauoienrces couftumes, qui depuis‘ont 
cite vn peu corrisces,approchant vn peu plus de l’humanite. 

LE PHrLo. Cescoultumes des Alefhans fonttres-fales. & cela 
prouiécde ce qu'ilsn'ôtpaseité {lédides ny delicas ancienNeMmEt, 
ains qu'ilsfe font monftrez ouuers & con ftans, &toufiours perliftas: 
leurcouftume en fin acfté changee en des habitudes inciuiles, ce 
quine peuttourner àleur hôte, veu qu'ils furpaflent en ce temps en 
deuoir d'humanité & en ciuilité de meursles peuples les plus ciuili- 
{cz .Efcoute donc ce queie diray des couftumes desautres pcuples, 

D plusinciuiis & plusfales. Enla ville de Fefle,la plus celebrégquaf de 
toute l'Africque,il ya plus dc200. hofteleries,cômeon dit, efquel- 
lésonrecoitles hoftes. fort fallemét, bien qu'ils foiët fortlogeables, 
[n'yanyhiéænychalir, l’aofte n'a qu vnloudier auecvnecouuertu- 
re, fi tu veux fouppertu és côtraint d'aller au marché acheprer ce qui 
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Lera de con cout, & le donner à cuire à con hofte , On nourrit en ces 
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éce DE LA COVRET DE LA BERGERIE, 
hoftelcries desfemmes vefues de Feffequin'ôtny bien nyamispour 
FAR lesnourrir,chacunhofte a {a chabre particuliere, ou bien vnepour 4 
ab ilparle de AEUX &C CCS vcfues ontle foin de la cuifine & des lits de ces tauernes. 
korgme de Leon Africain dit merucilles de leurs habits, de leursparoles, de 
Re CE Leurs meurseffeminecs, de leur barbe rafe,de leurscôcubines ,auec 
Padechews. ; ) ; 
Jefquellesilsviuent comme aucc leursfemmes, de leurs Magiftrats, 
de leurstributs,quiappartiénentau gouuerneur de la ville & deleur 
infidelité. Qui dône bien àcognoiftre que ces cabarets fontdes 
tetraittes de mauuais garniments, de faineants , efquels l'impunité 
donne authoritéaux vices & fortifie lalicence des vicieux, parquoy 
esgens de bien,les gens de lettres,& mefme les marchansontentel 
horreur le commerce deces Pandochees,qu'ilsfe font defendusles. 
vnsauxautres d'étrerenleurstéples,en leurs foires & enleurs bains, ‘& 
Le GENTIL len'ayiamaisfrequété ces cabarets toutefoisien 
diray Pr. ayappris d'vn mien amy, autrefois que r'eftois en 
chemin d'yaller, quim'en diuertit. Ou vas-eu(me dit-il,)estuigno- 
rant ou fitu fcais & firtu veux couerfer auec ces fallerez odieufes. Ie 
ce diray quels viures te ferontbons. Deschairs rances,&moifies,mi- 
fs en des vafesencores plusfales, puâres, foüillees de charbôs, & de 
fumee, lefquelles ont efte grillecs pefle-mefleauec des araignes & 
des moufches, & celle autre efpece de vermines, quiaurotefté ma- 
gecsdes vers ou 3.ou4.foiscuittes, Des choux pourris, des naueaux 
moifis, des legumes à demycuittes,deschiches meflezauec despois, 
auec des febues,auec deslétilles & dela poufliere. Lefromageplein € 
de vers & erouué par tout craficux & plus dur qu'vn caillou. Les 
viades fe cuifent auec du lard iaune ,& du beurre safte, on prefente 
des œufs come les poulets fontprefts d’efclore,les poirés,& les pom- 
mes font pourries & vercufes,& fituneleseuffe mägéeselles eftoiét 
pour feruir de pafte aux pourceaux. L’huileaueclaquelleils cuifenc 
les viädes eftprife däs leslampes,& de laquelle les ferpents fuiroiet 
la puanteur. Brefil faut croire quel pouuoit eftreleur faleré, puis 
qu'à Rome perfonne ne vouloitlauerauec Bocharc. 

Le vineft aigre, ou bien ce font des verfures d’une autretable, du- 
quel poffible quelque barbe de bouc auoitbeu,laquelle aura parad- 
uenturecftéauparauant{oüillee de brouet. Ceux quifontaffisfen. 2 
tent l'iurononerie duiour precedent.& defgorgenttoute faleté.en- 
tre lefquels ilenyaura quciqu'vn lequél ayancpar la force du vinle 
ventre lafche,embernera fes chauffes ,ouvomira fur la table: carces 
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LIVRE CINQVIESME. 66y 
beftes,desexcremens defquelles li tauerne eit route plaine, & tiéc. 
# onpourinciuikceluy quibouchefonnésàtrelles puäteurs On te bail- 
le vne feruiette crafleufe, & engraiflee de potage, en force que s’at- 
rachantà ces doigts, elle fuit du cofté que tu la tire, les vertes {onc 
pleins delie, & de limons, ords à merueilles , foüillez de toute forte 
de villenie,8z de mauuaife odeur. Quellecommoditélanui@ dere- 
poferentre des yurongnesinfolents. defquels celuy-làéhance quel- 
que chofe à l'heure qu'il fautdormir, quiexcelle ,& furpafle en me- 
lodicle braire desafnes, Ceftui:cy deuenu cloquent à boire fera vn 
difcours l’efpace de quelques heures entroublantton repos parces 
fables defcoufuës & fans ordre, paraduenture mettra-onenton lié, 
ou vndefes yurongnes, ou vn qui fera cout pourry desmaladie:& ga- 
{té de verolle,ou duquel haleine fera puate,ou vnautre quite puif. 
{cfafcher en quelque autre forte. Leslitsmefmesne fontpasexépts 
de contagions, oubien quelques ours aüparauanct vn verollé, ou vn 
Jadre yauoitfué. Leslodiersfales depuis fix mois , cfquels ces ma 
ladesinfe@sontcouché,& rantplustu rogarderas leurs corruptions 
&c plustu y en remarqueras, Ils fontroufiours furle paué, & peu fou - 
uenteftendus furle chaume, & fouuent femez de poux, tellement 
qu'ilfaut paflerlanuitentreles cfquadrons de punaifes & de puces. 

Outre cela, lesautres quine veulent encore répofcr, mcinent vn 
bruiteftrange à crier, lesautres vomiflent,& quelques vnsfe contre. 
pettentles autres demandét des garces, les autres desbardaches. Et 
bDeuucurgift là vaincu & vomit en dormant, couché ainf que des 
chiés ou se Pourceaux, qui lappentleur faleté, ou la deuorént. Cé- 
meilme racontoit ces villenies & des plûs ordes encor, ic difoisre- 
tire- toy hoftelcriegay me mieux confommermon argent parmy les 
hommes que parmyles grondemens des pourceaux. 

LE Paizo. O Dieu Affamez que nous fommesnous parlonsdes 
feftins desautres, &certainemétf nous voulons particularifertou- 
tes les fingularitez des ban quets, & que ce pendantnousne vouluf.- 
fons participer realeméntà PAS vVn , nousperitions de faim, Noué 
traitterons donc du feftin real & materiel; compofé de vin & de viz- 

de, & parce que defia nous fommes en. mble en mon cftude n'en 
fortons pas pour aller à la tauerne , Mais demeurons cnfemble, bien 
que cenc foit fi {plendidemene, ny queie vous puiffe traitterfibien 
que voltre qualité le merite Car ma cuifineeft petite &-maivre. ié 
vous donneray toutefois de bon vin qu'ancicnnementon appelloit 
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8 . DE LA COYR ET DELA BERGERIE, 
urelatable,apportede l’eau froide, lauc des verres, & nous donne 
cequ'ilyaen ma cuifine. Afin donc qu’anoftre baäquetil n'yaitque 


dubôäheur,iecommäde que perfonnene dife que des fables. Celuy 


qui n'en fçaura point cn {cra pour vne dragme applicable en vin êg 
en confitures pour celuy quifurle champ controuuera desfables.Si 
tous fcauencdes fables, & que l'vn en dife vne plaifante, & l'autr 
vne de mauuaife grace, leprixduviny eftancmis, que celuy-làfoit 
priuédes frais du vin, & quel'autre le paye : où le plaifir eft, n'ya 
moins de loiange, àceluy qui ditmal, qu'à celuy quiditbien, veu 
qu’il n'ya moinsde contentemét. Ainfqueparmyleschantresilny 
a pointde voluptrez qu'à celuy. qui chante fort bien ,oua celuy qui 
chante fort mal. Plusde gésnerient,ils-pasen oyanr chäter je cocu, 
queleroflignol, icy la mediocrite n’a point de loïüange, començons 
dôc, nous voulosquenoftre bäquet foit fabuleux & non pas vineux. 
Le Gsnr.Tu parles pourto profit, nous nenous repaiflons pas de 
fables .tuen dois defirer en la maifon d’autruy & non pasenlatiène, 
de peur qu'on net'accufe d’auarice, mais parce quil vous femblebs, 
fi vous pouuez entendre & manger enfemble (nonpasengloutir & 
foufler côme dit Plaute } ce auiceft facile aux oiféaux, ie comence- 
ray à fabuler,encor que ma fable ne foit pas de oräd gouft, Sçachez 
dôc qu'en Holande, il yauoirvnnome Maccus au mefme téps que 
rycftois, lequel eftät venu àLeydé pour rite,car.c'eftoit l'humeur de 
lhôme,ilentre enla boutique d'vh cordonnier, &le falué, ce Cor- 
donnier defireux de védre fa marchandife, Ity demande s'il vouloit 
quelque chofe. Maccusregardat des bottes penduës en vn crochet, 
cecordônierluy demande#'il vouloir des bottes , Maccus fairkgne 
dela tefte qu'ileneftoit contät,illuy en cherchagdes comodes pour 
luy &lebotre. Apres qu'il fut botte proprement, itdit qu'vne paire 
de fouliers à deux femelles viendroitbienauec fes bottes,le maiftre 
Juy demäde s'il vouloitdesfs uliers,il fitfigne qu’ouy,onluy cntrou- 
ue de commodesà fon pied,illoüelesbottes, il prifelesfouliers, Ce 
cordonniers'enefiouiflantracitement efperant de mieux. vendre fa 
marchandife, voyant qu'elleeftoittantagreable à fon marchant, de 
ugnu plus familier, Maccusluydic,enbonne foy, neteft-1liamais 
venuenfantaifie de botrer quelqu'vn;oude luychaufler des fouliers 
pour courre ,nEnnYy dit-il, & fi quelqu'vnt'en apprenoit l'vfage que 
ferois-tusc le fuiurais:alorsMaccus luydit, Dictesvous cela ferieufe- 
mentoucnriantèiieparle férieufemencditle cordonnier,& le ferois 
ferietffement. Fel'experimeteray, dit Maccus,ie courspouries fou- 
Hers, fuis-moy, & foudain fe met à.Ja courfc, le cordonnicralloit {us 
fespas, le plus vifte qu'illuy cftoit pofhble, criant, prenez celarran, 
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LIVRE CINQ VIESME. HA 
& comeles citoyens fortiflent à cefte ciameur, Maccusles retenoit. 
par cet artifice afin que perfonne ne mit les mains {urluy,afin dit-il, 
en riant que perfonne ne retardenoftre courfe, c'eft pour vnetonne 
debiere, donttoutlemoderegardoitcedeffy., loupçônant que le. 
cordoniercrioitainfi par deception.afin qu'il precedaft l’autre, quät: 
ilferoit arreftc. A la finle cordônier laffé de courir s’en retourneen 
fa maifon pancelant & hors d'haleiue, Maccus emportale DIIX. 
LE THeoL.Maccuss'enfuytducordonnier & non pas du lar- 
ton puisqu'il le portcoit auecluy. | 
LE Gzntix Le cordonnieraccufeMaccus de l'arrecin… 
mais il yau@it plus de peril pourle demandeur que pour le defen- 
deur.Maccusl'interpelloit cnreparation d’iniure fortifié de la Joy: 
R Aquilia, qui veutquel'accufantencourclapeine de l’accufé s’'ilne 
prouuc {on accufation.[lnyoitd’auoir pris fon bié mal. greluy,voite 
mefme luyauoitprefence., & n’avoitfaicaucun pris auec luy, mais 
d'auoir prouoqué le cordonnmier àla courfe, à quoyil auoit confen- 
ty, & par confequent qu'ayant efté veinqueur,in’auoit occafion de: 
luy demanderaucune chofc, apres qu’oneutaflez rit dela fourbe, 
vn desluges donna a foupper à Maccus,& payale cordonnier, 
LE THEoz, Ilarriua vne mefme Chofe à. Bonne enmaieu- 
neflecen Carefme,vn certain s’arreftanci la feneftre d’vne & uiticre, 
femme extremement replete ,regardantce quieftoiteftailé en vë- 
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e. Elle linuita ,comme eft la couftume, s'il vouloit quelque chofé. 
e &le voyantattentifa des figues luy demanda sil en vouloit.& com- 
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ce DE LA COVR ET DE LA BERGERIE, 
Philofophes , qu'iliugeroitles plus-heureux , puis dcliure de tout 
foucy ,ilsiouyfloient du plaifir dumarcheé. Maisde noftre tempsil 4 
ya vn quatriefime genre d'hommes , qui sy pourmenc, nonpour 
achepter ,ny pour vendre, ny pour regarder auec oyfiuetré , mais 
pour efpier siky pourront voler quelque chofe,&s'yentreuue de fi 
adroidts que vous diriez que Mercure a fauorife leur naiffance. 
OQyezce quiarriua dans Mantouë, Vn Preftreauoit receuvne affez 
bonne fomme d’argentmonnoyé,vn matois auoitpris gatde à cela, 
quiaccofte ce Preftre, qui portoit fa bource à fa ceinture pleine 
d'argent, & le faluëé courtoifement, luy difant qu’ilauoic chargede 
foncuréd’acherer vne chappe , habit duquel le Preffre fe fert en 
faifantle feruice diuin , ille fupplie de l'aflifter à ceft achapt , & 
d'aller auec luy en la maifon de ceux quien vendent,& qu'il laprift , 
comme pour luy, par ce qu'il eftoit à fon aduis, delaftature deleur : 
curé.Ce Preftreluy promift volontairementde luy rendre ceft of- 
fice, veu qu'iln’yauoitpasgrandtrauail. Ils voncenla maïfon d'vn 
Brodeur qui leur monftre des chappes ,le Preftre en mift vne, le 
vendeuriure qu'elle luy cft forcbien, le matois tournant deuant & 
derriere, dift qu'elle eftoit vn peu pluscourte par deuantqu'il n'eftoit 
de bcfoing,le védeur depeur qu 6 ne l’achetaft,dift que cela ne pro- 
uenoitpas de la chappe,mais de la bource que le cure auoit quiren- 
doitlachappe pluscourte.Aprescela le Preftre miftfa bource bas 
&c le matois l’a prend comme le Preftreeurle dosrournc & s’enfuye 
Le Preftrel: fuyrà la courfe ainf habillé, &le vendeur le Preftre. 
Ce Preftre cric prenez ce larron, levendeur crie qu'on tienne le 
Preftré, le matois crie fuyez ce Preftre furieux & enragé , ce qu'on 
creutlevoyantcouriren ceft habirparlesruëés, & ainti comme l'yn 
arreftoit l'autre le matoiss'efuade. 

LE Tusor. Tel matois doit eftre pendu s'il ne l'eft defa, 
maisicrecourneaux fables, & pourceque c'eftà monrang, il faut 
laiflerle Philofophe puis qu'il donne ordre à la cuifine , & s'il eft 
permisie metcray vn Roy fur les rangs. Efcoutez donc vne fable 
Royalle.Loys XI.R oy de France les affaires de fa maifon eftans en 
trouble ,ilalloiren Bourgongncà lachafle, & ayant familiereméc 
communique auec vn villageois appellé Conon homme fimple & 
veritable. Les Monarquesfe plaifenc quelquesfois auec telles per- 
fonncs.Le Royayantfouuenges fois cite enfa maifonau retour de 

achafle, 8 comme les Princes fe plaïfenc aux chofespopulaires 
Dour VD temps, yauoitmangépremiérementdesraues & auccplai- 
ir. Soudain que le Roy futenpaixen France, la femme dé Conon 
le foilicira d'allertrouuer le Roy, &c dcluy faire fouuenir d’auoir 
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efté fonhofte. Cononn'enfift grand cas , eftimant que les Princes 
ne prenoient point garde à de tels feruices. A lafin perfuadé de fa 
femme, ilchoifit plufeurs groffesraues, &s’enallafurle chemin. 
Iles mangea toutesen chemin,excepté vne fort grofle : &: comme 
ilfutarriué en vne maifon à laquelle le Roy deuoitaller , le Royle 
cogneuft aufli toft & l'appella. A lorsilluy ofirit fon prefent aucc vne 
ioyc incroyable ,&le Roylereceut encor auec vn meilleur vilage,, 
commandan®a vn qui eftoit des plus pres de fa perfonne qu'il lé 

miftentreles chofes qu'ilrenoit les plus cheres.Iicommandaà Co- 

non de difnerauccluy, &le remerciant apres difner de fon prefent, 

commeiisen vouloitretourner en fa maifon , il commanda deluy 

donner mil efcus pourfa raue. La renommee de cefte liberalité, 

comme cfa couftume, allant de porre en porte & d’orcille en o- 
reille par toute la Cour ,vn courtifan donna vn beau cheualau Roy, 
qui,prefumantbien qu'il luy offroit pource qu'ilauoit receu hu-, 
mainement leprefent du villageois, lé receut auec plus grande al- 
legrefle qu'iln'auoitfai® la raue, & appella fes plus familiers pour 
fçauoir de quelprefentilpayeroitvn li beau cheual. Celuy qui Pa. 
uoitdonnéen ciperoitvne grande recompence , penfancen luy 


_Mmefme, que puis qu'ilauoit eftéfi libcralpour vne raue , qu’à plus 


forte raifonille {eroitd'auantage pour vn fibeaucheual. 

Ainfi qu'on confcilloitau Roy de luy donner quelque chofe de 
valeur ,& que cecourtifanfe repaifloit d'yne efpcrance vaine. Le 
Roy diff, il m'eft venu en penfee ce qu'il faut que ic luy donne. & 
dift à oreille à vn desfiens., qu'il apportaft cequ'il treuueroità fon 
cabinet, luy difantlelieu, cnucloppe de foyé.Il'apporte la rauce ain= 
fienueloppee, &le Roy l’a donne à ce courtifan , Croyant qu'il l’a- 
uoitbien recompenfe d’vne chofe qui luy couftoit mille efcus.. 
Ce courtifaneftant forty , & defueloppant le linge, aulieu d’vn 
threfor trouua la raue defia feiche , & nonpas des charbons comme 
on dit. Ainfien penfant prendre il futpris,& feruit de rifecà tous. 

LE GENTIL-HomMmMr#. Ie diray ce que voftre fable m'a 
fairfouuenir de ce RoyLoys,carvne fable ameine l'autre,côme vne. 
caufe attire l’autre. Vn certain féruiteur voyant vn poux rampet fur: 
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l'uabit du Roy,mettantle genouxenrerre luy fftrecognoiftre qu'ils 


luy vouloit faire quelquefcruice, &leR oysapprochanc,ilpriftvn 
poux fur le manteau Royal & Îciettaàcerreen la prefence du R OY, 
Comme ayant honte de dire que c'eftoit, Et comme le Roy l'en pref- 
faft il confefla que c’eftoit vn poux.C'eft vn b6 augurérefponditle 
Roy, cela demonftre queic fuis homme , veuque cefte forte de 
verminc faict la ouerfe aux hommes ,ptncipallement.en leur ieu- 


PS 
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nef, 8 commanda que pour ce feruice-on luy donnaft quarante 


ccus, P lufieurs IOUTS citans efc -oulez, vn autre voyant que ceftA 


humble feruice auoit bienreufly à ceftuy. CY; laborda | le Royenla 
méfme humilité que le premi CT  & commele Roy {e fuft one >ché 


1l Aft femblant d'ofer rquelque chote de fon manteau , & follicice 
de direque c eftoic, il duft,vne puce, Le Roy coctBN 4 la fourbe 
Juy dift, m’eftimes-eu vn'chien , & « commanda qu'on uy donnait 
quarante COUP sdefoiie c, pour les quarante c efc cus quil cfperoi d: 

Le Puiro. Iliny yapoint defeurete comme ie voy« de {cioüer 
à fon Prince.Car ainfi qi SH prefente nt d’eu eu hu- 
fmaincmeta celuy quiles frotte ,8c apresils le terraflent , la faueur 
des Princes eftde M ÉNeNEn d’en demeurer au Roy Loys, 
qui prenoir plaïb ir detromper les corbeaux affamez,. le vous diray | 
vne fable femblables la voRre 

Jlauoiceu dix mille efcus deque qe Pa alors que les F rinces 

oncdelar D RMPies ocieabbdien tapres ; ce qui el toit aflez 
familierau RoyLoys. Ainf que POP U CARE : mis furlata- 
ble, pot ur fairevenir à la curee ceux quis’ameñtoienr à celte chaffe, 
il dit à à CEUX quil'enuironnoient,Ne vous femblay-ie pas vn puif- 
fant Moñarque , où mettrons-nous toutceftarsent ilcft à donner 
aux vas & aux autres. Ou font mes amis efquels et redeuable 
POUF IEUrS feruices:qu'ils vicnnenticyaua ntque ceftargent fe diffi- 
pe. À ceft appeau pl lufieurs accourent, chacun cfperant quelque 
chofe.Le Roy voyant vn defes Lo Uel Line baailler & Pi ‘efque en- 

gloutirceftargent des yeux fetourne vers luy&c luy dit, qu'elt-ce 


À 
‘que vous demandez, tLluy FU qu l y auoit long temps 


. 


qu lnourrifloitles f FaUCONS de {a M: aicfte, fidélle menc,hoOi 1pas {ans 


grandsfraiz, vnautre amenoit en jeu quelque autre fetuice bref 
CHE ot Forte attentif faire valoir{on cf hce & fouuentauec 
menfonge.LeRoyles cfcoutoit humainement, & APE audifloit à 
Ja requelte des vns & desautres.Cefte confulration furvn peu lon. 
que, Ce quiagita tous ces courtifans d'efperance & dé brute Le 
Chnéelier ho venu auec des autres, commeil luy auoit efte 


1 
à 
4 


commande, qui leplus fage de cousne faifoir point vanité de fes 


ferui ces, mais attendoit l'y: ué de lafourbc,le Royfe tou ne deuers 4 


Juyaucc cesparoles. Queveurmon Chancellier , il eft {eul qui ne 
demande rien: feulilne denombre fes feruices. ie ref IDR le 


ne Lay plusreceu de Re Ne. que Ie n’auois méri- 
ie fuiscn peine dene pouuoir a flez dignen ne rite p calahbe- 
lité de voftre Maiefté tants’en faut que 1en voulufle c cipuife rda- 


OP LE Ro alors! Iuy dit, Cu esdo nc feu! CRÈTE tous,qui nas point 


Fait 
25 ais 
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 aifaire d'argenc.Ne fuis- ie pas le plus fplendide de tous les Roys 
à d'auoirvn firiche Chancellier? Alors tout le monde cfperoit que 
ceftargent leur feroit diftribué puis qu'il n'eftroufloir point à ceft 
enchere.Apres toutes fois que le Roycur affezpris de plaifir ilcô- 
graignit le Chancellier de portertout ceft argent En {a maifon ,8 
puis fc cournanc vers les autres actriftez il vous faudra artendre vne 
autre occafion. 

Le Tueor. Paraduenturcaurez vous bien peu dep laifir à ce 
quei ie vous veux racontcr,voila pourquoy ie vous prie d le n’auoir 
point de foupçon queic di ile cecy par cnuic. Vn certain alla treuuer 
ce mefme Roy pour obtenir deluy quelque office vacanten fon vil- 
lage,& comme il faifoi RENE Royluy dift defpechez VOUS, 

s Vousnéprofcczrien,luy oftantainfitoute efperancede ce qu 1lde- 
 mädoit:le de rtiMss eu remerciant le Roy bien humbiements'enre- 
tourna. 

Le Roy à l'abord, cognoiffant par là que ceft Route n’e- 
ftoit pas trop lourdaur , left appeller , luy demandant s'il l'auoit 
bien entendu ,ouy,re{pondit. 1}, & qu'ay-ie diét ? voftre Maicité me 
dift,refpondle demandeur,queie n'obtiendray pas cé que ie def - 
rois,pourquoy donc ,luy diff le Roy ,maucz vous remercié, parce 
Sire,relpondie désaan deur, que ray affaire à la maifon, & voftre 
Maicftém'oblige plus de me defnier ma requete promptement, 
quede la Droit longueur , par Ce que ce me feroit vne grande in- 
commodité : de pourfu: ürc plus long remps:le Koy cognoiflant par 
ceftcrefponcequ'ileftoic homme deiugeméat, & que fa demande 
cftoit de peu de chofe,luy diftruaurascefque tu Lemandes afin que 
tu ayes dequoy mc rendte oraces puis fe tournant vers fes officiers 
Jcurcommandade luy depefcher fes lettres à l'heure mefme afin 
qu'ilne retarde d'auantageà fa perte, 

Le GeNTiL-HoMME: I n'ya plus rien à dire du Roy 
Loys.Aufliaymeray-ie mieux parler de RES qui, comme il 
n ‘eftoitpoine accouftume d’enterrer fon argent, 1l en cftoit plus Î1 
beral à ceux qui le deipenfoient bon His Et pour en fc 
courir vnieune Gentil-homme ï! luy donna vne corumiflion dele- 
uer cent mille florins{ur vne vilie , pour ie ne fçay qu ee occalion, 
C'eftoit auecpromefle que ceiuy qui pourroit par {a diligence 8e 
par fonartificeobtenir quelque chofe, qu'ilauroit par SLR 
Ceft Armbafladeur exigea $o. mille florins'; il en donna trenteà 
] Empereur & retient le ‘reftepourluy. Cæf irioyqux de cefte (om- 
me inefpercc le laiffe aller fans s’ enquetir d'au: intage. Par apres les 
Threforiers ayant{çeuquonen auoit exige d'auantage follicicerét 
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VEmpereur de commander à l'autre de rendre comte de fa leuee: 
Heftappelle ,il paroïft & Maximilian luy diff, ray fceu que vous 4 
aucz leue cinquante mille orins,il le confefle, & vous ne m'en auez 
donné que trente mille , il confeflcencor cela , il en faut rendre 
comte,ce qu'ipromift,&s'enalla: Quelque temps apres, n'ayant 
mis encffaiét fa promefle , il fut appellé derechefà lafollicitation 
des officiers. Alors l'Empereur luy dift, vous auiez dirl'autreiour 
que vousrendriczcomte,i'enay bien fouuenance,& en fuisàces 
ermes.Cæfar croyantque foncomren'eftoirencoresacheuéillu 
permit de s'enaller ainfi. Commeil plaifantoit ainfi les officiers 
faifoient plus grandeinftance, & qu'ilne failloit pasendurerqu'ilfe 
moquaft ainf de l'Empereur,ils confcillerent à l'Empereur de lu 
faire rendre comte äleurprefence, ce qu'il accorde. 11furmandéil » 
vient fans differer, Cefar luy demanda,n'auiez-vous pas promis de 
rendre come en la prefence de mes Threforiers? lele promis voire» 
ment,que ce foit donc prefentement , voicy ceux qui Le rece. 
uront. 

Les Threforiers eftoient là auec leurs reziftres | &ce ieune 
homme ditaflezingenicufement.,iencrefufe point victorieux Cx: 
far de rendre mon conte , maisie fuis encor nouice à cela comme 
n'enayantiamaisrendu.CesMeflicurs fontaccouftumez d’en ren- 
dre, s'ilsle font vne fois ou deux.,icles imiceray plus facilement, ic 
vous fupplie de leur commander, &ie me rendray plus docile par 
Jeurexemple. L'Empereur iugea bien, où:le difcours de ce ieune 
homme trendoit & nonpas les Threforiers, & fous-riant luy dit, 
vous dites vray , & demandez chofes raifonnables &lerenuova 
fansautrecontrainte. Auf donnoit-ilientendre par fon difcours 
que lesfinancieresrendoientauffleurconte à fçauoiren retenane 
Ja plus erand’part de l'argent, 

EE PHizosopne;/{lefttempsquela fable vienne des cheuaux 
aux afnes.Aufliapresauoir difcouru des Roys ie feray mention d’vñ 
Meflire Antoine Preftre de Louuain, qui fut ayméde Philippe fur- 
nommeéle Bon,duquelondicplufeurs aétions joyeufes, facecicu- 
fes & falles. Carilfouloittoufiours entremefler des chofos enfes 
bouffoneriés lefquellesie {uis plushôteux de dire, qu'il n'eftoitde 
les faire: celafentfimauuais ; que ren efliray quelqu’vne des plus LA 
citiles, [lauoïtinuité vn hemme ou deux, quil auoit treuué d’a- 
uenture à fon chemin. ,Ecretournantenfamaifonil n'vtrouuatien 
f froid queie fouyer &'nauoit pas vnfol àla bource , Ce qu'il ne 
treuuoit pas eftrange ,ngantmoins Je peril eftoità l'attente, il falloir 
quiprecedait le confcif, H: s'en alla fourdement & entra dans. 
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Ja cuyfne d’vn vluriér , auecques lequel il conuerfoit fort fami- 
» licrement, & la feruante eftantfortieil cachea vn potd'airain aucc 
la chair defia cuitte, &la cachantfous fon manteau l’a donnaà fon 
cuyfinict, luy commandantde vuider le potage en vn pot de terre, : 
êz de nettoyer celuy de lvfurieriufquesà ce qu'il reluifift de netteté. 
Cela fait 1lenuoya fon garçon à l'vfurier pourempunter deux drag- 
mes d'argent luy laiffantce poten gage , mais qu'il prift fa fignature 
pour refmoignage de fon gaige. L'vfurier mefcognoilfant {on pot 
pour {a nerreré,reçoit ce gage & en baillefon feing,& conte l'argent 
duquel ceft enfant acheta du vin ,ainfidonna-ilordre au banquet. 
Mais quant'il fallutaduiferaudifner de l'vfurier , le potfe trouuaà 
dire, il{efafche à la cuyfiniere , & comme il l'a @burmentoit, elle 
B iuraqu'iln'yauoit cntréperfonnc en lacuyfine que MeflireAntoine, 
Ccleiembloit mal-feantdel’enfoupcôner.Toutesfois onluy vade- 
mander fice poteftoiten fa maifon : ce fut en vain , carton n'y cn 
peutauoir aucune nouuelle,Quoy plus la feruaute protefte qu'il eft 
entréenla cuyfine,alors quele por futperdu, il confefa auoir pris 
vn potpour {a commodité, lequeiil auoit renuoyé, Commeils le 
nioÿent& qu'ille cefmoignoitauec destefmoins, voyez dit-il qu'il 
eftbien dangereux de traitter auiourd buy auec les hommesfans 
fignature , on m'accuferoitde larrecin fie n’auoisle fcing de l'vfu: 
rier ,& le monftrant onrecogneut la fraude, & cefte fable fut di- 
uulguec parcoutle pays , que ce pot auoit cftc mis-en gage entre 
e lesmains deceluy auquelil appartenoit:tellestromperies font d’au- 
tant plus agréables aux hommes, quelles {ont faites des perfonnes 
odieufes , quicxigentdesautres. 

LE GENTIL. Vous nous auez certainement treuué vne mer 
de fables, ic poutfuyuray commenousauonscommencé.Certains 
bons compagnons banquettoientrenfemblie , entre lefquelsle pre- 
mier mets eftoitic tire. Mceflire Antoine eftoir du nombre, auec vn 
autre, jaloux de la bonne eftime & des bons contes de Mefire An- 
toine ,de mefme qu'entre les Philofophes qui font quelque propo- 
fition des chofes naturelles. Aïinfi ceux-cy prennent à tafche de 
difputer laquelle partie de l'homme eft laplushonnefte, L'yndifoie 

B l'œil l'autrele cœur, l’autrele cerucau,8&chacunen diloitainf fon 
opinion. Onpria Meflire Antoine de dire ce qu'il en penfoic, ildift 
que la bouche luy fembloit la plus honneficen difznt ie ne {çay 
quelleraifon, l’autre pour ne s’accorder auec Meflire Antoine dift 
que la feffe eftoit la plus honnefte , & comme chacun treuua cela 
abfurde & ridicule, il diftcefte raifon ,qu’ontenoit le plus honora- 
ble celuy quis’afleoitle premier, & par confequentque cefte partie 
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meritoit le premier degréd'honneur comme s'affeant la premiere. 
Toutie movid eut cefte fentence pour agreable ,& elle les defraya 
detire.Cefthommes’enorgucilloit de ce bon mot ,& Meflire Ans 
toine fembloiteftre farmonté en ce duel. Ille difimula qu'il n’a- 
yoitattribucle premie tés àla bouche pour autre raifon, f1- 
RAR hoiffant celuy-là enuieux de fa gloire , il croyoit qu'il 


prendroit la partie oppolite : “quelquesiours apres que Meflire An- 
toine & l° autre fureneinu nitez au mefme feftin, & ainf que celuy-cy. 
deuifoirauec quelque esautres,cependantqu' 5 appreftoitle foupper, 
Meéthire Antoine luy vié . r lai cher vn per au nez, l’autre ‘soffen- 
Gant lappella vilain, & ignorant la ciu des T Me fire Antoine luy,. 
dit, fie t'eulle fé di 1 bouche tu m'eulles falué, & re faluant 


de ja parue la st 1onnc che à Ton Iugement ä&ui1m appelles dcf-hon- & 
nefbe ,& partelle vilenie Meflire Antoine recoxura {on honneur: 
perdu. 

Le PaHirosorns. Cela eftinciuil,maisie vous feray vn 
comte de la lalege té té des hômes. Vousaucz bien cogncu Pole gcdre 
de Faune, comme il alloitaux champs auccques Dluf iEuTs autres, 
apres. mille run facecicux fclon l'humeur du perfonnage, 

il regarda versleciel, difantaux autres. Ne voyezvous pas vn dra- 
gon en l'air , apres auoir fai mille admirations , luy difoit 
que non,l'autre aufli: routes fois {a perfuation eut tant de force, 
qu elle ff treuuer à ceux qui ne voyoient rien que par imapina- 
tion, ceprodige eftrevn pronoftic de quelque efclandre , tant € 
Astse Mütianire cft fragile, de croire pluftoft à nos oreilles qu’à 
nos YEUX. 

LeETHEOLOG7+TEN. Etmoyraycongneuvn 1homme fça- 
uant , & d'vne vie recom imanda ble appellé Balbin , qui apres 
s' eftrel laiffé abufer par plufieurs fois parles AléRimi iftes ,cncor voulut 
il dernicrement piel fter l'orcilleaux dccer tions d'yn certain cffronté 
pour ne dire mefchant garnement, bin qu'ilne foir cop elle ble 
leftre , le vient creuuer , & en le faluant forc bumblement luy 
dift. 

Vous ferez par aduenture , doéte Baldin ; cfmerueiilé , que 
ayantlhonneur d'eftre cogneu derous,ie vous parleainfi , fça- 
chant bien que vous cftes Loufiours © ait dits z ÈS lett res Sainétes. 
Bal! AAA PRRMERE 10c1uy; faict fig rnede ! bte qui Prop cfa {on 
disc. Alors il dit , vous pard nneréz à ion Outre uidanc LE & à 
mon irnportunite quant YOUS fçaurez l'occañion qui m'ameine icy 
VÉTS VOUS: 
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Dittes donc (refpond Balbin) en peu demors. C’eftce que ie feray 
à mon poffble, replique l’autre. Vous fçauez,doéte entrelesdoëtes, 

que les femmes ont diuerfes deftinces. Le ne fcay liie me dois mettre 
aunombre ou des heureux, ou desinfortunez, car d'vne Partie ME 

treuue heureux regardant ma fatalité, & dela utre fortdifuracic.. ms 
Etcomme Balbinle prefloit de toucher au but, il Juy dit: ie finiray, 
& d'autant plus facileinent, que iecraitte aucc vn homme quiatelle 
cognoiffance de l'affaire, que perfonne autre n’en approch e. Des 
mon€nfance r’'euce bon-heur d'apprendre vn art fort defirable, à 
fcauoir l'alquemie l'eflence de toute la Philofophie :à ce mocd’al- 

que Balbinreleuc fon maintien, &luy dit én foufpitant qu'il 
pourfuiue : Alors:ilenfle ainfilere de, O miferable que ie fuis, de 

n'eftre rombe en la voye qu'il eftoit neceflaire. Etain ps Balbin 
s’enqueroit de quelles voyes il entendoit : Vousfçauez luy (dit-il). 
Balbin (que peutaufliignorer vnhomme tref-doéte) qu'il ya deux 
voyescnceftefcience, Luhb: appellee longueur, & l'autre nomime 
brefueré , & parie ne fçay que canette: ie fuistombéen: 
han Ba Ibinl luy demande la difference de dose ux fentiers, 

l'ay honte (dit 1l) de parler de cefte fcience en leur prefence, de la: 
quelle vousauez plus decognoiilance ,quep erfonne, ce qui ma aô- 
né courage de venir à vous pour vousfup pl er de me faire cefte cha- 

rité, de m'enfeigner cefte heureufe voye de la briefucté, Et d'autant: 

que vousauez plus d'experience en cet att, MOINS AUrEZ VOUS pe 
ne de nousl'enfeigner. Necelezdôc poinràvoftre frere cetalér qui 
DAT RENE &z ainf Iefus-Chriftaugméte volt ‘€ pro! Bertés 
Etpourfuiuitfapremiere pointeBalbi n . \t cotraunt de côofeffer qu'il 
ignoroit& la logueur & la bricfüuerc de ceft art. y difant qu'ill 
recice la Forme & l'energié. Encore de ne he bi ce, queie 


_ 


dmà 


parle à à vn plus cxpert que Moy, fei- ce que l'aymemicuxeftre iuge 
teméraire cn vousobeïffanr. cprudentenrefufantde vousdire ce 
qu He demädez.Ceu x qui jontcôfomme leur âge à celte citu- 
de, il tranfmué les éfpeces par deux moyens, l’vn cft brief &c pe- 
cillebx, l'autre pluslong mais plusaffeuré! le meiuge diforartie, da- 
1Oir tant pris de peine envne chofe quinc annees Det 1e = 
fice ,& n'ay iamais rencontré perfonne qui m'ait vouluenfciener: 
ne titice pour laque! lcie foufpire: À la fin Dieu ma fuféi té de. 
iahoider vous quel ftes hôme dote & charitable tourenfem- 
ble Vous auczaflezde {cauoir pour me fauorifer de ce queie demä-- 
de, & aflez de charité pouf r én departir à vof: re frere, du quelle f alut: 
cften voftre pouuoir . ;. pour ne vous le faire plus long ‘apres q qu'il: 
uycuft ofte | ombrag 6 delafourbe, & qu'il Juy euft iuré auoi vne- 
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entiere cognoilfancedel'autre voyc, en forte que l'efprit deman- 
geoit à Balbin. Ecdef-japreoccupé dit,que celte bricfueté vaille ou 
non, mais diétes moy cnbonne foy;, fiàla longue vousferezretiffir 
voz defleinsfe le puis (refpondit-il)auecfaciliré, mais la Jongucur 
m'en defplaift,& ainfique Balbin luy demandoir combien de temps 
11dcüroit; pour le plus vn an, ce luyrefpondit-il, maisalorselle eft 
Ccrtaine.Nete mers donc en peine replique Balbin, encores quetu 
trauaille deuxans, pourueu quétu fois a{leuré de tonart, Maisafin 
de vous dire en bref :Iisfurétd'accord de faireice negoceencachet- 
tccnla maifon de Balbin, à telle condition, qu'il feroit l'œuure & 
Balbin la defpence,&quele gain fe partageroic par cel fi,que ceftim- 
pofteurrapportéroitfidellementà Balbin le lucre qu'ilféroir,& ainf 
ont ils iure enfemble de tenir leurpaétionfecrette, Etpourcom- 
mencement,iltouche argent, pour auoir des pots, des verres, des 
charbons, & tout ce qui eftoitdeleur pratique, foudain noftre Al- 
quemilte defpence ceft argét en paillardife ,en ieux de dets,en yuro- 
gnerie, & ainfñique Balbinle preffoit de commencer fon œuure,ne 
{çauez vous pas (dit-11) ce prouerbe, celuyafaitplus de la moitie 
de fon labeur, qui l’a bié commence: C’eftbeaucoup de bien prepa- 
rer la matiere, Aprescela il esbauche fon fourneau; Apres cela il 
£ftoitbefoin de nouuelor, pourenefperer auec vfure, Car comme 
le poiflon ne fe prentpointfansamorce ,ainf l’orne vicntpointaux 
Alquemiftes,sils n'y meflent de l'or.Balbin eftoit fur la fupputation, 
fil'onceenrendoit quinze, combien d'eux millesen deuoientren- 
dre. Ilauoitrefolu d'y confommercela. Apres que ceit Alquemifte 
euft confommeceft argent, & qu'il euft diffimulé de trauailler vn 
mois ou deux, à l'entour du charbon &desfouflets, & que Balbin 
luyeuft demande quel progrésil yauoità l’œuure, ilfeteuft premie- 
rement, & enfin luy refpond,telqu'ondoit cfperer d'vne chofe ex- 
quife, quia coufours vne fin difficile. L'erreur eneftoit impofceau 
charbon,pour l’auoir achepté de chefne,au lieu qu'ille falloirache- 
pter de fapins, ou de Cormeliers.Il auoit confumé centefcus àccla, 
& nc furpareffeux d'allerioücraux dei ceftargent. 
Ayant change de charbon ilcommenceàtrauaillerauec plus de di- 
hHoence,comme lesfoldatsen la guerre, fiquelque chofe Icurreüf- 
lit, le courageleur croift, À pres qu'il cufttrauäillé à fon atelier quel- 
ques autres mois; & quil efperoit cefte multiplication d’or ,bien 
quiln'en y euft vne mietce aux vales , car l’Alquemifte auoit defia 
cout diftillé ,]treuuavnautreempefchement,afçauoir queles ver- 
res, defquels il s'eftoic feruy , n'auoir pas eu la temperance qu'il 
cftoitneceflaire. Carroutainh que de certains bois Le Mercurene 
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fe fige point, de mcefnel’ornefe fair pointen de certains Vétres & 
4 d'autant qu'il y auoit plus de frais & moins s'en vouloit-on retirer. 
… Les verres fontchangez, & l'atelier eft reftably pour la troificfine 
fois.L'alquemifte perfuade d'offrir quelques efcus à la vicrgeMarie 
pour méilleur fucces-de fon œuure, & que la fcience eftoic faintte, 
ë&c quelle nepouuoit venir à perfection fans la faueur de quelque 
deite. Ceconfeil pleuft à Balbin homme deuot, en forte qu'ilne paf. 
foitaucuniour qu'ilne fic quelque œuure pie, L'alquemifteentre- 
prit ce vœu à fçauoir au prochain village ,& à confama à la raucrne 
&c cnautreriblerie, ceft argent deftiné pourofrande. Eftantde re- 
tour il dit qu'ilauoitbonne cfperäce, que l'affaire faccederoirà leur 
defir tant la vierge me fembloit auoir eu fon offre pour agreable, 
Apresauoir trauaillélong temps fans apparence d’vn atome d'or, il 
dicà Balbin qu'il s'enqueroitde l'œuure,que cclane lu yeftoitiamais. 
arriué, bien qu'ill'auoitexperimenté plufieurs fois enfa vie, & qu'il 
ne pouuoit penfer d’où procedoit ce defaut.Etapresauoir long téps 
prefumé que ce pouuoiteftre, Balbin fe va fouuenir, que ce iouril 
n'auoit poinr ditfes heures,ny entendu la. Mefle,& que celaen pou 
uoiteftre caufe, & qu'oubliant Dieu, Diéu oublioic les hommes, 
L'impofteur dit, vous aueztouché du doige la caufe de noître te- 
tardement, miferable que ic fuis, i'ay perdu mon efperance vne fois. 
ou deux, pour auoir oublié les mefines chofes, & pour m’eftrevne 
fois leué de table, fans auoir rendu gracesà la vierge: Alors Balbin 
dit,icne m’eftonne plustilaffairene vientafon periode. 
€ L'alquemiftepromerd’oüir douze Mefles pour deux qu'ilaoublië 
d'entendre & de faluerdix fois la vicrge, pour vne.. Apres que l’ar- 
gentdcefaillitäce prodigue Alquemifte, & qu'iln'auoit plus de fub- 
ictd’en demander, il{e feruitdeceftefourbe. II rctourne en la mai- 
{on effrayé: extremement endifant d’yne voix lainentable,, ie fuis 
perdu Balbin,iele fuis entierement, C’elt fait de ma vic, Balbins'e: 
ftonne, defirant cognoiftre la fource d'yntel mal heur, Noftre œu- 
urc cit defcouuert, les courtifansenont culevét, &ie n'attend plus 
qu vne prompte prifon, à-l'heuremefme on:m'y condufra, À cefte 
parole Balbin deuienc biefme , car c’eftvn-crime capital d'exercer 
l’alquemie fans la permiffion du-Prince. L'alquemifte pourluir. le 
D. ne Crainspoint la mort,pleuft à Dieu qu'elle m'armuaft mais l'ay peur 
de fouffrir d'auantage, & Balbin luy.demandant que c’eftoir, ie {e- 
ray (dit-il) enleuc par quelqu'vn, & enfermé dans.vne tour, y. 2-1 
mort qui ne foitplus defirable,qu'ynetelle vie. Làic {eray contraint 
de trauailler toute ma vie POUF ceux qui n'enfontpoint capables. 
L'affaire eflanc mile en deliberation, Balbin grand Rethoriciens, 
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chercha toute forte de moyen pour fçauoir s'il pourtoit cuiter Ccpe- 
ril, Vous ne pouuez colore, le crime, luy dit-il, nullement, re{- À 
pond-il, l'affaire eft paruenuë en la cognoiflance des officiers du 
Roy,ilsont des preuuesqu'onne peutre procher,ë8c lefaitne fe peut 
defendre contre l'ordonnance manifefte. Ayantmisen auant plu- 
feursdifiiculrez & qu'iln'y auoicrien de refolu, l'Alquemife cepe- 
dantquiauoitaftaire d'argent à l'heure mefme, il dit, nous prenons 
des confeils crop tardifs, & l'afraine demande vn promptremede,ie 
crains defia qu'ils n’arriuent,& qu'ilsne m'emmeincramon dam. Et 
comme Balbin n’auoitrien en penfec pour y remedier l A lquemifte 
dit, ie n'ay rien de prefent, & ne puis auoir à l’aduenir que ce feulre 
mede qui merefte plus, dit-il, qu'honorable, fice n’eftoit que la ne- 
cefiré ft forte à diverer. Vous fçauez que celle forte desgensabbaye » 
apres l'argent, & par confequent elle eft plus facilement corrom- 
puë, par ce moyen. Encore que ce foit vne chofe bien Fafcheufe de 
donner à ces pendarts, ce qui pouuoit feruit à noftre œuure, toute - 
£ois les affaires cftanten cefteltar,ienevoyrienplus expcdient.Bal- 
bin fur de ceft aduis , il luy donnertente efcus, pour faire taire ces 
officiers, bien qu’en chofe plus honnette, & plus neccflaire, on lu: 
eult pluftoft arrache vne dent qu'vn cefton. Il futainfipourueu aux 
afaires de l'Alquemilte, qui n’auoit befoin d'autre chofe,finon pour 
bailler à fa maiftrefle. 
Apres cela on reb: ftift le fourncauauec dunouueclargent ,ayant 
premicremerit fair fes offrandes à lavicrge, afin qu'elle fauorifaà 
J'œuurce. Defal'anneceftoiraccomplie que par diuerfes fuittes, fon ” 
œuure luy feruoit de pretexte pour doceuoit Baïbin & pour entiret 
de l’argens. Ence cemps-là1lluy atriua vn accident ridicule. L’Al- 
quemifteauoit quelque amitié fecretteauec la femme d’vn courti- 
fan, le maryenayant conceu quelque foupçon, print garde à celt 
homme de plus pres. Ercomme onluyeufi rapporté qu'il y auoit vn 
Preftreen fa chambre, ilretourne enfamaïfon pluftoft qu'on ne luy 
atrendoir, il heurte à la porte, & cet Alquemifte cftonné, ne vou- 
lant pas qu'on ouurit la porte, auoit befoin promprement de confcil, 
& il ne sen prefentoit point d'autre que celuy que la neceflité luy 
offroit,ayantietté fa robbe par vne petite fenetre, ils y ietta apres 
non fans danger ny fans bicficure, & s'enfuir. Telle fable eftanc 
foudainementefparfe, vientaux oreilles de Balbin, ce que l'Alque- 
mifteauoitbieniugé.Oyez donc l'aftuce del'homme,Balbinneluy 
difoitrien de ce qui cftoit vulgairemens en la bouche d'vn chacun, 
maisilluy téfmoignoitaffez par vn mautiais vifage, qu'iln'eneftoit 
pasignorant. Ilfçauoitque Balbin eftoit homme pie, &:prefquefu- 
perftitieux, 
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: RARES ni l'œuvre eftancfaite il s'enquiert du fuccez & 


à l'Alquemiftéfe plaignant d'où pouuoit proceder ces lefauc, & Bal- 
| binprenantcéfte occañon d de parler, dece qu'il auoit tie g temps 
recelé cn fonameluy dir, il n'eft ja befoin de s Cnquerir d'où vient 
quel'œuurene NE fonties pèchez, parce de les c CHOESRIRES 


veulenteftre maniecs par perfonnesnet tes pures, À cefte parolle 
l'Alquemifte fe ie teège ioux, difantà Balbinauc LR s, cefont 


Mmespechez voiren ent,8&nonpasles vofires, quiretard doc cel ol 
urc. Îen’aura ay poin nn hôte de cofefler mo Crime deuirvouscôme 
deuancvnPreftre trés. faine. L'inf rire de la chair nrauoir doté & le 

Diableattiréàfcslacs, Dont miferable cqueicfuis, deP reftre, ic fus 


| LX A. 3 + ch, 
ad: tete tourefoiscefteoffride Que ra OuS € nuoyafmes al [a vi ete cene 


fuc pasinutile. l'eftoistobcen vnpcrileuidér ficelle ne m "eut fecou: 

10 Le ma [VrO PASSES porte, la feneftre cftoic eftroite, coute- 
fois la necefité & le fecours du ciel me la fttrouuer2flez gräde pour 
Fu Balbinereui cela & mefme luy f pardonna & l’admoneftareli- 


à 


gicufementden'eftreinsra 


27 


Ç tala icrgc, ti luy donne de’: argentauce 
icrmentquilexerceroitcefte fciéce ru CrCe 2 a ureté. Apresauoir 
Icurré ce AE | Aomme bien ! ‘ong LENS aUC C tels attifices, GC qu 1l euft 
tire vne crande fomme de deniers ne ! yann ue vn homme qui 


leognotoc It désfonenfance, ce à de ui nr taolemen, d il, 
DRE TE à &E hide us que Me tea. noOit c| set OY 


CL ‘faire met ttre prifonnier auant qu'il pænne la fuitre 
apres iuoir éfuifé fes coffre Es. RE en faut qu'il le fitmettre 
cnpriion,qu'il Lluy donna de l'a entpour {on v OyVagc,auec ferment 
de n’en parler non plusque de cho! en on aduenté, ilfitfacemer 
mo n opinion aymantmiceux l’e Cnuoyer ainfi, que de feruir de fable 
à rouslés banquets, & au ma irché, ÊC ap ES EnCourir la peine de con- 
fifcation. ; 

LE GENTIL, O impofteurs,iut fqaüesoles emporte leuraudace 
re cIcurimprudence. Le croyois qu'il En'y auoit qu'vnimpo- 
RONRAAUEMEIE où deux, mais a ce que ïencensleno bre destroin.- 
peurs Alquemuftes,eft auf gra dque celuy des E diots.Tevous en 46- 
neray Vne exe mple. l'auois autrctois vn confidenr, eee 
pierauparauatnon de peu d’annees maïs de quelques: mo 
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meline | fubrilicé ‘Jaruine de plufic urs autres. eit reduit: ur 1,alors 
qu'ilfe promettoit de s’ycnrichi Pan dema andois cau- 
{c de fa diforace, il me la confefla genuément Caufc de noftre F 
liarite. Debonneforune(die- IN encenc re vn vieil fol Re 
uoitpascfte plus heureux que moy à fon œuure, nous beuuions, il 
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84 DE LA COVR ET DE LA BERGERIE, 
me commença à raconter fes auantures, ie fais pacte auecuy, à [2: 
charge de payer fonefcor, qu'il m'éfeigneroit ceft art. I1 me la com-4 
muniqua, cle me tientlieu maintenant de reuenu: Nefçauez vous 
pas qu'ilen yaplufieurscurieux de cefte fcience, ielesfre quétc fou- 
uencefois,ie fçay la fcience. Apres queiel'eu veubaailler au foüier: 
ic luy donne à manger, & mefme’aduerry les autresde ne croire le 
gercment a ceux qui fontprofeflion de ceftart,puis qu'il fe trouuoit 
beaucoup de pippeurs, quipat leurs enchanceries cafchétd’atraper 
Lesricheffcs des moins aduifez. 

Mefmeielesaduertis de ne me croire point,s’ils ne voyoientàlæœit 
Ja chofe eftre certaine. Ie les confeille d’afliter , alors que fe fait 
1 | la tranfmutation, ic leut prie d’eftre attentifs, pour eftre hors de 
ELLE foupçon, ou mefme de faire tout deleurs mains, alorsqueiem'en g 

DU cfloigneray, pour lesresarder, fans y toucher aucunement; ic leur 
confcillede purger eux-mcfme la matiere liquifiee, ou dela faire 
purger par des batteursd’or, ie leur predisce qu'il yad'or ou d'aro cé 
à l'elixire, &combien:il en doitauoir defixe, ieleur dis qu'ilsle por- 
cenc à l'efpreuue &àla pierre derouche,iistreuuentle poidstel queie 
Hour predis : ilstreuuent que l'or & l’argenteftbien efpuré: Caril 
n'ya autreintereft,finon qu'auec moinsdeperil,on fait {on efpreuue 
on argent. Oyezlatromperic.Premierementie tôobe d'accord, pour 
lefalaire,ie n'en veux pointde payement que premierementiln’ait 
experimente la fcience, ic leur donne de la petite poudre, prefque 
afléz pour faige rout l'œuurc. Ic ne dis poine Iemoyendc faire cefte 
poudre, fice n'eft auec vne erande recompence. Ie leur.fais iurer 
dencdiuulguer le fecrer de l'art das fix mois, àquique cefoit. Tour 
l'aruñceeft en vncharbon preparépour cefteffe&. Ic caue vn char- 
bon, & y metsdedans l'or & l'argentà fondre autant queie promets 
d'enrendre. Ayantainfinferé mapaudre, ie difpofe en forte mon 
vafe, qu'ileftenuironne de charbon,non feulement deflous &aco- 
ft mais encor au deflus, difantque celaeft de l'art. Entre les char- 
bons qui fontau deflus, ie cache celuy,auquell’orou l'argenréftin- 
{erc. Eftant fondu parla force du feu, ilceule en la mariere liqui- 
fiante, fçauoir et de l’eftain ou du cuiure;& la purgation eftant fait- 
te, ontreuue ce quicftadiouite, fi vnautre fait luy-mefme l’œuure: 
icletropeainf, alors qu'il a faitce queic luyayordonc, auparauant " 
que d'ofter le vale Alquemifte, approche & regarde s’il n'ya rien 
d'oublié, puisie disqu'ilfautencore vncharbonaudeffus, Ie prens. 
lemien & feinsdele prendre au monceaudesautres, & le mets de- 
uantluyen forte qu'iln'en peutauoiraucunccognoiffance, & l'ayat 
mis,ainfi deuant lu, ie l'ofte pour mieux le deceuoir, Apres cela. 
comme ils ne pouuentfans moy faire reüflir l'affaire ,ie trouue vne: 
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excufe,ouquelépotn'eftoirpasaflez ner, ou que lescharbons n'e- 

4 ftoientpaspropres, ou que Île feu n’eftoit pas bien tempere, d’auan- 

tagc cela cit du fecret, de ne demeurer Igtempsen vn mefmelieu, 
Lescffecs de celtart(fic'eftart)fontvciles & nonpashonneftes. 

Le Puixo. [epuis enfcigner l'Alquemie, & non pasla pra&i- 
quer, voylapourquoy cesexéples-làne meregardét point, parquoy 
letienspourindifferenttourceque vous en auez raconté, fi cft-ce 
toutefois que Monfieurle Gentil-homme, fembloit m'attaqueren 
ce qu'ilnousareciré, Ie defguiferay cela auec prudence, & rouche- 
ray vne autre corde, l'en diray affez,ilne faut qu'encédre. Hficder- 
nicrement vn conte quiregardoit maprofeflion, comme yne chofe 
qui luy eftoit aduenuë. Ildir, dernierement ie me rencontray en 

B vncheminaflezlong, &toutefoisil efteit neccflaire de me hafter, 
Icm'envaycrouuer vn de ceux que vouseftimez le moins mefchä£e, 
&quifaifoir quelque profeflion d'amitié auec moy: ie luy disque 
l'affaire eftoir vrgente, & que 'auois béfoin d'vncheual prompe, & 
s'il m'auoitiamais fair de bons offices qu'à ce coup ilm’en prefteroic 
va. [me promit ainfi de faire auec moy comme auec fon frere. 
Il me conduit à l'eftable, & m'en laifle le chois. A la fin vn me 
toucha plus au cœur que les autres’. I approuue moniugement, & 
mon cflection, difant que plufieurs autres l’auoient defiré comme 
moy, mais qu'il l’auoit.ayme mieux conferuer pour vnamy fingu- 
lier, que dele faifler à des incogneuz. Nousvoyla d'accord du prix 

€ l'argencluyef conté. Le cheual à la fortie faifoicpiafe, vouseufiez 
dit qu’il eftoic fauuage. Il eftoit plain & beau. Apres que reuz fait 
ve demie Heuëg, 1e le treuue lafche ,en force qu'il ne s'efmouuoic 
point pour lefperon. I m'auoit bien dit qu'il en nourrifloit de fern- 
blables, pour attrapper quelqu’vn lefquels à la caille on les iuge- 
toit fort bons, &aurefte qui ne peuuent trauailler: Te commenceà 
direen moy-méfine, iefuispris, Ie luy rendray fomchange, eftans 
de terour. Ie medeftourneen vn village, & laifle mon chcual chez 
Vn de mesamis, & cnmenayvnautre, j'allay où ie defirois ie re- 
tournc, ic rens le cheual que ‘auois emprunté, ietreuue le mien 
beau, & repofc, comme il citoic, & en celteitar, iclerendà lime 

% pofteur, Le le prie de Le nourrir à fon eftable quelques iours, tant 
que ic luy demande. Ilme demande, s'ilma porté commodément, 
ic luy fais des fermens queicn'ayiamais monté meilleur cheual, & 
qu'il fembloit pluftoift voler que marcher & qu'il ne s'eftoit iamais 
auichy,pourla longueur du chemin , & qu'il n’en eftoit amaisry 
d'vn poil. Luyayantperfuade ces chofeseftre verirables, il penfecn 

- Juy-mefme, que cecheualcftoitautre qu'il n'auoitereu, qui l'obli- 
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geaauat que ic {ortifle deme cdemander s'il n'eftoirpas à ve cendre, du 
premier co Up 1e dis que non, êz qi icsil me falloit de Do À 
voyage, quelle n'en trouucro 1 pas va femblabl C, toutefois que 1€ 
n'atiois riende Hi chet qe fut à vendre à orand prix, & mMmoy- tof: 
me , 1 quelqu vi 1 me vouloit achepter. Quoy PrAs eus éme laiffe 
point forcir, qui ere neluyay 
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e védu mon cheual.é ,8& beauco bis dauan 
iepte. Eftantparty d’aucc mon homme, ice 
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uborne 7 tfonne bieninftrui@ € pour ioüer vne partic de cefte 
firce.Cefte Pr en jamaiton de ce marchant & luy crie 
Rois a'vn bon cheual, & de crandrrauail, illuÿen m6- 
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fire plufieurs,8z de cousilen dirdes merueilles;excopré le celu 
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ce queicluyauois nt le cheual & luvy auois cnfeione fa place. 
Le marchantfe ceuft pour! re re fois, Faifant grand cas detous 
lesautres. Ainfique cel ee fiftoit toufiours pour ce cheual ap- 
Par autresaucunement; le marchat 1e qi foicgn luy-mefme, 
echcualm'abien Le U, heft-ce que celt citranger ! l'acogneucen- 
re to pus les autres, & commeille prefloit de plusenplus, HE uy dit, 

ieftbienävendre, m Ce ix vousferapeur. Leprixn'en fcauroit. 
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Ilsconuiennent de ptit ,ildonne vn efcu tai pour luy cher le 
Supson de fon feinracha pt. Ilcommande A 1 Juy donne du Ru € 
fage,& que promptement il retournera & lemmencra. Il donna 
vne dragme au palefrenier Te fceuauel'accor MeQEt € fait, En forte 
qu'ilnesen LR nd fe ce: Icretou xrne ch ez luy botté &efperon- 
né, & le crie à haute voix. Tl vient, & me e demande ce queie defirois: 
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pourle féruice du Roy, queic n’e ipérotspas,& quinepeutcitre dif- 
ferec,ilme ditchoififez celuvy de autres qui vous {emblera bon 
vous ncpouluiézauoirie voltre, Poi irquoy Ce lu Ty Hf-je , pource qu'il ? 
cft vendu ce me dit- il, & faifantie ak: or dis, Dieu ne vucill 


que cela foit. P: arce qu ayant Ce Voyage fur Jes bra as iéneveridto 
bien qu'onm'endonrnaft quatrefois aurapr. Je ÉbE 
lé aucreller Le ant des ‘eftois perdu. A lafinil fe fil 
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pouuez contraindre à vous bailler ie cheual, Apresauoir debarcu 
long temps, ou qu'ilmedeliuraftmoncheual, ou qu'il me mon- 
ftraft celuy qui l’auoitacheré ilmecomte la fomme en colere, ie l'a- 
uoisacheté quinzeefcus , ie l'auois vendu vingc fix, & il l'auoic 
de rechcf vendutrente deux. Difant cnluy-mefme il vautmieux 
faire celucre , que derendre le cheual. [em'eu vay feignant d'e- 
ftre fafché , & à peine fus-je appaifé apres que la fomme me fuc 
deliurec. Ilme prie depenier en quoy il pourroit recompenfer 
tite incommodité. Cette treufle futioüce À ce matois ,ila vnche- 
ualquine vautrien. Il attend que celuy quiluy a donné des arres 
vienne comtet de l'argent , mais perfonne ne viendra. 

LE THEOLOGeïEN#Vions de nos joyeuferez modelte- 
ment, depeur denouspontillerlesvnslesaucres, fi plus imprudem- 
mentnous en vions. Le pañletemps doiteftre mediocre & tempéré. 
Car comme nous ne baillôs pas toute permiflion à nos enfans de 
Joüer, mais Celle qui n’eft point eflognee de lhonnefteré. Ainfi 
faut-ilqu'en ce lieu lalumiere de l'efprit apparoifle, Aufli Plutar- 
que ditauecquesprudence ,que celuys’abftienne derailler , s'ilne 
le peutfaireauccartifice. Carlebrocard eftauffi dur à digeter que 
leblafme ,s'ileft dità defcouuert, Toutes fois le fage le profcre en 
forte qu'on ytreuue de la douceur ,& du contentemenr, ils’en faut 
abfteniraux bauquets plusfinement, principalement quand ilya 
juclqueiniure cachee, veu que cela excite à rire le plus fouuert, 
le plaiir du gencralconfirmel'iniure du particulier. D'où vient que 
Plutarque dit,qu'il yeut vnebelledifcipline entre ceux de Lace- 
demone , de repouffer les parolesdes autres , & de fupporter les 
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fornettes les vns des autres patiemment. | 
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1] faut donc prendre garde aux banquets, à ce que dit Macrobe, 
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lc brocardeft douteux, voila pourquoy ie confeille, lorsquelajoye 
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des banquets fé changera en colere, de mettre fn 

res, & de propofer des queltiôs de table que ru refoluestoymefme.. 
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ner! uctant dit 
quelque chofe parimprudence, de làen auant ie h1y comme beu- 
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UEUr,& aucc moy tousles hommes de bien, & vous {femblatlement 
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que ray recogneusbons SC Cquitabies,& cos {tray encor à l'adue- 


Nir.Secparons nous donc amiablement & en amvs , Pouf Continuer 
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SIXIESME LIVRE 
D ES DIVERSES VACATIONS. 
| DES HOMMES. 


DRE LECTION ET POMPEVSE 


Dédicace deja Sainrete. Des Gouuerneurs @ des dignitez des 
ÆEmpereurs,des Roys,des Archiducs,des Ducs, des Princes,des 
Marqnis,des Comtes,des Barons en des Nobles. Des Patriar- 
ches,des Euefques,des Abbez,des Primats, des Protonotaires, 
des Archi-preftres, des cArchi-diacres dela fainête Milice, 
Des Academies,des Efcalles @7 de lvrilite d'icelles.DesT heo- 
logiens, des lurifconfulres , des Medecins, des Philofophes, 
des Poëtes,des HiStoriens ,des Grammairiens ,des Dialelti- 
ciens,des Mathematiciens des Geomerriens, des Muficiens, 
des Chancelier:,des Prefidens,des Confeill ers , des Secreraires. 
des Preuolts,des Affeffeurs,deseAduocars,des Greffiers , des 
Æuifiers, des Admiraux , des Capitaines,des Soldats, des Ber- 
gers,des Vencurs,des Pefcheurs,des OTfeleurs,des Laboureurss 
des Marchans,desImprimeurs,@7 Libraires, des Forgeurs de 
Monnoye, detOrfeures,des C harpenriers des Marcfthaux,des 
Maçons , @7 de qui non? | 
LEGENTILHOMME. 

ÆS Eiour nouseftreuenu plus beau. L’hyuerauoitefte moins 
ferain,& plus bruineux auparauant.Toutesfois votre defir 


æ'en cftpasplus efchauffe en moy ,que ic me fois fafché de ma for- 
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tune,de nem'eftre permis d'aller en vos maifons, l'oracle & le fe 

A iour des Mufes, y acquerir de la gloire , & fauourer le ne£tar & le 

_ miel, maisce me fera aflezfi voftre nom & voftre honneur de- 
meurent. 

Le Pnrz. D'ou vient cefte noïuelle & flatteufe facon de 
parler, fivousauiez change de couleur,ie croyrois que vous auriez 
circuitle mondeauec les Cygalles,, dites feulement en quel licu 
vous voulez demeurer.Ie fuisfoupconne quela couronne du ban: 
quet que ie vous accribuoys dernigrement , & de laquelle il vous 
fouuienc, ne vous face’euiter nos pations , pour la crainte de la. 
deffence & des fuperfuitez des fcftins. 

Le GENT. Ne croyez pascela, car à la verité ie defpence j 
plusen vne foischez autruy , queiene ferojs en fix fois en vous 

inuitantche zmoy.lleft vray que ray cfte empefché , rant à caufs 
de l'iñiure de l'air continuellé, qu’à desautresaffaires, & principal- 
lement àicellesdu Pape , que ray defrobéle temps que l'ay em- 
ploye à mesaffairesparriculieres, Vous fçauez que le Pape cftant 
mort depuis peu, ce quieftrequis à l’eleétion & à:la fefte d'ynau- 
tre nouueau.l'ay eftémandé pour ÿ donner ordre , ce que l'ayme- 
roismieux remettfeenvneautre faifon,pour ce queie ne fuisaflez 
ftile à ces apparoils ,bien que faye veu d’autres dedicaces ie nay 
prisgarde de fipresatoutce qu'y ceftneceflaire.. 
LE TunroLoc. Voustreuuerez vneaflez ample défcription de LUPATE 
tels preparatifs, en vntraitté particulier,que fitu lesadiouftesauec SAN 
© ce qu'enparticuliertuasobfcrué tu en pourtas fortir à ton hon- delErl. €9/ 
neur, F eftditau mefme lieu, que parle decret de Cleimentcin- Re 
quiefme,quel'elettion Papale fe doitfaire au lieu mefine où meurt 
le Pape,par ce que le plus fouuentcélaarriueà Rome, & qu’en lab: 
fence du Papeles Cardinaux ont accouftumé d'y demeurer & de 
recueillir les voix au Palais A poftolic de $. Pierre, lieu du conclaue, 
commeen vnficgc particulierement deftiné à cela , ilsappellene 
conclaue, celieuoùles Cardinaux. font enferîmez pour eflire vn 
Pape ,nousledelignerons en ce mefme Palais, Ce lieu contient. 
deux outrois falles hautes & deux chappelles, &eftrellementclos 
de murailles, qu'il n’y.a ny porte ny feneftre que bien hautes, ny 
p.Cntrecnyfortic,qu'vnetant{eulement, ‘ 

pres qu'on'a rendu les derniers deuoirs au Pape deffuné, le Ca- 
merier dela Sainte Eglife. Romaine, &les autres Cameriers Ont 
le foing de faireapprefterle conclaue , au quel ils laiflenc vne feule- 
entrec,& vnefeulc yÎuë, par laquelle on defcendà fain& Pierre; 

” parle bouc de la premiere faille oppofecau Midy.En cefte premier: 
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alleagpellee Royalle,par ce que c'eft la falle, ouon reçoit en con- 
fiftoire public les Roys & leurs à pe fadeurs, routesles feneftres 


& les portes fonthouchces de murailles & de chaux,excepté celle 
parlaq ruelle onvaàlachappelle & à la feconde alle, 
à premiere porte du boûit de la falleeft fermee à quatre ferru- 
res. Aumilicuilyavne petite fentftre, par laquelle on denneles 
iures aux Cardinaux enfermez, Au coin, le coftegaucheà l'en- 
tree de lachambre eft ouuertpour les RS RS {ans feneftre & 
fans {ortie Rilyades lampes agdantes incellinnie nt. & les mai- 
ftres des ceremonies y dorment.Ën la petite chappell le à main drois 
te dedite à fainc Nicolas \es Cardinauxviennent pour faire l'Office 
nn 


diuin ,& pour -ommencerl'election.En la plus grat de 19e HAPEE à 
main gauche on faitautant de cell lules, qu’il y doirauoirde Cardi: 
naux 2 l’eletion. Au hautbout decefte chappelle : a nain gauche, 
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le Sacriftin du Palais Apoftolic dermBurc. C'eite premiere partie 
nceaux nc cefitez de Nature, cftreferuee paurle conclaue,le 
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refté cftclos dé murailles ,en force que ceft endroitla eftot 


CUrcCy, 
&c de mefme que ray y dit de la premiere chambre , ileft efclairede 
jäpes ardantes.Les Cellules fe fontcen celte c happelle,les vnes plus 
grandes, lesautres pl plus petites, nG pointiep arees ae de S,MmaIS 
de courtines de toille & de drap Ges Ce: Que. : ess AUuEC qUa- 
tre cheurons au haut me at nd a s CoUrtines,ces 


cheutons font foufte nusd'autres boistrauer{ez en forte. qaucie heu 
CE 


nenfoiroaltc, &awilrefte vne paime ou enuiron cntre l’une & 
l'autre cellulic. Éésanilér sdes Cardi nanx fe haftent de 
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foudain que la difribution eneft faite, {elon 
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nomme de HCts, de linceu: 15,0C hinges, & de tout CE qui ICUE Citne- 

ceflaire.Ce conclaueeft tellement fermé qu’iln'ya qu vncentreec, 
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cque Fe rfonnene puifle | 
leurenuoyerauéunechofe en cachette, Mais il faumbienepren- 
dre garde a} ue pe à nenc puiffe alier ou habiter deflousou 5e 
ouauco »fte du conclaue ,\aepeur qu il ne pui fe cognoifire E par one 
ou entendre par quelque autre artifice ce qui le ait au dedans. 
Aprescela ales Cardinaux s’aflemble atapreslan ee; ouen la Sa: 
criftic ,oubienmilieuoulesobfeques du Pape fonc celebrees,ou 

en lamaifon du Camerier. fielle propre ,ous'ileft Carginal. 
Entreautres chofeson ordonne qua nenprdet carde du con- 
cliusaduenir:} A a garde dé la prem ere {alle du P alais foudain que ele 
Papeeftmotr,éftcommifea vn Prelat,eu à quelque grand{eigheur 
qui 


CràCCUX qu lifontenfermez&e dans, 
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DESHOMMES, LIVRE SIXIESME. é gt 
qui defende nuiét & iour les Cardinaux auec vne trouppe de gens 
armez au nombre de deux outroiscens, La feconde garde elt en 

 fapremiere porte par laquelle on monte au conclaue, commandce 
parles conferuateurs & parleschcfs des cartiers de ia ville , auec 
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plufeurs citoyens. La troificfmegarde cft en la fecond: poïte, 
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Ou par ceux des Roys & des Princes , ou par quelques grands fei- 
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v Le ce L — 
% o 


gneursen nombre neccflaire. Le quatriefmé corp 
acs de Ro- 
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S 
l'entree du ccôlaue fous là charge des plus celebres Pre 
me,ennombre defix ou defept, ou Ambaffadeurs ou autres, &f 
Cela fe peut faire commodement,& quantles aucres le creuuensbô, 
ls fontefleus de plufieurs nations afin quece qui appartient àtous, 
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B. fe face parl’aduis de tous. Autefte s’il eft arriué que l’eleétion du 
ES < dd dr . fn . % : Ê ° rs { . eo ” 
Papefcfoitfaite ailleurs, on prenoit exemple à cecy , & auoit-on 
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foing premicrement, que le lieutfuf propre &afleure, & fouslafi- 
Île : 3 n} ] > èr * 2 Peter BE T.: r | À - pe s14 e . 

delle garde desfoldars,& quele conclaue ,& la fortie fe puifleen- 
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fermer ac ITOIS COTPS QC DaATOC, & que x {alle fuft capable GE COn- 
UN EN 2 PERS Ace HAVE SAT SH  q 

tenir les cellules des Cardinaux, enforte que la chappelle y puiffe 
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eftre comprife, propre pour faire le feruice diuin, & lele£tion: 
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Qu'il y ait aufli des autres {alles pour le pourmenoir , & pouries 


a 


neceflirez en partie. Aufh le faut.il fermer enforte que perfonne 
ne puific voir,nypatier à ceux quifonc enclos dedans , en ce lieu 
Rilfautamafer des meubles pourles Cardinaux & peur leurs {er- 

e Uiteursen vn referuoir commode, de l’eau ,des confitures & des 
drogucs de medecine, pour les viures on leur porte le foir & le ma 
tin. 

Les obfeques du Pape deffun& cftant acheuces au 9. iour , &le 
conclaue commodement appareillé', le dixicfime iour les Cardi- 
naux s'aflemblentenl'Eelife de fain@ Pierre , ou ailleursfelon la 

* commodité du lieu & duremps. Où quelqu'vn d’entre-eux celebre 
vne meffle du S. Efpric, à la fin de laquelle quelque Prelatou quel- 
que Docteur fait vnfermon, par lequel il fupplie les Cardinaux, 
que depofanttoure affeétion particulicre , ayant feulemént Dicu 
deuantles yeux, ilss'eftudienc de creer le Pafteurdelafainte E ol1- 

» {c Romaine. L'office diuin eftätacheué, s'iplaitt aux Cardinaux 
d'entrer auconclaue , le clerc desceremonies les precede auecla 
croix Papale , les Cardinaux apresrantles Euefques, les Preftres, 
que les Diacres. Les domeftiqueslaiz des Cardinaux vont deuant 
lftcroix ,auecquesles Chantres difant, Feni creator fhiritus : & au 
conclaue aupres de l'autel, le premier des Cardinauxdit l'oraifon, 
Deus qui coraa kaclinm. 
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Apresles Cardinaux,les Prelats & les Curez fuyuent auec leurs 
chappes de dueil, s'ils different l'entree iufquesà Vefpres, ils com- 
mencent de l'heure ,& s’en vont difner en leur maïfon , attendant 
l'héure deftince.ils font ce qui eft neceflairé , fi auparauant ils ne 
l'ont fai. S'ils doiuententrer apresla Mefle , ils appellent leur fa. 
mille ,& chacun commande aux fiens de prier Dieu , qu'il infpire 
les Cardinaux de fe gouuerner à l'election du Pape felon fa volon- 
té & pour le falut del'Eglife Romaine , & de toute la Chreftiente. 
Apres qu'ils gardentbienla maifon de nuiét & de iour, qu'ilsobeyf- 
fencau imaiftre d’hoftel, & qu’ilsviuenten paix enfemble, & quils 
neradentoucresparles rues. Qué la nui&ils ne fortent de leur mai- 
fon, & qu'acertaineheuréilsaillentenl'Eglife de fainét Pierre, fr 
le ConclauecfàRome,fiailleurs, en l’Eglfe plus voyfine du con: 
claue. Apres qu'ils fonttousaffemblez , & qu'ils ont monté au con- 
clauc, quele premier des Cardinaux en prefence du Notaire,a pris 
Jeferment des gardes du conclauc, à fçauoir des premieres, des 
fecondes & destroifiefmes qu'ilsferontfhdelles & diligensà garder 
je Palais & leconclauc des Reuerendiflimes Cardinaux, & qu'ils 
ne permettront leur eftre faite aucune violence , contre les or- 
donnances des $S. Peres,& principallement de Clementfixicfme, 
Pape, qu'ilsobferueront & feront obferuer à leur pofible , les qua- 
triefmes gardes, c’eft àfçauoir celles dela porte del'entree du con- 
claue,iurerontqu'ilsne laiffcront approcher perfonne de la porte 
du conclaue, pourparler, ou pour donner lettre à ceux quifont de- 
daäns.cnaucune façon que ce foit fans l'expres confentementde 
out lecol'ege, & prinCipallementies efcrits quitouchentle sene- 
ral, que mefme ils fotillerant les vafes &r lesmets, qu'ils feront 
egrrèrauec fidelité & feureté, regardant les plats depeur qu'iln'y 
ayr quelques lettres cachees.Qu'ils feront porter de l’eau &duvin 
dans des vafes de verre.& bref qu'ils obferueront tous vroures.ces 
loix fufdires. Apres tous les autres eftans dehors, le premier des 
Cardinaux ,cxhorcera fes freresaucc paroles decentes, depefer la 
grandeur de l'affaire’, de laquelleils doiuent traitter , comme n'y 
avantrien deplusexceliententre-eux.Celafaiét les Cardinaux fe 
rerirent chacun en fa celulle.,& lecamerier, &les autres officiers ! 
dclachambre,feretirentpar commandement en la chambre A- 
poftolicque hors duconclaue , forsceux qu'ileft befoing de de- 
ncurer: ceux-là eftans tous mis dehors, la porte du conclaue eff 
errec de toures feslerrures, & fes feneftresaufli dehors & dedans, 
tesclercsdes ceremoniesont deux de fes cicfsau dedans,& les car- 
desdelavorte du conclaucontles deux autresau dehors. : 


DES HOMMES LIVRE VI. Es 
Cela faironallume des flambeaux & furetes, en tous les coins 


& duconelaue, pour voir fique 


Iqu'vn y {croit point demeuré , Outre 


Ja couftume & l’ordre.Les Cardinaux yfoncchacunauec deux fer- 
uiteurs{culement, s’il yenaqueiqu'vn de malade on luy en per- 
met trois pluftoft parhabitude que par inftitution. Outre cela le 
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Sacriftin feul , & deux clers des Ceremonies , lesferuiteurs des 
Cardinaux chacun parleauec fon maiftre . Le Sacriftin dit laMef- 


À 


fe deuant les Cardinaux , & garde les habits & les ornemens du 
Pape aduenir,mefmeilles tient prefts. Lesclercs des ceremonies 
ferucntie Sacriftin en difantla Meffe ») & préparent des bancsaux 
Cardinauxtels qu'illeur plait, & feruent à cous en commun , on 


fiftfairevninftrtumentau pre 


mier temps de l’eleétion des Papes, 


8 dedanslequel on peut apporter les plats aux heures du difner & du 


foupper, Les domeftiques de 


Es 


s Cardinaux conduifent Îles corbeil« 


les, ils appellent auf coffin, lufquesau fecond corps de garde. 
Apres l’intendant de la maifon du Cardinal ,auecies deux qui 


portent lacorbeille , vient 
1 
4 


dans, depeur qu'il n'yayt at 
porte cftantouuerte par deh 
cérémonies, quiappellent 

Onapporte cefte corbeille , 
qui cit apporté dans des phiol 


iufques au dernier. Les Prelats ur gar- 
« 
dent la porte defcouurentles 
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P'ats, & virent tout ce qu'ily a de- 
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icique lettre puis la féneftre de la 


Ors , & par dedans par les clercs des 
s feruiteurs du Cardinal pour leq: 

& leur commandent de prendre ce 
es ac verres , leur donnant vnecor- 
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bcille aueclesviures, Lesferuiteurs qui demeurent dehots nav - 

” prochent poincdela porte du conclaue » & ceux qui font dedans 
réprennentla corbeille des mains des Prelats Gardiens, &les pre- 
miers venus font les premiers expedicz. On met au deuantdela 
Porte Vne courtine yn peuioing , afin quonnepuifle voir ceux 
qui font dedans en ouurantla démyeporte, & cela s’obferue tou. 

Jours quant on porté les viandes. 

Lestrois premicrsiours on nedonne tels viures aux Cardinaux 

& tant que bonleurfemble,& ces trois iours paflez on leur donne 
plus qu'vn plac de chair, de poiffon ,ou d'œufs feulement » Auecdu 
pain ,du vin, & de l’eau ;du fromage des fallades & des fruits CUS, 


& fireft pas loifible que l'vn: 


Fa € 
nangse de laviande de l’autre, felon 


8 l'ordonnance du Pape Clement: 
LE GENTIL. Gregoire dixicf{ime ordonna au Concile de Lion, 
que dixiours apres le decez du Pape , les Cardinaux g& ceux qui {e- 
roicnt prefens, entreroientau conclaue , €Enla villeoule Papete- 
noit la Court, auec vn {eruiteur feulement , ou bienauccques 


deux en‘yne apparente nec 
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cflité. Apres y auoir cfté trois ‘jours 
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694 DES DIVERSES- VACATIONS 
& l'élection neft faite, les Cardinaux n'auront qu'vn plat de 


” 5 L'AR à 2 LE r » 
viandecinqiours durant , puis apres s'ils ne saccordent ils n'au- 4 


ront plus que dupain,du vin &c deleau, iufques à ce qu'ils ayent 
eficu vn Papc. | 

Le TuEeorcocren. Les derniers decrets derogent aux 
premiers. C’eft àfçauoir que le Decretde Gregoire dixicfme, fut 
moderé par celuy de Clement Hixiefme, enuiron l'an miltrois cens 
quarante ,nonc€hcores c{crit aux regiltres des Saints Canons, ie 
lc rapporceray de motà mot ainfi pour eternclle memoire. Bien 
que l'ordonnance de feu Gregoire, Pape noftre predeccfieur heu- 
reufement inftituce à Lion touchant l'eletion des Papes, com- 
mande exprelfement, file Pape meurten la ville de la refidence de 
fa Cour, queles Cardinaux s'affemblent au Palais, où le mefme 
Pape habiroit auccques vn feruiteur pour homme (eulemenr, fi 
ce n'eft que le l'extreme neceflite en permette deux, qu'ils de- 
“eurent énfemble en vnconclaue, fans interpofition demurail- 
le, ou d'aucune autre feparation, & apres certains 1ours s'ils n’ont 
efleu vn Pafteur , qu’ils n'ayent que du pain, du vin & de l’eau pour 
VIUrC. 

Maistoutes fois par ce que plufeurs Cardinaux ont affeuré de 
ne pouuoir fupporter ecfte ordonnance , & que plufieurs ont cu 
deux feruiteurs au conclaue auec ferupule de confcience , à cau- 
fe del'ambiguité de cesmots, fçauoireft , d'vne apparente necef- 
fitc, quien perimettoit deux , & l'ordonnance diuinc n'en permet- 
toit au vn. Nousauons voulu pouruoir à ces chofes, à la follicita- 
tion de nos freres. , pour cesraifens & pour autres raifonnables, 
moderantlà ricueur deccfteinftitution : ordonnant que chacun 
des Cardinaux entréau conclaue pourleléétion d’vn Pape, aura 
deux fcruireurs ou Preftresou Laiz,& vn plat de viande àchafque 
repas, Apres Certains IOUTS cfcouléz tel qu'ils defreront clon le 
jour &leremps,auec du pain,du vin & de l'eau : du fromage-& des 
fallades, & ne leur fera permis de manger dela viande, Jes vas des 
aûtres,bien que pour la bien-{eance, & pourl'honnefterc quelques 
vnslavent dcfiré, & mefmes ayenrvoulu feparer leurs ficts auec 


: Pt ALT at var daim tac ts 
des couttines feulement,ce qu éftantcontraireé aux 1ançctesiniti- 


: ge r . . ‘id 2 
tutions de feu Clement cinquic{fme noftre déuancier à Pape 


d'hcurcufe memeire, nous n'yauons voulu deroser aucunement. 
Donciln'eft permis aperfonne, 
| FRA sh 
Fait en. Auignon le huiéticfmedes Ides de Decembre, la 


dixicfine annce , iufaques icy voila l'ordonnance du Pape Cle. 


MER 


_ 
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Parapresles Cardinaux de noftre temps, onccelte couftume, auar 


À qu'ils viennent al'efle&ion dciurer d'yn comunaccord  deconfir- 


press: 


ed 


mer & d'obferuer cefte infticution s'ils font Papes, &z apres leur {er- 
mét,ils trauailiét à l'eflecti6. Les Cardinaux tancEuefques, Preftres, 
que Diacres, ontvncpuiflance efgale enl’efleétion , {ans auoiref- 
gard au merite ny à la qualité , ais à la quantité & au nombre, & 
non pas à l'affection. En forte que celuy qui eft efleu auec plusde 
voix, eftindubitablement Pape, mefme lesnouueaux Cardinaux, 
Ont vne mefme puiflance, déslors qu'ilsfont creez, & publiez, fice 
n’eft quele Pape auant fa mort leur ferme la bouche, alors ils n’ont 
point de pouuoir & s’il ne leur ferme pasleurpuiflanceeftentiere. 
Lors qu'ils veulent venir à l'efleétion, la Meffe ouye, les Cardi- 
naux demeureét feulsen cefte chapelle, & s'afifenc{ur des efcabeaux: 
ou fur des bancs, qui leur font preparez. Le Calix demeure vuide 
fur l'autel & la platine. Etimeton deuant l'autel, vne table-couuer- 
ce de drap rouge, & du papier, & destablettes. Entre l'autel &lafe- 
paration, on mettrois efcabeaux contre latable, fur lefquelsles pre- 
miers des Cardinaux font aflis, à fcauoir vn des Euefques, au milieu 
và des Preftresà main droicte, & vn des Diacresàmain gauche, Le 
facriftin, lesferuiteurs des Cardinaux, & tous ceux qui {€ creuuent 
auconclauc{fontenfermezen la erande chappelle où fontles cellu- 
les. LesClercs desceremoniesfeuls demeurentàla porce de la petite 


chappelle où les Cardinaux enfermez trauaillent à l'efleétion, pour 
venir promprement,alors que les Cardinaux les appellent. Apres: 
qu'ilsfontafhis{elon{currang, le premier des Eucfques afis aulieu 
fufdict, exhorteles Cardinaux auec paroles conuenablesà la faifon. 


de pourueoir la fainéte Eglife Romaine, d’vn homme capable fu ffi- 
fant, & qui puifle vrilement porter cefte charge. Apres il leur de- 
mande, par qu'elle voyeil leur plaift procederà l'eflcétion, ou par: 
voye d’arbitre, ou parvoye d’enquefte, fi d’auenture quelqu’vn des 
Cardinaux vfoit de cefte procedure. 

Seigrcursrencrendifiimes, ayant elgarda la vertu, @ à la prend 'honrie par- 


tsculiere de renerédifime D .N.ie le iugeross digne d'cffreellen Poentife, fans 
sf . . #2 * F3 % + 
J P roccaer au VEIBCHE, er des MAiNteRAN! 1e l e LLA pOur {eue vain P 7] fFeur de /4: 
DAUE DOT À re s 2: " Î 7, ; ‘vor ' 
JainiteEgli/e RomaiseEtliles deux partseftoientde ceftaduis il feroit 


veritablement Pape, comme efleu canoniquement, & cefte efle- 


Q 


e 


ion eftparlebencfce du fain& Efpuit, fansarbitre & fans breuet. 


Cefte facon a eftc autrefois fuiuie. Siles Cardinaux veulent procc- 
der par arbitre,il faut que teus s'accordent au cCoptomis, autrement 


cela feroitdenulle valeur files deux parts n cftoiétde cefte opinion, . 
ihfques anommer celuy quiferoitefleu pour arbitre, & qu'il feroit. 
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656 DES DIVERSES VACATIONS 
approuuc par les arbitres. Alorseftant efleu parles deux parts.Ilfe- 
roitcanoniquementeficu, al sarbitresefttelle, à 
Aunom dé Dieu, ain italie c iourd'Huy , nous Due Pre- 
ftres & Diacres, Cardinaux de La | db Eglife Romaine, & ceux 
quiafhftétau Contiftoire as auoit T.d'Oftié D.des Portes. (& tous 
lesaurres Cardinaux mettent ainfileur fein)traitrantde l'efle&ion 
du fai ee ere, auonsefleu, &eflifons par voyes d'arbitrestousd’v- 
ne voix, &d'vn D fans sq 1e perfonne y contreuienne pour ar- 
bicr D ins en Dieu. Meflcioneurs. T.Euef que. À .tit.de 
fain@ M. Preftre, & L. dei fain& Adriaf Diacre, Cardinaux, auf- 
quels nous PARENT EE abfoluë de pouruoi ir de Pañfteu LS 
Eglife Romaine, äcelle Condition, toutefois, que deux d’entreux 
peuuent eflirele croifiefme,& tous trois, vn de céux quifontau con- g 
claue oude ceux qui ARE dehors, Et nous voulos queleurpuif- 
{ince dure, iufques à à la confommation la chandelle allumee là, 
parle confentementde tous, Etnous promettons de receuoir pour 
Pape celuy queles arbitres auront € fleu. Les Arbitres fe retirent à 
leufeparc, ayant pr emicrementprotefte qu'ils ne rece- 
IT see ciiront dcbouche, s’ifsné mettent fon nom par 


4 


+ 


Cferit, a fnd'x lexentreux dci es affables, & refpcétueufes. 
Lavoye d'ae. : L'autremoyen eftplus criu D APAPRE l'inquifition, silleur 


1 


one cit plusagre sable, AS del EE e emierément, fi ce mefmesouril 
Rs ownie, FaUtattenter celte voyed'enquefte, ou par celle d'acces. Aprestous 
at les Cardin auxeftans aflis he chappelie, Te premier des Buefques, 
ayancyn breuctenla main fe vient mettre à genoux deuant l'autel, 
puisayantprié Dieu quelquetemps,ilinet fon breuetdansie Caliée 
en le baïfane, le premier des Diacres eftant DE à Main gauche 
de l'Autelou fe dicl’Epiftre., leuant la platine, les reuerendiflimes 
Cardiniux ont couftume d’ toi Cces set faufquelsleur volon- 
sécftcomprife)en celte forme. Nos A. Eue/que d'Hoffie Cardinale/li- 
| Jens Paperenerendifime Seigneur P.S. tit. de faintf Marc Presfre C: trail. 
Ecchacunen peurnominet deux outroisencefte maniere, ou plu- 
fieurs, de ce College, en vn mefmebreuct, ou fur le dos dé breuot, 
Ceux xquine fcront de ce College. Il figne de fon cachet ce eue 
Lidl plhie,& COMME nous auons dit il Heimerdañsié Calce en lebai- 
fantapresa auoirfaitfa pricre. Apres que le premier des Euef. juesa ? 
mis fon breuet dans le Calice, il vientau‘coftédroiét de xdtél 8 
randis que le premier des desiete | laplatine, lesautres vôtmet- 
tre leur breucr däsle Calice aleur rang, lescachettat de leur feing. 
Lesbreuetseftansmisau Calice, ne: ‘dinauxs'afifent & chacun 
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à deuantfoy vnefcabeau auec du papier & des tablettés, au papier 
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DES HOMMES, LIVRE VI. 697 
les noms des Cardinaux1à prefents fontefcrits par ordre.auec quei- 
A que diftance, en forte qu’vn feul foit en vne ligne, en cefteforme. 
Le Reuerendiffime Encjque de Nicéeff tcy, Le rencrediffime Exc/que de Roues 
gf dy, &ainli des autres. Apres cela le premier des Eucfques,auec 
le premier des Diacres prend le calice de deflus l'Aucel ; & le met 
fur la table deuanc diéte. Apres ils s'aflifent comme l'ay dit, lepre- 
micr des Preftres à dextre, & le premier des Diacresà gauche, & le 
premier des Euefques au milieu. Le premier des Euefques eftanc 
aflis prend le calice à la main droiéte tenant la platine ferme de la 
gauche, renuerfe le calice fur la platine, en forte toutefois querien 
n en forte, &puisreleue le calice furlatable entenantlaplatine de 
la main gauche. il prend delaaroicte le premier breuct qui iuy viéc, 
n &letireducalice auec deux doigtsen prefence de tous, & le mon- 
firancpremieremétau premier Preftre, le prefenteàlire au Dremiet 
Diacre, qui l’ouure foudainement, & d'vne voix entenduë detous 
commence delire diftinéteménr. | 
Nous N, Cardinal Papien, reflis Pape reucrendiflime pere en 
Dicu. D.B.nommé de fainét Sabine Preftre Cardinal, commeille 
treuue paréfcrit. Tousles Cardinaux, & cestrois premiers efcriuée 
Premierement{urlesnoms defnommezau breuet,les noms de ceus 
qui l'eflifent enleur papier, ou bien, font quelque marque. Tous 
les breuetseftansleus, & les voix deseflifans cftans efcrites lestrois 
premiérsfupputentles fuffrages, le Diacre dit hautement, ceux qui 
ont plus de voix, fçauoir cit, le reucrendiflime. A. D. a dix voix, le 
S reuerendiffime V, a hui voix, & le reuerendiflime D. afcptvoix, 
Parapresfionne péutacheuer par cefte voye d'enquefte, les Car- 
dinaux fortentfans rien faire s’il n'yaañflez de voix, &toutcciourils 
nc trauaillentplusàl'Efleion,mais qu'en vn mefme iouron ne fir 
pas deux fois! Inquifition, Lélendemainilss’affem blent de bon ma- 
tin en la chappelle, & apres le feruice diuin ils font lirecherche cô- 
me le jour auparauant, ilsmmetrentdesbreuets dcdans le calice, que 
les premiers tirent, lifent & fupputent, comme cy deflus, apres files 
deux parts ne s'accommodétaux breucrs,ilsyprocedenspar la VOye 
d'acces :cardecefte forte on patruicnt plufto{t à la fin de l'efle&ion 
Cnappellant ceux qu'ils n'ont pointnoimmé aux breuets., & l'acces 
D fc peucfaire à vnou aplufieurs,comme la nomination au breuet.,if 
fautnoter que fideux eftoiét appeilez c{galement, c’eftàdire qu'ils 
cuflentles deux partsdes fuffiagestous deux , la chofeeft Imparfais 
éte. Nous lifons quelors, que deux parties s’accordoient autrefois, 
que le premier des Diacresauoiraccoufturnéde veltirla chappe du 
Pape cfleu, difant,ie tinuefty du manteau P apal pour gouuerner & 
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698 DES DIVERSES VACATIONS 
da ville & les viuans. Mais auiourd’huy cela ne s’obferue point. 
Quand:les deux parts tombent d'accord pour quelqu'vn celuy-là 
glt vrayement Pape, couccfoisilsontcouftume d'appellerles autres 
a leur opinion &le premier des Eucfques, les autres eftancrous aflis 
au nom detousles colleges eflit vn rel Pape, & demäide {on confen- 
tement,ce qu'eftätfaicilsfe leuenccous pour s’eoüir auecluy,apres 
ilsluy donnentvné croffe & vnpetitcapuchon , &ilsie fontaffcoir 
ainfiauec{onrochet en vnfiege paré qu'ils mettent deuantla table, 
où les premierseftoientafhis:Els luy mettent vn anneau de pefcheur, 
ëz luy demandent de quel nom il veut eftre appelle, &ilefcricalors 
esordonnancesiurecs auparauät & figne quelques requeftes. Sou- 
dain le premier Diacre, ouurant la fencftre dela chabpelle, par la- 
quelle le peupie attendantpeuccftre veu,mettant hors la Croix crie 
à haute voix. le vous apporte des bonnesnouuelles, nous auons vn 
Pape, ke Reuerendiflime Cardinal S. cit efleu Pape & fe nom- 
mc N. 

LE GENT. Tunousexpofeficxattemecia facon d’eflirele Pape, 
que nous ferionscapables d'eneflire vn fans aucun arbitre, s'ilen 
cftoitbefoin. 

Le Tuesozo.Ceftecfle&tionfe termine nuëément pourueu qu'il 
n'yaytpoint de haine couuerte, & que chacuns ayent cisardauier- 
ment qu'ils ontiuré pour vne affaire de figrande importance. Mais 
la confirmation, & laconfecration ne finit pas de mefme ,la façon 
de laquelle fe peut à peineapprendre en plufieurs annees & non pas 
en quelquesioursouen quelques mois feulement, ce qui meforce 
de vous renuoyer aux liures des ceremonies de l'Eglile Romaine, 
où vous treuuerez toutesces choies enregiftrees,lefquelles feroien 
ennuyeufes, fie les racontois, l'en diray toutefois quelque chofe de 
Phiftoire.Le nouueau Pape cft habillé de veftemét,en premier leu, 
apresd'habits de Pape, & eft mis à l'aurel, & rous les Cardinauxluy 

fonthom magc,cn luy baifanties pieds,les mains & la bouche,com- 
meils font cela on ouureles portes du conclaue & ofte-on lesmu- 
railles & ce qui beuchoirlesfeneftres, & les portes, les cloches fon- 
nent, & moniftre-on tout figne de largefle. Le Pape & !cs Car- 
dinaux defcendent enl'Eglife de S. Pierre preccdez de la croix, & 
profternés deuat l'autel prient Dicu,&luyrédent grace,ë aux Apo- 
ftresaufh le maiftre des ceremonies deuance le Pape durant celte 
pompe folemnelleauec deux rofeaux, l'ynauec deseftoupes & l’au- 
creauecvné chandelleallumec. Etlorsque le fainé Pere eftforty 
de la chappelle de faint Gregoire, le maiftre desceremonies fe tour- 
nant deucrsluy, mecle fcuauxeftoupes, difant à haute voixles ge- 

noux 
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noux Aefchis, fainét Pere, 4inf Je palfe la vanité ce la gloire dumonde. 

& Cela faicils vôtpar la nefde ceftechapelle deS.Gregoire,au lieu où 

fontlesfepulchres desautres Papes, afin de fe refouuenir de lamort 
en cefte grande alesreffe. 

Cefte pompe de l’eflection eftant finie, le Papemonté fur vn che- 
ual blanc bardé & couuert fur la éroupe d'vne houffe cramoifine 
portee par huit sentils-hommes ou ambafladeurs, le facriftin , les 
generaux des Galeres, les Aduocats, les Secretaires, leschantres, 
les Acolités,les clers de la chambre, les Auditeurs, les Soufdiacres, 
Grec& Latin, le Diacre Grec, les Abb@, les Eucfques, les Arche- 
ucfques,les Patriarches,les Diacres,les Preftreseftans môrésà che- 

_ual, Commele Pape, monte àcheualauecvneefchelle,le plus grad 
Prince, voire s'ileft Roy ou Empereur, luy tient l’eftrier , & meine 
* {oncheualparlesreines quelquetemps, s'il n’yauoit qu'vn Empe- 
reur, ou qu’vn Roy, ille meneroit feul, maiss'il yauoit deux Rois, 
le plus qualifié tientlabride à main droicte, &lautre à gauche, s'il 
n'yapointde Royles plus dignes conduifent le cheual, & apres que 
l'Empereur, le Roy ou les princes ont conduit le cheual vn peude 
temps, deux autres grands font fubrogez à leur place. 

Sile Pape eftoitporté en vne chaire & non pas à cheual, l'Empe- 
reur, le Roy & les Princes, le porteroientà quatrefurleurs cÂpaules, 
quelque peu, mais ily a quatre domeftiques du pape, prefens qui 
fouftiennentiefais, en forte que ces princes y font pluftoft mis par 
ligne de pieté & de religion, que pour leurfaire fupporter ce far- 

€ deau, qui changeront aufi pourle foulagement deshommes & du 
chemin, femblablementles hui& Seigneurs qui portent le dés fur Ja 
cefte du Pape changeront apres quelque efpace ,& montansà che- 
ual marcheroncàleur rang ,& àleurplace. Lesnobles citoyens de 
Rome, porteront lesdeziufques à l'Eglife de fainét Iean de Latran, 
& changerontaufli à leurtour. Lesconfetuareurs ; les gouuerneurs 
des prouinces, & lesautres Magiftrats, & Seigneurs de la ville mar 
chent à pied deuätle Pape, & les foldats de fa garde ennôbre de cét 
leur efpec ceinte au cofté & portant vn bafton 4la main, pour la de- 
fence du S. perce: Le Marefchal eft à cheual ou deuant ou derriere 
le pape, ou le Souldan dela court, auec des facs d'argent deuant la 

P felle, &iette ceftargentau peu pie pour en reculer Ja foule. Apresle 
pape fuiuentimmediatementdeuxCameriers les pluspres de fa per- 
fonne,ayäs au milieu d'eux l’auditeur Doyen dela R ote,qui luy ofte 
St remetlamittre, puisapres deux Medecinsauecle premier {ecre- 
taire ;ainfi les vns apres les autres à leur rang vont à fainét Jean de 
Latran, 


Ttecc 





Re es 


700 DES DIVERSES VACATIONS 

Quand le pape eftparuenu au mont du [ourdain, les Juifsluy 
vontau deuant, & les genoux flechisprefenrentla Loyau Pape, cn & 
languc Hebraiqu e loüantla Loy,& confeillant au rape de adorer, 
le pape les ayantefcoutésleur refpond.Nous loüons (hommes He- 
brieux) & adoronslaloy, principalement pource qu'élleaeité don- 
nec par Moyfe à vozanceftres, de la part du Dieu toutpuiffanc. 
Mais nousblafmons & reprenons voftre vaine obferuance,& voftre 
ignorate interpretation,parce que la foy des A poftres nousenfeigne 
que le Sauucur que vous arrendezeft venu, il ya long téps, & qu'el- 
le nous afleure que noftregScigneur Fefus-Chrift quiregncauecle 
pere & le fainét Efprit, fera & cit Dieu iufques au fiecle desficcles. 
Mais pource que quelquefois les luifs font opprimez par la foule 
dupeuple,ilsobtiennentpour leur feureté de faire cefte cereinonie y 
audeuant duchafteau fainét Ange, au coin de la rüé qui regarde 
au palais. 

Lepape n'eft fitoft paruenu en l’Eglife de fain& Iean de Latran 
qu'ileftconduitpar le prieur & par les Chanoines de cefte Eglife 
envne chaire de marbre deuantla principale porte, quieft appellce 
la portedesordures, & le fontafleoir là, mais en forte qu'il femble 
eftre couche, & les Cardinaux le viennent Ieucr honorablement 
difant, ///euflene les neceffiteux de la pondre, @le pauure de la fange pour effre 
afsis entre les Princes , © afin quitienne le ficgc le plus honorable. Le pape 
cftantieue prend fa mainplaine d'argent dans le giron de fon came- 
rier là prefent,oùiln’yatoutefois que bien peu d'or & d'argent, & 
lefeme aupeuple difant, Ien’aynyornyargent, mais ie tedonne, 
ceque l'ay. 

Ilyavnpontdeboisfairàdroiéte ligne, depuisla porte principale 
de l’Eglife iufquesau grad Aucel,par ce pont ic pape monte au palais 
de S.Iean de Latran,& eftät paruenuen la premiere falle appellee la 
falle du cofeil, il s’afliten vnechaire qui luyeftpreparecaupres d'v- 
ne table de marbre auhautboutdelafalle,apellé la mefure delefus- 
Chrift, les Cardinaux {ont deboutaupres de luy, & les autres ren- 
deéntgeraces à Dieu.Les Laudeseftantacheuces,ils’en va en la cha- 
pelles. Sylucftre, il ya là deuantlaporte deux chaires de Porphi- 
re percees , le papes’affiedenlapremiere,&lepricurde l'Eglife luy 
prefente vneferule lesgenoux enterreenfigne de souuernement ® 
& de correction, & laclef del'Eglife & du palais de fain€t Ieande 
Éatran, pourtefmoisnage de pouuoir clore & ouurir, lier & def. 
lier. 

Lepapefte leue aueclaférulle & la clef, &s'affieden l’autre chai- 
re dc rorphire de l'autre café, &rendlaferulle, & la clefauprieur, 
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DES HOMMES, LIVRE vr. LE st 
quileceint d’vne ceinture de foye rouge, auec vne bourfe de mef- 
A mecftoffe & de mefme couleur, dans laquelle il y a douze pierres 
precieufes, & de la moufle, eftantainf affis & ceint, il prend de l’ar- 
gent de toute efpece du giron du Camerier, ce qu'il en peutconte- 
Biren fa main & en le iettant dit, ilaictté & donnéàfes fubiets, fa 
iuftice repgnera de ficcle en fiecle, Il fait cela trois fois,le pape s'aflicd 
en ces deux fieges commeen des necefaires. I cit apres cônduir | 
au fantuaire, où les genoux fur vn carreau fans mittre, il faitfon en France, ce 
oraifon, puisapresfereleuantil entreën la chapelles. Sylueftre, & AN Re 
s'aflied en vne chaire qui luy eft Preparee, puis apresilofte fa mitre, nouvelle ge 
{es gans, fon manteau ,fes pantoufles, & prend l'afperges & la mitre derrfot 
fimples’afleät donne fon presbiterial en cefteforte. Aux Cardinaux*”"" 
3 donne deux efcus & deux groffes pieces d'argent, Les Cardinaux 
_ approchentinclinansleurtefte deuancluy, & luy tendent leurmit- 
tre ouuerte enlaquellele pape lette de l'argent, qui ayant receu ceft 
argentluy baifentles mains, le Pape prend ceft argent au giron du 
Camerier, Lesautres prelats mettent les genoux en terre deuant 
le pape &recoiuentvnefeu de luy, & vne sroffe piece d'argent, en 
Juy baifantle genoux droict, les officiers reçoiuent ceft argent en 
leur main & baifentie pied de fa fainéteté. Ayant donné le presby- 
cerial, le pape & les Cardinaux montent au palais de fain@ Iean de 
Latran,&s'ilne faitwnban quetfolemnel.iloftefes ornemens,il en- 
tre en {a chambre, ouil fouppe, ou il difne, ou il fe repofe. Etque 
cecy nous fufhfe de l’auoir efpuifé du traitté des fainétes ceremo- 
© nies. Il faudroit vnan pour direle tour. 
LE GENTIL. Inyatien plus felon monhumeur que de diftri- 
buer de l'argent & n'ya rien de ton difcours que ray efcouté auec 
plus dattention. Ce quelay veu parexperience en la creation des 
Empercurs, l'vnl'a emprunté de l’autre & 1e les fouffre tous deux, 
Pouruceu que cefte couftume foitbien obferuce, foit que celafoiron 
nonfiay-ie entendu, que le Papen'efloitle moindre inftrument en 
l’eflettion de l'Empereur, en forte que celuy meftoicpas vraycment 
Empcteur, qui n'auoitreceu la couronne du pape, 
LE Purros. II s'enfuit donc que les Empereurs Romains du 
Premier âge quiontcommandé à toutle monde n'eftoiét pas Vrayc- 
? ment Empereurs,caril n'ya pointeu d'Empereur auparauant Char- 
les le Grand quiaitreceu la couronne [mperiale de La main du pape 
Etmefme qu'eftoient doncfes EMpereuts anciens, qui ontdominé 
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toutc laterre, deuant Aurelia n, & Iclon Eutrope quin’auoientautre 
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Couronne que de laurict , ou de quelqu’autre arbre fortunce. Les 
Romainsaufl n’onteurien tanten horreur quelenomdeR Ye 
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Le GenTaz. Le bruit eft commun auiourd'huy, que les Em- 
pereurs doiuentauoir trois couronnes detrois diuersmetaux, d’or, 
d'argent, & de fer. Othon suefque, & oncle de Federic premier 
homme docte &eloquét,diten l'hiftoire de fon temps,que ce Fedc- 
ric fut couronné de cinq courônes, la premiere,duRoyaume deFra- 
ce, la feconde du Royaume d'Allemagne, la troificfme du Roy de 
Lombardie, la quatriefme pour rmpire de Rome, &la cinquic{- 
me pour le Royaume d'Jealie. 
Cefte couronne de fer de l'empire, eftainfi appellee pource qu'el- 
{e à des lames de fer au fommer, pour le refteil ef d'ar & fort enri- 
chy,& pour ce quiregarde la couronne Imperialle, elle differe des 
autresence qu'elleavn Turban au deffous en forme de mittre d’E- 
uefque, plus fimple, toutefois plus ouuerte & moins aigues,fonou- & 
 uerture ef par deuant& non pas à cofté ,ayant vn croiflant d'orà 
Done l'ouverture, & au femmetil ya vne petite croix, les autres couron- 
Perfienness NES N'ONT POINT CE Tiare. 
auremeit LE TuErozo.lenedecideraypoint cefte queftion,quia faittant 
un efpancher de fang. le dirayfeulement ce qui eft de mon fubier, Si 
encetempsl' Empereur de Rome veut cftre couronné parles mains 
de fafainétete, come ileft és limites d'Italie, Elle luy enuoye deux 
Noncesà l'encontre qui parlentà luy auant qu'ilentre és terres du 
Pape auquel apres les faluts & les rcfioüiflances accouftumecs, & 
mefmeapres la benedi&ion du fain& Pere, il le font iurerencefte 
foire. € 
Nous Roy des Romains par la diuine prouidèce de nosfre fainif Perele Pape 
# Ipremeitous,Ë intons par le-Pere,par le Eds @ parle fainil Efprir, CG par le 
boss de la fainiÿ eCroix parles re liques des [airits, que fe Dieu nous fait 
la grace d'arriuer a Rome, d'honorer amon pof: ble la fainite Eglife Romaire, 
 #0ft re fainig Perele Pape Recfeur d'icelle tente noëfre vie C ne perara de 
moffrecos, eusemerst de nesfreconfeilny de noffre exbortation aucus smcmbreC 
moinsencorl bonrur @ lac ualité an'ilpolfcae. ne ferons à Rome y 0Yé0n- 
ace Hy place! dx ce qui regarde l'autheriré de [a farnéte té, fans voffre coje il, & 
tout Ce Qui VÉEH dya dela terre de S. Pierreen noffre ponnorr,/éra FÉRILS ÉS MARS 
des fair Ce té, C ferons zUTey celuy QC HOUS COrmHCIITORS A4 LONUEYACHÈNI 
d'Italie, fe fécourir fa faivéteré pont defendre l'heritage de fainét Pierre de ? 
toute [a force. À LT0 Dieu re fa rifeenceite, fainéite Euägile deDieu Depui ç 
que l'Empereur cft entréésrerres du rape,il vit aux defpens de fa 
fainéteré tant qu'ildemeurc à Romeoucsterres de la {cigneuriepa- 
pale. Arriuc qu'ileftasutricouau lieu le plus proche, en forte qu'il 
puiflearriucrak ome en vniour. LesnocesApoltoliques.&lesautres 
prelats enuoyez par fa fainéteré pourauoir foing de ce quieftnecel- 
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faire retournent à k ome. Leiour fuyuant l'Empereurprendfon che- 
min à Rome , audeuant duquel le Pape enuoye des Prelats , des 
Barons & des Courtifans, pour luy faire honneur. Les premiers 
vontà fix mille , à {çauoirles nobles de [a ville auec leur fuitte , vn 
peu apresle Ducdes Vrfins , &lesautres Baronsdela ville, Iesban. 
des dti Pape auccleur capitaine le Vice.cametier auec le gouucr- 
neur de la ville,les Senateurs, les Conferuateurs les Officiaux, & 
aucc lesautres nobles citoyens Romains: Apres les Officiers dela 
Court ,jauec le Chancellier ,& quelque autre Prelar. Outre cela le 
Prelats domeftics de fa Sainteté & tout le Saint College des Cars 
dinaux attendent l'Empercurau pied de la montaigne aupres de [- 
Maladerie. Tousceux-làvontaudeuantde l'Empereur vn peu difti4 
les vns desautres. ç 

Les Ambafladeursdes Princes, s'il yena,yvontfibonleurfem- 
ble foudain queles Cardinauxont abordel'Empereur , les honne- 
fietez, & les prefens de la part du Pape & du college des Cardinaux 
eftans faiéts, ils le conduifent au milieu desdeux premiers Euefques, 
cnlatenteou aulicu quiluyeft deftiné ,horsdela ville, carceiour 
liiln'entrepasaRome, maisde pafler vne nuiét au moins aupres 
desmurailles. Les Cardinaux ayant conduit Cæfar au lieu qui luy 
cit preparc,s'enretournent a Rome auec courlerefte. | 

Leiour fuyuantlEmpereurentredans Rome parla porte quieft 
au deflous duchafteau faint Ange en ceft ordre. Les deux pre: 
micrs gens d'armes portentles deux guidons delPEmpire, celuy- là: 
de $.Gregoire ,que ceux de Sucdçgardent &l'autre de l'Aigle.Les 
trouppes de gens d'armesde} Empereur fuyuentces enfeignes, puis: 
apresles Gentils-hommes ,& enfinfes Confcillers. Les Ambafa- 
deurs des Roys & des Princes marchent apres, puis vn Roy ouvn 
Souucrain,s'ils'yentreuuc. Le gouuerneur de la ville& le Senat 
prendaiors fon rang:le Gouuerneur doit portér l’efpee nuë deuant 
l'Empercur. Toutes foisle Marcfchalide l'Empire la porta deéuant 
l'Empereur Federic. Tousceux-cy marchentaäpied , hors-mis ce- 
luy qui porte l'efpce ,oule Mare{chal, oule Gouuerneur. L'Empe- 
reurcft feulächeual,& apresluy fes Confeillers. d'Eglife, & fes 
Confcillers d'Eftat ; à fçauoirceux de robe longue. Aprescela.la 
maifondel'Imperatrice marche , à lors que la femme fuyt fon ef- 
poux, deuantelle des prelars & des Gentils-hommes ; apresfes 

Dames & fes fillesà pied. A l'enrour d'ellemarchantieule à cheual,. 

marchent vneinfinitéde valets de pied, & pour cataftrorhe de la: 

pompe, les Ecclefaftiques marchent. La porte par laquelleils en- 

trenc fousle chafteau eft appellee aulourd'huy la rué des Salines, Le 
T oct. ii) 
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clercdelaville, fous la conduite du Vicaire , habillé d’ornemens 
Ecciefaftiquesaucclesaueres Prelats afublez de chappes, auecla4 
croix, êc les autresreliques attendent | Empereur, & arriuéils luy 
donnentla croix à baifecrenchantant .Voicyte vous enuoyemon Ange, & 
pourfuyuantiufques au degré de l'Eglife de Sain& Pierre. 

Lesplus honorables citoyens portentle dez fur la telte de Cæfar, 
les conferuateurs conduifent fon cheual par la bride, Commeileft 
enla grande place deuant les desrez, le Gouuerneur &le Sena- 
teur font ceft office mettantpied àterre leGouuerneurtientl'eftrief 
& puisil marche deuant Iuy. 

Le camerierfeme de l'argent-entre lesgens-d’armes-de l'Empe- 
reur. [l ya vncheatreerigéauec vnThrofne Pontifical, & auec les 
beges des Cardinaux, des Prelats & des Officiers , deuant le portic 3 
au haut du degrc à la main droiteen montant. Le Pape veftu de mi 
tre & dechappe monteauec-euxen fa Court fur ce theatre : aupa- 
rauantque Cæfar arriue. L'Empereur deleguéauec fa fuitte mec 
piédaterre, & monte par ordre ces degrez du theatre , 8 fou- 
dain qu'ilapperçoit le Pape, illefaluëtefte nuë&le genouxenter- 
re, & lorsqu'ilapproche les degrez du fiege Papal , 1l fe met à ge- 
noux, apresil vientiufques aux pieds de fa Sainteté , & les baife 
aucc reucrencce, Le rapclercgardant de bon œil luy dennelamain 
&c la bouche baifer, L'Empereur luy fait prefent à genoux qu’il 
cit d'vne mañle d'or, leremerciant humblement de l'honneur qu’il 
reçoit de fa Saincteté. Le papeenluy refpondantie{oufleuc &lem- e 
braffe ;auec toute forte d'amityé & de bienucillance. puis l'Empe- 
reur demeurant deboutäfa dextre ,lepape donne fes mains &fes 
pieds à baïfer a l'Imperatrice, & àtousles aurres de la fuitte del'Em- 
pereur tant rrelatsque Seigneurs, lespiedstant feulement.Cesce- 
remoniesacheucesle pape prend l'Empereur à fa main gauche, & 
defcendles degrez du theatre , allant auec luy iufquesau fecord 
portail de l'Eolife. Apresle pape remonte enfa chambre , randis 
que l'Empereur accompagnédetrois ouquarre Cardinaux , entre 
cnlEglife, pourbaiferlesreliquesdes Apoîtres, auecfifüuitte, puis 
ilsfe feparent,& s'en vonrés lieux quileurfont deftinez. Lel’ende- 
main l'Empereur vienttreuuerle rapcà heure deuë & commode, ï 

& fe confeille auec luy de ceux qu'il faucinuiter àfa Dedicace. Le 
iour qu'il doiteftre couronné, l’Eclife de Saint r»ierre , & la fainte 
Chappelle font preparces, & outre la couftume on y dreffe deux 
chearesça & là hors dela chappelle , J’vnen main gauche en en- 
trant pour l'Empereur, & l'autreà main droite pour fa femme, 1a- 
quelle aucc fa fuitre môcefurletheatre quiluyeft deftinéauparauñe 
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que le pape defcendeenlEglife. Le pape defcendfousle dez en l'E- 
TE » . ù F 

clife de bon matin , auccles Cardinaux & les autres prelats , en- 

uoyant deux Diacres Cardinaux auec leur Cappe de laineversl Em- 
pereur, pour le conduire àpointnommeà FEclife , ces Cardinaux 
quifont pres del Empereur aduertisde l'heure quele Pape entre en 
l'Eglife ,ils y meinentl'Empereur fuiuy des fiers , &la il eftreceu 
des Chanoines& du college de cefte Evlife , puiseftant parucnu 
2: P. ST | 2 À 
deuant | autel de la fainte chappelle,enlaprefence du pape, il faic 

CC ferment a luy & afes{ucceileurs Nous Roys des Remains, Empereur 
n :  £ TEMC Ai 2 à ; eut Ju : 4 p 

aducnir ; Dicw aydant, Promellons C'turonsa Dieu © à fainéf Pierre ; d'efre 

defenfeur € protecteur de [a S ainteté G dela fainéte E clije Romaine enuers 
, \ ) PA ( 

contre tous de conférser à noffre poftble [es terres , [es poffefions, [es bon. 

| “2 nr Rs 1: A L 3} 

B Heure fes dreicés, anecfidelité, © ainft Dieu me fauorifé € la fainte Enan- 
£ile. Puis eftantveftu d'vn chapperon fourré & dvn Omuile ; ilef 
receu pour ( hanoine Par les Chanoines de l'Eglife ; aufquelsil 
prefente la paix àbaifer deuär l'aucelde la fzinéte chappelle.Parapres 
la luitte de l'Empereur eftät deuancee du clerc delaville ,chantance 
Pierre m'ayrmes -1u, atriuc à la principalle porte de l'Eglife , appel 
lcela porte d'argent, & eft au milieu de cinq. Deux Euefques Cardi- 
naux viennenta celte porte ,eftant encor dansla chappelle. Le plus 
igune Euefque Cardinal difant fur l'Empereur qui éft à genoux de- 
uant luy l'oraif on.A OWS VOHS prions Setgheur Dies en la MAL} duquel font 
les cœurs des Roys.L'oraifon finie ils cntrentdansl’Eclhfe, l'Empereur 

g cftanrau milieu de ces deux Diacres Cardinaux. preccdez des deux 
Euefques fus-nommez. Deftournanta gauche ils viennent en la 
chappelle de {ain Gregoire  & làl'Empereur deueft l'Omufle, & 
veit premierement vn Sandal, puisapres vne tunique ou fouranne 

. n cdé- - - | . 2 
pour derniei ornementilimetla cotte d'armes Imperialle , & mar- 
à ‘ # EE is dE é : 
chantpromptementau milieu de lEglife , où il ya vné rotc de Por- 
phire, l’autre Euc{que dit furelle cefte oraifon , Deas inerrabilis 
Dieu duquel on ne peur dire & c: 
Cela faictils defcendent à la grotte de fain@ Pierre , fous l'autel 
J- 39 ï > . ° D : S 
oul Empereur s'agenoüille furvn carreau , &les Eucfques Cardi- 
naux.montent en la chappelle, &s’en vont dansleurs lieges, lepre- 

b mier des Diacres & le premier des Preftres cftanshabillez, defcen- 

7 dé : F2. 7. À: 
dent versl’Empereur,& là flechiffanc les genoux.le Diacre dit les 
Lctanies, ämain gauche, le Preftant eftantà la dextre , Tefpond 
auec tous cœuxqui font dans la grotte, Les Letanies paracheuces 

# | D". | £ ak 1r Los 
le premier des Cardinaux Preftre fe leue & ditfur 1 Empereur eftäit 
CnCoOr à BoRONNs Par mu fer: Puis ilretourne auec le Diacre entre 
lesautres Cardinaux, Les dernieresoraifons eftant dites parlepre | 
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704 DES DIVERSES VACATIONS | 
mier des Preftres. Le premier des Eucfques Cardinaux defcend 
auec la chappe, l'eéftollé 8c la mitre , vers l'Empereur , auec les deux 
Diacres, les priereseftantparacheuées àl'auteldefain@tMaurice,ou 
demeutantrout debout, il'oingt le bras droiét de Céfar , exorcifat 
fes efpaüles auéc la faince huille en forme de croix, Puis oftant fa 
mitre il dit. Noms vous prions Dieu tour puiffant,duquil vient toute autho- 
jiie toute ài cnssé vous [nppliant bursblement, de faire profperer l'Empire 
devoffreferuiienr Naf qu'eftansen voffre protection ,1l#'aye be/oing d'as- 
tré choeprefente ,G* que leschofes aduenïir ne luy puiffent nuyre angonuerne- 
ment de noftre mere feinte Eclile, mais que par la faneur du faint Efprit il 
puiffecounerner [és [aîets anec inffice, G'awen toutes fes actives il Vous re* 
doute, s'eforcant de vous effre agreable. Que noftre [eigneur Iefws Christ fils 
de Dienparticipant e[çallement à l'effence de fon pere face plenuerr fur ta teffe 
les oraces & les bencdittions du faint E forit,par l'infufion de ceffe fainte huille, 
@ la fase penctrer infquesen ton cœur en forte que par la faneur de (es graces 
sntfibles ,C par vne infte conduite du temporel, tu merites deyegner auec luy 
guiregne Roy des Roys fans peché auec Jon pere en l'uuire du fainét Efprit , 
Dicu aiamais , ainfiforit-11. 

L'imperatricefielle yeft,eftoinre au inefine lieu , &le mefme 
Cardinal ditvne oraifon fur fatefte auecla mitre , voicy la priere. 
Quelagrace du faint Efprit defcendé abondamment en vous, par le bencfice de 
nofre humilité , afin que tout ain/i que vous cffes oints exterieuTEMENT par n0S 
mains,bien qu'indignes Vous le puilfiex cffre an dedans, € que tou[iouts im- 
bued'unconétion [pirituelle vous puisfiez euiter ce qui cff preindiciable a vo- 

ftre falut,@ fnyure cequies vtilé a volfre ame, tanten Vos defirs qu'en vos 
œuures, par la faueurde Ie]#s-C briff squirègnes aueclepere  lefainst Efprit 

e[gallemens Dien, Voutes ces chofesfe fontà l'autel de faint Maurice, 

à l'autel de fainét Pierre perfonne n'y eftoinét,que le Pape feulemét. 
Ces chofes accomplies , l'Imperatrice retourne à fon theatre, & 
J'Empereurauccles Cardinaux,Euefques & Diacres vers {a Saintc- 
té. Les Diacres prenant leurs mitres & leurs chafublesen la main, 
vont vers le pape enfaifant la reuerence qui defcendant de fon fic- 
ge,s'approche de l'autel difantlesprieres accouftumces ,donnantfa 
bouche & fa poitrine à baïfer à trois Cardinaux preftres luy afliftas. 
Apresilditie Coñfiteor, l'Empereur cftantà genoux fur fon carreau 

à la main droitte de l'Eucfque Cardinal. Le Confiteor ditle pape 

vient à l'autel, le baife & lencenfe comme les autres fois ,puisilpre- 
fente fa bouche & fon eftomach à baifer à l'Empereur premieremét, 
apres > festrois Cardinaux Diacres, puis il s'afñied en vnfiege cfle- 
ué,& l'Empereur eftconduiten foncheatre auéc fes principaux off- 
çiers.Apresque lepapecftparty du coftc , les feruiteurs de l'Empe- 
reut 
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reur apportent l'efpec & le fourreau ,la ceinture, la couronne le fce- 
? ptre,& lapomme poureftre donnez à temps & lieu à l'Empereur & 


% 
] 
à fa femme, que le Sacriftin, & le clerc des ce emMonles mettent {ur 
l'autel. Le Pape difantderecheflaconfefion. le chœurchante l'in- 


02! 
roite & les Kyriels, pourfuyuant lamefme à 
l'epiftre. Apres loraifon du iouril dit celle-cy pou l'Émpercur, Nous 
Vos prions © Diew de tous les Royaumes : comime on chante |: Em pereur 
defcend defon theatre auec les deux Diacres , Yichcaux picds du 
pape, vn des clercsde la chambre prend lefpee fur l'autel aucc le 
fourreau , &la porte l’vn des Diacres quiefttout debout àla dex- 
tre du pape, quile prend de la main du Diacre & lacirantdu four- 
reau la mer à la main droite de l'Empereur qui cft à cenoux deuant 
s luy,&s'afleantauec {a mitreildit :prend d'enhaurle olaiue, de fainét 
_ Pierre. L’oraifon eftant paracheuce,le Diacre prend lefpèe , &cla 
remet au foutreau, puisilayde au Pape à laceindreau Cofté de l'Erm- 
pereur ,le Pape difant Monarqueccint tonefhee à ton ceflé, attend pay 
équelesfaints n'ont point gaicnéles Royauries auecl pee, mais anecla fo. 
L'Empereur ayantl'efpce à laceinture , & deuenu foldat de (ain 
Pierre, ilfe leue en tirant { 


l'accouftumé lufques à 


onefpce, la manietrois fois à l’entourde 
luy, puis ill’a remet au fourreau & s'agcnouille , auquel le Pape 
donne la pomme & lefcecptre cominecilauoit faitlefpce , à fçauoir 
la pomme à la dextre,& le {ceptre à la main gauche difant Prend le 
bafton de vertu & de dignité. Il luy metaprés la couronne fur la 
tefte quiluyacfté apportec de deflus l'autel difant Prend ccfte mMat- 
que degloire, & foudainl Empereur baife les pieds du Pape , &fe 
leuantilofte fonefpee, & l'a donne à fon Marcfchal , puisil eft con: 
duic par les deux Diacres enfon liege Impérial , auec la couronne, 
lcfcepre & lapomme ,à la dextre du Papeentre fà Sainteté & le pre- 
micr des Eucfques Cardinaux , fon liege eftant plus haut que ces 
deux Cardinaux, & plus bas quela chaire du Pape, AYANT VN tapis 
de drap d'or derricre luy, & vnefcabeau à fes pieds , il s'afied à cant 
que l'Imperatrice foitcouronnee. 

*-L'Imperatrice fur conduite deuantle Pape par Jes mefmes Dia- 
cres,quife leuant fans mitre dit cefte oraifon fur latefte de l'Impe- 
ratricceftant à genoux.O Dieu quiesieulimmortel., A pres s'afleant 
auecfamitreil prift la couronne Imperialle de la main du premier 
des Diacres Cardinaux, quilauoitprife {ur l'autel, & l'a mer fur là 
cefte de lImperatrice difant, N. Impeératrice folemnéllement be. 
nilte parlapuiflance de noftre indigne, Puis eftant couronnec elle 
baife lespiedsdefa Sainteré ,apresfe leuant l'Empereur & elle fa- 
rent conduirs fur leutstheatres, où ilss'affifenraux hieges qui leurs 
Vuuu 
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fontpreparez ,auccles ornemens Imperiaux ,chante-on leslouan- 
ges de Dieu & desfainéts.Puis apres l'empereur oftant la couronne 
&z le manteau ,defcend fans fceptre & fans pomme , & offre de l'or 
aux pieds du Pape autant qu'il veut. l'Imperatrice fait le femblable 
aprés iuy, laquelle ne retourne point enfontheatre, mais demeure 
à genoux fur {on carreau à cofté droit de l'autel,en vnlieuquiluyeft 
deftiné ,pour n'empefcher point la credence, iufques à la commu- 
nion. L'Empereur fuytie Pape defcendantde l'autel, & luy offrele 
calice ,laplatincauceles hofties , & l'eau pour mettreau vin enla 
place du Sous-diacre, fe retirant apres cela à main dextre, iufques 
à ce que le Papeaille àl'autel pour communier,où l’empereur le fuyt, 
8 de fa main il reçoit le precieux corps de noftre Seigneur Iefus 
Chrift ,& fa femme apres luy , apres que le Pape aura communié 
aucc le Sous-diacre & le Diacre.Carapres que le Sous-diacre a re- 
ceu auecle Diacre le precieux corps & le precieux fang de noftre 
fcigneut lefus-chrift , il prend deux hoftics {acrees de lamain du 
Diacre,& lesporte à fa Sainteté qui les donne à l’empereur & à fa 
femme: 

Ayantreceu le fain& facrement, l'empereur baife a joué du Pa- 
pe& l’'Imperatrice la main, & defcendant de l'autel ils prennent le 
vin pourlauemeét des mains du Diacre,& senvontenleurstheatres, 
ou ils reprennent les marques de l'empire. Apresla communion le 
Pape defcend à l'autel, &pourfuyt la Mefle à l’accouftumée, & àla 
£nil donnelabenediétion folemnelle difanc, Que le rom du Seigneur 

‘bientelles qu'il plaifta fa Saintete. 

En fuitte de cela les Cardinaux & les Prelatsoftent leursornemes 

& prennent des chappes de drap. Le Pape ayant ofte les ornemens 

dela Mefle prend vne chappe & vnemitre precicufe & defcend par 
les degrez detrglifeauecl Empereur fous vn mcefme poifle.Sic'eftie 

Dimanche de Pafque , le Pape porte à la main gauche vne rofe d'or 

8 de la dextreil donne la benediétion, les Diacres luy afhiftant, &z 
{oufleuant de fois à autre lesfranges. Le Pape auoit beny cefte rofe 
en fa chambre , auparauant que d'aller à PEglife , auec le baume & 
Peftoupe,ce qui fe faiét tous lesans en mefme iour. Sic'eft vn autre 
iouriltiendroitla main droite de l'Empereur, dela dextre comme 
de fa gauche, Le Diacre fera derriere à main gauche entre le Pape & 
l'Empercur,& deladextre ilhauffcralesfranges 8 ie P rince-plus fi: 
gnale portera la queuë,voire mefme JleRoys'ilyenavn. Le Roy,le 
Prince &les Prelars venus auec l'Empereur le fuyuent , en faifant 
routeslesceremonies dela Mcffc,& ducouronnement, & demeu- 


A 


B 


foithenist, & vn des Diacres publie des Indulgences plenicres, ou ÿ 
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sentauccluy à {on cheatre. De mefme la fuyre del’Imperatrice l’ac- 


A Compagnepartout laquelle apresla Meffe s’en vaen {a maifon,laif- 


fantle Pape & l Empereur alEglife. 

L’Empereurla couronne furlateite, le {ceptre & la pomme à la 
main, s'aflicd au cofté du Pape, s’il nele meine par la main, & alors 
ilnetient que le fceptre ou lapommeenda main gauche. Eftantmo- 
té au dernier degré donnant{on {ceptre,&fa pôme à l’vn des fiens,il 
Sapproche du cheual du Pape, &luytient l’eftrier en l'honneur de 
noltre feigneur Lefus-Chrift,duqueliktientla place enterre,iufques 
à ce qu'il foitàcheual, puis il prendle cheual para bride ,& le con- 
duit quelquecemps.Le Pape alors que l'Empereur luy veut rendre 
cesdeuoirsd’humilitez ,ille doitrefufer. aucunement auec mode- 


_ fie, Puisapresil luy permetreceuantces deuoirs auec des paroles, 


>] 
EL 


3 


D 


un 


quicefmoignent que ce n'eft pas en confideration de {à per{onne, 
mais pour lerefpeët de celuy,duquelil tient la place : & ces cour- 
toilies acheuecsils’arreftelà, & ne permet à l'Empercur de pañfer 
plus outre, quimontant promptementàcheual{e mer à cofté gau 
che du Pape, & marche fous vn mefme poifle, marchant en ceft 
ordre.Premierementlesfamiiles des Cardinaux , & celles des Prin- 
cipaux,des Prelars,cat del'Empereur que du Pape,auec leur bagage. 
Apres deuxauecl'equipage du Pape, les domefticques de l’'Empe- 
eur fuyuentceux-cy, qui fontfuyuisdes demeftiques du Pape. 
Les Nobles,lesBarons.les Comes de moindre qualite, tant du 
Papc que del’Empereur, le cheual & l’efchelle du Pape , leurs gui- 
donsrouges portez par douze coureurs. L'enfeigne du peuple Ro- 
main ,la cornctte de l'Empire , labanniere du Pape, l'eftendardde 
l'Eglife , celuy de la croix, portez par gens armez & parez ,ainf 
qu'aucouronnement du Pape. À la queué deces cnfciones marchét 
douzechcuaux bardez , fans que perfonne les monte, Puis apres 
quatre Genuils-hommes portans deschappeaux de cramoyf , qua- 
tre pour le Pape aucc des baftons aufquels fuccedent les Aduocats 
& les Secreraires alternatiuement.felon l'ordre de leur qualité ,auce 
Jeurscapuchons abbaifezcontrele col , Qui font precedez routes- 
fois des Secretaires du Papc. Les Camecricrs du Pape fuyuent apres 
auccleurscapuchons apres ceux les Accolites , les clercs dela ch£5- 
bre Pcpalle, & furleurspasles Auditcursauecleurs roquets & leurs 
cappes.Les Sous-diacres auec la croix du Pape lesfuyuent ayant le 
Chappeaunoir, &lesautres Sous-diacres auec leurs cappes comme 
Jlesautres , dcuançant deux quiportolent des lanternes auec du feu 
deuantle fain& Sacremenr fuyuis d'vn cheual blanchardéauec vne 
clochette qui portoit le fainét Sacrement & au deflus du fain& 
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Sacrement vn poifie parté par des Cicoyens Romains,enuironne de 
douze torches,portecs par douze domeftics du Pape , ou par douze 
beneficiez de fainét Pierre, auecleurchapperonfourré,ce quieftoit 
plus à propos, comme ayant cftc obfcruc par le Pape lulle fecond, 
Apresle fainct Sacrement le Sacriftin marche à cheual portant vne 
ferulle blanche. Par apres s’il ya des Princes fouuerains,ou desPrin- 
ceseleéteurs . ils marchentimmediatement deuant les Cardinaux, 
&sily auoit vn fils ou vnfrere de l'Empereur 1l yroit entre les ieu- 
nes Diacres Cardinaux,le Roy yroit à la main gauche du plus an- 
cien Eucfque Cardinal.& s'il yauoitplufeurs Roys ils {croient par- 
mylesautres Cardinaux Eucfques , apres ccla marchent deux 
Cardinaux Diacresafhitansle Pape, 

S'ilyauoit deux Princes Eleéteurs auec l'Empereur, ils marche- 
toientimmediatement deuant luy aucc l'éfpee & la pomme, & file 
chemin eftoiteftroit, ilsmmarcheroïient deuantles Diacresafliftans. 
Sice nefontpointdes Princesl'efpec, la pomme ou le fceptre, mais 
l'Empereur porte toufours vn des deux derniers, ces deux là yront 
auecle Sous-diacre quiporte la croix, le mettant au milieu d'eux. 
Le Pape fuyc apres fous le poifle., & l'Empereu à gauche auec la 
courône & les habits Imperiaux. Deux Camériersfecrers marchent 
apresle Pape auec celuy qui porte la mitre,deux Medecins & vn Se- 
cretaire s'iln’y-a point de Prelat,& apresl'Enpereurdeux Chambe. 
lans & vn Secretaire. Parapresle Herautd'armes,auecvn Secretai- 


re . & derrierceuxles Prelats affiftans le Pape. 
2 ' . 1 = . - 
Ecsilyauoir quelque Archeuefque Prince Eleëteur, il marche- 


roitdeuantiesafhftans du Pape,8& ceux-cy feroient fuyuis des Con- 
lle 


Prelats .autremenc ilsne marcheroïent pasentre ceux quiont 


Fa F +» : 1 : 
icucfaucs,les Eucfates.lesProtonotaires, les Abbez, auec-des 


bond. 


À 
chappeaux &des cappes,& lesautres Courtifans du Pape&del'Em- 
pereur,auec des robes,en ceft ordre il païle par le champ des fleurs 
leplusdroi@chemin de l'Eglifedefainéte Marie, 

Etlà file Pape avne rofe tout à cheual,ilenfaitprefentàFrmpe- 
reureftantauf à cheual , & fe cournant à mäin. droite fe long du 
Tvbre ,ilsen vaà fon Palais auecques les fiens. L'Empereur s’en 
retourne au pont {ain Adrian, par la voye qui luy € ft |: plus com- 
mode 8 la plusayfce, ouil fait Cheualiers tous ceux qu'il recon- 
(1 


onoift en cftre dignes, à pour leur qualité & pour leurs me- 
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Puisapresils’en vaàfain& lean de Latran aucciesfiens, les Cha- 
4 noines,& le Chapitre dél'Eclife luy allansau deuant aucc pricres, 
lereçotuent honorablementàla premiere porte, & luyayant donné 
la croix & lesreliques à baifer ,ill’'encenfent en chantantTe Dem 
landamns ,1\s le conduifent deuant le maiftre Autel de l'Eglife de 
{ain€tIean de Latran,oùil s'agenoüille fur vn carreau & prie Dieula 
tefte nuë, puisfe leuant;iloffrela paix à baiferàtousles Chanoines. 
Ceschofesacheuces ilmonteau Palais de fain@Ieande Latran, 
& fait vn banquerfolennelauec les fiens, & à fa mode, puis apres s'il 
veurils’en vaen fa chambre au Palais A pottolique, tout cecyeftex- 
trait du difcours des fain€tesceremonies de l-E life Romaine, 
Le Parro:lene nie pointque cela n'arriue aucünefois, prin- 
cipalementquandies Empercursreleuentdeleur orc du Pape, mais 
ileny a plufieurs qui n’admettent pointle Pape à la decifon desaf- 
faires politiques, principalement de celles quirecardentlesordon- A4cidemie 
nances des Royaumes ou de l'Empire,ils recognoiflent bien le Pape me " 
en ce quieft du fpirituel,& en remps qu'ils ne fontaflez puiflantsny us. 
afiez capables; ilsveulentbien vfer deleur confeil, parce que Dieu 
mefme conférue ceft ordre politicque, pourueu qu'ils fe laiflent 
Bouucrner par prudence & par aduis: ce quicftaflezclairementexz 
plique aux Pfeaumes,ne vousay-ie pasdir,que vouseftes des Dieux. 
Toutefoisl'authorité des Papesn'apaseftéfigrandeenuers les Eme 
pereurs du tépspaflé,queles Hiftoiresne nous donnét des preuues 
du coôtraire, & principalement de Federicpremier. Caralors que le: 
Papé Adrian feplaignoità l'E mpereur, quife vouloitfairecouron= 
ner pat luy, de l'iniure qu'il luyauoit faicte , à fcauoir que le Pape: 
defcendant de cheual, À Empereurauoit tenu l'efttiuiere gauche de: 
fa felle, alors qu'ildeuoitecnir la droite. Federicefineu decefterez 
quelte, refpôdirenfoufriat qu'il n'auoitpasapprisàcenirleseftriers. : 
Vouseftes (luy dit-il) le premier pere à qui nous ayonsrenducefer- 
uice, & fa colere augmentant par fon difcours, il adioufte, ie vou- 
drois bien apprendre de vous, ficc{eruice eft de mon deuoir;ou de 
1 Cela vient demon gré, qu'elle raifon demandez 
$de ce qui eft fait par volonté, fi c'eftdu deuoir,i 
iln'ya pas grand intereftde quel cofté on faluë, celuy que l’on ;°”: 
vientfaluer. 
. Ceque Federicpremierre 
ation femble bien dure, ainti que l'efcrirt Othon de Frifinie, Lesciz 
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ucr entre Sutrie ÊC Rome, PAL PHES premic remenc vn pafle- Port 


ilse ol ntainfileurs harangues. Nous fommes Ambafladeurs 
deja ville, villenon de petite importance,enuoyez à voftre excel- 
Jence Grand Roy, parle Senat & par le peupl le de Rome, cfcoutez 
affablementce que vous dicla ville maiftrefle de tout le Lena de 
laquelle vous deuezeftre au premier iour Prince, Emp cnou APS bis 
gneur, Dicuaydant, fivouseftes venu comme amy, ne que 1ccroy, 
fem'en efiouy, vous defirez | ‘Empire ,'ie viens vous offrir la cou- 
ronne auec i0yC séance alegreile. Gar pourquoy ne viendroit le 
Prince vificer fes fubiets auec paix, & pourquoy ne regarderoit-1l 
he Aipere pompe, puis qu'ildoit Gecouerleiouc Tyrannic des Ec- 
clefaftiqu es, comme fon arriuee de long temps defiree, nous pro- 

merde faire, Que les premiers cemps retournent, Le vous prie que 
Jes priuileces deb ville, & que la ME ce Prince, reprenne le 
gouuernement du monde, que l'Empereur refrene l’infolence du 
peuple, & qu iremette la la Monisohisat la ville,&c par ainf au 1laye 
lagloire,commeilale nom d’Augufte. Vous fçauez que le vil le de 
Rome, parla prudence des Senareurs, & par la difcipline des Chce- 
ualiers de l’ordre, ef idant éolien: de l’yne à l'autre mer, n'apas 
feulemécborné fes fn ns és limites dumoôde,maisencorlesacftédues 
en des Iles qui eftoiéchors du môde. Lestépeftucux flots desmers, 
les roches inacceflibles des Alpes n’6tpeu empefcher que la vertu 
indomptab Je des romains r'ayrcour dompré, maisces {ubfides qui 
pour nos pechez, onteftcimpofez depuis! longtemps ,par nos Pr 

C es, ayantme{prifé le Scnat, & manque de prudenc. c,Hafal id € 
neccfhite que mon authofite foit amoindrie. Le m'efueille au bruit 
de fon arriuec ala couronne, &augouuernen icatde ta Repu 1blique 
afin de veoirreftablirle Senar dela ville, & l'ordre des cheualiers, 
Parle confeildeceux-là,parlesarmes de ceux-cy,& quepar vokre 
authorité on woye retourner l'ancic nnefple ndeurdcl'Empife.Ce- 
lance doit- ilpas cftre agreab At à voitre nobleffe, ne iugera-on 1 pas 
eftreequitable derecompenfe degaft, 6 defigrandeir n- 
portance à voltre ae Hersest 

Efcoutez donc Prince auec p: atience & auec douceur, quelque 
chofe de voftre droit, & du nc joftre,mais d vu RU creme 
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main forte & me feruir de feureté, afin qu'elles ne foient violees par 
à l'infolencedes barbares, donner penfion à mes officiersiufques à la 
_ fommede cinq mil liures, par lefquels vous ferez proclamé au Ca- 
pitol, & repoufler l’iniure qui me fera faite iufques à l’effufñonde 
voftre fans, munir de priuileces toutes ceschofes , & les confirmer 
auccferment, Le Royiuftemeét irrite d’vne harägue tant fuperbe & 
invhtecinterropit la fuitre de leursdifcours,toufchantles droits de 
leur republique qu'ils cuflentpourfuiuy à la mode Italienne auec 
vne longue continuation de periodes, & vne batal@oie de parole, 
leurrefpondantàlimprowifte & nonpasfans preueyance,auec vne 
modeftie Royalle, & vne grauité delangage, Nous auons meshuy À 
aflez ouy vanter la prudence & la force des Romains, & plus encor 
B Jeurprudence.Parquoy nousnepouuons que nous efmeruciller de 
vos paroles pluftoit bouffies d'arrogance qu'affaifonnees de fageffe,, 
vous mettez enjeu l'ancienne nobleffe de voftre ville;efleuantiuf- 
ques au ciel l’ancien eftatde voftre Republique. Nouscognoiffons,. 
nous cognoiflons, pour vier detonftil, qu'ilyaeudela vertu en vo 
ftre Republique autrefois, Nous difons: autrefois, àla mienne vo- 
lonté, que ren peufle dire autanr de cefiecle,commeiele defirerois, 
& auecautantde verité, Voftre Rome, voire mefme la noftreferef. 
{ent des vicifitudesdes âges & des chofes, feuleelle n'apeueuiter 
le fort, comun à toute autre nation parles loix diuines & immortel 
les. Ileftrout manifefte, par quels moyens la force de voftre noblef. 
& {ca eftécranfportee premierementennoître ville royalle d'Orienr, 
& que par fucceflion de tempsles Grecs fe foient lailez cmporterà 
vosdelices, Le Françoiseft venu là deffusvrayment noble de nom 
BC d'effe&, quivousarauy par force, ce que vous-auiez d'induftrie 
derefte. Voulez vouscognoiftre l’ancienne gloire de voitre Rome: 
la grauite de la dignité du Senat, la difpofition des tabernacles, a 
vertu & la difcipline detes Cheualiers, leur hardiefle indomptee 
aux combats : regardez noftre Republique. Nous auons toutcela: 
& touc celanous demeure auccl'Empire, L'Empire n’eft pas venu à 
nous defpotillé, maisinuefty de fa vertu, & ayanceiré apresfoytous 
fesornemens. Vos Confüulsfencles noftres, voftre Senateft à nous, 
B vos foldats fontà nous. La nobleffe de Fräicenevous do: rouuer- 
ner par {esconfeils, les genf:d'armes de Franconie repoufferont vos 
iniures auec {es armes, vous vous elorifiez de m'auoir appellé, de 
m'auoirefleu premierement voftrecitoyen, & apres voftre Prince, 
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8 que vousm auez donne ce que vous auez d’auchorité. Tlevous fais 
Juge, de la nouveauté de voftre difcours, de lincongruité de voftre: 
caufe, & prensles fages pour arbitre du.menfonge que vous profe: 
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rez. Parlons desseftes des nouueaux Empereurs, finos Princes de- 
my Dieux, Charles & Ochonn'ontpointarrachez, pluftoft par leur 
vertu que par obligation voftre ville des mainsdes Grecs,& des Lô- 
bars, & l'Italiemcefme mettantfes bornesala Franconie. Didier & 
Beräger vos Tyräsenfontfoy,defquels vous failieztrophecs, &def- 
quels come de vos Princes, vous faifiez vosrépars, Nousauosappris 
pat fidelrapport que nosFräcslesontnonfeulemet chafle &veincu, 
maisilsies oncaufl fait vicillir & mourir en captiuite. Lescendres 
refcrucesen fs cerresdonnent vnenticrtefmoignage de la verité. 
Mais vousdiétes,queic fuis venu, à voftrerequefte. Le cohfeffeque 
j'ayefté appellé, mais diétesla raifon pourquoy, vous eftiez chaflez 
par vosennemis,&ne pouuiez eltre deliureznypar vos mains,nypar 
la foiblefle des Grecs. La valeur des Francs a efté appellec, quife 
doit pluftoftappellerpriere qu'appel, Miférable vousauezimploré 
l'aide d'vn fortune: foible ; vous auez demandé la force & le fort: 
douteufe, vous eftesaccourueé àlaffeuré, nous fommes venuseftant 
appellésen cefte façon, fiappellé fe doitdire. Nousauonsfaitvoftre 
Prince noftrefoldac,& par apres nous vousauons misen nofirepro- 
ceétioniufquesàprefent. Nousfommesle poffefleur legitime, Cfte 
quipourralamaflue des mains d'Hercule, Parauanture que le $ici- 
lienauquelvous mectez voftrecfperance.le pourrafaire,qu'ilpren- 
ne gardeaux premiersexemples,la maindes AHemans & desFran- 
cons, helt pas encore affoiblie, S'il plaiftà Dieu denousprefter la 
vicleurtemeritéenpourfa faire experience: Vous demandez que 


ie vousrende laiuftice quivous eft deuëé, nous tarfonsque le Prince 


donnelcsloix au peuple & non paslepeupleauPrnce, 
fc paffe fouz filence que lepofleffeur venantà fa poffefhon ne doit 
receuoiraucunce conditio à fon defaduätage. Difputonsparraifon, 
vousnouspropofez ce me femble, trois fortes de ferment, nousref- 
pondens à l’vn & à l’autre. Vous diétes que nous deuonsiurer, d'ob- 
{eruer les loix confirmees pat nos predecefleurs, & les priudeges 
qu'ils vousontratifiez, vousadiouftez que nous deuonsiurerla de- 
fence de la patrie au perilde noftre vie. Nousrefpondonsdeux cho. 
fes àcecy ,ou que ce que vousdemandezeftiufteouiniuite. Siiufte 
nousrecognoiffons que nous le déudns vouloir, & recognoiflons 
que nous levoulons deuoir. Siiniufté, vousnele deuczpas deman- 
dér, & nousnele deuorspasaccorder. Voylapourquoy 1l feroitfu- 
petflu de iurer ce que l'on veut deuoir, & ce que l'on doit vou- 
loir, Comment donc voudrions nous violer voltre iuftice , quand 
nous defirons de garder à chacunle fien, Pourquoy ne defendrions 
nous noftre Empire au peril de noftre tefte, veu que nous auons 
agrandy 
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grandyfes bornes fans faire cas de noftre vie, tant quilnous aefté 
poflible. Le Danemarc en eft tefmoing, que nous yauons adioufte 
dernierement & tant d'autres, Prouinces, quicuflentefté parauen- 
ture aurât de royaumes, fi ce h'euft efté pour la crainte dénoftre per» 
fonne. O malheur, Rome vous demandezà voftre Prince,ce que 
de blanchiffeur doit demander à celuy quil'inftale, A peincexigeüs 
nousces chofesla de nos prifonniers.Nefommes nous pointen cap- 
tiuité, ne fommes nous pointentrelesfers de nosennemis? Ne form. 
mes nous point enuironné de plufieurs foldats, courageux & vail- 
lants> Le Prince des Romains fera contraint contre {à volonté de 
donner, &nonpas de faire largefle. Iadis nous auonseu ceftecou- 
ftume de bailler fplendidementà ceux qu'ilneus a pleutant& fi peu 
que nous auons voulu. & de mefme que nous dernandons ce que 
lesmoindres nous doiuent, ainfiauons nous iuftement donneànées 
fupcrieurs, ce qu'ils meritoieht, ayantobferuéen cela de la couftu- 
me de nos anceftresenuersleseftrangers, pourquoy le refuferions- 
nous 2 nos citoyens, & pourquoyne rendrons la ville ioycufe à no- 
ftre arriuee, Mais à bon droitrefufons nousiuftementleschofes qui 
nous font demandees fans apparence deiuftice. 

Ayantainf parlc,il fe teuft auec vne orande indignation d’efprit. 
Et qéelqu'vn des affiftans ayant demandé aux Ainbaffadeurs s'ils 
n'auoientautre chofc à dire, apresauoir vn peu confulcé enfemble, 
ils refpondirent qu’ils vouloienc premicremenc communiquer la 
refponfe à leurs citoyens & apres retourner parleur confcil vers 


€ IePrince. Ainfenfortantde la cout, 1ls'rctourncrent haftiuement 


L 


cn la ville, Toutcelaeft d'Othode Frifinge. 

ue dirons nous de ce qui aduintvn peu aptes que le Pape de- 
mandoit à l'Empereur l'Eucfque du Liege prifonnierl'admoneftät 
par fes Legats, qu’ilcenoit de luy la couronne Imperiale, &le Légat 
du Pape ayant adioufté(oyantles plusgrädsdela court murmurer) 
par vnc façoninaccouftumec, Degwidonc sent-ilP Empire que du Pape? 

Les courtifans entrerentenvnetelle colere, que Othon de Vvin- 
telsbachs tirant l’efpee qu'il portoit deuant l'Empereur euft tué ce 
Légat fi l'Empereur ne luy cuft défendu. Et apres que le Pape fe 
plaignitparefcritaflez aigrément à l'Empereur de cefte iniure fai 
te à fon Legat, & qu'il traitroit auec lay de plufieurschofes,ences : 
termes. 

Adrian Eneque feruitenr des feruiteursde Dieu, À Frideric E mperéur Ra= 
nain falut,@ bencdichion Apofolique. Ainf que La loy dinine promet vne 
longue vie a ceux qui honorent leurs peres, auf donne elle fêntence de morta 
Ceux quicnmedilent, La verité nous enfeigne que celuy F s'hurnilie [era 

X XX 
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À exalte. Voylapourquoy noëlre cher fils © bien aymé, nous ne pouuons affez 

l ous citonner de ce que Vous ne porte Z telle rencrence 4  faintt Pierre, Ca la 

| faintte Egli[e quiluy eff deuë , contre l'ordinaire de voffre prudence. Es let- 

ll tres qne vous nous auex efcrites, Vous mettez VOST AMI deuant le noffre, en- 
Il. quo vonsestesaccufe? à infolence pour n6 dire d'arrogance. 

Que dirons nous de voffre foy promife Griureea fainif Pierte Ga nous, 
de La facon que vous l'obféruez.? V'euque vous demandez dis hommages aux 
Un feruiteurs de Dieu, a fcauoir aux Enefques ? Vous violentez leur fidelise, € 
ne | | de vos mains prefanes vos liex leurs mains facrees, Et vous fermez vos 

LUN Eglifés vez villes,ànos Cardinaux, chofe du teut contre noffre autherité. 
Regardez, regardeZ donc,nous le vous confcillons cependant qué vous me- 
sites d'obtenir la couronne de noffre faucur, cat nous craignons que vous ne 
perdiez ce que HOWS VOWS AUONS promis en defirant ce que nous ne pouuons 
VoYs ACCOrACT. 

L'Empereur fit cefte aigre refponfe. Fréderic par la grace de Dieu 
Empereur, toufieurs À nçufle,s Adrian fouuerain Pontife de l'EglifeRomaine,. 
Ga tous les partifans de la doëfrine de 1e[us-Christ.. Ladoyde inflice renda 
chacunlefien. Nousnerefu/ons point l'honneur à nes parents que nous éffi- 
mons leur effre deu en cemonde, defqucls nous comme de nos peres nous ayons 
vecu lacouronne € la dignité Royalle, du temps de Constantin. Ce que le 
Pape Sylucffre auoit au KR oyaume eff aflexrecognu , Cr tout ce que la Rapanté 
a de Royalvient de la liberalité des Princes . Donc cuand nous e[crinons at 
Papede Rome, par droicf ancien, nos metlons nofire nom au denant ds fier, 
> par forme de susticenous luy permettons,cn nous efcriuant de faire le mef- 
me, lifezles Annales, fi vous ne voulez lire nosefcrits, © vous le treuuerez, 
Quandaccux qui fonta Dicu par adoption, s'ils relenenft neffre authoriie 
Royalle,pourquoy nenousen feroient ils pas hommage, Cpourquoy n'en pren- 
drions nous pas les fermens de fideliré purs que voffre inffituteur © le noïtre, 
ne vcleuant d'aucun Roy mortel, ma conferanta tous toutes fortes de biens, 

payanta Cefar pour luy pour fainéf Pierre,nous a monsi ré l'exeniple, afin 
que vous enfafsiez de mefrie, dif ant, apprenez de moy, parce que ie fut ajfa- 
ble Gr humble ,ou que:ce qui eff de neftre loyauté nous demeure, ous ils ingent 
que cééy [011 equitable, qu'ils donrent a Dies, ce qui cff de Dieu, Ca Ce/ar 
ce qui cf ae fon Empire. Ileif vrayque nos E eliles font fermecs À Vos Cardi 
naux, Gnoscitez auf, parce que sons neles voyons pas prefcher, mais pren- 
dre par force,ny faire la paix wrats rausr dé larger, nyeffrereparatcurs des wvil- 
les, voire bien des conrratiers infatiable s d'or © d'argent. Quand nous les 
verrons effre rels quel Eglife requiert, amis de lapaix, exemplaires à la pa- 
trie, aduocats cquitables, en lacawfe des bumbles,nous ne differerons point de 
leur donner des gages neceflaires pour leurentretenement, € de leur lailfer Les 
paflages libres. Nous ne tenez aucune parcelle d'humibite, qui cfflagardienne. 
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de tentes vos vertus G:de toute voffre humanité. PUIS que vous faictes detelles 

à queffions, à des perfonnes feculiers, qui n'appertent Pas beañcoup d'effecf à la 

religion) Que voffre fainétete donne ordre, qu'en e/nouuant es chofes qui 

nous defplaijent, elle ne s'arreflea ceux qui féhaffent d eftouterce que vous di- 

fes. Cas nous Pousons bien allenrer ce que l'on dit, que la faperbe comme 

vne beffe deteffableelf montee an [iege de fainéf Pierre. Demenrez en bonne 

_ fantévons jaiponruoyeX à lapaix de l'Eghife. Voylala refbonfe de l'Em- 
pereur. | 

LE THeozroc. Ice vous ay dit que nous ne nous entremettions 
point arbitres de ces controuerfes iniurieufes, qui n'apportent 
que fang , & que mort, Car ie ne m'arrefte point, file Pape a la 
puiffance de conferer l'Empire, par droit, par couftume oupar 

s Chect. 

Lx GENTriL. Ilme fouuient fort à propos, d'vne prudente 
action d’vn Cardinal Romain tref-riche , Cftant de-ja d'ige, & fes 
coufins & fes parents fe battans de fa fucceffion en fà prefence;à{ça- 
uoirlequelcftoitie plus proche, & l'ayant prié pour ofter route dif- 
culré,derefter,& leurayantpromis delefaire,ce qu'il fit: ontreuue 
apres fa mort vn gräd tilrre bé plié, le feau pendantapres,auec cefte 
in{cription au deflus. Le Te/amenr du Cardinal, les hériticts voyant 
cela font curieux de l’ouurir, 2 la fin l'ayantouuertilstreuuentces 
parolles cfcrites au dedans, Ze wers mon ame entre les Mains de Dies, 
70 Corps an centre de laterre, mes biens acenx à qu'ils appartiennent ,& 
rién d'auantage. Il cognoifloit bien, comme homme tres fage, 
qu'en vain il laifleroit quelque chofe à fes harpies, quiauantque 
d’eftre foulez, ils leur faudroit toufours mettre quelque nouueile 
proyc entre les griffes. 

Le Turozro. Mais ce pendant on ne peut nier que plufeurs 
grands perfonnagesontrendu de crands honneursau Pape,lereco- 
gnoïffant pour chefde l'Eglife vniuerfelle, iufqueslà, que l’Auteur 
des fain@tesceremonies de l'Eglife, n’a point de crainte d'efcrire la 
façon de faire honneurau Pape. Tous leshumains(die il) de quel- 
ques qualitezou de quelques conditions qu'ils foient, venans en 
la prefence de faSainéteré,doiuentpar trois fois mettre les genoux 
en terre, aflez efloigné de fa perfonne, & luy baifer les pieds en 

® l'honneur de Iefus-Chrift, duquel il tient la place cnterre. Les 
Empereurs, les Rois, & les Princes fouucrains & leurs Ambafli- PE 
deurs pour la premiere fois, luy baïfent la bouche &les Mains, & des fainéles : 
les autres les pieds. Les Cardinaux arriuez nouucllement s’encli- Fan 
nent la tefte bien bas deux fois, & à la troifiefme ils s'asenoüillcht DNA 
pour baifer les pieds du Pape en faifant l'office diuin. Les Cardi- 
XXXX i] | 
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naux luy baifent la main droicte fouz la broderie de f2 chappe. Les 
Euefqueseftantenleurs habits luy baifent les genoux tant feule- A 
ment, l'Empereur, les Roys, & les Princes fouuerains , les mains &. 
les picds. 

LE Pairos. Quel honneur rend donc le Pape à ceux qui luy 
font ces hommages, toutefois l'honneur n'eft pas à celuy auquel. 
il eft fait, mais à celuy qui lerend, comme dirl'efcoledes Æthi- 
ques. 

Le TuHeoLo, L'efcole des. Æthiques en iugera à fa volonte, 
fe Pape ne fair la reuerence à perfonne du monde, en {elcuant,en 
enclinant la tefte, ou en la defcotiurant. Toutefois apres qu’aflsil 
a réceu l'Empereurde Rome, enluy donnant fes pieds, & fes mains 
à baifer, il {e leue quelquefois & luy donnant fa bouche à baifer 
l'embraffe aueccvynemutuclle bien-veillance, Il fait quelquefoisle 
femblable aux grands Roys, quand il donne fa. boucheäbaifer à, 
touslesautres, tant Roys que princes, il ne fe leuc pas, maisilles. 
recoiteftantaffis. Les papesontbien accou fume d'enclinerlatefte. 
aucunementou de fe leueràl’arriuce des Cardinaux,pourueu qu'ils, 
nefoientpointen leur rontificat, & font cela par humanite & non. 
par raifon ny par deuoir. Ce font les propres termes de l’aucheur 

RTS desfainétes ceremonies de l'Eglife qui ena efté tefmoing oculaire, 

At: + . plus d'vne fois. | | 

emenes LE PHrzos. Cela femble tenir dufafte aucunement & de l’ar- 
 Wb-2.64p.2: rogance,chofe indigne d'vntel perfonnage. é 

Le Tusoro.Afinquilsne paroïflentarrogants oufaftueux., il 
recompenfetes hômmes d'vneautre humilité, & d'yncautre c{pe- 
ce de feruice, alors qu’illaue, à limitation de Iefus-Chrift, les pieds, 
à 13. pauures. La façon & l'appareil enceftainfidefcritpar ce mefme 
autheur des fainétes ceremonies del’Eglife Romaine. Soudain (ce 
dir-il) quele vape eft arriué dans la falle preparee a.ceft effect. II 
yaltreize pauures ordonnez veftus de robbes blanches , & ncu- 
ues, que le Pape leura donnees, aflis fur des bancs cfleucz & bien 
parez. La credence doit eftre tapiflee de fleurs & d'herbes odori- 
ferantes parnecefliré, de vafes, auec de l’eau chaude, & de la froi- 
de, & d'autre chofes propres à ce fubier, c’eft à fçauoir de treize 
baflins , auce autant de vafes plains d’eau chaude, outre cela, de + 
12. nappes: &envnautre baflin, de treize piftoles monnoyc dupape 
ou de vinet fix piftolets felon larencontre,&autant de pieces d at- 
gent pour l'aumofne des pauures : car le Pape donne à chacun des: 

; pauures vne piftolle ,ou deuxfimples& autant d'argent, &ces ef-- 


eas font mis CR #N.CErtaiN vale, deux vafes pour lauer les mainsdu. 








CL TS PET EE = — ” RTS CS 


f 


DES HO MM:E S LIVRE V IL 717 
Pape &cla feruiette. Le Pulpitre cft preparé , auec vn tapis blanc 
a pour dire l’Euangille , puis apres on prepare yn autre Pulpi- 


tre pour. les Chantres , deux chandeliers auéc les luminaires, 
l'encenfoir , la condolle & l’encens, que les Acolites tiennent. Le 
fiege du Pape eften haut,on prepare vne chappe rouge & fimple, & 
vne eftolle violerte pourlePape, & vniure pour dire les oraifons. 
Quandle Pape arriue au lieu il met bas fa chappe precieufe, & 
prend la fimple , & s'afieden {on liege auec vne mitre fimple.A lors 
l'Acoliteapprochcauec l’encenfoig, & le donnant ptemierement 
aupremier Preftre Cardinal ou au plus qualifié apres Juy à fon ab- 
fence ,le Pape y met del’encensàl’accouftumé apresleDiacreCar- 
dinal,habillé de fes veltemesfacreztenätleliure deuâätfà oiétrine, 8 
D demeurant debout,& latefte enclinee deuant.le Pape, demande. 
labenedi&ionences mets, Iube domine benedicere. & foudainil vaau. 
pulpitre aupres duquel eft le Sous-diacre Apoitolique ? veltu de. 
Tuniques & d'autres ornemens,tenantileliure à-la façconaccouftu. 
mec, le Diacre difant ,Dominm vobi/cum fai&le figne dela croix en- 
fence ,& dit l'Euangille.Cela fai les porteurs de cierges retournét. 
àla Credence , &lesclers dela chappelle oftentle pulpitre, le Sous- 
diacre porte baifer le liureau pape , & le Diacrel'encence ayant dit: 
FEuangille, les Chantres chantent l'Euangillecftant dite Mandatum 
aouum Le pape alorsfeleue , onluy oftefa chappe , & l'auditeurle 
plusaagé ,deuancc du plusieune,luy porte vn linge de la Credence.. 
& aueclequelileft ceint parles Cardinauxluyaffiftans, eftant ceintil 
defcend ,& s’agenoüille deuantle premier pauure auec vne mitre 
fimple ,jayde de deux Diacres Cardinaux, & luylaue.le pied droiét, 
que le Sous-diacre veftu detunicque fouftientà main droite âge. 
noux, vn de ceux de la chambre, carils viennent par ordre auec les 
lauoirs& l’eau , les vnsapresles autres , agenouillé à cofté oauche, 
tientfon vafe dela main gauche & de la dextreil verfe de l’eau ftoi- 
de aueclachaude , puis le pied cftant lauéle Pape le torche & le: 
baife. | 
Le Threforier,oucen fonabfence vn des clercs de la chambre. 
tientle bafin aucc l’arcent;& l'autre chefvnvafeauecles nappes, 8 


B quandie pape abaïféle pica ,1l donneà celuy qui eft laué la nappe, 
aueclaquelleil la torche, & vne piftole. ou deux fimples auec aux 
tant d'argent. | 

Ilfairtdemefmeà chacundesautresenfuyuans, & lesautres Ca= 
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hi DES DIVERSES VACATIONS 
ter vofter, & Yereftetoucbas iufques Ez #e nos. | 

Deux Acolitestiennent deux chandelicrs deuant luy auecleur 4 
luminaire. Ces chofesfaictesle Pape entreenfachambrefans mot 
dire, &touslesautres defcendent:tousles Prelats,quiont efte man- 
dezàcelauement, & qui y ont voulu aflfter de leur gré doiuent 

auoir des cappes fimples, celles qu'ils ont accouftumé d'auoiren la 
chappelle. 

Hifaucnoter qu’auparauantle Pape Sixte #nfouloit lire le pro- 
ceffionnaire & donnerla benediétion deuant la Mefle. Puisapres on 
failoit l'oMicediuin ,8&lefainét Sacrement fe portoit au fainé& Cy- 
boire pour le l'endemain parle Diacre , felonla rubrique commu 
ne, ou quelques fois par celuy quiauoit celebré la Meffe , accompa- 
gné des Sous-diacres & des Diacres , & des Acolites qui auoient » 
aydé à direle fainét office ,jauec deuxtorches allumees,&puiseftans 
de retour la Meffe eftoitdite, & les Lecanies n’eftoient point leuës 
à la fin en forme de prieres.Le Pape venoiclà auec toute fa Court.,& 

àlorson les lifoit,&alafin on faifoitce commandement que nous 
auons dit.Mais Sixteconfiderant fagement, quenous ne pouulions 
adorer noftre Seigneur Iefus-Chrift auec crop de reuerence & de 
rcfpect ,ordonnal’ordre quenousvenonsdedire, La Mefle ache- 
uce ,& le Pape cftancretiré ,les eftrangers doiuent ofter les pare- 
mensde l'autel du ficge du Pape & detoutela chappelle. 

Sireufle eftéinftruit de cefte façon & deces appareils ie n’euffe 
pasrefufé de lauertouslesans les pieds des pauures , &fi l'en auois 
quelquerecompence , en prendroisvolontiers la charge. 

LE TueoLo c. Quant deux font vne mefme chofe, ilsne le 
fontdemefineintention,perfonne de ceux quilauentles pieds aux 
autres n'a eu vne parcille recompence, mails ceux quionteu ce 
droi parfuffrages d’eledtions.Il ya plufieurschofes deftineésa des 
certains offices, qui ne font permifes à d'autres, & qui les voudroit 
faire onleseftimeroitcnulles. Entre plufieurs autres chofes, la cano- 
nization dés faints,eftreferuec à{aSainteré,&nû pasà autres de quel- 
Je condition qu'ils foient. 

LE PHirosoPrne. Iecroy quela Sainteréneconfifte pasen 
l'opinion de ceftuy-cy ,ny deceluy-là, mais en Finnocence de la 
vie del'homme.Toutainfquelesloisabfoluenten vain celuy que fa 
propre confcienceaccufe, comme difenc les Iurifconfuites ; il peut 
arriuet qu'on eftimerafainét ,èeluy qui n'eftoic rien moins que cela, 
mais vn Hypocrire,carfouuentlesiugemensdes hommes trôpent, 
& font trompez , veu qu'on ne peut penetrer le cœur des hom- 
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DES HOMMES LIVRE VI. 719! 

LE GENTIL-HOMME: Tufaicts le Caton, ou pluftoft le’ 
Moyne,& à la mode desefcoliers ,turemetstoutes chofesen dou- 
te,aye memoire que nous ne fommespasicy venus pour cela , afin 
de difputer en cfcolierouen plaifant,mais afin de conuerferen amy, 
deraconterla chofe commeelleeft, fans nous Cnquerir , ficelaeft 
bicnfaiétou nom. Apprenons donc de Monficurle Theologien. 
par quelle voye on vient à la canonization. 

Le THEeor. L’aucheurdesfaintes ceremonies exprime exa- 
ttementceftevoye,fivouscfcoutez fes paroles, vous apprendrez la 
façonde canonizer, foyez donc attentifs. Apres,ce dit. il,que le Pa. 
pe aeltéafleuré parles Roys, parles Princes,ou par quelque nation, 
de lareputation, dela bonne vie, & de l'opinion de la Saintete de 
_quelqu'vn ,& qu'ilauraefteprié de mettre & d'entoiler céluy-là au 
catologue des Sainéts. L'affaire eftant meurement deliberee entre 
les Cardinaux,s’ilenfaut venirà lenquefte,ildonnelacharge àquel- 
ques Prelats des quartiers ,joù a vefcu, & oùceft mort celuy duquel 
on fai mention, de s'informer diligemment & fidellement dela 
renommée, de l'opinion, & dela deuotiondu peuple à l'endroict 
derel,cequ'ildoiten bloc & non pas en deftail, &en particulier 
Par vVne examinationiudiciaire de tefmoins, &efcrire fidellementà 
fa Sainteté cequ'ilsen treuuent. 

Le Papeayantouylerapport des Commiflaires, propofe toutau: 
faintt College des Peres, & delibereauec-eux , files chofes qui ont 
cité rapportces fontdignes que l’on pourfuyue plusauant. 

S'il luy plaiftil remettra l'affaire entre les mains de ces Prelats: 
mefmes, ouil s'en fiera à d’autres. quiexamineront destefinoins, & 
rechercheronttoutce qu'ilsiugeront propre pour en fçauoir la veri® 
te On doitenuoyer à ces Commiflaires les articles & les interro2a- 
toires ,fouslefeing, & fous la bulle du Pape , aucc lefquelsils puif- 
{£ntexaminer les tefmoins, de l'excellence & de la fainceté de vie, 
de la pureté dela foy,& de la recommandation des miracles , &C 
Jeurmander qu'ils cnuoycnties depofitions destefmoins , &. toutes: 
lesautres enqueftes, efcrites & fignces de leurs mainsà Rome, 

Cespreuucs eftant receues le Papéles met entre les mains de: 
quelques Auditeursdu Palais , qui prennent garde au procédé , à: 
lenquelte , & à lapreuue , fi elle eft vallable , legitime & fufi- 
fantce. 

Puis apress'ils rapportent quéla chofe eften bon chemin ,illes: 
Mettraentrelesmains de trois Cardinaux , Euefques, Preftres &: 
Diacres, qui cfplucheront de pres l'enquefte , les preuucs& les de- 
politions destefmoins, & qui confiderent diligemment tout ce qui: 
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710 DES DIVERSES VACATIONS 
eft confiderable, & qu'ilslecommuniquent au confiftoire , quantie 
papcle treuucrabon, premicrementon viencala preuuc dela fain-4 
certe de la vie ,& a la purete de lafoy,laquelie eftanttreuüee digne & 
valable, ils pourfuyuent aunarré & àal'approbation de miracles, & 
le Pape mertra fin aux miracles & à la vicpar'le confentement des 
Cardinaux,qui ferent aflez fufhfammentapprouuez. 
Outrecclaondeliberefice quieft approuuéeftrel, quil merite 
canonizatien ,alorsle pape permetquela canonizations'en face par 
l'aduis des Cardinaux.On fait apres celavn çonfiftoire public, ou le 
pape prefche auec vne chappecrouge &auecfamitre , & l'A duocat 
de la caufemetenauantpar va long difcours, la vie ,lesfaiéts & les 
miracles de celuy qu'on veutcanonifer, & fupplicaunom des Prin- 
ces ,oudespeuplesquicnontrefcrit, de metre tel au nombre des # 
fainéts pour la fainceré de fa vie , afin qu'il foit tenu pour faind , & 
adoré de teute nation. Le Papeayantentendul'Aduocat, loué fon 
cloquence,difant qu'ila entendu de bon cœur les merueilleufes 
loüanges deceft homme ,mais qu'il veut toutes fois deliberer auec 
fes freres plus meurementde cefteaffaire, admonceftant & confeil- 
lanctousles Cardinaux, & tous les autres Prelats, defquels il doit 
recueillir l'aduis &les voix,d'implorerla clemence diuine, quilluy 
plaifeinfpirer enleurefprit,ce qui eftagreable à fa diuinite,& qu'elle 
ne permette que fa fainte Eglifeerre.Il confeille aux Prelats, qu'ils 
ayentà penferfur cela, afin qu'ils puiflent refpondre meurement, 
quantils en feront requis.Ces chofescftant dicesle confiftoire finit, @ 
Enceconfftoirelàenauoitdecouftume de faire prier Dieu par 
feprtouhuiét Prelats l'vn apres l'autre , racontant les merites, & 
priant pour celuy qu'on vouloit canonifer. L’Aduocat demandoit 
feulement au Pape au commencementqueles Prelats fuflentouys, 
afin qu'on vintàla canonifation. À pres cela quant {a Saintete l’auoit 
pouragreable ,rousles Prelats eftoieñtconuoquezenvn confiftoire 
fecret jauecle Pape &les Cardinaux,ohfa Sainceté, remonfireen 
peu de paroles, l'occafion quilesafaitaffembler. Puisapres il fait 
repeterfommairementlaviepar l'A duocat,&les miracles de celuy 
qu'onveutcan onifer,&tourcequ'ilyadepreuue en œencral. Ou- 
srecclailraconte auec quelle diligence la pourfuyte , & la recher- 
che deceluy a efté faite, & combienil ya de preuues, & de folem- 
nelle atteftation des Princes, & des Peuples quien font inftance. 
Etpourl'aquitde fa confcience ,illeurendemäde leur aduisfigné 
deleursmains, &enchargelaleur.Apresqu'il a l'opinion de tous 
Jes Prelats il les remercie du bon confeilqu'ils luy ont donné,les ex- 
hortans de prier Dieu, de nele laiffer faillir en cefte affaire , ils {e 
retirent 
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| DES HOMMES, LIVRE VI. 7 
retirentainfitous.Ence confiftoire ,ily doitauoir des Patriarches 
# des Archeuefques, des Eucfques,&. des Abbez, aufquelsil appat- 
tient{eulementde dire leur opinion , il y pourra auoir quelques 
Proconotaires ordinaires pour eftre interrogez de leurscharges . ily 
aura des Auditeurs dela Rote,& des Commiflaires de l'affaire 26n 
- qu'ilspuiflenc dire ce qui {eroit befoing, comme eftant bien infor 
mé du fait, & pouren efclarcir l’efprit desautres. Le Pape y fera 
auccques {a chappe rouge &c {a mitEe , le Procureur Fifcal y {era, 
quidu confentementdes Prelats fera entrer les Protenotaires au 
Confeil, On delibere du iour de la canonifation , & drefle-onvn 
theatreà l'Eglife fi grand qu'on y puife faire vnce chappelle aucc 
l'autel , le fiege du Pape ; & ceux des Cardinaux , & detous ceux 
p Qquiafiftentic Pape, vnecredence, &des fieges pour le chœur des 
 Chantres , & dela place pour tenir touce la Cour de Rome! ioi- 
gnantla chappelle du Pape auec des ficges capables, Sur ce theatre 
11 yaura deux ficgcs pour fa Sainteté, l'vn cfleuéà la main gauche, 
& J'autre {era mouuant.Il montera fur le theatre par vn pont, 
quiaura deux petirshuys, à l’vn &àl’autrebout, le theatre ferade- 
core de fleurs & d'herbes odoriferantes {ur lesexrremitez. Etau de- 
dans, l'Eglife fera parce de tapis ,&. de draps propres &.decens , où 
partoutles armesdu Pape feront fufpendues , auec les armoyties 
del’Eglife, & l’image de ccluy qu'en veur canonifer, {ans obmect. 
tre lesarmesde ceux quipourfuyuentla canonifation, On fera yn 
. nouueau poifle auecqueslesarmes du Pape, & de ceux qui procu- 
rentia canonifation, & auec l'image du fainct qui dote etais 
{ur l’auteloùle Pape celebre la Meite. cs 
Onfcravngrandguidon auecquesl'image du ain. qu'on por: 
tera deuantles Religieux ou deuant ceux qui procurent la canoni- 
fation,apres onle metfur laporte du theatre, 
Alors quele Pape vientàl'Eglife ,Onmetquatre vingt torches, 
VC GeCa, vae delaiurie palage ;Polans enuiron {x fiurcs chacune, 
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114 DES DIVERSES VACATIONS 

le Pape dithumblement.zZemeconfeffe à Dieu tous purffent,& nomme 
lefain tel ;apresles Apoftres &le Pape fans mitredit , fa croix 
cftant aupres de luy. Par prieres @ par merites, 8e à la finil baille desiu- 
dulgences commeil luy plaift. Nous lifons que le Pape Boniface 
neufefine , ayant canonifc fainte Brigide , donna indulgence ple- 
nicre, à Ceux qui vifiteroienties Eglifes de fainct Picrre, &defainr 
Laurensoù eftoirfon corps. 

Aprescelale Pape commence Tierce , &prend le Sandale,ou 
s'illuy plaift au lieu de Tierce ilprendleshabits & les orncinens , & 
chante la Mefleauecles ceremonies, ou dufain@® Efprit,ou de la fo- 
lemnité duiour, faifantcommemoration du fainét canonife.Et s'il 
ae peut celebrer ,vn Cardinal celebrera en {a place. Quant on cha- 
tele Credo, trois Cardinaux Commiflaires defcendent au pied du 
theazre pour l'offertoire , & àpointnommeéauant queéle Papelaue 
en fonfiege eminent, ils viennentparordre , & le Prieur jafçauoir 
vn'Euefque Cardinalofire deux grandscierges , & auec luyle pre- 
mier Ambañladeur prefente le fien , & vne petite cage dorce,auec 
deux Tourterelles dedans. Apres le Cardinal »reftre efre deux 
‘grandspains, &le fecond Ambafladeur auec luy offrefon cicrge, 
auccyncpetite cage argentec ,auec deux pigeons blancs , à lafinle 
Didcre Carninal ofredeux vafes de vin , & lé trofiefme Ambäfla- 
deurfoncierge, & vne cage de couléurs diucrfes , auec pluficurs 
oyfllons.Les Cardinaux baïfent le genoux, les autres les pieds du 
pape, la Meffe fe continué apres comme les autres fois. 

Le Pniz. Maisquicanonifelepapeapres fa mort.[leftvray 
femblable qu'ilmeure, &f ne faut pas croire que fon ameailleau 
corps d'vnautre où de ces fucceffeurs , ce queles Pitagoriciens ont 
créu aufinefe peut-ilcanonifer luy-mefme non plus que baptifer. 

LE THeor. Ileft vray cequevousdires, à fçauoir que lerape 
{afin queietires ma réfponce de l’autheur: des faintes ceremonies) 
bienqu'il foit le premier des mottels ,en dignité & en authorité, & 
quil puiffe lier & deflier toureschofes enterre, fieft-ce qu'ilné peut 
s'exempter du cribur dela neceñité humaine. Le difciple n'eftpas 
d'avantage que le maiftre, ny le fcruireur plus grand que le fcigneur. 
Dieu ne pardonna pasà fon fils, la mort duquelilordonna,pour de- 
liurerles hommes de la morteternelle. Et pour faire cognoiftreà 
routiemonde,que pérfonuene s'exempte decepañlage.Q uelerape 
croye qu'ileftmortel bien que fon anthoritéfoitorande,& qu'il rc- 
pete fouuent cefte Elosequ'on chanteenlé couronnant, S, Pere le 
gloireds monde fà paffeainfi tout homme n'e[f e foin , & toute [a gloire palfe 
comme la fleur des champs. 
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DES HOMMES, LIVRE VI. 1 
que le pape foit donc coufiours preparé comme bon »afteur, & dili- 
gent Vicaire de rendre comte à Dieu de fa charge & de fon mini- 
itere, & qu'il s'efcrie auecfain®& Martin de Tours en defirantd’eftre 
defcharge,8& mis en franchife, Sesgreur ff ie [ur encer nece[laire à ton 
penple,iene refufe pas letrauail, ta velonté{oit faiéte. Er qu’il prenne d’au- 
rätplus de foin,qu'il deuâce touslesautres hômes,qu'il acheue cefte 
derniere ation auec loüange, parlaquelle les papes ontaccouftu- 
méd'eftrecouronnez.Quefid'auanutureiln’auoitlacognoifflance, 
eftant malade, du peril de fa mort, tes medecinsquiontfavie en 
charge & en cafche, l’en doiuent aduertir en particulierauec mo- 
deftie & prudence, alors qu'ilsdouteront de fa fante ,luy confeillät 
de donnerordre à ce qui confifte le falut de fon ame,enluy promet 
cantde fe mettre en tout deuoir de conferuer fa fanté Qu'ilsenpar- 
lécgenuëémentau confeffeur du pape, qu'iladuertiffe fa Sainéteté en 
particulier vn peu plus ouuertement &auec vn grand refpeét & vne 
grande charité, du danger oùelleeft, luy confcillant de nerebou- 
cher à la volontéde Dieu, mais d'yadherer, en confiderant le rang 
qu'elletient,commeobligee de feruir d'exemple à tous les autres 
princes, & delesattirer au chemin de falut. Le Pape ou de luy-mef- 
me, ou excité pat ces admonitions, ayant cognoiflance de fa fin, il 
confefle premierement fes pechez à {on confeileur, &luy ende- 
mande vncpleniereindulsence.Apresil fait appellerles prelats de 
fa maifon àheure propre, &en la prefence du fainét Sacrementc,il 
approuue la foy Catholique, &iure de l’auoirtoufiourstenué,8z ap- 
prouuce,& qu'ilveut viure & mourirenicelle,quäd il plaira aDieu. 
Alorsil demande pardon atous, fid'auentureilaoffencé quelqu'un 
iniuftementleur eflargiffant quelques graces fpirituelles, illes fup- 
plic deprier Dicupourfoname,& demande au Sacriftin,ou à quel- 
qu'autre rrelat, àreceuoir le corps de noître Seigneur Lefus-Chrift, 
pour heureux viatic, &qu'illuyadminiftrent lesauctres Sacremerits: 
de lEglife, quandilsiugerontqu'ilenfera debefoin. 

Tfera appeller apres cela (s’ila encore le iugement bon)le facré 
College des Cardinaux, faifantderechef profeflion de la foy Ca- 
tholique, demandantpardon , s'ilaoffencé quelqu’vn en fon admi- 
niftration, & les fupplianc de prier Dieu pour fon ame. Ilkeurreco- 
mande l'Eglife de Dieu, lesexhortanr d’eftre diligens & de bonac- 
cord à l’efletion de fon fuccefleur, & qu'il en eflifent vn, quigou- 
ucrne &nourrifie les Chreftiensauec plus de largefle que luy & qui: 

cspourriahimenter, & s’il luy plait, ilnommera quelqu'vn,ou plu- 
fieurs qu'iliugerales plus propresàla Chreftienté. Illeur defcouure 
fes debtes, & fes obligations s’il yen a, ilfaitfonreftament, il eflitfa 
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fes mains font frottez de baume, que les valets de chambre, & ] 

Sacriftinfourniflent. Apres cela les penitentiers l’h2 abillent de En 
veftemens ordinairesiufques auxroquet & des Ornemens ,Comrme 
silvouloit celebrer , depuis | es pantoufles iufques à vne mitte fim-- 
ple,auecfon anneau, fon manteau, &auectousfes ornemens. Les 
paremens feront de couleur rouge; ils mettront le C corps ainfi paré 
{ur vne biere, ou fur vnliét couue “it d'vn drap d ee P  e sdu 
Papc 8 del Egli,à &deflousfatefte,vno:i iles de drapd d'or.& deux 
\ er picds, fur lcfquels il y aura deux chappeaux de me if Le 
corpéietiiaité & paré En vne chambrefecre pre & puis eftant paré 
on le mettra fur vn cercueilen la chambrel Papalciufques aUlIOUr, 
s'ilmeurtla nuit, le pen pese veillerontle Dr en PAR 
RreRRnseeQ qui leur fera neceflaire an Palais: 
Are A poftolique 

e, les chantres de la chäppelle diront Swbwenite. Etles pcnitentiers 
re ronticc RTE chapelle. On portera trente ou qua 
rante torches allumecs deuant le corps, parlées gardes du def- 
fun, lerefte de la Famille fuiura, les chantres & les penitentic 
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Ts 
chanteront Vefpres.& Vigilles des morts ,iufques à ce que d’autres 
fie 


pre sà heure deu cle 
rec tian auecla ue fa cappe violet- 
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religieux viennent, & file Cameriern eft point Cardinal doit 21 
fteràtoutc ce quife fait, s'ilel ft Eardinalil n'yaffifter ra point, mais bié 
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228 DES DIVERSES VACATIONS 
ditdeuxcens Mcffes aueclesaumofnes. Le premier EuefqueCar- 
dinal celebrela Mefle folennelle, on faic vne oraifon funebte à la 
loüange du Pape defunét, &à lafinlesplus anciens Cardinaux di- 
{enclesabfolutions, comme ileft efcrit aux funeraiiles des Cardi- 
naux. Onallume ce mefime iourvneinfnite detorchesälEghife de 
cofté & d'autre & les chandelles qui fonc fur la chappelleardante,8 
le mefme!fc fait le neufiefmeiour, & le Soufprieur des Euefques 
Cardinaux dit ja Meffe alors. Durant la neufuaine quelqu’vn des 
Cardinaux celebrela Mefle, commençant depuis le premier apres 
le Soufprieur desEuefques & on ditcent Mefles,lestorchesquifont 
és coftez de l'Eglife & leschandelles de la chappelleardante ne s’al- 
lumétpoint. Le refte fe fair comme au premier & au neufiefme our, 
On diftribué touslesioursles cierges aux Cardinaux,aux rrelarsde 
la maifon,à ceux de la court, & auxautres quiferontprefencs, & 
cous les iouts les abfolutions fe font par des anciens Cardinauxau- 
presla chappelleardente. Touslesioursles Cardinaux s'aflemblene 
envnlieucommode, traitant desatfaires de l’Eclife, & du Concla- 
ue, Leneufñefme iourapresla Mefle des trefpaflez, on chante vne 
Mcile du fainc Efprit, & fait-on vn fermon pour fes exhortatiôs,d'ef. 
lire vn pape. Apres cela le College des Cardinaux enuoye des cour- 
fiers pat tout pour annoncer la mort du Pape parlettres, tant aux 
Princes, qu'aux rrelats de qualité & d’eftime. Ils vfenc du ftil de 
fils 8 de frere , ainfi que fouloit faire le Pape, bref ils parlent à 
tousengeneral, & en particulierauec les mefmes termes defquels 


— 


le Pape fouloit vfer. Levice-Chancelier foudain que le Papceñ . 


expiré (pource quiconfftelesgardes-Bulles,prendles Bullesauec 
lefquellesona accouftumé defceller les lettres Apoftoliques , des 
mains des Gardes-Bulles,,& rompt publiquement la partie enla- 
quelle eftefcritie nom du Pape, & lesrend du tourinutiles pourfi- 
gncr,.Mais l'autre partieoù testeftes des Apoltres{ontgrauces, il l'a 
donneau Camericr, enueloppecendulinge, & cachetec de fon ca: 
cher, ilprend gardediligemment qu'on ne puïffe figner aucune let. 

tre apresle decez du Pape. 

Dauantageles Papesont accouftumé de faire l'an reuolu de leur 
predeceffeursenlaChappelleMaieur(pour parler enterme du lieu) 
oùl’Eucfque celebre auec tous les ornemens de Pontifs noirs, Le 
pape y vient auec vn chapeau rouge & vne mitre fimple. Celuy qui 
celebre, ne prendpointde fandale ny degans, &toutes chofess’ob- 
fcruéntaux ornements. &àla Mefle, iufques à fc mettre à genoux, 
&c à direlesabfolurionsapreslaMeffe, cela eftordüneé cômeauiour 
dé la commemoration de rousles fidelles crefpailez, excepté l'orai- 

fon 
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DES HOMMES, LIVRE vL. 719 
fon, le Mere êc ce qui fe dicapres la communion qui fe difene 
ainfi.L'orai/on. Seigneur qui auez voulu par voftr regracc mettre vo- 
ftre (cuite N. au nombre des fouuerains Preft res, Nous PAU 
pliôs,puis qu'ilreprefentoit voftrefils vnicen terre,de le vouloir ad- 
mettreen l'heureufe co mpagnie de vos faincs f ts Be 
me Icfus-Chriftnoftre e Seigneur. Ainf foit-il. 1 

Le Memento. Receuez Seigneur ces hofties que nous vous pret en- 
tons pour l'ame de voftre feruiteur, N.fouucrain rontife, afin que 
vous  commandie z de mettre en la compagnie de vos Saiads en vo 
re Royaume, celuy que vous auezen ce fiecle doc du merite de 
pape par noftre Scigneu ir Icfus-Chrift, qui vit & regne aucc vous 


F 


écauec le fainc Efprit en vne cHence TA aux fiecles des 
{iccles: Ainfi foit-il. 
Cequife dit apres lacomunio.S cigneur nous vous priôs que cec cy profe 
alame de “éd {eruiteur N, fouuerain Eucique & : Pape, cnim- 
plorant OR TNENE An que par la pitié deceluya auquelil 
cfperé & creu, il: re puiile prendre pour eternelle compagnic, ip 
le S cigneur, 

LE GENTizL. Toute chofe finiffe par la mort, Que n'oftre deuis 
du pape prenne finaufli & retournonsaux premiers Sie que nous 
auions deliberez ,& commençons par l'Empereur, la Majefté du- 
queleft à la verité grande & (ain, Comme ayant Dieu pour au- 
theur (aufli bie que le sautresqualitez) qui parle a infi par fon Pro- 
phete. Les Roisregnen : par moy. 

Le Pros. li Majefté desprinces ef vrayment faincte, puis 
que Dieu mefme les appelle Dieux, n'ay-ie pas dit (ce dicil ) que 
vouseftes Dieux 

Ils portent la charge dé couÿleurs fubicéts, donc enla portant ,& s: pau. 

en bien les souuernant, ils meritent dou bles hénnér ne Qui | 
commande bien eftdigne de double honneur. Aufl font-ils parti- 
ÉRR SE flucce celefte,au gouuernemérdeleureftat.Ileftefcrit 
de Saül, que Samuël layantchoifi pour Roy, l’efpritde Dieu ope tin 
cn luy & commen 1 à propheti fer auec lés prophetes. Etonlitde 
Salomon que foudain qu'il fur R oy1l merita la Sapience. Non 
voyons que pour mefme raifon foudai in quele s Rois font adfnisàla 
Couronne, ils Qnt quclques vertus PRE cui lieres, as a} 11 porte coup 
Comme parexemp ple lés Roisde] ne leur à attoucherhétoue. 

rifsér desefcroüelles.Le Roy d’Efpagne chaffe les Diables des corps 
humains,come on dit:chofes aflezmer ucilleufeseftanerelles qu'on 
lesracomte,quieft caufe que leur prisn'eft pas feulemét l'honneur 


a la gloire du monde (aucc lequel Le prince cftno ourry en fa ville 
"s 

ro 

TP és Las 


“D 


mn. 


| 
i 
| 
fl 
4 
(k 
| 
| 
ï à 
1 
1 
an | 
{ t1 
en! 
in 
: } 
N'PL I 
nl ” : 
F | 
| 
MH :41! 
In 
‘TN 
‘ts hi] 
) Mu 
Ta 
HAL, 
LT 
LR 
pi 
14 
Au 1 
4 
an" 
' 
k : 1 
4 
. 
u" 
| 1! 


ur 
Ex 
ns — dm 


Re = 


Shi, 


Se 
re _ 


Een 


RE 


A 
nt — 





730 DES DIVERSES. VACATIONS 
come en vne agreable cftable, ce dit Ciceron ) mais aufhi recoiuent 
ilsla gloire du cielde Dieu,mefme pour l'interet de leur gouuerne- à 
ment, Sion oétroye vne recompen{e à vne perfonnepriuce, en fur- 
uénant à vnnecelliteux, s'il appaife les querelles, s'iltire Îes prifons 
niers de captiuitc, (cequela faintte Efcriture enfeigne) à plus forte 
raifon doit-on recompenfer celuy. quireconfilie toute vne patrie, 
&c la defend, quitempere la violence, & rend le droit à chacun. Et 
detantd’autre vertus qui approchent plus pres de Dieu, lefquel- 
Du lesfelifenrésliures politiques de l'inftirution des Rois & des Prin 
faignelb.s. CES. Le pourrois plus amplement difcourir de la Majcfte & dela gra- 
eee deur desRois & desPrinces,maisafin queiene dife ce quien cft dit, 
Ses je vous renuoyc à Barthelemy de la Chaflaigne qui defendlhon- 
ncur des Princes. 3 
Le Tusozoc. À laveritéleur Majefté eftaltiere & fouucraine, . 
toutefois, fieft-ce quelesprincestantperitsquegrads,ontleurs de- 
faurs, & leurs excez,& non pas de petite importance, lefquels font 
forcbienraportez par Piris du Puisenfon traité, du retranchemet, 
où il nombre vnze moyens aufquels le fouuerain peut exceder. Il 
traitte auffi vn peu prolixement desexces des Rois, des Princes, des 
Barons,des foldars, des Côfcillers, des Aduocats,des puiflances ter- 
tiennes, de leurs iudicatures, de leurs Afefeurs, de. leurs Ambafla- 
deurs, de leurs Sindics, & deleurs domeftiques , vers cquelie vous 
renuoye.Ccla feroitlong de vousalleguerlesexces;onena celle co- 
onoiffance, par les Hiftoires,que ray hôte deles mettre enieu. lulle 
Capitolin dirque l'Empereur Commodeeftoitfiluxurieux, qu'ilfit 
faire desaccouplements def-honneftes de l'vn &f de l'autrefexe,cn 
de Liuoire,en de l'or, enicire de diuerfes façôs,& de diuerfes figures. 
L'exemple de Tiberc, qui inuenta vnferail & des accouplements 
Pot: monftrueux de trois fortes d’inuéteursde voluptezaccouplez ince- 
p.43  ftucufementenfemble,quiauoit mefme deschambres,efquelles1l y 
auoit des tableaux de lafciuerez, & des liures.des poftures d'Ele- 
TEA : phants. Neron mefime fe plaifoiraux voluptez monftrueufes.Etañn 
sap.18. - que Comode ne furfurmonteé paricelles, cftantinfecte de voluptez 
defhonneftes, pour s’exciceràlaluxure, il fic faire plufieurs figures 
dematieresexquifes reprefencäs des lafciuetez.Capitolinus adiou- 
fte qu'il auoirdes vafes des Samnites, pour chauffer de la poix & de À 
larcfine, pour fairetomber lepoil aux hommes, afin de lesrendre 
plus delicats & plusbeaux. De mefme quand Aurclius Cefar, An- 
thoine Bafian Caracale,voyät fa maraftre Julia toute hué quicftoit 
fortbelle , euft dit, que i'aurois bien le defir, fi l'auois la liberte, & 
qu'elle luvrefpondir, vous le pouuezbien fi vous le voulez, fouuc. 
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nez vous que vous eftes Cefar, qui donnez la loy aux autres, & que 

y Perfonnenoferoitreprédre vosaétions:Efmeu par fes parolesil l'ef- 
_ poufapubliquement. 

LE Puiroso. Quieft celuyquiapprouue ces chofes,perfonne, 
commcie penfe,non plus queie n'approuue pas ceschofes efquelles 
Baflian à voulu faire ahurter papinian lurifcofulte, iufques à luÿ fai- 
re prendre la protection du meurtre commis en la perfonne de fon 
frere Geta.Ft papinian diligent obferuateur desloix & de l’honne- 
ftete,refpondicfortà propos à celuy quile follicitoitainf que Île par. 
ricide cftoitplus facile à commettre, qu'il n’eftoic aifé de le defen. 
dre, Aufline treuuay-ie pas bon ce qu’Eufcbe raconte de Dioclc- 
tianenfa Cronolosie, à fcauoir qu'au neufcfime an defon Empire 

… 1lftpublier que fiquelqu’vn delà en auätdefiroit de parlera Cefar, 

© qu'ilvicnne,& qu'il fe ictte afespicds :& les baifent, tous indiffe- 
remment tantles nobles que lesroruriers: Etpour cefte occafionil 
fitenrichir fes fouliers d’or & de pierres precieufes. Ces Empereurs 
font fubiersà la fragilité humaine ,bien qu'ilsayétvnc entiere puif- 
fance fur coute chofe,tefmoin Juftinian. l’adioufte cela que l'Em- 
pereur& le Prince n'eft pas du tout defnué deloix, & les hiftoires 
nous enfeignent qu'ils peuuentfaillir, & que mefme ils ont failly 
fouuentefois, & qu'ilsont aucunefoisiugé contre l’equité. 

Voicy ce qu'en dit Oldendorpius, I1 y adit:il/des exemples des 
Empercurs quife {ont defdirs de leur opinion fouz lepriuilege de 
leur qualité. | 

€  Dauantage,bien que l'Empereur ne foit fubietaux loix,maistou- 
cefois nulleméteflargy, bien quela loy foit à luy,& le falut du peuple 
auquel cofifte toute la loy de nature,fieft-il oblige de tenir fa parole 
€ principalementen ce quiregardele droit des gens: pourcequele 
droit des gens de droit eft immuable , & de cela rousles docteurs 
font d'accord.Ariftote aduertit Alexandre de garder fes promefles, 
pource qu’en faifant autrernent il én arrideroit du mal-heur, Il n'y 
a raifon ciuile qui puifle corrompre les droits de nature, 

Le GENTIL. IImefouuientde ce que 1'1y veu plufceurs fois en 
Alemagne, cftant à la fuicte de Mon (eigneur le Duc de Mantoïüc & 
de Monferrat, les Princes Allemans apresleur repas ont vne forre 

p dcicuqueïay veu plufeurs fois, à fçauoir deietter vn dardouvne 
… balle à vnbutapresauoir ofté toute forte d'inftrumens de guerre, fe 
tournâtle corpsenrond,& celuy qui s'efloigne trop du but, eft frap- 
pc d’vne ferule fur les fefles par vn fol habillé de plufeurs couleurs, 
aucc desfonnettes & vn chapperon, & appellent ceieu là vu! gairc- 
ment Phritchen. Voyant cela ie meremettoisen memoire la cou 
LEZZ ii | 
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fume des anciens Romains, qui apresleursfeftins, ioüentauxoffe- 
lets prefque enla mefme forte, croyant que celle des Allemansen. { 
ouuoit proucnir. Ayant doncle corpstourncenrond (ce qu'ils fai- 
oienc, afin queles efprits eftans efmeuzils faillifient pluftoft )ils 
iettoicntleursoffelets dansvne fofle 8 celuy qui manquoit citoit 
frappé fur les fefles auec vne ferule ,par vnbouffon {carlesorands 
c'en feruent ordinairemétàleurs feftins pourleur donner du plaifir) 
+ ce ieu mcfme à caufe du tour circulaire du corps eftoit appellé 
Fropicque & les plaifanspar lefquels celte recrearion cftoit faite 
_s'appelloientauffli tropicques. | 

£a curiofite d'Heliogabale eft ridicule, d'auoirinuité àfoupper huit 
chauucs, hui@bicles huit goutteux,huictfourds,huiét mores,huié& 
-rands, huiétoras,-pour fe mocquer de tous. Mais ie permettrois 
-enceschofes-làà nos Princes, pourueuqu'iln'y euft point de vi- 
laincsparoles. Veu qu'ileft aflez certain que nos deuanciers. & mef- 
menos Empercurs,au lieu de cesniayzeries, ontfubftituc des exer- 
giceshonneftes,pour cxciter àla vertu, aueclois , ordonnances ,& 
conditions , lefquelles n’eftans obferuces ,on eftoit dcboute de ceft 
‘exercicchonnefle, eonime indigne de la compagnie des gentils- 
hommes, ce quileureftoiryne crande honte, s’ilsencftoientiufte- 
mentexelus. Lesprincipauxdecesexercices ont cfté les tournois, 
queiadis Henrypremier, Empereur LXXX VII. furnommelOife- 
jeur.inftitua par le confeil & par l'aduis des plus iiluftres & des plus 
fages hommes de fonremps. Premierementen Allemagne,ä Mag- 
dcbourg, & le tout à l'honneur dela nobleffe , & pour l'exciter alta 
recherche de la vertu ,auecgloire & loüange, commandant qu'ils 
Luffentfai&sauecl'obferuance desdouze loisfuiuantes. 
La premiere loy, qu'on ne reçoiue aucun énnemy de là religion 

Chreftienne, nyaucuntraiftres. | 

2, : CCUux qui auroient offencé fa Maicftée Imperialle, ouFEm- 
pire, | 

3, Ceux qui auroientviolé vne vierge, où pris à force vne 
vefue. 

a  Ccux qui feroient couftume de violerleurferment,defauoüer 
leurs fignatures, & leurs accords. 

Sa Ccuxquiauroie ne crahis leurs feigneurs;qui les auroient defer- 
uycnlaguerre, Ouen leur camps, ou qui feroientautheursd'vne 
fuitte, ou mefme-quiauroient foulée leurs fubiets, qui les auroient 
rucz,où qui les auroientiniurtez. 

&,  Quiauroit commis vn homicide: 
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7. Quiauroit rompules Temples,quiauroicofté lebien des pupil_ 


les oudes vefues , ou quilesauroit molcftez. 
8. Qui feroit voleur , pirate , meurtrier ,, ou qui auroit ofté par 
force. 
sn ro à di: ] à ” et ‘ : r 
9 Quiferoitautheurde nouueaux fubfides , ou quiauroic forgé 


lie autre courmentà la Republique, 


10. Qui feroitaduirere ou pail lard. 
Ir. L’vfurier,lemarchant,oulartifan. 
12. : (Qu ri ne pourroit donner témoignage defa noblefle de quatre 
lignecs. è 
Ces tournois quis senfuyuent ont cfkc fai&sen AÀllemaïgne. 
Le premier à M EE par Henry premier fur- Soonee Q y- 
Er ,Empereutf'annee 930. apres la naciuite de Fefus-Chrift. 
* A Rorembourgfur leT te par Conrade Duc de Franconie 
Ps, A2 
3. A Conftancesulacde Bodame pire Duc Ludolphe de Sueue 
en Alemannie l'an o4s. 
; À Merefbourg parle Marquis Ridace de Mifnie Comte de Me. 
cfbourg , J'an 968. 
5. A Brunfuich , par le Marquis Ludolphe de Saxe fcigneur de 
Brunfuich, l'an 996. 
ét A Treucparl ‘Empercur Romain Conrade fecond lan [OI9, 


7. AHalcen Saxe par l'Empereur Henry troifiefme l'an 1042. 


8, À Augufte par Herman Ducde Sucue,l'an 1080. 

HOUR Gortinge en Saxe parle Comre de Supplingibourg l'an 1119, 

10! :À Tigure par Vvelpfe Duc de Bauiere & de Spolere Marquis: 
de Corfie Seigneur de Dardanie, fils du Duc Vvelphe,1r1.l'an1o6s 
11. A Golonie fur le Rhin , par FlorentComte de Holande l'an 
1179. 

12. À Norembersg par Henry fixiefme Empereur lan ,1:97 

13. A VyormatiefurleRhin ,par les Gentilsfommesdu Khinl'an 


‘3209. 


14. À V\ wtzbourg fur le Mœne de la Franconie Orientale , pat 
les Gentils-hommes de Franconie l'an 1235. 

15: À Ratifbonnefurle Danube, par les Gentils-hommes de Ba- 
uiere l'an 1284. 

16. À Suuinfort fur le Mœnc,parla Nobleffe de Francoñic l'an 
1206. 

17. À Rauenfbourg de Suede, par les Gentils-hommesde Suede 
l'anratt. 

1#. A fngel clnhemefurle Rhin , parles Gentilshommes du Rhin 
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19, À Bamberge en Franconie Orientalle fur la riuiere de Rhe2 
nife,pat la Noblefle de Franconic l'an 1362. Â 
20. À Eflingefurle Nicreparla Nobleffe de Suede l'an 1374. 

21. À SchafhufefurleRhin parles nobles de Suedel’anr392. 

22. À Ratifbonne {urle Danube par les Gencilsshommes de B2- 
uicre l'an 1396. 

23. À Darmoftade fur le Rhin parles Gentils- hommes du Rhin 
l'añ 1403. 

24. À Hailpronnefurle Danube par la nobleffe de Bauiere l'annee 
1408. 

25. A,Ratifbonne furle Danube par la noblefle de Bauiere l’än 
TAI2. 

26, À Stoucherh en Sueuc parle Cômte de Virtébers & de Môt- 2 
becliartlanr1436. 

27. À Landeshutefur Iftreen Boyarie par Loysle Riche Comte 
Palatin du Rhin Duc de Bauiere inferieure & fuperieure l'annee 
1439 

28. A Vvirtzcbourg fur le Mœneparles Gentils-hommes de Fri- 
conicl'an147o. 

29.  AMayence fur le Rhinparla noblefle du Rhin lan r4$0. 

30, À Heidelbech le Palatinpar la nobleffe du Rhin l’annce 
1461. 

31: AStoucherhen Virtemberg par les nobles de Sueue l’annce 
1484. 

32. Alngolftat{ur Iftre en Boyarie parlesnoblesde Franconiel’an 
1484. 

33. À Onfebac de Moric parles Gentils-hommes de Franconie l'an 
145, 

34. À Bamberge fur Rhenife par les Gentils-hommes de Franco- 
nie, & le Marquis de Brandebourg l’anr4f6. 

35. À Ratifbonne de Boyarie par les nobles de Bauiere l'annee 
1497. 

36. AV Vormatie fur le Rhin par les Gentils-hommes duRhin 
Jan 1487. 

Ie nefçay point l'occafion pourquoy ces exercices honneftes & 
vtilsne fonc plusenregne.Car la Nobleffe a plufieurs hommesde 
vertu & de meritequeic congnois , qui font marrys que cela ne 
fe pratique ,& qui defireroient mefme de le faire renaïftre. Mais 
que feront-1ls,ils voyentauilir&enuiellirla vertu, non feulement 
enleur Prouince ,|maïs aux eftats des autres fouucrains,touteschoe= 
fes allansen decadence& en arriere,mefimeque l’eftat du Pape n'eft 
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_-pointexempt de perte & deruyne,felon G rifpe & Platine. Crifpe. 
A :; Le Paitosorne.Les Anciens Romains cimouuoient leur 7/4»: 
nobleffe au combat, ordonnantdes prix & des honneurs aux viéto- 
rieux ,entcfmoignace deleurforce. Toutesles fois qu'ily acu vn 
combat, & qu'ilsonteu la viétoire, les Confuls & les autres Capi- 
taines , publioyent les loüanges , & faifoient honneur à ceux qui 
auoient fait quelque atte remarquable à la veué de toure l'armec. 
Ainf Scipionapresla deffaite de Carthage, recommanda la valeur 
des{oldats,d’auoir perfifté fans frayeur, à la deroute de l'enhemy, & 
Ÿ j : / Û d 
pourn auoir pointapprehendela hauteur:des murailles , ny la pro- 
fondeur des foilez ny des eaux, ayant furmonté courageufement 
toutes les dificultez: Lemefime Scipion apres les batailles d'A ri. 
> que, ayant loue couslesfoldats, Mettantenauant Lælius & Maf- 
nifla;qui s'efloient portez courageufement contre les Carthaginois, 
& contrele Roy Syphax. Souuentes-fois on drefloit des ftatués de 
marbre ou d'airain à ceux quifaifoient quelque chofe de memora- 
ble à la guerre ,de leur viuant,reprefentant vn gentd'arme, vn pio- 
ton ,armé ou def-armc felon la perfonne pour laquelle elleeftoit: 
dreflee.Comme a la Vierge Cleia afin d’'endire vne cxemple entr 
plufieurs, à laquelle on drefla vne ftatuë à cheual , Pourcc qu'ayant 
deccules gardes du Roy Porfena,clle auoit paflele Tibre, &s’eftoit 
rendué à Rome faine & fauue.Outre ceschofes les couronnes qu'on 
donnoit à ceux qui deliuroient vn Citoyen du peril de fa vie .cftoiét 
2574 > ’ 

e forthonorables, d'ou onles appclloit Coroses cmiles On en donnoit 
d'autresà ceux quimontoicnties premiers fur les murailles des vil- 
lesennemics ,ou quigaisnoientleursre Mpars , A4(G appellses conron- 
2es de murailles G deramparts.Cela eftoit fihonorable d'eftre honoré 
d'vnctelle couronne , quonne pouuoit c{perervn plus orandhon- 
ncura la guerre, bien qu'elle fuft de vil Prix, à fcauoir d'herbes ver- 
tes, de feuilles de chefne, & d'autres femblables cftoffes, & äpcine 
citoitelle de la valeur d'vn fol. L'Empereur Augufte, Prince & pere 
du falut public Ne CoOuronnoit que peufouuentf{es foldars afin que 
tcllechofe ne vicnneicftre meipriiée , iufquesà honorer aufli plus 
fouuentla valeur de fes foldats, de chaifnes,d'anneaux, de carquans 

D & d’autresnippes d'argent. 

Apres la prié de Carthage que S£ipion euft réfcompenfc celuy 
qui eftoitmontele prémierfurla muraille , d’vne couronne de mu 
raille ilycucvn grand différententreles {oldats aufquelselle feroic 
pluftoft deué;ouà ceux quientreroiét les prémicssparvne bataills à 
naualle jou àceux qui entreroient Par vn côbatdererre ferme. À la! 
fin comme cefte lalouhe d honneur {e cournoit en ation &c cntu+ 
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6 DES DIVERSES VACATIONS 
multe. Scipion pour obuicr debonn à ces pontilie 
deux € Couronnes, vne ss Tr pee iuspour ceux dcterre ferme ,& 
| | nicrsentreroient par le cofte 

delamer. L ne {me d S(puds  futentre le En êc les It aliens 
rife de Dure,ou deux foldat: n {pag no! l'autre Iralien,cü- 
tendoientde a recompente deuë à leur courage. Certainement 
tel s prix,qui fontl’honnet r feulement,& fans autre vtilite, doiuent 
cftrefouuentrenouucllez à ceux une quelque bel exp! loit à la 
Date les faire apres vne viétoire infigne C heualiers de 
lOrdre,tiltre ai fezhonorable fans autre emo olument,veu que cela fe 
donnerarementen temps de paix à c cux qui n'ont iamais eftcàla 
guerre ou qui à peine ont iama aiscire leu PRE en à c qu'ils 
ne fe donnent qu'aux nobles, car cela cit caufe que les foldars qui 
né font nobles d'extraction , & de nt font vertueux ,entre- 
prendroientdesgrand les chofes ,alors qu'ilsfe voy ne de EEE des 
honneurs,qui les cfpuil] onnoient à la vertu, ils fe defcour acet d'eux- 
mefmes de faire des chofes memorables. 

el a oit vn grand honneur d'a PPe endre au temple delu- 
er Feretrien les grandes defpoüilles, chofes qui furent appel- 
Jecsainfi &u Roc ces par Romulus, ce quie fe arriuc feuleméc à trois, 
£out le remps que [a R epubl iqueacftécnregnc, à fçauoir à Romu- 
Jus. Fous C DES 8 à Marcus Marcellus. Outre celalesrichef- 
fee fc oientappellces: delpoüilles, lefquelles le Capitainc Romain 
auoicoftees au chefdes ennemis. 
PremierementlEmpcereur Augufte a efte diligent à recompen! (er 
s vertus de fesfoldats ,iufques à cherche : desnouucaux 4m oyens 
po arfalatierleur vale ur, & permettre qu'il cntreroit en PTE 
à R ome,iufquesat rente Capi caines ,ou d’auantage. Ccit Empereu 


{çauoitbien que c'eftoit leur donner courage d'entrepren idte des 
| 


\ 
ee 


? 


orandes chofes ,en leuraccordantceshonneurs. Cariln'ya hunuli- 
éfi grande, quine foicrouchee de la douceur de quelqu eambition, 


CE 


ERA beinetreuue. on APS RTE dela cloire, pour le falairc de 


v dés perilsqu'ilapeuencourir. Ety ena :pluficusgs, qui 
pour le defir de Vaincre, ou pour l'affection de l'honneur, ou pour 
conferuérleur droiét ,ou pour! paintenirleurliberté,onténdurédes 


bleffcures aucé pâtience, & lesont receués aucc conftan Le "Ca 
gloire, commet dicHero alde au liure de la félicité, eftle boute-feu de 
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lame auifeule brufle les cœurs des hommes , & les anime à faire 


des choles de cramde fuitte, à fouffrir conftamment & fans crainte, 
forte de peril, enforte queles hommes de merite , Is1e 
{ouucrainbienen la vanite.llsontaddreffc leurs acti ons au Fa & à 
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Fambition comme à leur but,lacondition des chofeseft bouluerfee, 

4 fibien quel’homme n’eft point eftimé {plendide,que par vne poffef- 
fion d'heritagesinanimez. 

Ecdelaviennententre les Cheualicrs Romains, les ftatuës , les 
couronnes des murailles des armées des Citoyens &des triomphes. 
Ét qui pourra expiiquer ces marques infignes de vertu ,auec autant 
d'honneur,quejadisilsfurentexpofez à la vertu militaire > Ie ne 
m c{merucille point, ficelte villeaeurant d'authorité, en laquelle la 
vertu eftoit recompenfee de tant d'honneurs,f bien que perfonne 
des nobles & dela populace ,ne fuy oientle dan ger ,tantils eftoient 
cmbrafezdeceftecnuie, & pour vousen dire vn entre mille. Les 
deux Deciusfurent de la commune;toutes foisilseurent des grands 
honneursen la Republique, pourla srandeur de leur courage , qui 
lesobligea de {e vouér au falut &ala vitoirede leurs concitoyens. 
L.Murius ,celuy quiremift fur pied la Republique Romaine, tranf- 
portee en Efpagne ,eftoit de baffle condition toutes fois {à vertu luy 
hit obtenirles piusgrandshonneurs de la Republique.Que diray-je 
icy de M.Caron, homme de verturecommandable , & de prudence 
infigne.Mettray-je en ligne deconte M. Marcelle, qui repoufla la 
Picmiere fougue d’Annibal, & quienfcisnvitque toute chofe cftoit 
vaffal de la vertu ? Que! propos tiendray-je decegrand Marius ,& 
decentautresnezdebaslieux . qui toutesfois parleur valeur & pat 
leurcourage, foncparuenus à des grandes charges, & qui ontfcr. 
uy de Juftre à la nobleïfle deleurs heritiérs. Ces marques de noblefle, 

€ ‘que nous voyons porter de noftre temps viennent de là. Car foudain 
que quelqu'vnauoitfait quelque chofe de fignalé en la guctre , H 
luy eftoit permis par l'Empereur de fe dire noble , & de porter quel- 
que marque de fa vertu ,parlaquelle {2 famille fut annoblie,& exci- 
tee par la memoire de fon exploit àfaire le mefme. Les vns portent 
autant de Chafteauxen leurs armes, queleursparens en ontpris en 
combattant, lesautres des cercles, ou autre chofe, {elonle nom- 
bre des cnnemis qu'ils onttuezen vne bataille. Les autres pour mo- 
ftrervainementqu'ilsontapporté quelque lumiere aux troubles de 
leur patrie. prennentdeseftoilles, les autres prennent d’autres mar- 
ques ac leurs vertus.Ces chofcsonteité obferuecs par les Romains, 
D &parlesautresnations anciennes. ptinécipallement par celles qui 
ont eu quelque bonne couftume ;87 a on cencedé beaucoup d’hon- 
ncut à la vertu Heroique desfoldats , afin qu'ils prinfent les armes 
auccquesplus de courage, &qu'ils s'eftudiaflent de meilleur cou- 
rage alamilice, Aucontraire, onafaid plufieurs reproches, &a 
on ordonné par plufieurs lois vne infamie aux puftlanimes &'aux 


À Aaaa 
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oltrons.Les Macedoniens auoient cefte ordonnance , de couper 
lecolpubliquementàceux qui auroient en vne bataille tourné le À 
dos à l’ennemy. Parmy les Scites il n'eftoit pas permis aux facrifices, 
de prendre le potou chacun beuuoit àlaronde , fon n’auoit donné 
quelque preuue de fa valeurenla guerre. 

Iln’eftoirpaspermis aux Afnafones ,de fe marier qu'ellesn'euf- 
fent tué quelquecnnemy en duel. Solon ordonna queles enfans, 
dé ceux quiferoientmortsäla guerre, fuflent entretenus aux def- 
pens du public.Ce quiaefte pratique en plufieurs autres villes. La 
recompence des Siracufiens fut grande enucrs Timolcon de Co- 
rinche apres auoir deliuré la ville de la tyrapnie de Denis le fe- 
cond. Car acheuantle refte de fes jours àS yracufe, il vefcutiufques 
àl'aage decrepite ,ilsnerefolurentrien au confeil, quilsne deman- 8 
daffent l'opinion à Timolcon , cftimanteftre vn crime de contreue- 
nir à foniugement. 

Apresfamortle peuple de Syracufe l'ayant cmfeuelyle mifta la 
veué de toutlemonde, le pleurant & difantfes louanges, & reloluc 
que fesobfequesfe feroientaux defpens dela ville, l'enterrerentau 
grandmarché, où touslesansils drefloient des jeus à fa memoire, 
appellezmefme la fefte de Timoleon. Les Atheniens {fe monftre- 
rent fort courtois , àl'endroi& des enfans d’Ariftides, fe refotuc- 
nantquele pere auoit faictla guerre aux Perfes pour leur falut , & 

nemine pourieur déliurance, {es files furent dotees honneftement de l’ar- 

valoir dix gentdu public, lesconduyfans depuis le Palais jufques és maifons € 

Jusdor.  Jeleurs maris, &, Lifymachusfonfilseut de la bourfe publique cent 
mines d'argent, & autant d'arpens de terre , & quarante dragmes 
pariour, pour fonentrerenement. Cefutvnebelle & prefque ai- 
uineinfitution parmy les anciens , pour faire Juirecefte vertu aux 
hommes de routes qualitez, de la recompenfer de titres honora- 

Tyveat DIES , & d’enfcignes remarquables. Qui cft-ce auf dit Tuuenal, 
quiembraffera la vertu, fi vous en oftez la recompence. Au con- 
traire fila couardife &la peur, n’eft vilipendee & blafmec auecin- 
famic. 

Que ceux- là facentiles vains de leur noblefle qu'ils portent 
à leurs offelets( ce dict le prouerbe , & quine font rien digne de 2 
lafplendeur de leur race , quipar leur couardife ont perdu la di- 
gniré que leurs ayeuxauoient acquife parleur vertu, qui par crain- 
te & par actions defhonneftes , voire mefme par imprudence & 
par: incapacite , fe mefent parmy la lie du peuple , & neant- 

soins: ils portent leurs lignées & leurs extractions iufques au 
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Ie vousptie, quepeutferuir ce feul titre de famille; lors que 
la Republique eft en grande conteftation d’irmes , ou qu'elle ef 
croublee de guerre ciuile,en vne affaire de telle importance, com- 
meileftplus amplementefcritenia vie ingratte par Salufte ;Igno- 
rant de toutes {ortesd'affaires & de police. [ls font du bruit, ils cou- 
rent, ils prennent quelqu'vn d’entrele peuple, pour les confeilier 
cnleurcharce, fi bien que celuy qui deuroit commandereft con- 
trainét d'obeyr& chercher vnautre chef. Ils portent enuie à l'hon- 
neut d’aucruy, & pourtantils ne font pointenuieux, ny des perils,ny 
desfacigues desautres. Ils penfent eftre bien eftimez, en faifane 
trophee delanobleile, & des vertus de leursanceftres isfeftoient. 
Leursayeuxleurauoient bien laiflé Jeurs armes, leurs richefles leurs 
ftatués, leur memoire comme chofe pofible,maisils ne leur auoient 
pas laifé leurilluftre vertu ,comme vne chofe impoflible, qui ne fe 
donne ny ne feprend. 

La gloire des deuanciers eft comme vne lumiere , quine peut 
fouffrir ny bicnnygmal. Cartoutainf que nous ne iugcons pointle 
fromenteftre beau , pour eftre germé en vn beau champ , fe dié& 
Socrate, mais parcequileft propre àla nourriture. Ainf n’eftimons 
nous pas vn hommeilluftre pour fes parens, maïs pour fes vertus. 
Par ce que toutes ces enfeignes , & ces marquesanciennes, qui font 
reprefencees ésimages és triomphes, és confulatsdes anceftres, ne 
font pastoucesveritables nyfansreproche, mais fe {oncles haches, 
les guidons, &lesautres dons militaires, 8: mefme les cicatrices 
fur fon corps. 

le croy que lhonneureft bien auf grand de s’eftre anRobly par 

a vértu , que de l’eftre d'extraction. Ie voudrois que ceux. Jà qui 
fontvnefable de leur noblefle refroydie. fuflent fiflez ou applaudis 
detous fur vn theatre felon qu'ilslemeritent, Auffi ce prouerbe les 
touche , qui eftoit fouuences-fois à la bouche de Dionifiodore de 
Trecene.Quieftceluy quiloüe fon pere que l'enfantinfortuné. Les 
affaires s'executent par vertus ; & non point par lefafte desima- 
cs. 

LE GENTIL-HOMM E'On cognoift par experience,que les 
Royaumesfontprefque indomptables &£ immortels à cfquels ilya 


vhe multitude illuftre de nobleffe, La France & la Perfeen don- 


a) T 


nent debonstefmoignages.Carla France cftant quafi reduite fous 
la puiffance des Anolois en fut deliuree paric fecours de fa nobleffe. 


) 


Ainfila Perfe ,cantoft perfecutee par les Sarrazins , tantoftpar les 
Pr" 2 FO x 4 : r PE "Æ _ | Ah CS ÊL. 

l'artares, eft maintenue & deffenduë pat {à noblelfe frequenteen 
cefteRevion. 
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L'Efpagne fauorifecde fanobieffe fecoûa le ioug de Mores: 
Cefte belle refponce, de Pierre Contede Sauoye , m'eft rombec 
picfentement enja memoire.” Alors quele Chancellier de PEmpi- 
re luy difoiz,qu'ilmonftrafties lettres dc foy & d'hommage de cer- 
tains bourgs, qu'il auoitconquis par armes , VN peu aUPAarauant, en 
tirant{on efpceilluy dift voicyleslertres , par lefquelles rayacquis 
cesplaces. Acecy par aducnture a pris garde Cynus celebre furif- 
confulte (commeil eftallegue par Paris du Puys } rapportant qu’vn 
Gentil honime monftra fon efpee àfon{cigneur Feodal:, pour in: 
frument de fon fief. Mais venons ad’autres..Il nous refte. encor 
beaucoupde chofes à dire ,que nous ne pourrons traiter comme ie 
croy. Pourfuyuons donc autant qu'ilnous cft permis,bien que cela 
nousdefpiaife. 

LE TuEoLociEN. Parce quevousauez couru auec voftre 
Prince, l'Allemagne, la France ,l'Efpagne, ë& ie nefçay quelles au- 
sresregions, en{orte que vous auez efteenuoyé en Ambaflade, car 
ilneft pas vray femblable , que voltre Princeait neglige fes affaires 
"propres pour faire celle desautres. Dirresnous donc s'il vousplaiff, 
fl A mbafadeur d’vn Prince vie de paroles fuperbes & iniuricufes 
à quelque autre Prince,silen demeureimpuny, ou bien sileftpu- 
ny comme les autres qui offencent.le. Prince. 

Le GENTIL-HoMMm LaQueftiondececy eft belle, 
&z l'ordonnance diuirie deces trois manquemens, àfçauoir s'ilfaut 
mefprifer cela eltant faiét parlegereté, fiparfolie ,onen doit auoir 
pitié, f pariniure ,onle doit pardonner .Les coleres prennent en 
haine les harangues audacieufes, lesfagess'en mocquent. Ce que 
ie disafinqu'on n'ofte point la liberté de parler aux Ambafladeurss 
Ce n'eft queie nye qu'on neface taire vne langue inurieufe., car 
l'Ammbafñladeut dois defendre fa caufe,&fonauthorité, auecques 
modeftie, & non pasauecquesiniure. Cariln y a rien qui foit plus 
feant à vn. Ambafladeur. ; que d'eftre moderc.en toutes chofcs 
silobferuce lamodeftie, & qu'il ne procede par arroganceen file- 
gation,sil parle doucement, s'il contefte auecques difpute , qu'il 
gaigne par raifon. -Pourtant 1l ne faut cenir pour iniure , fi 
les Ambafladeurs parlenr quelques fois trop hautement par ne- 
ceffite. 

De rechef que l'Ambafladeur fe donne bien garde de demander 
chofe contrele droit desgents,& contre Jaiuftice. Les Lacedemo:- 
niensietterétles Ambafladeurs de Xerxes dans vnpuits, pourauoir. 
demandétropiniuftement, &c trop füperbement , laterre & la mer, 
Ainf Marc Anchoine tual Ambafladeur de Cefar, & iuftemencie-. 
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lon Plutarque , pour luyauoir dit qu'il eftoit trop adonné aux fem- 

a mes, & Homme indigne de participer à la fcigncurie de lEm- 
pire. Ne 

C’eft autre chofe, fi les Ambafladeurs demandent des chofes men 
defagreables comme les Veniriens renuoyerent humainementle sas FRE 
Heraut du Roy de France, quialloit denoncer la gucrreà la Repu- “20: 
blique,& quileur demandoitdes chofesiniuftes. 

Laconfidence elt lotiable aux À mbafladeurs :& celuyprincipa- 
lemët qui a de grandesaffaites en charge, doitauoirbonne opinion 
defoy,pour les ofementreprendre,&doitauoirl'efpritreleué, &non 
aucunement fade & relafché, lufques-là que combien que ceux 
quienuoyént{oient moindres, que ceux vers lefquels l'Ambafla- 

3 decftfaite,l Ambañfladeurpuifle toutesfoisvfer d'ynecertainecon- 
fidence,ficeux aufquels ils doitparler fonrmagnifiques. PAÉVAPE 

Hanno À mbafladeur de Cartageen vfa de cefte forte, VOYaNt A UE 
que les Romains ne luy refpondoient ny modeftemenr, 1y iufte- 
ment. De R vient queles Romainsayment les ennemis fplendides, c. freétor. 
vertucux,& conuoiteux detriomphes, Auffi le plusfouuent,la vertu 43: #7 
&c.la fplendeur 1ointe auec l’authorité, efmeuft pluftoft à pitié que 
nonpas l'humilité & lesprieres. De là vientqueles Ambañladeurs 
craintifs, fontappellez chiens muets;,quinepeuuentabbayer. 

Aufli celuy qui prie auec crainte, enfcigne àrefuferaucc audace: 
en cela il fautpremierement aduifer de ne deroger de fon deuoir & 

e cuicer diligemmentde nc faire crop le prefomptueux. 

Quieft caufe queie tiensles Ambafladeurs des Cymbres ,non 
pour conftants & pour graues, mais pour cruels & pour eftourdis, 
qui vfoient de menace,apres que leur armée fut mife en route par 
Marius.Ine fautpointiniurier, maisileft neceffaire d'vfer de fup- 
plication, & d'adoucir par prieres, & non par iniures le viéto- 
IICUX. | 

Les Ambafladeurs doiuenttefmoigner la grandeur deleur cou. 
rage,nonpas en desgrandes affaires feulement, mais entoutes oc- 
currences:& ne doiuentfouftrir aucunement, qu'onrelafche,quoy 
quece foit , de leur authorit£:en forte que fi ondifpurte dé la pre- 

B fccance ilsmaintiennent les droiéts, &les priuileges de leurs Prin 
ces, &fuyr pluitoft la compagnie d'vn autre Ambaffadeur,que de 
Juy cederaucunement; Car 1} pourroit aduenir qu'il offenccroit la: 
reputation de fon Prince,encedantremerairement, ou la fceance: 
ou quelqueautreque cefoit. Cariln’eft pas permis aux Aimbafa- 
deurs decraitter de la qualité de leurs maiftres, fans commandes:- 
mentexpres.. 
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LE PHizos. Le Preltrepeut-il citre Ambafladeur d'vn Prince 

layc. 

Le GEnT. Vous prenez vne caufe douteufe, veu qu'il n'eftpas 
cät.Ape8. bien-feantaux Eucfques &aux Preftresde fe meflerdes affaires pu- 
; Fr Dliques,mais de vacquer,& de fe rendre vtilaux vfances & aux cou- 

G den. {tumes de l'Eglife: & qu'il leur eft donné dureuenu, pouraffifter au 
feruice de Dicu,tout-puiffanr, par vn mefpris de toute autre cho- 
fe: & ce feroit vne abfurdite fi par l'entremife des affaires ,lesferui- 
ces diuins cftoient troublez, & que lVn cmpcfchaft le merite de 
J'autre. 

Toutefoisie ne treuue point qu'il foit defendüen aucun lieu mais 
AR pluftoft permis queles preftres puiflenc eftre enuoyez en ambafña- 
de: de par dés Princes feculiers, ce qui fe fait affez pourleiourd'huy, 8 
Per x Et principalemét quand il y va dela foy, de lareligion,&qu'il faut 
Nr: traitter des controucrfes,pourueu qu'ilss'abftiennent des caules cri- 
€... b.. minelles, &qu'ils demeurent en ce qui eft de leurcharge, non pas 

comme plufñeurs ontde.couftume, laifler leurs charges & s’'addon- 
neràla volupté, & à l'ambition, cequele pape Gregoire a defcritaf- 
iez au long. 

LE Puizos. Maishencheminie Legarpertvncheual, ouqu'il 
lu y artue vnautre efclandre, n’en eft-il pas recompenfe du prince: 

LE GENT.Premierementeclafemble deuoireftrerefufé, parce 
Lure celuy qui eft enuoye, ne doit point conter à celuy qui l'enuoye, 
te 16.. IeSChofes qu'ilne deuoit point defpenfer , comme refpondit Paul, d 
Dovre fr: ou foit ce qui luyaura efté fpolié par les larrons , quil aura perdu par 
naufrage, qu'ilaura employé pour fes maladiès,ou pour celles des 

fiens, toutes ces defpences,& ces pertes font pluftofkattribuces à 

des difgraces qu’à celuy qui eft enuoyé, &ces chofes n'ontpoint 

cité faictes en pourfuiuant lacommiflion , maisileftarriuc quiel- 
lesonceftc faictes hors la caufe du commandement. 

| , 

Quand Æ gide Cardinal, & la commune de Bonneeuft enuoye 

Cuiac. add. TCan André Docteur en droi& Canon, Bonnonois en Jegation 

Fu versie pape tenant alors fon fiege en Auignon, eftant combé entr. 

“hanc deco. les mains des voleurs aupres de Ticine, & defpoiulle de toutce qu 

mere auoïit, le College des Docteurs de Bonne, conclurent que la perte 

A à À cftoica luy,&nonpasala Republique ;jcôme fielle n'auoir que faire 


L-pfil.s.$. des chofes qui arriuent outre la caufe dela charge,8&c qu'il en fail: 
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qéib. vin. Le imputer,& accuferfafortune,& nonlacomifion.l'eftime toute- 
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lg fois le contraire eftre veritable. La charge d'A mbaffadeur eft publi- 
que, àlaquelle vn chacun peuteftre contraint à telles commiflons, 
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Et tous les Doëteurs font de ceft aduis, que quiconque eft con- 

À traint de faire quelque chofe,tousilesinterefts luy doiuenteftreren- 
dus,queperfonnene dife, bien qu'on luy puifle contraindre, cela nenfres: 
n'arriue pastoufiours, car celuy eft appellé contraint que l’on peut Lorie 

contraindre. left mefme dit quele fage doit reparer le dommage Ur PR 

des parties, & qu'on doitreleuer les Ambafladeurs de toutesles M 

tes quils,onc faites &aux mcflagers mefme. Au Capitaine qui vient une à 

ou va oil eftcommandé, s'iltombeen quelque danger, & au com- ” prine. 

miflaire du Prince. Brun.inl. fi: - 

; feruus com- 

Le PHiros.Commentfommesnoustombésences queftios des munis ç° 

Ambaffadeurs, [e vous prie expediez, à fçauoir files Ambafladeurs se PRE 
peuuentdemanderleurs fuperfluicez qu’ils onraccouftumé de bail- LS SN 

8 ler,ésmaifons honorables, pour tefmoignasedeleur grandeur. tratt. de legs 

LE GEMw 11, lnc faut douter que l'on doitrendre à 'Ambalnntes: 
deur tous les frais, & mefme ces fomptuofitez, veu qu'on ne con- ”"1?4spe. 
traint perfonne de feruir àfes defpens, & que lacommiflion ne doit DR 
cftre ruineufe à perfonne. Mais il faut contideret, fi toures fes def. Ex Trader: 
peniesfontindifferentes. Pour celles que l’on fairen cheuaux pour au 

fa conduitte & pourla conduitte des fiens, fans doute cela eft con- de come 
tiderable, & cela eft receu pour qualité d'ambafladeur, voire mefime ‘*”?<"7. 

quandils fe feruiroient de fes propres cheuaux. A 

De mefmelesliberalitez qu'ila donneesenallant&en retournant, {7 

ë& mefme ce qu'il defpenferoït s’'iltomboiten maladie, ille deman- LUE de tel. 

dcra,lufquesa tant qu'ilfoit deretour en fa maifon, mefme Brun "7.407 

dit que les villes doiuentdonner tout ce quieftneceflaireaux Am- 7 7 

baladeurs indifpofez, tant qu’ils puiflent retourner mefme enla genie 

ville oùils font enuoyezen Ambaffade, oùil parle du droit del Ann. 9% #7 


n n \ re = dant à : ® - :- : 
baffadeur, à fçauoirs'ileft contraint pour fon indifpofition de de- specui init. 
meurerpluslongtempsen vnlieu, qu'il n'auoit fait de prouifion, de falar. in 


Fe" 
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auquel toutefois les iuges prendront garde qu'elle eftfa maladie. : cvs. de loco. 
Etpource qui appartientaux liberalitez faictes és maifons hono- BH, AL: 
rables & refpeitces, defquelles maintenant nous difourons. Encor ?/""""#" 
qu'il femble qu'ilsen doiuentrendre conte, fifaut-ilconcl ire, que 
l'Ambañffadeur l'a fait pour confcruerlareputationde fon Prince, le 
Croy le contraire toutefois: Car ces defpenfes font pluftoft volüp- 
rueufes que neccflaires, qui eft caufe qu'on ne les demande point 
raifonnablement, &àlors qu'onpayve2lAmbaffladeur fon ordinaire 
entretien, 1!luyreftera aflez pour vfer facilement de ces largefles. 
Auffi Albertdic que hi l A mbafladeur defpenfe plus, que ce qui luv. 
a cité ordonné, il ne pourra le demanderau Prince, : ; 


tamen. 
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Maispour direlibrement cequeie croy,tu ne ce lafle point det'en- 
querir, fi fair bien moy de refpondre. Pouriuiuons donc ce quiefta 
Ge Frelte. 
Le Pairos. Qu'il foitfaitcommeil vous plaïft, maisil ya plus 
autexte qu'en laglofe. Nous auons delibere de traitter de plufieurs 
hofes au commencement, que nous n’auons pas feulementtou - 
hces, au doigt. Ileft vray qu'il faucferuir au cemps, qui ne fouffre 
point de delais apresla propolition,afin donc dercrourner d’où nous 
fommes partis. Celane rouche que Monficur le Theolovienaye 
faicfemblant devouloirtailler aux boisdel'eftac politique &royal 
bien que fon eftar Ecclefaftique, ne foitpoinrexempt detafches,8 
que s'ilauoit premicrement iCtté vne poutre hors de l'œil de l’Ec- 
nf 285. m Clefiaftique,tltireroit plusaifement vn feftu de l'œil du Politique. s 
2-par vols, L'efquelles tafches pour ne pafer plusoutte, fontfipeu#ëmarquees 
Le parmyeux;, qu'ils ne les cognoiflent pas eux-mefmes, la chofe fera 
plusclaire par exemples. Nousauons parlé auparauant de la cano- 
nization , & du procedé qu'on ytient,on y procedefinement,com- 
meileft dir,& ie n'ytreuuerienà dire,maisie croyfermemeét, qu'on 
araifon de faire vne diligente inquifition de canonifer ,& toutefois 
onnenpeutfaire vne ficurieufe recherche qu'on ne fetrompe bien 
fouuent. Eftienne Bertrand enfeigne , où & quand vne perfonne 
doiteftreadoree. 

Le THeozo. Diéteslaqueftionentiere, & nel'allesuez point 
ainfi onquee & defcoufué: 11 forme ainfi fa queftion, fion peut 
cftimer vnhomme faint, fanslapermiflion du Pape, & l'adorerpour 
rel,ayantfeulement efgard, alafainéteté de fa vic, & aux miracles 
qu'ilfait: Ilconclud & moyauec luyquenon, & Bertrand allegue 
Anchoine Sabellique enfes Æneades affeurant que Boniface hui- 
Cticfine fit dererrer, vn certain Herman enfeucly à Ferrare,& là ho- 
noré l'efpace de vingtans, & brufler publiquement , bien qu'il euft 
efte Cardinal. Hoftienfis, (ce ditle mefme) raporte vn exemple, & 
Ican Andrecaufli,que quelquefois abufant de leurs queftes, ils mo- 
firent vnos d’vn pecheur, ou d'vnafne pour les reliquesd’vnfainét, 
jarce qu'iln'ontaurtre religion qe l'argent. Lesautres mettrontde 
Phuille en l'œil de l’image de la Vierge ,afin dela faire fentir bon, & 
ainfi cefté image faiéte à l'honneur de noftreDame,luy tourne apres 
à def-honneur & à mefpris. Lesautres fement descrreurs enleurs 
predications, & de pluleursfables en font desveritez. Ce que Iean 
Andree,& Hoftienfs difoienr qu'il falloit corriger, voyla les allega- 
tions de Bertrand.Je dis dauîtage,que le Pape mefme n'eftpasteuf- 

jours exempt d'erreursen fes decifñôs,& qu'on doit prefererleiuge- 
ment 
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mt des Canoniftes à fon opiniô parce que(dit-il}nous fommesen la sertræmd. 
8 terre de lEglife, ilferoitbiendifficiile d'obtenir côtre la commune HET 
opinion des Canoniftes, quiontictexre du vielTefta ment, & lesiu- parer. vol. 
gemens de fainét Ambroyfe, defainét Auguftin , & de preferer la 
decifion du Pape , à laduis de ces deux fain@s, con frmé par 14 fain: bel difinét, 
te Efcriture, | | Po 
L'eftoille des Clercs , au liure ainfi appellé, falminé contre les 
Religieux mal-viuants &luxurieux ,enforte qu'on ne peut d’auan- 
tage, Maisqu'eft-ce qu'il y a en cecy quideroge de l'eftat des R eli- 
gieux,rien dutout.Car [efusChriftmefmeaeulauarregletraiftre 
Iudasen a focieré de fes A poftres, & neantmoinsfon'auarice , &'fa 
trahifon n'ont point apporté d’obftacle à la charge Apoftolique. 
B LE PHiros. Pourceque vousconfeflezyous mefme , queles 
_ Ecclefiaftiquesle plus fouuent, ne font du rout cxempts de taches, 
paraduenture felon le dire de Iefus:Chrift , pows effes Janspechez, 
#ais on pas tous. Voila pourquoy éftant veincu par vne raifon imer- 
Cénaire ,nous pourfuyuronsle refte s’il vous plaift. 
Le GENTIL. Tutauancestrop, nous n’auons pas encor parlé 
des Academies, des Chancelliers des Confeillers , des Secretaires, 
ny desautres.Paraduenture » par ce quetu n'espasle moindre des 
Academiftes, tu tafches de paffer cela foubs filéce,de peur quetune 
fois contrainét d'entendre quelque chofe igdigne deta profeffion. 
L: ThHEozro. Ces Reéteurs des Academies font trop amou- 
reux d'eux-mefines, aufli ont-ils enfeigne & faiét naiftre , fes fa- 
” ftucufes façons de falücm, defquellesle feul regard defend à tous 
ceux qui ont quelque bonne opinion ,de ne fe laiffer falüer que par 
le plurier nombre pour plus grand temoignage d'humanité. 
Le PuHir, Ien’ayiamais donné ma voixà ces obferuances de 
falut,la queftion eft encorfurletapis à fçauoir files A cademiftes ou 
les Grâmèriés Profefleurs de cuyfines ont dôné vovue à ces bifzrre- 
ries. Il n’yapoint de difpofitio deGrämaire. le vous ay veu promener 
Ge n'ya perfonne quieftime fon honneur cftre auomente en vfur- 
pantie plurier nombre. Dequoy dtfchecle Preftre de fon hon- 
neur quant en difant la mefle ,on fuy refpond, Er cum fpiritutuo, AU 


r 


lieu que felon lPvfance de patlèr, on deuroit refpondre Et cum [hirrw 
veffro Vn Certain aufli fe mocqua fort à propos d'vn quile falüoit 
anûfeulen nombre plurier. 

Ceftuycyeftanc feul au Conclaue , & quece Charlatah pafloit 
auec plufieurs regardans ça & là plufieurs fois , il refpondit les au- 
tress’efontallés iefuisdemeuréfeulie re tourneray alors que lesau- 
tres le ferôt, fivous auez quelque chofé à me dire. Maisil ditqu’ilne 
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cherche que luy, vousprenez donc (celuyditl'autre) ces liétspour 
autant de perfonnes, Apres qu'il luy euft refpondu, qu'il le prenoit 
pour vnfeulilluydit. Qu'elle fouguevous domine, ou de quel caba- 
rer venez vous de boire, que ie ne vous femble pas vn, maisplu- 
ficurs. 

Le Tusoro.lefuisd'accordauccvous, quelhoneurdeshom- 
mes doétes ne gift pas en ces amadoïüements, maisauxpris & aux 
criomphesdeleurseftudes. 

L£ Pnizos. Leshonneursdesefcoliers vulgairementappellez 
aduancements, donnent vn grand luftreaux Academies, s'ilss’ob- 
feruentdiligemment, & qu'ils foient conferez aux plusdignes,ie 
ne penfe pas que perfonne lesreprouue. Nous fommes de ceft aduïs 
que le defirdescfcoliers s'efchauffe dauantage,quandonrend quel: 
que honncuràceux quiontbien fait, & qu'ils foncproclamez au mi- 
lieu des Grecsauec loüange, celales anime au labeur&c à.la verru 
parie nombre des fpettateurs. Parce que routes les fciences, fonc 
alaictees d'honneur & de vertu. Voyla pourquoy lesanciens Philo- 
fophesprapoloientvnprix à la ieuncfle, quilesexcira à l'eftude des 
bonneslettres. 1] fauttoutefois prendre garde denele donnerteme: 
fairement, àceux qui ne le mericent point & principalement ence: 
rempsperileux. Autrementces aduancements quifontprofitables 
à larepublique, font mefprifez, &iettez & des capables & des indi 
ques publiquement, ce quicaufe beaucoup de perte, à.la Republi- 
que Chreftienne,foit par malice, foitparignorance. 

Caronreprenoit fort a propos Marc Fulgie,pour auoir donne le- 
gerement des couronnes à cesfoldats, qui ne fedeuoient donner 

u’apres la prinfe de quelque bourg. L'empereur Adrianrefpondit: 
prudemment à certains preteurs, qui luy.demandoientlapuiflan- 
Ge delire en droit:nous n’auons pas accouftumé de le permettre, 
mais de le faire, Queles Princes ne la donnoiïentà perfonne qui ne 
{e furrendu digne d’eftre appellé à cefte auchorité publique. Bien. 
queie n'ignorc pasque la couftume d’auiourd'huy baille rroplegc- 
rement. les honneurs de licenciers, & de Docteurs, à plufieurs 
fouz le ferment d'eftre plusaflidus& plusdiligens à l'eftude d'oref- 
pauant, de peur que les efprits. ne 'difenc à dieu aux lettres enfe 
voyant repouflez auecinfamie, & celaparauanture fe fait par leiu- 
gement des hômes deftinez. Dauantageles Autheursnéfontpoint: 
d'accord en queltemps ces hommes laonteftc graduez tourefoisil 
eft bienvray que deuârle decret de Gracran, &t le tugemér de Pierre: 
Lombar, celanefe pratiquoit pas. Hfufftque ceschofésfoientap= 
praunecs par l'authoriré du Concile de Vienne auquel la taxe fut: 


B 
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, ? C 
erdonné de peur que quelqu’vn ne fur greué de Ja grandeur dela 

Â fomme. HET | Ex trad, per 

se ie que la dignité de cesdegrez eft grande, & princi- ARE 
palement du Doctorat, que fouuentefois eft accompagnce & des ruger. is 
academies priuilegiees de l'honneur de Cheualiér, Toutefois l'a= #46. fagu- 
bus de quelques vns eft caufe de faire mettre en doute àquelques NPore 
vas, fila dignité de Docteurtienc lieu de noblefe, oùfile tilere de Grid. Pap. | 
Docteur honore le noblefle ou s'il la raualle, ce que plufieurs deli- 7%, 

ve. as 5 DL CENT. dr ”. BAY, 11 Îs 

Cats afleurene bien que cela fe fafle contre Ja raifon & contre l'im- medicose. de 
tention du fouuerain, ce qui fe preuue, prefeg Ge 
y1 dei se L ‘ Pet ; FEI | 

{ean le Theologien Prince des Milanois, ne delaiffa pas d'eftre 5414. in 
Prince, pour auoir aprisles lettres, & la Thcologieés Academies prete JUS 

m de »aris, & pour yauoirprisle degré de Doéteur. be 

— Leshifloiresnousendifent de mefme & donnent les mefmes de- L 77. €. de 

BA | = "ti At à . _. profeff.quirrs 
grez à Herman Langrauc de Hefie. La dignité coniointe à la dioni- oies 
té ne ruine pasla premicre, maisellelarend plusilluftre. tinop. comit, 

L'onpeurdireicy ce quieftdicailleurs, que les Doéteurs fontno- %"", 

1 9: ag de A ejemb. 
Dies & qu'ilsiotifentdespriuileges desnobles, En forte que mef- céf40.. 56. 
mcles Docteurs peuuentprendrelesordres des nobles. 

x ° , 

Bartole refpond äcela que le Docteur peut impunémentporter 
lesarmes commele Gentil-homme  defenduës parles Ordonnan- 
ces, & que pourtantil n'en doiteftre molefté par lesofficiers, 

Que dironsnous que Baldin remarque que le Docteurdoiteftre 
 -preferé au gend'arme, pource que celuy-là doit eftre plus honore, 
< quiparoift par fa vertu, que celuy quiparoift par la vertu d'ynautre 

Gonfirmant cela par l'exemple de ceux de Bonnes. Et fort à propos, 
Cardemefme que l'ame au corps, la paix eft preferable à la gucrre, 
Ainfileslettres doiuent cftre iugees plus vtiles que les arines. 

Pyrrus de Cyncefouloit dire, qu'ilauoit pluspris de viureparfon 
cloquence, que par {es armes. On voitauff que Îes Venitiensde- 
fendent non feulement leur Republique par confeils, &parindu- 
ftrie, mais ilsenaugmententles bornes, bien qu'ils foient peu ex- 

_Perimentez en l'arc militaire, Outrecelales Empereurs ont dotré 
des profefleurs desloix, deleur dignité quiontenfeigné fansrepro- 
che l’efpace de vingcans continuels. 

D LE Mn EN rs L, Que faut-il iuger des Doéteurs,- qui reçoiuent 
leurs lettres de Docteur par faueur, ioüiflent-ils des marques de 
Docteur. 

à E PHiLoso. Non, par le iugement de tous. Pour ce fubiect 
Denis difoit fort bien de Heliodore, que l'Empereur Adrian l’a- 
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per L fi ite uoit fait Maiftre de fesrequeftes. Cefarpeutdonner des hommes 
ne & de l'argent, maisilne peutfaire vn Rhetoricien. À 
Guid Pap de Ces Doëteurs là, par faueurs {ont fagement reprouuez auiour- 
Pn d'huy par le Concile de Trente, l'experience maiftrefle de toute 
cell ee. chofe nous enfeigne que ces Doëteursembullez, font femblables 
eurpar. 2.6. à ces petites bulies, ou bouteilles, quis’efuanoüiflent{foudain qu'on 
24 à. per, JCUr'Ofte le fafte &c l'apparat par vne politique crudition, comme 
titul. dema- le bulte par vn foufflement de narine, Et à'la verité(commeparle 
gr cape vin cértain politique ) ily a des Docteurs par bulle trop embullez, 
quifontignorans de toute fcience , & delquels les bulles. & leslet- 
tres rendroient pluftoit tefmoignage de leur profeflion & deleur 
capacité, qu'ils ne pourroient donner preuue ny d'eux méfmes, ny 
de leurs doétrinesauxautres, dont plus à propos dira-on cesbulles à 
cftreendoétorces, que ces Docteursembullez. 

Combien que cela foiraplaindre à la verite, de voir nos efcoles 
mefimes d'Italie reduittes à ce defir dé gaigner, qu'elles donnenc 
indifféremment ces lettres honorables de D'otteur, tant àceux qui 
les meritentqu'à ceux qui en font indignes ayantplusd’'efgard à la 
rccompenfe qu'à la raifon. Quefielles ne retranchent cefte mau- 
uaife habitude de bonneheure. 

Ilarriuer: à Ja fin que ces qualitez, qui iufques à prefent auoient 
eftéeftimees par Îc vulgaire, feront non feulement mefprifees par 
ceux aui s'y entendent, mais aufi feruiront-clles de fables & de 
mocqueries, à ceux qui cn citoient dignes pour leur fufifance € 
me fpriferont dé les auoir, voire mefme pour neant. 

Te GENTIL Donnez érdre,comme il faut donner & confe- 
rer les priuileges de faire des maïftres és arts, des Doéteurs,& de 
bailler lesautres degrez descftudes? 

Le Pniroso.lefçay qu'on a debattu decelailyalongtemps, 
mais ie conclué (fans faire cortau iugement d'autruy) quel'Aca- 
demie eftablie par l'Empereur Romain aye des priuileges & qu'el- 
Icenpuifleioüir lesgitimement. À fçauoir que l'Empereur des Ro- 
mains foit de droiétappellé l'origine & le commencémentde tou- 
te dignité qui de fon naturel exerce {a liberalité à la conference 

ue eonum, ACSdignitCz. Etpour cefte feule raon Baldin accomparoit le Prin- à 
que. pulébre Ce à l'O cean , auquel viennent toutes Les disnitez les liberalitez, 
éradit. Cra- Yaciurifdi@ios, les fefs,lesnoblefles, lespriuileges come d’vne four- 
Et ce quiles fepare enruyfleaux,& ailleursi1l diét bicnà ropos, que les 

Balds ir pes dionitez &iurifdiéronsrefidentauccles Princes, comme l'efcabea 

st à leleurspicds L'Empcreurfeuldonneles qualitez;, lesiurifdiétions, 
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DESHOMMES LIVRE VI. 749 
nymcdiatement,nyimmediatement.Delànos Doûteurs decidenc ni 
heureufement, quele Prince de fa parole feule peut faire vn Do- FAR 
Cteur: Grinét. 

L'Vniuerfité de Paris fuceftablie & conferuce par l'authoritéde C6/338.n« 
Charlesle grand, fong temps AMperaHarEde Canon des Pontifs.Le oain 
mefme fe peut dire des Efcollesd bi ur ce quidonnales oo 
priuileges à l'Academie de Bonne, que P. Anchat appel lé à bon ?*© °° ee 
droit lamere des eftudes, & que Balbin afleure qu'elie florifloit Chaflanin. 

mil ans deuantluy,l'appellant la colomnedesduputans. CAPTEUR 

LE Gen. levousdemandeencore vne mn ne vous fachez b4confid, 
de me refpondre,les dignitez des Académies , fe baillenr-elles 24e 
principallementies Doétorats ,jaux baftards & illepitimes. Sprache 

Le PHmiLo. lJ'eftimequ'il fautauoir mauuaife o pintonde Baldin. 
ceux quipenfent, qu'il faut communiquer fimplément la qualité 
des Dotteursaux baftards, Juftinian loue le Doéteur qui eit venu 
d'vnancien tige. Nous auons leu-que lafon fouffrit patiemment 
d’eftre deboute de la difputeau college de Milan , parce qu'il n'e- 

M a: 8 Ilyavne femblable ordonnance à Bonnc àfçauoir fuftin 12. 
queles PANDA puREnLgipEree ladifpute. Lemefmeeftreceuen $ hd 
lanoble Academie de Bafle,& enautres celebresefcolles d’Allema- TT 
gne, de s'enque rir en premierlieu de l’eftre de ceux qui defirentle nuci: 
or) ,& denelesadmertre cncefte qualitcqu'ilsn'ayent vn am- 

ple cefmoignage de leur naiflance. 

| ner Mer 4 ne femble hors de raifon, veu qu'autres fois il fallut 

quel F mpereur Frederic fecond ,envne aflemblee publique » qui 

{ec fift 2 iMe rie FRAC ENS Ana seule de fes parcnsaux Pria- 

ces de l'Empire quiluy de RARE rent. 

Toutes fois qu à Dieu ne plaifs que te die auec François Viuier, 
que les baftards ne peuucnt cftre L'ofteurs no pra l'afne epeut 
cftre homme.fenenvepoint ae lesillegitimésne puflenc illuftrer 


Jesleurs par le: r vertu, en forte qu'ils obfcaréiène la Jumiere des Cl 
legitimes. | érasse 


” @ 
Lt 
v 


Maiscela atriuie peu {ou uent, & jamais, fice n'eit par vne rare 
excclence d'efpric: que fi ccla fertrouué perfonne n'en doit auoir de 
Ja | aloufieenforte que m ‘cicogno voila: césindices venir de Dieu 


qu a voulu fuppleer à l'ignominie deleurnaiflance } ibeftime qu'il 

les faut tr’ il Dyerat toute rioucur & F ar drotf 5 Paie 
L E G ENT. Il y abeauco: san C hofes à: a 1e batre {ur {u bict, R£ 6$: infins 

principa iles ncdes rofcileu rs. &C des  Acadeiftes:, duele les 
nterefts fe traicttentes Imprimeries. le crains qu'ils ne fe fafchent 

finousdifons quelque chofe quiiestouche, parquoynousparlierons 
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d'autre Chofe.Puisqu'iln'yarienfi proche del'Academie que l’Im- 
primerie, ditres-en quelque chofes’ilvous plaift. Carïay veu cou-4 
rirauttes fois pluficursicunes hommesparles Imprimeries , lesvns 
pour mettre fous la prefle des Thefes les autres desvers , les autres 
vnpctitdifcours, ne defirantrien que de voirleurnom imprimé, 
fe promettantdelävne loüâge d'immortalité,& qu'il n'yaura perfon. 
ne quinc prenne garde defarmais àleurnom imprimé en leur ou- 
uraoc. | 
Le PHizo.. Vouspenfez donc eftre hors de danger, fi vous 
patlez contreles Imprimeurs,&contreceux qui trauaillent à l’Im- 
primeric. Nonnon, fivousenoffencez vn, vousoffencez routle ge- 
neral, leur familiaricé eft mutuelle. enforte que l’ouurage del vn, 
depend dulabeur de l'autre.Le Compefiteur merles caracteres pat 8 
ordre, eftantdifpofez ilsne feruentde rien, f l'Imprimeur neles 
fous.meta la prefle, & ne lesimprime. Eftans imprimez , la lecture 
en eft defagreable , file Correcteur neles lime. Le Correéteurauf 
pcuts’cftranger del’intentiondel'autheur, file Leteurne litatten- 
ciuement la copie deuant luy. Ainf leurs-ouurages ayans de la'cor- 
tefpondance , engendrent par confequent de la familiarité , bien 
qu'elle foit aflezlicenticufe. Henry Eftienne a misenlumiere,quel- 
ques foisles plaintes de l'Imprimerie enuiron l'an 1569. maisl'im- 
preflioneneft prelque faillie. 

LE GENTIL. Ievousprieque cela nevousennuye de nous 
ca faire part, Car 16 pemfequ'iln’arien obmisde l'art d’Imprimerie, a 
puis qu'ileftoitluy-mefme Imprimeur. l’ay veuplufeursliures non 
trop communs de fonimpreffion, Iln'eft pas:vray-femblable, qu'il 
aye blafmé vnart , outoute fa vicilatrauaillé dignement. 

LEPHir. [evouslacommuniqueraypuis que vous m'en pref- 
feztant. Ce mefme Henry Efticnne efbauche ainf la plainte de 
J'Imprimerie, &l'a pourfuyr. 

Zenorans € (çauans nous faifèns des Poëmes. 

Ce difoir Horace apresauoir dit,que celuy qui ne fçauroit faire 
vnnauire nc l'eferoitentreprendre ny les Medecins promettre ce 
quieftdes Medecins,nyles Orfeures traicterce qui eft de leur art. 
J1dirfurlemefme fubiet. 

Celuy la quilesjenx ignore 
Doit quiterles armes des champs. 
La pasline & le palet encore 
Ve luy feront paller fon FEMDS« 
Depeur que [ans punition, | 

| Ces cosronnes n'oflentlerire 
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DES HOMMES LIVRE VIT St 
Teln'a des vers l'inffruttion, | 
Quitontes foisen veut éftrire. 
Quecelanefoitnousenvoyonslexperienceen noîftre aagt LOUS- 
#les ours ,partant de miferables Poëmes que nous voyons porter par 
lesrués ,aux vendeursd’encens & defenteurs(& pour me {eruiricy 
des termes d'Horace), & le poyure & cequis’acheteen césmefchä- 
ces feuillesefcrites. Mais ce qu'iladicdes Efcriuains, nous le dirons 
à plusiuftetitredes Imprimeurs ,de Poëmes d'autruy,non feulemée 
des Poemes,mäisde quelques efcrits que ce foit. Juoy voulez vous 
mettre en vne mefme balance la doétrine des Imprimeurs & des 
Poëtes? non certainement, maisfiles vns & les autres font 19 no 
rans ‘combien y ail de faifeurs de cheuilles (pour ne dire de vers) 
quifont aufh efioignez de lafciéce d’vne mediocre Poëfe (sileftoic 
permis d'eftre medioere Pocte } autant qu'il ya de mauuais Ime 
primeurs efloignez delafufffancerequifeenleutart, fans parler de 
ceux quinc fçauent qu'vnpeu , ou encor moins que peu , mais de 
ecux quine font pas dignes d’eftre appcllezignoräs,pour cftreencor 
à l’Alphabet, 

D'où viennentdonc(ce dira quelqu'vn j tantde volumes’ impri- 
mez par dés Imprimeurs non fçauans Eftimez-vousque la cognoif- 
fance des lettrésieurfoittantneceflaire pourlestirerde leurs prefles 
aucunementemployecs,c{quellesils ont veillé; que vous les voulez 
cnuoyercommecles Strepfinde d’Ariftophanes, à vne Efcolle fi tar- 


- 
. 


- diue, & comme desautres Pclias les faire rajeuuir &recuire. Mais 


filafcience n'eftpas neccflaire à l'Imprimeur, veu que plufieurs l'ex- 
ércent qui n'ontpoint d'eflude ,ic ne me dois-pasplaindre de ceux 
à. De mefmefilafcience n'eft pasneceffaire à la Poëfie puis qu'ily 
a des perfonnes fans eftudes qui verfifient , à tort fe plaignoit donc 
Horace de ceux-là, fi ce n'eft que quelqu'vn dife qu'elle cft bien 
neccflaire àla Poëfie, & à l’Imprimerie non, mais de quelle elo- 
quence pourra-on prouuer cela. L'addition des liures fe pourra elle 


faire correétement, par ceux qui n'ontpointcourtife les Mufes. Ef 


il poflible que celuy qui n'a pointdelettres ,puifle fidellement exer: 
cer celtarct,enlafoy de laquelle font commifles comme en turelle- 


, Jes Saintes Efcrituresde ce ueclé. Que pourroitdire Aldus s’'ibeftois 


envic,de voir des Imprimeurs luyfucceder, de fqueis la: pluscran- 
de partie ne côgnotites huresque la difference du blanc & d unoir.. 
(Carpourceux quipeuuent difcerner les carra@ires Grecs des-i a 
ins les Hebraiquesdes Grecs, onleurfai® vne tropcrande Iniure 
délesmerere aunombre designorants) Que diroient M. Mufüre & 


Îcan Lafcarie efquelsla langue Grecqueacommencé derenaiftte. 
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& quinous ont frayéles chemins pour venirà la-cognoiffance dela 
langue Nr qu'eft-ce au ils diroient, fiayant eu en tanc d’efti- 
melartdI mprimere qu'ils + ayentvoulu. trauailler faifans l'office 
deGorre@eurs{s'ileft permis d'vfer des termes de l’arthils voyenc 
que la chofe eftentel LE , que fi quelqu va fçait trois mots de 
Larin & aurant de Grec ,ileft admisà la policeñe & àla correttion 
de Imprimerie, &c pour l'vne & pour l'autre langue, Qu'eft-ce au- 
tre chofeie vous prie dedonner cefte puiflance à ces homimes ,en a 
correction , que de mettre le glaiue entre les mains d vn FAN 
l' Au ect cogneu que qu’ 'vn de ce nombre ,faifant l'office 
de Correcteur f cruellement, qu'atous les endroics où il treüuoit 
ce-mot Proces,1l mettoit Perces , & pour le verbe Exarimare, il met- 
toitExaminare. Tellement qu'en Horace onlifoit, pourquoy m'exa- 
minestupartes quete Hes, bien que cefte di: étion & l'autre aufli (auec 
lufieursautres eiquelle siisfontiesmefmesfautes)excedoitie ter- 
medefon Latin, & qu'illuy eftoitaduis, que ce qui pañloit faco- 
gnoiflance cftoit blafmable je dis , difoit-il, que Porcos ce font de 
CErtains animaux ainfiappell cr: dti pracébit ne penic pas qu'i lfoit 

Latin. Voilapourquoÿiayme mieux mettre cefte didtion,de laquel. 
Ie ié fuis certain ,en la place de l’autre. Lesautresignorent, &ce que 
veut dire Mvttde Proct ce mot Exanimare , 8 nyent que celoit 
Larin : mais aux autres plus vlicez 1lsné hefrent point. Mais quant 
is enrencontrent vn peudetroprares, ils demeurentimuets à ceré- 
contre cofnme deuant desmonftres, Srofient | ec terme qui leureft 
incogneu , y-en metrantvn autre deleur intelligence, en leur tor- 
dantle Lol pour parler ainfi , ie vous cn diray vne exemple entre 
mille ,mais bienremarquabl L Horace ayantdit. Nuncadhibe puro pe- 
éfore puer. À CE mOt Adhibe,ces C orrecteurscftanseftonnez, changes 
rent, nonpas vne chofe en vn mor, mais faifant plufieurs fautes 
comme chacun peut voir (s'iln’eft aufighorant qu'eux.) Er toutes- 
fois à plus detrente editions diuerfes, ray veucelte bell lle correéti6. 
Etäpeine puis-Je perl dd Li à va certain Correéteur , de 
necorriger Horäceence verslà,&c de luy laiffer fon Adbibe, qu'il 
vouloit corriger] Ne voyez vous pa asleéteur auec quels es il 
fautauoir affaire maiñsenanc; pourla çorre tion deces vieux Au- 
| Que fert 1 de pa irler du Grec, auront-1ls vue a mpleintelli: 
cence du Grec,s'isontia lue de ing le Latin ,Ilfautbeauc opel 1e 
rer de ces gens la qui mettentl'image deleurignorance , au Set 
e leurshures. . Ainf fortit que nu s hute Grec d' vne Lmprimeric 
pardonne au nom de sde rond duquel, ain- 
d, vouloir recommander la il senc e qu'en auoit miie 
en cela 
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eneela , à celuy que lImprimeut auoit donnéla Prouinceen char- 
er ce mefme mot qu lvouloit ec orriger, ilfiftitrtoisenormes fau 

es, RON Pas dell Imprii meêetie, c'efta aire par it _. 6 mais eftat 
ou cnues de! [à purcignora tnec de lala L iUU Ê re FRS EC N1i- 


 £ 


ferable Imprimeur SROYAUE QUE fon ue cit recomman ce d'vn 
titre honorable, tants’enfa HE qu aucotraire faloüäg ci & dif meepar 
luymefme,comme fe c upantlacorge de : fon co: a GC rl de 


plus ridicule FORTS PAPE ere mprimeurs ant Latr nes que 


Gt -cques,defqu cispl ufieurs ne 1C AUTO CN 3 sp cntceI! dre vrac 
parolle mais” -ncore il ne les fçauroient lire. Nousdirons ailleurs, 


combien de aps : de fatigue apporte l'ignorance des Impri- 
meurs, mais CCpetI ndant, de cp} lorant cnmoy-mefmele miferableeftat 


des Imprimeurs,icn'ay peum'e ‘empcfcher de faire part de maplain- 
te , À CEUX qui aym entles Mules comme elles meritent , & de les 
faire plaindre auccmoy pour me foulager d’ phantl les HE e plus ; 
Ê 11 
1 11 


ces pour venger vne figrandeiniure,&pour déplorer 
fiieufle pente trou uer quelqu'vn pc Nusle but. Cefte 
lainte à la fin ch fortie Ce cntre Mmes occupations infi- 
our haine ,ny pourenuic.ilya plus nauèy Diéu : mercÿ 
méfaireenuicr par ceux de mon aft, que ic.n'ay de fubicet de e leut 


porter cnuie ,mais par vniufte defpit d’ cfprit it, Mais dira quelqu'vn, 
hola ne vous fouuenez vous poi incdu vers d ‘Horace, que vous auez 
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misau front de voitr c Epuitre. | 
Ie nOra1S CO | canans nous fai{ons des Poemes. À 
Ne vous jatez VOUS pas de mefin ie en voftre Poëme, fi faites 11 
vrayementic cnfouuie ns, &1iememets des premi iers au fombre 


de ceux-là,& ion pas de Ccux-cy,mais firofois commencer, il a fait 
Vhautre vers Satyrique. 
si le N tn ñ #yde VA LATINE Pe VAUT Vic, 
Ju fquesicy voylalescermes de Flenry Eftienne, mais par ce que 


nn ip 


Re 


e ji d | 4 
a plainte eft plus ; prolixe,qu'iln'eft cxpedient i l'en diray quelques al 
vers:ilcommenceainf entre autre chofe jouanrle perfonnage re de fl 
Monéeerie. l 


J'effois amtres(ois 4 dorce. 
Comme venant des cieux, 
Et qui me[me citois reuerce 

Al exemple aes Dieux. 
De cie l'huictielnemerneille 
Lerañçm'en effoi fe 4, 

Etme tenoit- on fans pareille 


Po ar L4 a dixté|: me pie 
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Z'effois les delices des hommes, 
L'amour des smaeé 
Cémiférable age où nousfommes 
Nem ofrerienr de tels. 

Car cequi ire refe de vie, 
(Sivinre/e doit nommer) 
2 Eu? a par V8 PE] bris ranie 
M Cf act ain) À bla afmer. 
Le traine comme miftrable, 
] es jours #1 paduancez,, 

Et n'ay rien de plus fauorable 
Quemes béniérs pallez. 
Mais vous quelerrent He furmote 
Amys de verité, 
Permettrez vous qu'on face honte, 
Amon anthorite? 
Drefenc gere ju {fe querelle, 
D'vr pitoyable ac ER; 
La inf cet eff trop crimitèlle, 
De Ps sir 11) nn ocent. 
VAE br içades 4 LL folences, 
ÆEntonrreni m0 coté 
Et desialoufes violences, 
Arue les: (F agite. 

{ais helas ‘na prepre induffrie, 
no: ou? rrelleme pi 
Et marenommec ef freftrie 
De deux! ANA 
Les vienx autheurs PER lege 
Mea ifent COMMENCEZ 
2uedvnedextre facrilege 
Te /: 75 47 y mMAtTAÎTEZ me 
Ils me ienhent pout lafentine,. 
Des œusres de 14fôn, 

On le poinre de la cuy{fne 
Sesnei en LAT/#I/07. 


Le 


Enfin voi ilatousles deux crimes, 
Ogelont AD IMpOTA RE 
Er dont les banes lecitimes 
Me vontper/ecurart. 
Jenefnys pont 4 ia 1 iFice 


DES HOMMES; LIVREVL | s# 
Preuuer mon equisé 1 : 
Me doit-on chaffier d'un vice 
Sans L'anvir merite. 
Vos fuffrages vous feront preue, 
Queie n'ayofencé 
Pourueu que laclemence efmeuue, 
F'affre e/prit couronce. 
Siguelqu'un de Mars 6[e 
Rechercher les hazards, 
Il doit pour defendre > Cane 
Ausir le cœur de Mars. 
Celuy qui porte le rage en téfle 
V'ne efpee à [on café, 
Qui fient en main la tarque preffe 
E tle dard apoffe. 
Mars s'ilprend une fuyte i/uelle 
En voyant l'ennemy, 
1 etrane (es #ards Cfa rondelle 
D'vr COUT AGE CHAOTMY 
Mais feroit il ingé coupable 
Detelle lafch heté, 
Mars n'en peut bre moins capab ble 
Del l'honneur merifé. 
Sélichorantfonneur de lyre 
4 ent Jouer fes chanfons, 
fcorchant à vray dire 
Ÿ Sreille à detels fons. 
Fautilque Phæbus on acenfé 
Ou #1 eme les neuf Ja œuYs 
Oubienqueceflars on recufe 
Suset a def be InHEUTS 
Simes papiers mon carracfere 
Ettous mestnstrum CHS. 
Et ce que m4 preffe peut faire 
Par diners ros nlememnehs, 
Sontemployez J voneslines 
Pardes ignares mains, 
Doi/-te porter la penitence 
Del'erreur des humains: 
S22 an0ys La faute comme 
Dn on mevareiettant. 
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Et ces mierables blafph ES ae 
Viennent les angmenter. 
Tonies les fois qu'on recommence 
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258 DES DIVERSES VACATIONS 
De leur /acré COUPCAY; 
Que di-jeleurin/ nf}tfance à 
Ne re fe penFexprimer, 
Elle /urmonte la creance 
Queer en pus imprimer, 
Plufieurs te le dis auec honte, 
Sont lourdauts tellement, 
Qu'ils ne fcauent bien rendre conte 
De leur nom [eulement, 
Siles linresentelle [orte, 
Sont tant falfifi 162: 
Il faut que l'erreur onrapporte, 
A quivens les fie 7 1e | 8 
Etne faut point qu'on s'en effonne | 
Puis que tant d'Efcrinains 
Que l'ignorance abandonne 
Lesontentreleurs mains, 
Quinevoit la chofe apparante, 
Neladifcerne bic 
Ainficeff@fronpeignorante, 
Ne peut imger de rien. 
Eclesautresplaintes  defquell es Henry Eftienne fe fafche en vain. 
Le GENT. Paraduëture quilne pe {e defaire de fa marchä- 
dife, &parainfailvoulu rendre odieufe ce Ile des autres par ecft ef- 
crit,pourobligertoutle monde de venir à [uy, comme fifesliures 
{eulsentre tant d’autres boutiques eftoiét corrects & limez, 
LE PHiros. Vousingez bien, car cefte plainte n'a de rien feruy 
bien qu'ilfe a celte heure. L'Imprimerie eftloüa- 
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{eroien pe de chofe, ou s’app liqueroient à mal, vo yla pourquo 
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DES HOMMES, LIVRE VI. 75 
T'appelle tous mefihan fs cenx quiles/tauent faire, 2 
Nonpour effre  appellés mefc bof par le vulgaire, 
Ma parée qu'ignorants ils s Dr É CNT fé 
En ve tproferer Vn feulmot de latin. 

Ie dis que Ces onwriers 7 "ontpoint de aff fance, 
Onbier ie dys qu'ils ont mannaifeconfcience, 
Bien qu'ils [otent diligents à polir leseféries 
Demefme que feroient les p lus dignes effrits, 
Ce qu 107 Brit au co Ad ARS 
Faire l'e/prit enclo s dedans Le co? rps de l'he UE 
Derse/me en nos labeurs noïfre correction, 
( D'ufer du mot de l'att,é ay la per mien) 

EU € end L La lumi Te re ef Crits d'a In Volutie, 
De corriger l'erreurei eprendl acouffurie, 
Car on verroit UE Leu velerle taurean. 

Sous la voute du ciel, ou nager dedans l'eau. 

Le THeoro. Voftre difcours eft commela roûe, ou comme [4 
meulle d’yn moulin qu uinc fait qu' vnmefmerond & qui ne pourfuit 
tamais plus outre, Ainfi parlez vous toufiours d'vne mefine chofe ,& 
retournez fur vos brifees,& ne treuueziamais la fin. l’aurois befora 
d’auoir vn fouétou bien dés cfguillons de villageois, toutefois que 
fans enuie du mot,iene puiffe: ioüer) pour voustirer ‘de voitre pro- 
polition, & pour vous cnfcigner : à pourfuiure de mefme quelef- 
Creuiccenfe cigna au ferpent à ma rcher droitala-fin tournoyoit par 
ambage. 

Le Gex T.Vousdi@esbien.Payeu plufieurs fois volonté de par- 
ler des Ruftics , mais ray efté inte Irompu par d'autres difcours. 
Bien donc nous en parlerons maintenant & finirons ce liure pat 
eux, 

LE Puircros. l'aymerois mieux que nous eufhons difcourudes 

marchands, & des marchan idifes, que de cefte forte de gens vi les & 
fales, de quels Marce He Donat dit que les Ruftics font vne efpece 
d'animaux entre l'homme & les Les ,pluftoft fans, que cabables 
déraifon., ce qu ont [CCOSNEU CEUX ist déles 
quenter. 

LE GENTIL. Parlonsb PR tic, | 1y cogneucep peuple 

meilleur que vous Ny CEUX qu c{criuent., n’ei Re 
rairement iuger, l'ay €xpei imen ui urs meurs en mes voyages, & 
leurs ji rits qui font diuers, de-mefine que ceuxdesautreseftars, 
s nous auons.parle a qupar auant. Ilen ya desbons,ilyades: 
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les fept autres à ce quiconcernoitieschäps &faifoiét l'yn & l'autr 
# pourauoir parie labourageleschampsplus fercils, & SOON bus 
fains, Voyla pourquey leselcolesde Ia Grece ftoi nt par cux defi- 
n de rendre la fanté perduë parles bains des puis ou parles 
autres chofes, au peupleignorant qui dec fs le toi \l'o om- 
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Dont les fondaines morts fans faireteflament, 
Le vieil lard p. arles fiens eff sis au DC 

La p P parefle engourdic le corps, & le trauail des aps lenforcit 

celle-là fairvieilhr, ceftui-cy pro! onge dot abs mefme plu- 

A en fe gueriffent auec des herbeschar peltres,comime Sifele herbe 

les beft NS ouSen monftrent l'experience, cCnyayantrécours ee 
ï enla Ms, enfeis gnecs feulement par linftin&® de nature , & non 

paraucunartifice Les brebis guerifl entleur mal de ventre en brou. 

tant de la fifelle, les cerfseftantbleffezfe guecriflentauecle diétame, 

leshironde les te couurent la veuë ct Celidoine. L’ ourfe mala-_ 

de fé guaritenlechant des formics, les chiens voulant vomir leur 

rage,mangent du grain, Les pourceaux deuorentdes efcreuices de 

riuicre pour {e guerir leur mal de tete. Les fangli cts fe guarantiflent 

de morten mangeant dulierre, oubien desefcreuiflés de mer, les 

Griues , les becaflines, les merles les perdrix fe Poe t'auec des 

fueille EU laurier, comme les oyfcaux de Palamede auec di uionc ot #4 

des marets. Il se plufieurs autres herbes cogneués aux beftes, ral 

marqi uces par Pline, & par Plutarque. 
€. Combie mn plus Mb amine 6e uuages produifent de 

he erbesfalutaire s aux hommes: En Z Æthiopic furle mont NE naift on 

vac herbe nomi Re , & à Meflenc en Sicille, laracine du- 7 ; ip 

queleftant cuitte foulage les pleuretiques, & : ceux ui Gr cH dé 

fang, _ Fee quifont trauaillez des fciatiques, onnous apporte de 

l'a che & du perf de Crete, 1 les qualitez duquel font efcrites par 

Fhéoph tale: l'herbe appellee Palma Chrift, qui vienten Æ gypte 

& en Et parnede laquelle parle Pline. : TROP Es 

filed danaux Indesporte d 45 noix de Myrrhe, & leterroir se 

aa Memphis a, gypte, de la cafle, &lescha amps de Rome l’A- ‘#20: 

tifarc renommée par Galié, Leftir rax ctcommun cn Syriede Iudee ne au 
E aupre sde Gébali,de Made hunte,& de eCaflie,mo: itaghe de Seleu- /L: 7- Sim- 

cie. Qu'ayv-ie affaire de parler du hoube Jon auec lequelon fait de la? d pre 

biere , pour quoy fe ra FREINER delamand lragore , & du coq her- fimp. ads 

| besdet : MOTAIgNC Garganusen la poüille, où mefmeïl{etreuue Ron 
Pherbe Th raplic l'Efpautre croit auf en Allémagne & en Italte ref te 
mifeenreputation par Galien. De mefineon tréuue é654 dins des ne efcede 
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762 DES DIVERSES VACATIONS 
Princes d'Italie & en des montaignes mefmes, de la piftace, & di 


pied d’Alcxandre, la Pommelee eft commune en Boheme, princi- & 


palementau terroir de Prague, ontreuuera plufieurs autres fimples 
qui nous font falutaires és efcrits de Theophralte, en Pline & en 
Diofcoride. 

Il fautcroire qu'en ces fimples champeftres confiftele fouftien de 
la fantce de l'homme. çe que M. Valerce Corium a efprouue fur luy- 
mefmeayantvefcucenrans,labourant la terre au declin defonaage 
& ayant confume lapluspartde fon tempsaux champs,entrelepre- 
mier & le fixiefme confulat duquelilyaeuquarante & fixans, qui 
eft le terme où les Romains commeniçoient la vieilleffe. Cefte lon- 
eue courfe d'annces luy fut fi honorable, que Ciceron en faitmen- 
tion en fon oraifon, pour Caton, par vne agreable vicifitude du vi- 
lage à la ville. | 

Lr Tuzsoro. Lesacions de l’efprit fuiuent la bonnehabitude 
du corps & fon temperament, aufh celuy-la à vn orand repos d cf- 
ritquicftretire aux champs auéc les Mufes & efloigne des folici- 
tudes de la ville, ou il n’efpreuue point l'infalence , &la fuperfluite 
du Palais, & delarenommec, mais qui fe donne le loifirdelireles 
efcrits des anciens, & d'en inuentet desnouueaux. Alorsilneft 
pointimportuned'vne trouppe de perfonnes quilefalué, ny efucil- 
lé par des parties, & n'efcrit point le reftament des chofesaduenir, 
pour.en tirer recompenfc. Nous pouuons coiliger. combien nous 
auons d'excellents liures creatures des.champs, & premierement 
leschamps Tufculane & Phormiane ont apporté beaueoup de lu- 
miereà Ciccron, Laurentin à Pline, Earege à Laurens Medecin 
pere des lettres, Cheffeicque à Thomas More: fainét More,ër Mar- 
ly, à Budeec. quilaentretenoit doucement les Mufes, comme Mar- 
tialraporte de l'heritage de Valerius Flaccus quiauoitcouftumede 
remettre les affaires de Minerue enfa metayrie, Seneque mefme 
aplanté des plantes de fa main ,a creufé des Cifternes de fa main, a 
conduitdes fources, & n'eftoic iamais plus heureux que lors qu'il 
eftoitauxchamps. 

A cecyileft fuccede vn grand priuilège des champs, parlequel 
eftantdcliurez des affaires d’autruy. on peut de l'eftude desiettres 
profanes, veniràlacontemplation de la vic celefte, &la les mortels 
medireneles aduisdesgensdebie n,&leParadis. 

A la verité ä n’yapoint auf de voye plus brefue, nyplusouuerte 
àlacognoiffance de la beatitude,que la vie folitaire. Ce quifutcau- 
{e que fain@ Bafile le grand, & fainct Ausuftin ont efcrit, .celuy-là 

ss louanges deshermites, &ccflui-cy.de la vie folitaire à fa fœur,8x 
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DES HOMMES, LIVRE vlI. 263 
que fainét Athanafe menant vne vie folitaire a efté confoleapres 
a auoir compolé fon œuure. Er comme d'vn paradis terreftre onfe 
prepare vn chemin plus ai{e a la beatitude, Ce queles Anachore- 
ces du temps paflé ayant bien medité, ont eu l’efprir de Dieu aux de- 
ferts de laT'hebaïde,&yont cofommé leur âge cfloignés de la foule 
populaire des villes, comme on pcutveoiren{ain®& Hierofme enla 
vic desperes,&en Palladius, en fon hiftoire, aunombre defquels 
cftoient fainct Anthoine, fainét Hilarion,fain®&Machaire, Arfacius, 
& pluficursautres, quirecirez és defertsde Sicte, d’ Egypte,du PGe, 
&z aux autres Hermitages, ont foulez aux piedsles chofes du monde 
pour efleuerleur cœur aux œuuresde Dicu. 
Qui eftceluy qui ne donne dela loüange àla foy &àlafainéteté 
» Acspremicts hommes, defquels la vie ruftique & folitaire eftoit plus 
amie de nature, & du commencement de la condition humaine, 
que ne fut paraprescelle des villes. Car fi l'on veut prendre garde 
depuis queiltemps ces deux conditions de viure és champs ou à la 
ville, font donnees aux hemmes: celle des champs fe treuuera la 
plus ancienne, parce qu'autrefois les hommes demeuroient aux 
champs, & n'auoient point de villes ,alorsprincipallement que les 
champs commencerént à eftre cultiuez, & qu on habitoitendes 
mailonnettes & en des cabanes, qu'il n’yauoit ny portes ny murail- 
les. Les hommes fçauent aflez , queles Ruftics ont precede les ci- | 
toyens de plufieursannees. Etde là vient quelarufticité eft plus fim- en ne 
ple & plus faincte amie dela verité, par laquelle la vertueften lu- ;, et 
€ ftre, &le vice enhorreur. Ce qui eft aife à remarquer en Frederic f#.Alphof 
Ducd Auftriche. oncle de Frederic Empercur, qui fouuenc ve- "7 
ftus en habit de paifan ,conuerfoitaueceux tenant propos de luy 
& de fes courtifans, & comme onluyen demandoitle pourquoy, . 
ic ne fçaurois(dit-1l) autrementapprendre desnouuelles certaines 
de mesactiens. 

Cela cft caufc que bien fouuent l'efprit des villageois eft porté à 
lacoonoiffance de l'Aftrologie, & qu'il preuoicparobfcruance ce- 
lefte &terreftreles chofcs aduenir. 

| Il prend confesl des Elements, 
Des. Afres © de la narwre: 
D 1} emprunte fes aliments, 
Preuoyant la chofe future, 
Sozgnenx d'é river des autels 
« Ancommunpere des mortels. | 
In y arien eu de tant heureux que Nauius Aius, le plus recorn- 
made des Aucurs Romains, qui print naiflance au village, d'vn pere 
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autres deuins n' hole rien eftimez à compäral{on de luy y © de 
Tarquin ancien pruie des Romains, te {moin H alicitnaffe. Voyla 
pourquo; ie et CTIC, que le Ets gcois auoientles M lers rc C— 


marque queiquésfipnésau ciel des plus rémarqual ré & qui don- 
nent mei) ue soiffance des faifons du laboutrage, à fc cauoirles 
fept cftoilles d u Seprent: ion,le Né ufs & le dbitnnrt ant ain ap- 
pellecs par les bouuiers, Durcmps mcfme de Varron, , patcequen 
cemefmeiempsi ils labou roientlatertre 


Dauantage Heliode a à liftingué 4 jours de l'annee efquelles il 


fauttrauailler aux champs,ë& plufieursautresefcriuans de l’Acricul- 
CUT e | 'ontimite; ) COMME V irgile, Caton laifne, € Co olumel la, & Pal! A= 


dius. s.Ilyadesvenc sce dit Ph ne qui POrtent de grands d domimagcs 
\ la moiflon de ceux qui ne fœau ent preuoir, Ain Democrite pria 


4 
fon frere qui moiflonnoit FR orande chaleurde ne couper d'a- 
ui rage de moiflon,& de met à l'abry c qui nie & tout 
foudain {apt ediétion furau oéen d'vne grande pluye. 


ie. jpeu, La a vierufticqu 1e cftarriuee à 
ce but, dc ne Éuorifes : feulementvn chacun de nous desbiens de 
fortune , maisencor des donsles plusexquis de Pefprit, foitpourles 
Î [URSS mis C1 NIUMIÈTE, pour la d fence de la Repub lique, {oit pour 
repos dela vicctern elle c.Ainfi l'efpritcele. 
de EN jrtels pi ed DE ahaut »YICtTOurne ayant cpafleles di erfes 
fciences dela vie hu maine. 

1 £ Parzoso. Lesvillageois, are j'entends font à fon opi- 


. ls os e 
nioniest plus heurcu A ) PO OUrTUCU SE 'L Is | c puifient comprendre, OU 


queque lqu'vn leur puifie cperfu ader. Au ii votre dire atantde pouls 
Uoir qu'il im'attire à voitre Res, cnce principalement, que plus 
fieurs bonsliures ont pris nait ffance aux champs, parce que, 
THE s antheurs des villes fe retirent 
Et le splaÿfirs desforefisles aïtirent, 
Estimez Pret 1e dans la ville aufir, 
Os paille e/crire accabléde foucy 
L, à AS repondre, | fans Vh bruit entendre, 
ne veut ricn que fes Vers RATER 
fast puche l delfies lemont Quilin, 
Ou fur le front de paschant A PELLE 
Te metsaunombre des principaux effets des Mufes, que lesversn 
fe compoféntpoinc parmyle bruit, ny lors que les plaidans os 
aflis alaporte,ny entre les plaintes, & les pleu rs des condamnez, 
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mais l'efprit ferecire en des heux paifbles, &làioüit desfieges fa- 
crez. Poflible n’auons nous pasbien gardela bien-feance, d’eftre 
ainfidefcendus de la Royauteenla vieruftique & populaire,& com- 
me dit le Prouerbe, Descheuauxauxafnes. 

LE GExTrILHOMME. Comme fi les Poëtes n’auoient mefle 
lesloïianges des plus grands Princes , auec celles des Pafteursen 
leurs Poemes,& comme s'il n'y auoit vnetelle fympathie entre la 
charge de Pvn & de l'autre,qu'Homereaye bienofcappeller le Roy 
Pafteur du peuple.Mefmeles Romains, Seigneurs detant deRoyau- 
mes ontreceu auec applaudiflement, les vingt hui liures de l'A- 
griculture,deMagon Pœnus, & ont decrete qu'illesfalloit mettre 
en Latin,auec ceite Eloge ,quel’autheur,comme pere de la vieru- 
ftique,eftoit digne de grand hôneur.Cequine nous doit moins efto- 
ner,fiau Roy Dejotarus,les Commentaires de Biophane fur la vie 
ruftique ,furentnommez expreflement:8& à Augulte celuy.de l'vfa- 


ge desherbes de CaiusValoius. Etfi Mæœcenctientà grande oloire: 


quo Tiroa Sabinluy dediafonliure desjardins, & cela fufhfe pour 
le prefenc, ic fuisaccedic de difcourir. 
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biens dece monde, des voluptez du corps , de la Fortune, dela 
glorre; des honneurs, des Royaumes des Empires des [omptueux 
edifices,de la Noblele des l'asriers acquis aupres des Roys, (7 
Princes delaterre,del: beaute ,del'ornement du corps, des biens 
delame,@/ letoutbriefuement, € dé combien le founerain 
bienef? efloione desous les biens dece monde. 


2 


LE THEoLoctEx. 


Set Ous nousfommes cfoayezparcy deuant, parle moyen de 
Re fr quelque relafche ,qu'vne fiplaifante conuerfation que la 
MN? noftre accompagnee detantde propos delettables, a per- 
misà nosefprits, qui fe font fouftraiéts des rempeltes de 
ce monde, pourthercheren quelque partiatran quilite ,& c'eft par 
ccfte tantordinaire familiariré & conuérfation fi fouuent reiterce, 
quenoftreamitie mutuelleaprispied , &s'eft renforcec de iour en 
iour, deforte que l’affetion de celuy-là quinous ayme tous femble 
s'aboutiravnfeul, &fieft tant parfaicte & entiere cefte amour (fi 
quelque chofc de parfait{e peuttrouuer entre les delices de ce mo- 
dc)quant à nostrois, fineusauons efgard à l'amour & au nombre 
d'entre deux perfonnes : Voila pourquoyremuant & le haut & le bas ® 
&c r'apportantdiuerfementce quieft de plus releué, à ce qui eftde 
plust’abaiflé , nous ne rencontrons ricnen quoy l’'entendement 






humain fe puifle affermir , voire mefmeiufques là, que s’il ne nous 
reftoitplusrien 2 lamenter , nous ferions cont:aints de dire auec 
. ! e “ 9 . . 
Ciceron ,que d'yn fülle à la Payenne, s'efcric ainf apres beaucoup 
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_ LIVRE SEPTIESME. 61 
d'effays& derccherches,iene rencontre rienen quoy iemepuife 
ä arrelter. | ; 

LE GENTIL-H0oM ME. Certainement la nature des hom- 
mescftcelle que leurs affections particulicres font autant diuerfes 
& variables, comme fpecialementilsfe reflemblent peu , tant au 
corps qu'al'efprit, & fieft bien difcille d'en trouuer vn d’entre 
tous ,qui{e contente de fon pain, car nous trouuons toufiours de: 
quoyaredire,ouàplaindre en quelque condition que nous foyons 
appellez ,ainfiles vns, afin que je parle de rousen {pecal,n'eftimans 
rien de plus ayfé qu'vnc couche libertine , fuyans les noyfes & al- 
ccrcations, abhorrentdu toutle mariage , & toutes fois ceux-là 
mefmefevoyans infames parleurs paillardifes & par leur inquie- 

gtcc confcience , deplorent leurs celibats.; voire mefme ceux. 
quiontauollé aumariave : s'ils ontrencontré vne femme recommi- 
dable en fa pudicite, les voilatoufours aux aguers, en:horreur dela 
mort, les cheucuxleur dreffent quancils y penfent, fcachans bien 
qu'elle eft mortelle: que fi Dieu luy prolonge fes jours , & qu’elle: 
foic mere de beaux enfans, les voila en cruels tourmens , & rongez 
de foing ,qu'ilsontdelesefleueren bonnes meurs & honneftetéde 
VIC: 

Ques'iladuientraquelqu'vnde nourrir vne befte farouche, la- 
quelle ne puiffe , ny par beau femblant ,nypar coups ,s'appriuoyfer la: 
vic d'iceluy, éftvne mort perpetuelle, & luyfemble eftanc à hafque 

e bouc de champ, agiré des vents de cefte tourmente paillardife., La. 
_ pauire de fes efperances froiflee , fe voit{aluec-de la barque du viel 
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haton , d'ouvient que ce grand Metelle ,baranguant vniour en: 
plein Senar: Puis qu'ainfieft, dit-il, que noftre condition eft telle Ù 
que nous ne pouuons, ny fans femmes, nyaucc ciles viure à laife, 
cftant chofc certaine , que fansle mariage, le genre humain nepeus 
lubfifrer ,ileft de befoing quextouteslestrauerfes quien cecasnous 
{üruiennent,foientpartiemment fupportees 8:mefmesdefia. deuo- 
recs,deuantqu'ellesn ous aflaillent: 
Mais fivous prenez garde àplufeurs moyens de pafler forx aage; 
& de s'aquerir du bien; les wns lugeront quil yariende plus cqui- 
b. table ny de meilleur fuccez que lasriculture:bren que ce foit:felon: 
l'opinion de Ciceron, vneconditionafflezmiferable , & fuierre aux: 
vens & à lat: mpefte;qu'eftcaufcque les autres iugent leur fortune 


meilleure au commerce de la mer. quipours exempterde neceflité 


deuiénnent-marchans ;.& trafiquentaux {ndes ; où bien fontüent- 

À | LEE : : “ s > | 

leurs vies & leurs biens, 8leurs enuics pPeTUÉENLT CHVN naufrage; 
2 


apres auoir Couru vneaffiduelle crainte furla mer, agitce desvens: 
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76 DV SOWVVERAIN BIEN, 
Aa ilaqualit ee rs Medccinseftiugee parlesautres plus 
honorable ,&moinsonereufe, veu qu'ils meinent vite vie tranquille 
comme àffranchis des haz a dela fortune & delavie, fans auoir 
la patience d'efcouter lesii iimpoitures qu’ on leur attribué , alors que 
leurs cures nere nffilient Le onle defir de ceux quiles employe nt. 
On eftime lavie des Courtifans sagreäble, belle bien qu'elle foit fu- 
jet te àbeaucoup de miferes & qu'ils{oi ent plufto! tattachez delies 
d'or 2 ‘ilsnejouyflentd'vne folide feliciré , les Eccle cfiaftiqués ont 
vne charge] loiable ‘mais 1l ne leur attribuë pas toufiours fclon qu'ils 
defirent ,nyfelonapeine &cies veill les qu'ils endurent, à l'acquifi- 
ciondesbonneslettres. Caronfi fcaitaffez combien de foisilsfement 
Jeurs parolles en l'airprefchansades ventres quin ontpoint d' oreil- 
les.Voila pourquoyiln" ya aucune forte de conditionexempce de fa: 
Tieun , &rout ce queles hommes font eft fujet à peril , & mefmes 
ceux qui font nez coiffez ,ignorentce qui leur doit arriuer le foir, 
quielrc au afequ'vn certain Grecappelloit veritablement la viede 
l'homme vnemifere, & non pasvne vic.Toutce prouerbeeft cele- 
bre quidit ,que ccluy: la eftheureux de n'eftre pointné ou eftantné 


de mourif cbié coft. Q: a aft-ce qui peutauoir auflivne longue vie que 
leschangemens delà fortune, & lesmuablesvieifcieu des des cho- 


es en for que nage -antentre l'efpoir € & la crainte fon efpoireftant 


€ 


CO 


foins Fe uel ,pourvier des parole du Comique. 

Le E 4 HILOSOPHE. Nés te volupté RES de l’obftacie , non 
feulemental'efprithumain ; mais à touve autre chof fe , fi bienqu à 
pe ine ee ontrouuer VITE \ ED ou l'efpric del Hotine , agite 
detancdetrauerfes puiflefurgtrabon port.Combien que parmy tat 


4 


de troubles dchbke le vuluaire ace poinétparvninftinétdeNature, 
d'euicer ce qui luyieft contraire, & de fuyurece qui luy cft vtil. Les 
plusafinez deshommeseftans aduertis; preuoyent cla fin de leurs a- 
ions & eus cftudes yiufques à prendre garde fi cela cit vril. 

acreable ou honnefte , ou quir uifle reulir heureufement. D'où viét 
que les Anciéns! ‘hilofophesont dcfiny! labeatitude: eftre vn eftac 
par fai par l' alliance detousbiens, & vne poffeflion de biensentre- 


neflee de fecrettes miferes:lls: AREA ppOl lé heureux, Ceux SAU PETER 


Î 
perdu, érfruitre de:fon opin ion , fon DEP demeure rompu d'vn 


LE 


Jeur bon heut Pen lietrauerfes quinon: Le QE mala- 
dies ,ny poibtde oluptez qui lestourmentent,ay t” courtesjoyes 
accompagnces d’ af tions. 

Etcomme dit Ciceron, iene fcay qu'ilfauc d'auantage 4 cel uy 


quiet heureux puis qu 1 neiépeut ditechéureux L. fau: es 1e chofe 


2 
£ luy manque, 
lettant 
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lectant l'œil fus le theatre de la vie humaine toutes les chofes 


AP ferontreduitesà troisgenres,afça- 
uoir , {es biens du corps , les | biens « de la fortune, & les biensde 
l'e Pt. 


Celafe PE CE ence que tout bien cft de fa nature de- 
leétable , vil ou honnefte,par ce qe RsDIens du corpsont le plaifir, 
ceux de la fortune promettentvne p grande vtilite, &z les biens de l'ef. 
prit fous couleur d'hôneftete, veulentem porcs cer la palme de gloire & 
no deuittoutesautreschofes, Les biés du corpsfotleschofes 

Lappartiennéc au corps,comelesjouyff: ds du voluptez la reco- 
gnoi es desdelices la force du corps, lafanté,la heaute,ie log “ge, 8e 
lesautres demefme tige. Lesbiens de fortune,comp iprennenttous les 
degrez de la for tuhe, “comme fes richeffes,lesbiens, la gl loire, hé 
neur. le Royaume, | Empire, la a pui iflance , #1 grat idet ur, la nobleffe, 
écttans vnc belle femme, la { (pl nds edifices , les pompes 
deshabics ,les meubles precieux la multitude d'amis , & les autres 
chofes femblab les. Les] biens de ' efprit font les arts, les fcicnces ,la 
prudence, la fagcf le & l’eftude de la vertu. 

Touscesbiens cAaètI es vnsplus excellensquelesautres en {or- 
te que l’efprichumain , borne le fouuerain bien pour ce qu'ilappor- 
te vnfouucrain contentement à l'homme.Au fHoncils definy À: le fou. 
uerain bien, pour ce qu’il contient en foy route forte de bien, &f 
quel q: l'vn y peur paruenir,il na plusrien à defirer pour fon conten- 
temét, Eca la verite les plusaduifez ont bien pris de la peine pour ac- 
querir ce fouuerainbien, &ce parfaitt contencement , maisils 
ont Eos diuerfement , felon la diuerfité des efprits. Car 
ceux qui fe laifloienc vaincre à leurs appetits ,onteflime la volupté 
vafouuerain bien, &/lontrechercheeentretoutes chofes. Er ceux 
quine {e propofoientque vtilité ,ontreduit le USE bienaux 
biens de la fortune. Maisle cs hommes de meilleure touche, eftimans 
que la vie heureufe eftoitaux biens de I l'efprit , onttour le temps de 
leur vie trauaillé à l’eftude des bonnes lettres. 

Et mefme auiourd'huy: les hommesfe pennent , pour ac- 
querir ces g genres de biens & pour les choylr. N'en voyez vous pas 
pluficurs allechez par les fens naturels, rechercher auec fueurce 
qui cft deleétable ,& ne viure quepo ourlavolupte, & qui s'eftiment 
heureux & contens de les poficder. Prenez para a A x autres qui iu- 
gentlvrilite vne vie heureu RP 1clfoincilsaffettentles biens 
de fort tune ,mel (pri ifantles vol: uptez du corps, 1 ils fetiennentheureux 
d’auoir deSricheffes & _ sthrefors, ils ont affez de biens ,s’ilsont 
de l’honneur & de lagloire , s'ils jouyffenc d'vn Royaume oud'vn 
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Empire, ou s'ilsfont d'illuitres familles, ou qu'ils foient efleuez par 
leurs dignitez. Mais ceux quicfieucnt plus haut& à meilleur titre 4 
leur ambition, quiontde l'efprit & de la qualité apres s’eftre per- 
fuade,quele fouucrain bieneftenl’honneltete ,au mefpris des para-- 
des du corps & des joïüers de la Fortune, embraffent les biens de 
Fame , ne failantoloire que deleurfcienceexquife, &nele plaisät 
qu'à l'eftude d'yne vertu loüable , & efleuans ces biensiufques au 
cichlss eftimentheureux, & celle fuc l'opinion des Philofophes du 
temps pañe. | 

Le THerorx.Vousdifputezdignementdufouuerainbien, mais 
vousnenousauez pasencor ditt quelileft. Carces conditions fonc 
tequifesau fouucrainbien. 

Premicrement 9w1//oirwray, & non point couuert d'une faufle 8 
apparence de verité,& de quelque chofe inutile & vaine. 

2. . Qy sl foit parfaiéf , & abfolu en toutes ces qualitez , n'ayant be- 
foing de mendier aucune chofe d’ailleurs, maisfe pouuant deluy 
mefme fatisfaire en toute chofe. Car /a felcitène peut effre folide nyaf- 
feuree ,quieff accompagnee de quelque trauer/e. 

33. : Quilforn fable & peradurable @ nullement [utet a cha: IGEMONE 

Auflilefouuerain bien, s'iln'eft vray & exemprtde route feinte; 
s’iln'elt parfait , s’il n’eft conftant & durable, ilne peutauoir le ti- 
tre.de fouuerain bien. Car il n’ydoit pointauoirde changement , ny 
de diminution en ceux qui jouiffent d'vne vie heureufe , puifque 
celuy quicrainc de perdre quelque chofe de cc qu'ila, ne peureftre € 
heureux. 

C'eftbien la verite quele fouucrain bien neftant point verita- 
ble,ou ceftanttronqué par quelque autre imperfe&ion , oufuie&à 
quelque mutation, & de {urplus n'eftant pointfouftenu de ces qua- 
Hitez ou de cesarmes, ou mefme de ceft effaict que nous luy attri- 
Quons, 4/çawvir la re(ionyflance ; laparfaite Gr etcrneile bsatitude, celxbree 
du confemtement des lettres fainres @: desprofanes, ne pourraestre mis du lu. 
miere. 

Recherchonsdonc ce fouuerainbien & cefte félicité, & par: 
lions de la caufe par les effaics. 

Entronsfur le pompeux theatre du monde, fueilletons les.® 
biens les plus remarquables ducorps, dela fortune & de l'ef- 
prit. Parcouronsles Propheties, & les difcours des Apoîñtres, re- 
cherchonsles hiftoires desfiecles mettant touslesbiens du monde. 
aleurtrefbuchet,& nous verrons fi ces biens,ouen deftailouen gros. 
pouuent faire vac entiere beatitude, qui comprenne le fhbuuefain: 
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Tettons-nous en premier lieu fur larecherche desbiens du Corps, 

pour voir fiquelqu'vn y veuraffeoir vne parfaite joye, vnfouuerain 

verité ils cherchenciesdelices , ils aymenc les voluptez , ils ne de- 

fientrienà leurefprit.llsfont des banquets à l’yfance des Thefla- 

cns ,Ges Erithumiciens , des Sybarices ilsmeinenrdes dances ils 
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s'adonnentàrouresforcesde delices, ils font amour, ils chantent, 
& à voyle defployeeils accourentàla volupte, & lafchentlesreines 
à la conc pifcence,pluftoft à l'imitation desbeftes que deshommes, 
Apresilsmeinentvne vie de Cyclope, & toute chofe femblable que 
Salomon defcrir, Ainfles hommes de ce temps s’excitent les vns 
lesautres aiouyr de telles voluptez. Vencezfe difentils , jouyffons 
les biensprefens,&vfons des creaturesen leurjeuneffe fitoft paflce, 


& nous gorgeans de vins delicats , & nous oygnans de ;baume 
Arabic ,prenonstoute forte d'occafon deyouvr dela volupte auant 
que noltre premiere fleur fe fennifle,& prenons yne couronne dero- 
{cauantqu'elle fe fleftrifle Ouetoutesles prayries téfmoignent no- 
ftre luxe, & que perfonnene Sexempte de noftre defbauche, de- 
laïffant par tout des marquesde noftrejoye,pour ceque c’eft & no. 
‘tre part & noftre fort .Voicy la dcfcription faiéte par Horace de la 


jcuneffe. 


Nons fommes certains mal viuans 

De Peneloppe Lour/uyuans 

Qui comme nous dir le prouerbe, 

Mangeous noffre froment en herbe. 

Affez (eine x de noffre chair 

Et voulant de iour nous coucher, 

Remettant noÿfredilirence 

Aux trepignemens d'une dance. 

La Courtd'Alexandre le Grand, qui fut tant regardé pour fes 

vertus, pour fes forces, & pourfes profperitez nousreprefenre l’imae 
ge de ceite vie. 4/ors que lafchantlabride 4 [es voluptez , il marsha Jept 
d04Ys durant par La Carmarie var cncoresfubiuguee , anec tant de fenreté, que 
1r4n/porté de l'o rgueil de fon armee, ilcommanda quon icttaff des {leurs par 
les ruës € que lesentrees des mailons, fuflent bordees de pippes plaines de 
Vi, € d'autres vafés d'exceffive grandeur, 4 érecnutronwez de plufieurs 
Chariots arrange en facon de tabernacle >POUT poutoïir contenir plulieurs Jol- 
dats les vns auec des voillés blancs Nesautres en habits fomptucux-, 8 fe- 
lon) Plurarque, e# Partie ombragez de tableaux.cr de Lapss depourpre ; er 


Partie desrameaux d'arbres toufiours VerAGYAS , efquels les amis du Ro y efforêt 


trail] nez 4efquels Le Duc les Che rs efloient couronne *. Le Rroymefmeclleue 
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fur vn' theatre, à quatre rouë auec fes amis tire par huict chenal , chariép aŸ 


ordreb an quest ut site sour, le chariot au ROY cRantchargéde to #te chofe ne- 
cef]a LA leur conne, tant dé aux d'or,queà aufres pots de méfie matière, 
d'une srandeurexcefine. Auf eafftex vous veu, #0P point des boucliers, nor 
point des cafques ,n0n point des picques ,mats der foldats anec des béailles É 
descraches des cemppes  puifer en des b arils en des feaux ; boire les vns 
aux autres les vnsen marchant lesautresen [e repofant ,les plaines re/on- 
nent defieultes , dc hausboys ,âecarmes Ale enr: € ef femmes bacchan- 
fes, tant lalicencet (oit LVAE de sf4 ASICRIT MY voye F7 LÉ : 7 boire & 4 1 /e 
refiour orme Bacchas 7 ne/mecust ‘cfféchi cfde latronppe. Apres quil fus 
avrine au Royatime ae Gearo{ À: pe 1m1(f 4 J08 art#tc toutes ALI dé {uper* 


fluitez C4 4) fol 'HCES 14) ques fase mmoter 4 es coffez Bogoas {or Hicno, aval 


er porté le prix 4 es Jeux s euh o[le aile mblee ,© apres l'a noir faièl COHTe PRET É 
pa) ler aumilieu à du chbatre, dont les Maredonices ap laudiffans a fes valupicz 
ay efcricrent qu'#l tu ps FU n ba iafer pa AT A0 r A presles obleques de 
CalanusIndien ,on du qu ilpropofa vn prix à ceiuy quiboyroit [e 
plus de vin,& que Pro machusayant de CHR lesautres, 
&ayantreceu vntalent pour prix de fa viétoire . mourut trois ours 
apres, accompagné de QUERe autres. Etapres auojr celcbre les 


Î 
pare e fes amis a Sule,& que luy mefme cutefpoufe Staryre fille 


de Darius.il donna àchacun idesir UITEZ, quicfioicnt en nombre de 
9000. vn€ bouteille à or poti rboitc au ban iquet qu ilfita fes el pou 
failles;apres tour s fois qu'ileutpollue celte bellcaflemblee Ans 
€ de Cl lv LUS fon intime AY , bon c apitaine, qu 1loccif tde fa ma in, 
aptes auoit HOpf té Lamvy,quiluya oitf{auucé la ‘vie AS lle 
de Crane.La Perfe cftantparluy con! quife, & Pérfepolis eftant enfa 
iflance RAS au uets de iour en iour , efquels il inuitoit 
des femmes d'amour, quiot tré la bicnfeance fidoieaevidre enf{on 
armce.Entre cellesi à Thais qui furprife de vin fuppliale Roy defor- 
tir de re & demeure la villeen cendre par l'infolence de fon 
ir la force de fes armes dn'auoit voulu deftruire. Ville 
le de its rient, à laquelic auparauaue ant de nations 
re Fe nt obeyffance,fe-jou#de rant de Roys, l'effroy de toute la 
Grec c:. die à vnmilion CE qui jadis sa eftc efpan- 
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düe sen} Europce.L'yurongneri cuft: telle force tp elle ruyna vn 
é pui tRoyenlafeur de Gta aage,&au milieu de { es profpericez 


pu 
€ clac ei P laindre, dit Curf Tr. cefte C onftanct aux cperils s,cefte 
nran rtu quiluy fit furpafler de beauoup tous leseautrés Roys, 
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s 


ete D ce nl'execu ee defes defleins, cefte fidelite aux void 
cus.céfie clemence aux captifs ceftetemperance aux el luptez per- 


mites,aye cité prophance par ué trop grande affcétion € %iNe 
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Eft il donc pofible quenouscftimions le fouucrainbien del Ne. 
me & parceimoyenvne vic heureufe & tranquille pouuoir confifter 
en {es fortifes &luxures, nenny certes: C ar a Dieueft 
van €fpritchaîfte 8 {obre, auffi hait-ilcefte beftiale & crop defmefu- 


rec gloutonnie,& deceftetoutlerefte des ie du corps, fales & 


4 
i A 


paillardes & punit feuerement ceux RERsIens ventre pour Dieu &C. 
1 . Lo Y Lei 
s'addonnent dutout aux voi luptez remp orcilementen ce monde & 


cterncilémenten l'autre, mal- he eur a vous dirEfye. qui vous leuez 
du matin pour eue les erres de l'iurongnerie & pour cngor- 
ger de vin, boire iufquesau foiren vas Eelbitis Les harpes, flultes & 
tambours Motaent se vousnepenfez qu'àboire,& nayanteli ia 
aux biens sque Dieu vouse flargit, ny aucune admiration desœuures 
de cesmains: C’eftpourquoy lEnferenaf ait gorge chaude écaou- 


uert {a bouch 1e pour vous eng! outir.Mal-heura ous qui! çauczpotr- 
"1 \ » 2 ft 

ter le vin qui eltes fortsaflez pour refifter à bin DIES TN TRE 

quoytoutainfi c innialateuthéb sa et chau. 


me par fon attouchement & fa flamme brufle la paille fiche ainfz 
toute cefteraccde vilains fera toute couuerte de flame & leur ger- 
mc difipe, C'eft donc la caufc cpourquoy le nomdu fouuerain ‘bien, 


: 


ncieur appartientpas, afin que TEA RRONR t de l’e nc Me J 


tetant de CAPE EN EPA &enfemblémentdesbiens & del’! 3. 
ncut, laquelle prou uuiËt decesincontinences, come d "vne vilaine & 
venimeufc Pa detousmaux, Dole renomimnec eft bien 
fa cile à perdre & eft bién facile de fe for DEEE a a parole qu’au 
get c,quandle VIN nousinonte entefte.ë& t qi cftanstoutcomblés de 
)ye,neénousioutions gueres Pr " fer les bornesde la vero O- 
“de quand libres de foing nous courons à brid de abbatue versl'im- 
pudence. D'apporter a ucuRe es rité au boire manger, chä- 
es badiner,ileft impoñible TRE DER ANRT AN jue qu'en peu: 
d'heure, apre cs la pance vient la dance , & fouuentl'excesnousfait 
dire & faire d Lich S lefq niulieus lee liurongnerie cftant 
av 1) r 


Pc afice, nett fouuÉt point d’e “èufe aupres deccuüx à quielie less’iadref{- 


fen L& quifie nous fontpoin -feuleméthonte pl 1ino supp ee 
d'a Lo + 12 : . # + es Fa 

tentvngrand troubie cment d'efprit, pour l'ignomi nic que nous en 
eceuosr& fouuentles hômestournétaàmalrource e aNTOLEdE nel 


I csi 
{oitenparole,foitenfait 
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fruits & falaires que nousrecucillons detant de peines & frais que 
nt us employonsàl a quefte deceé plaifrs. Ecla volupté ne nous] ati- 4] 
{e-elle PARA tapres foy lesmoy pri nous repet Btir que du fou- 


uenir de fa ioûifl. ance,comme l’a bien dit " iceron, que li nous ve- 
nonsàceiourtantattendu, tant fouhaité que nous nousdedions de 
tout a lai Joyecnintent 10 n de cha [EI d'ic: IV COULC LT riftefle, CÉper n 


dantilyena a cent qui paflent &fepañlent nu rez defafch érie ; qui 
ronge nrnosefprits d'vne mul citude de foin obfa: Irc PTS nelan- 
col cel vnique iour deioyc,&ainfi la calamité d'vne heureef- 
faccra la oye d'vniour,ainfi a-il eftere{ol u, dite celuy- là que la vo- 
lupte aura pour compagnon le ducil, voit PAP cn mefme téps 


qu lt nous fera afriuévn pouce de bie sd nous afriucra beaucoup 
demaux. 2 


Etmefme il eft facile de receuoirvne perte enfa perfonne, iuf- 
ques s à veoir lesplus grandes profperitez, & les plusexcefliuesref- 
ioüiffances >porterc D PAR RAA on,eftantàmeime 
heure conuertieen du mue en larmes. [ene veus mettra Ésher, 
icu Balthafar Roy de Dilone, qui fu ttucen reles appl laudiffeme 
&c Les delices de fon a Royal. Etaufli peu vousparleray-ie 
d'Attilla, qui mourutentre | lesbras RTE boue Etmoi à 
cncore vous rCMCLtray-1€ en mem oIre da fecond Roy de 
France > quiapre “sauoir pacifiélestr oubles defonregne, & fait alliä- 
ce auéc Philippe Roy des Efpagnes, luy dot nant fa fille enmariage, 
LES \ l'œil d’vn efclat d'vneläce rompué à fa folénire desefpou- & 
failles, &ia mo rt duquel, trop foudaine &tropinfortunee, changea 
leaurisce nfoufpirs lesesbats,en pleurs,& laioye,endesplain- 
res, [e me contenteray de vous endiredeuxexemple memorables. 
Onfaifoitdec certaines nopcesa Paris du temps de Charles fixiefme, 
& le tout pour ! foulager l'efpricduR Loyqr cles a heurs & la mefi- 
ce de fonregne auoiét un peu: trouble. Qui pour fe faire meicognoi- 
fire des inuitez par vne nouuelleinuentien de mafque, vicntaufoir 
luy fixiefme la tefte en forme de Lion &le refte du corps oinstauec 
du lin peigne nr Nneen facon de poil, ainfi que Non [fs 
danfentenrond. Toutle monde accourt veoirce nouuéat (beéta- 
cle, & Loys Duc d' Non du Roy, plus curieux quelesautres 
de les veoir en face en approche le plus pres aucc vn flambeau, & 
ortuitementvne eftincelle tombant{urle Roy, la flamme s’et fpand 
ur tous lesautres ch tattachez enfemble ,le Royeftant tàpei- 
nc fauué par le moyen de la Duchefle de Berry fa {œur , qui cftei- 
RARENEE 29 arobbe jauantque la fläme fut paruenuéàl a chair, 


C 
i] yeneuc quatre de bruflés, le fixiefme s'enfuyanc en la premiere 
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chambre fut fecouru auec de l'eau & du vin & de cecyeft tefmoin 

â {Æ: MilIuSe A'Emnll.206* 
Le mefme eft aduenu cn Allemagne l'an rs70. alors que certains 
Cotcsde Fohenloaccais pagnez de plufieurs gentils-hômes vin- 
drent au chafteau de Vvaldemberg vifiter Ebetharde leur parens 
€n la fin des Bachanales,autrementCarefme. prenant. À fin de don- 
ner quelque honneftere lioüiance aux Dames, comme eftla cou 
ftume, firent vn baler de faunes veftus de lins & ones , colces 

auec del la poix & delareti ne , à prefenter ntenceith bite mou- 

MON aux inuitez. Etvn de leurs dez eftanc ç HAT R IN lit tement, & 
comme éétetnehomm 1€ Qui portoitle moumon lé cerch oit, le feu: 
fe micauxeftoupes, nn En aux afliftans EF Haha 


ee 


3 luy voulant rendre ceft œuure de Charité, courut la mefme fortune. 
Au Commencementce n € USE que: CU, & à la In CC ne fur que tri- 
fteile. Rs Courentaàvnecuue que le Comte auoit ordonnec RAT ce 


uge. Cefte fontaine n'eftoitencortarie es » Parce qu'il yauoie 
vn pere her qui auoitcharge d’ y porter de l’eau : toutefois à force 
defe € precipiterpou urcftcindre celte flamme PSE FVIC, 
rcnuerfant la fontaine, & verfant ce qu’il y'auoit d' Cau: Îe caque de 
bo: sdeceluy qu 11 portoit l’eau venant àfe crompre, augmcenta | ee 
étion:la refioürffance c{tantconuertiecen plaintes &e Arecrersfun 
{tes de Véoir trois Comtes perir ai inf par Ie fe ucnla flcurde leur lA2e, 
112 JAPORE 243 olHpte té 
6 SAS sel: se prompte aû luerfité. 
LE Puiros. cul qu'vnioüyttoute fa vied’yne heu reufe for: 
tune COMME onracomte 3e ka Syl la ; qui pour cela {e fit furnom 


refu 


va 


mer hcureux. De mefmecdit-on que Policrates Samiusn e fceutia- 

mais que c’eftoit de la difora RCE pluftoft efté Écatié 

que Courtifan de Ja Fortune : quimefme a yai ii etté fon chacheten 

la met cr, quieftoit d’vn Emeraude , OÙ fe] lon l’'line d'yne Sardonie 

tref-excellenre &tref. riche, par la per luafion d'A mafs KR oyd'Æ- all 

Sypte, & citant crouuc dans les entrailles d'vn poïflonpre cfentéau: | il 

Roypariespefcheurs,s’eftima exemptde toute {orte d'ad: ucriite, ch. LÉ 

l'ayantrecouuré, & le plus heureux desho: nmes, k 
D Pfitine veut mettre en mefme {are gorie Hu golin de Pife, chef pl 

ê£ partifan 18 ges Guelphes, à qui toute M IrrIUOiCNt à fouhait, aY— on 

mé de {es citoyés authorife de richefles fauorifé d’vne troupe d’en- F, 
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la Republique des Florentins, mais fe glorifians de tels fuccez, & 
donnant fa creance & fa Foy aux blandices de {à fortune, ofa bien 
celcbrerle iour de fa naiflance, en publiant & prefque faifant tou- 
cheraucicllebon-héur defa condition, demander à fes familiers, 
s'ilreftoitaucune piece à fon triomphe.Toucefois on{uy refpondit, 
LecOourro#X de Dieu #'eff pas long lemps efloigné des fplendeurs, ny des profpe= 
rites, Thales Roy dÆgyÿpte & Giges confulrerentl'oracie de Sera 
pisapresauoir misla Lidie en leur puiffance, fi quelqu'vn pouuoit 
citre plus forcuné qu'eux. 

Le TueoLo.O quelle infolence & quelle vanité, de s'enfle 
ainf du ventd'vneheureufe fortune, tellement qu'oubliant la fra- 
oilité &la condition delhomme,ils n’ontpointdecrainte de fe pre- 
Éereràatoutautre, voire mefme la fuperbe leur perfuade qu'ils {ont 
compagnons & non pas creaturcs dé Dieu.s’efñoüiffans ainf fur l’in- 
certaine viciffitude de fa fortune ; Comme G ayant brauc tousles 
dangers, ils eftoientau portd'vne felicité affeurec. 

L'experience ne nous a elle pas affez enfcigné les deftours & les 
conniuences de la fortune, comme n'ayant rien de plus conftant 
quefon inconftance, qui regarde de trauers celuy auquelelle auoit 
auparauant monftre fi bon vifage: Qui fait foufpirer au pied de fa 
roûe, celuy qu’elle auoitefleuéaupremier degre,& paroift la cefte 
rafe à celuy qui s’eftoit attaché à fa cheuclure. Quiont d'autant plus 
de regret de leurperte, que plusilsontreceu defaueurs. 

O Fortune paflagere(ce dir Ciceron)paï quilesplus œrandesioyes 
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font promptement changees en pleurs : Elle fe 1oûic des hommes * 
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aucctelleinduftrie , qu'elle feurelttanroit fauorable, & tantoiten- 
1emic, clleles allaite, comme mere en vn moment, & à mefmeteps 

le lesfeure en maraftre, Aux vnselle donne des honneurs,auxau- 
1 


Ya 


cil 
tres desinfamies. Elle cfleucles vns & abaifle les autres, elle donne, 
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leofte, & heulenerfé toute chofe, dit le Poëte, par u# accident douteux 
ch incertain , & les hommesluyferuent deioûct, les afigcantoules 
fauorifant à fa fantafie. 

Qu'eft-ceautre chofe de l’homme ,ie vous prie, /n07 VR por de la 
fortune, qui donne aw.qui prend efihecemate, comme Sabellicus ef: 
ecrit de P. Ventidius, degquel la fortune Je mocqua, infques a le rena?e la 
fable du monde , & lamocquerte de fon fsecle. Ha efté mené en triomphe 
“deux fois (eftantencor enfant & prefque pendantencor aux mam- 

melles de fa mcre)deuantle chariot delPEmpereut cefmoin Gellius, 
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“tune l'efleua vn des premiersaupres de Cefar,apresellele fit Tribun 
# du peuple, & Preteur, mais apreslamorcde Cefar, la Fortune reti- 

rantfes mains Ésuorables il fuc eftimé ennemy du peuple Romain 
auecAnthoine.Etvn peuapresilm cftpasfeulemétremisen fonau- 
chorite premiere, mais ileft cree Conful, & Pontife, ce que les Ro- 
mains po teréttantimpaticment pour l'auoir veu viuoter autrauail 
de fes brasà pençer des mules,qu'ilsenaffigerenr pubhquemenrAes 
vers aux coins des rués, | 
Vousquipredites l'aduenir, 
Vous deuez bien vous [0 # René : 
Que ce Conful qu'on vient d'ejlir 
Ent in fiflorifant pire, 
p Pençoitiadrs comme vn valer 
Le ventre @le dos d'un mulet. 
Gellius adioufte qu'il fut gouuerneur fouz Anthoine des Prouinces 
Oricntales, & qu'ilauoit veincu les Partes en Syrie. [lauoit ce die 
Sabellicus, veincu cefte natio quelesR omains n'auoiétencorefceu 
veincre. Il triompha des Partes le premier,& apres fa mortilfuten- 
terrcaux frais du peuple, par vn remarquable exemple del'incon- 
{tance de la Fortune. - 

Pourmefme fubict Eunapius appellé Ablabius, le pafletemps de 
la Fortune, pource qu "eftant né de gens de peu,la Fortune le ficeftre 
Preteur {ouz Conftantinle Grand, en forte qu'ilfuradmisauecfon 
fils à la regle de l’Empire, felonle dit de Volateran, & vn peu apres 
la Fortune luy donnant vn coup de coude, il futexilléen Bith \yniIc, 

où l'Empercur luy ayant enuoye des hommes pourle méurtrir, 8 
non pas en petit nombre, qui luy donnant des lettres de c complie 
mme nts & d'honneftetés cftancpremierementietté }{es pieds, & de- 

iure de toute crainte, ayant demandé faftueufemenr le pourpre 
mentionne en fes lettres, mais les Ambafladeurs difant qu'ilsn'a- 
uoicnt point d'autre charge  POUr le tirer dehors, direntàceùx qui 

auoient foin de luy donne fa robbe de pourpre. Îis entrerent & à- 
bordant le perfonnage ,luy donnerent vnetombe purpurine pour 
vne robbc de pourpre, cftanc contre fon opinion decoupé en façon 
de befte qu'on cué en vn feftin public. 

O que la vic des mortels eft fraifle & crompeufe , & combien font 
paflageres & volageslesaffleuräces humaines ,cômie des nauiresqui 
voguenr à lamercy des fotsde la mer ls font p ouffezça &là,rantoft 

ilsfontefleuezen haut, tantoftils fonenfe uclis fouzles ondes. Ainfi 
la Fortunetraitte dé er mentles miferables , en foulansles vnsaux 
picds & efleuatles autres au fommet de farouë, Dôt À A Icibiade nous 
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{eruira d’exéple quia eftc la butte & le blanc de deux fortunes,cedie 
Valére, docl'vneluy donnala nobleffe ,lesricheffes,labeauté, la fa- # 
ucur du peuple,vn grand Empire, de grandes forces, & vn efpritiu- 
dicieux, & l'autre luy minuta vne condemnation, vn bannifflemene, 
la vente de fesbiens,la pauurete, la haine de fa patrie, la violence, & 
lamort: & celle-cy,8& celle-là,ne luy fur vniuerfelle,maisvariable, 
femblableau vent & à la flamme. 

Queéelte tropeufcne deçoiue dôc perfonne, fous vn vifage flac- 
ceur & que fa fcinte ne fe furprenne par fes biädices, car pluselle ap- 
paroiftioycufe, & plus minute-elle decrifteffe, & n’habille de dueil 
que ceux aucc lefquels elle fe familiarife dauanrage, & afin de com- 
prendre en peu de motstoutes les rufes & les mocqueries de la For- 
tune. Ceux quitoute leur vie l'ont euépourpatrone,enleur vieillef- 8 
{ç,ilsen efpreuuérlesriottes,efgalärleur douleur prefête, à leurioye 
pañléc: quelquefois elle n’a daigné regarder vne perfonetoutle teps 
defonâge, qu'elle luy rità l'extremite de fesiours, Quelqu’autreen 
eftfauorablementaccueilly& au commencemér& à la fin de fa vie, 
qu'au milieude fesans n'éreçoit que desreuers. Vnautre alevéten 
pouppcenfa virilité qu'é fa vicilleffe,ileft en perpcetuel orage. Quel. 
quefois elle mer desintermifes enla vie des hômes, tantoit de prof- 
peritez,tantoft d'afflitios, fans ordre &fansobferuance. Quelque- 
fois il luy plaïft de faire du Berger vn roy & de leuer des hômes.de la 
lie du peuple, au premieres dignirez.ComeMoyfe,Saül, Dauid,Æ- 
fther,les Machabees, Sforce, Vvillich, Agatocle & pluficursautres, e 
mais.apreselle fe refioüit de ruiner les plus eminétes qualitez,côme 
Haman, Vafthy,Adonibefek,Cræfus, HeryIII.&plufeursautres: 
C'eft la courtinconftante dela Fortune de redigerau petitpied les 
plusaduantagez, & de faire refpeëter les plus vils. Elle depofe les 
grands, & ourditvne profperite aux moindres, elle eftnuifible aux 
bos,fecourable aux mefchäts : Aux vas d’vne forte, auxautres d'vne 
autre-clle fauorife,ouplusou moins, les exemplesnous en vicnnéc 
älarencocre. Voyla pourquoy ie me difpéferay delesinferericy me 
tenantaflez fatisfait d'auoir monftré quele fouuerain bienne peut 
confifter en:la Fortune. 

Le Puniros.lencniepasauela Fortune nefoitextrememétvo- 9 
lage ; maisie ne conclué pas que les biés de la Fortune foiét de mef. 
me. Left en Ja puiflance de ceiuy qui lespofledesou d’é vfer,ou d’en 
abufer ,& font ennoftrepoutoir, auffi coftque la Fortune nousles 
a departis,come eftans premierement àelle,& apres ils deuiennent 
noftres enticremér,&laFortunealors n'ya plus de credit,& pourcô- 
mencer par lesrichefles,çe fontlesbiens de la bonté diuincaccor- 
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dezauxhommespourleur vfage,& quelquefois arriuentaux amis : 
A de Dieu,mefme Salomon nous fercde tefmoin, que la benediction 
de Dicufaislhomeriche, duquellesrichefles, ont efté fi grades par 
lacleméce du Crcateur;que fi Budec eft digne de foy poux fa do&ri. FREE 
ne, & pour lesfupputations qu'ilenacirecs de Eupolemus en Eufe- “VEN | 
be, lors qu'ilfutemployéau Temple, montoità deux cents fois no: Es 
nante fépt cents foixante nul efcus d’or, quefivous lescontez par 
dix Talents donnezaux ouuriers pour leurfalaire. 183600.la fomme 
montera à 39022000, efcus couronne, qui font plus de 40. tonne 
d'or, fansmettreen comte les defpenfes fomptueufes des ouuriers 
par l’efpacede20.ans, ny le prix des pierres, du bois, de l'argent, 
de leftain & du cuiure que l'on ÿemploya. 

Le GENT. Nous voyôsaflez que les hômes ne bornét point leur 
curiofité d’amafler des richefles, & que c'eftprefque toutce qu'ils 
defirent,côme ne mettantleur plus grand foin, qu'a faire de l'argée, ° 
& àaugméterleurreuenu, y eftant conduit côme pat la main, par ce 
quileureftneceflaire ,afin defecoüer le iouc desiniuresdu fiecle,& 
de laFertune,& de la neceflité,& d’auoir dequoyen leur vfage quo- 
tidien parer aux atteintes de la pauureté, & de paroiftre felonleur 
qualite. Quiceft caufe que ce defirextraordinaire d’auoir du bien, 
aucugleen forte l'efprit deshômes, qu'auiourd huyle gain de quel- 
que chofe que ce foit, leureftfi doux, nonfeulemententre les mar- 
chäds,ou entre lesartifans,ouentre perfonnes de petite eftoffe, voi- 
re mefme entre ceux que Dicu a efleué en des grades dignitez,& qui 

© tiennent ietymon de la barque, quife donnencla permiflion, de ce 
que lesloix defendét;ayantl'efprittant preocupe du gain,qu'ils font 
vncommerceindigne de leur qualité, &en reçoiuent vn gain def- 
honnefte,nonfeulementde bled, delaine ou de lin,que leur herica- 
ge rapporte, mais encor des chofes qui feruent à faler le poiflon & la 
chairs des bouchers & destauernicers. 

LE Tueo Lo. Leshômesàla verité maintenant, &non pluftoft 
fedoiuët appeller Harpics quiprendroiermefme dela farine d’yne 
fHatuë:6 quelappeticd’or & d'argent, bourreau du corps,& de l'ame: 

| 790) He {02 (ge le mortel ; 

Qui de l'or a vn defir tel. | 
D Mais quoy cesricheflesamafites auectant de fueur & de fatioues 
rendételles Fhomme bien-heureux, & luy en affleurent-elles fa pof- 
{eflion,enioiiffant de fes biens auec repos & viuancaucc delicatef- 
{e. [ls deuroiétpreuoir que le fruic deleur peine eff fubier à de orads 
dangers & à des grädesfollicitudes, maisleur genic familier les em- 
psfche d'en venira ces confiderations, quimefmeplusils ontamaf: 
| F Ffffiy 
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580 DV SOVVERAIN BIEN, 
{é desricheffes, & plusilsiesaffe&tionnent,qui cependantqueleurs 
corps fétoccupez, auxricheflesles plus neceflaires,leursefprits font a 
trauaillez d'inquietudes, Vne nouuclle affliétion arriue,les foins re- 
doublent, penlans de iour & de nuiét par quel moyen leur bon-heur 
pourra cftre retenu à leur maïlon, de peur que luy faifant quelque 
iniure, ils ne changentie pofeffeur ,ou que partempeftes, ou par la 
malice desbrigands, ou par lesimpoftures de plus fcelerats,ilsne di- 
minuét où quilleur foitrauy fortuitemenrt, parce queleur Demon 
familier eftauc toufiours en crainte , comme dit le Prouerbe, lesri- 
ches meinentyne vie miferable & pleine d'angoifie & de fafcherie, 
ce que Sirafisafieure auec moy difant, V'és/ler pour s'enrichircon/omme 
decorps, & le foing des affaires doméfliquesempefche le repos, parce que celuy- 
la s'ejueille facilement citant an lifsalers gu'ila quelque foucy,en forte que les 

SAR fonges le tramer| érainfiqu'aux maladies, Oyez Salomon. Que profirera a 

lc  l'hommefontrauailafiun, G fon affliction d'efpr2”, de laquelle ileff agité,purs 

| que toute fa vie eff juicéte à douleur & que la rusé [on effrit ne repale. Teur ce- 

lan'eff-cepas variré. Veu que les richesonttoufours/lefpritattentifà 
Jeur but,gefné de foucy &de triftefle, n'ayant que peu fouuentle vi- 
{zge gaÿ, & la parole affable.le chagrin leur rongeätle cœur de nuié 
ë de iour,lesamaigrirtellement, qu'ilsfoncrorturez de peines & de 
foucys continuels. Comme cefauerier quitenoit{on apanty deuant 
la porte d'vnriche,affranchy.de foing & d'inquierude chantoittous 
lesioursioyeufement, quiapreseftre gnrichy.d'vne grande fomme 
d'argent, perditfaioye accou ftumee, en trouuantcethrefor. 

Le GENTr.llmerefouuientde ce Policrate, duquelmonfeurle $ 
Philofophé nous a tenu propos, & de fa fin tragique, bien quele co- 
mencement de fa vic aye efté fortheureux. Oretes capitaine de Das 
riusrecognoiflantque Policrate fl oitafpre à l'argée, feignanteftre 
abondanné de Darius, ftamicieauecluy.Ilemplit huiét coffres de 
pierres COUUCTtES d'or &inuita loficrate de lesailer voir, difant que 
cela luy ayderoit à faire dé grandes chofes , & à conquerircoute la 
Grece. Apres qu'ileurentédu comelachofe alloitpar Meädre qu'il 
vauoitenuoye auparauant,follhicité de Pefpoirdeioüir de taft de ri- 
cheffes, fe prepare d'aller crouuer Orétes ; & ny les aduis des plusiu- 
dicieux de fesamis,nyles prefagesdes fonges, ny les oracles, ny les 
larmes dé faille vnignetroublée par vnfonge, nelépeurentdiper- B 


B 


à 
cir de fon intentio , bién que fa fille le fuiuiciufquesà fa barque auec 
prierespour le difluader,ce qui le mitentéllecolère quilla menaca 
de nébaplacer de longremps, silrerournoit fes affaireséftantreif- 
fies, Et elle price qu'il retourne féulement enfantcàfa nraifon. Ce 
Policrate n'eftant cfmeu dé la pieté de fa fille, & paruenuaupres. 
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d'Oretes, il futpris, & crucifié. Ainfice Capitaine heureux toute fa 
A vic perdit & la vic &l'Empire,en defiranticbiend autruy,aufl Ati- 
ftoce dic fort à propos, Que plufieurs fent perws parles richeffes,clantcan(e 
deleur mort € de celle des autres. 
Le THEoLo, Siracideditaufli, g#/y a plu/ieurs dangers enl'arçcent 
LE la perte de plis eursesten leur efPece, le boss le plus domms geable de of, 
nal-beur a cel#y gl gi le coupe, © G routhome impradent pertra aucc luy. Ceux- FA 
déc fonte mieux quipoflcdér des mediocres richeffes parla benc- 
diéti6 diuine ,& qui en ioüiflent < h forte qu'ils n'y mettécpointieur 
affeéti6 de peur qu'elle ne leur ferue de malheur demeurât maiftres 
& no efclaues de leurs facultez. Outre ceiace Genie &ce bonheur 
quetout le môde adore,bié qu'ilne delaiffe point celuy qui le pofle- 
de duräc fa vie fil'abac il à la mort.Carnousn’apportosriéence mo. 
de,&n'enemportôns rien auffi &parad pe qu'auiourd'huy mefe 
me noftre AhCHOU rs demandée, & déqui “eftoient ces chofes. 
quiauectantde labeur & de treuble d ciprit nous auonsacquifes? 
Que nous profitcra alors ceite mafle d'or,commela perdrixrecueil- 
le fes œufs, & neles fait pas efclorre , ainfi + qui fera magafin: 
de ticheffes les perdra à my chemin pat quelque difyrace. 
Quiconque metira fon cJpoir en [esrichefles ;bie qu'elles Jorét perpetuelles 
MOUYTA;pAT Ce 4 il verra mourir Les fages:le fol € le prudent periront. en[em- se 
,@ laifféront leurs richefies à di rs cffrangers ; Vous treere RAes hommes salomos 
quiefparenent € fe paflent de plufienrs chef és, deuiennentriches de la facon Etl.s: 
PCR/ANS CI CHX TIME) ICS: HO S JE s bin affeurez de ho: s forces ,  AOHS MARGE 
rons © boyrons maintenant  iouyrons des biens quenous auons acqnis, € ne 
heuré qu'ilnous faut mourir, G aclsiffer toutes ces chofes, S-Luc 
nous En pro pote vnexe ple auec Sotoisar. Come rle(l forty ua du vêtre 
defamere ,1l rétontnera ainsi, 6 PRVEFORES aucun cchofe defa peine anccluy. 
Miferable ir fi #8 8 tépourt. ant de retonrhertel q# en eff venu :quel profit a donc 
Celay qui a jemné en l QULT ET geracni tenchre > er a{ficFion 10 ut lé 1EMps de 
fa vie.le fieuse Le qu re celny-: la bo oyhe CE mange | 104ÿf[e des fTuEs de fon 
ARE RATANEES nosnbre de iours que Die dDPA AU IER PIRE trauaillér [ur Le 
CTTE . cel, 4 eff ap 07 tion. Et 4 tout horime AugHel Dienabaille des) iche Îles, 
illuy a donélapuiff äce d'en vjer,Gde/e refiouyr de [a peine,roilate do de dieu. 
‘Ayedonc fouuenatice 6 hornmédes chofes préfentés, regarde : 
à 5: quineprendratamais defin, & comme le tempss ’efcoile fans: ns 
letemps,& poflible aue voicyle moment qui arriue. Qucigan'au- 
ras-tu quant: tuaurois panel outle monde , efcourclatrifte VOIX: 
du fils de Dieu. On 1 eff bien di fciile que le riche enireau Royaurme des 
Es 4x il cf plus ÿ facile qUUR À Chamean entre par létroud'une efçuille. 
Malhiar à vous riches 5 par ce qhé Vous ane Véflre confélation,: 
EFf£fFE 
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Mal-heur à vous qui etes [aouls, par ce quevons añrezfaim. Mal-heurà 
vous 4 Éd MAiT INA, Par ce que vos plewre rez. Que nous profitera la fu-4 
perbe ou la vanité desrichelfes , toutes ces chofes pal/eront comme vire ombre. 
Voila pourquoyiln'yarié de plus fauorable,quepar le mefpris defes 

‘Silomon. biens caducquesdela Fortune, & par le banniffement de leurs in- 

"PS quietudes, nous contenter d'vne mediocre fortune , &né‘defirer 
d’auantage que l'vfage de noftre condition. Que pluftoft eftansefle- 
uczàlacognoiffance du fouucrain bien, nous approchions desbiés 
ducickpar la faueur du SainrEfprit,eiquels fe treuue la vicheureufe, 
& defquels la contemplation eliouyit en forte nos ames, & nous 
contente en forte, queneus deteftons de plusen plus les chofes 
dece monde. 

Le PHizo. l'entend& approuue voftre dire, ence.que pre- 8 
mMicrement vousme mettez pointiefouuerainbienes-richefles, qui 
delaiffent en mourant celuy quilespoflede ,comme :ne {eruans de 

tien à ceux qnitrefpaflent ,&ie concludqueleschofes qui profitent 
aux viuans & aux trefpaflez ,merirencle tiltre de fouuerain bien, ti- 
rantdelà ,que lagloire, leshonneurs & la repuration rendent la vie 
heurcufe, & donnentynerefouyfläceentierc& durable, 8 par ain- 
fi elle doiteftre contecentreles{ouuerains biens, pour n'abandon- 
ner pointlesmorts,maispour lesfarereuiureapresleurtumbe. Er 
certainement il s'entrouucaflez de grand efprit, qui nefe trauail 
iencpointà amafler desricheffes , mais qui jaloux de gloire & d'hon- 
ncur, {e donnentpeine d'en acquerir, applicanttoutes les vigueurs 
deleursefprits, pour meriter quelque dignité honorable , & pour 
eftre qualifiés de tiltre , & poureftre en la bouche & aux efcrits des 
plusdignesauec louange &boneftime. Voilatoute leur eftudé afin 
que mettantenarrière toute autre chofc, 1ls laiflent vne bonneo- 
deur deleur viealapofterité,&8z-tirant leur memoire du fepulchre 
ils partagent leur renommée à Jeursheritiers, par quelque aîion 
celcbre , &digne d'vnfuperbe maufole. 

Le GEnT. Cefte conuoytife de gloire ne dominequeles 
amesreleuces,ilfemble qu'Alexandre l'aitfuccé auec le laiét. Ife 
fafchoit eftantencor enfant des viétoires de fon pere, difañt à {es 
compagnons;que fon pere ne luy laifleroitrienafaire, eftimantque ô 
fon pere auoitmoiffonne toutle champ delagloire,Ecles autres luy 
difant que cela luy demeureroiïc, il refpondit , qu'importe-il fi j'ay 
beaucoup, & queienefacerien , & que le fuiéæ d'acquerirde la 
gloire me foitentieremétrauy.Qu'eft-ce qu'il ncitoit à cela pourpar 
apres fubmerger toutiemôde pararme s,fn6lambition& la jaloufie 
de la repuration d'Achille ,quifut mefme enuieux de la gloire d'He- 
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étor,commeles hiftoiresle tefmoïgnentr.lulle Cefar futexcité parles: 
8 triomphesd'Alexandre,eftantarriué à Gades, en voyant au temple 
Fimage d'Alexandre, ilfe mift à gemir comme accufanr {à parcfle, 
de n'auoir encorrienfai® de memorable en cemefine aage, auquel 
Alexandre auoitfubiugué toutle monde. 

Ne voyons nous pas lesenfans difputer pour la moindre chofe 

entre leurs femblables.,afin deles veincre. Effans glorieux de leur vi- 
étorre € s'efrouyffans &leur triomphe, ayant honte de leur perte,quelslabeurs 


Jouffrent-ilspoureffre les premiers entre leurs égaux. Etpour mc feruir des 
térmes de Ciceron.On remarqua en Cyrus des marques&desappe- 
tits de gloire, qu'eftant crée Royparlesenfans enleurs efbatsil gar* 
doit vne ferieufe majefte Royalle, jeur commandant d'vncou- 
3 rage hefoique adminiftranc [a iuftice » & puniflant lescriminels, 
Eftantameinedeuant Aftiages qu'eftancferfdu R ov, & fils defon: 
bouuicr, ilauoitfai& piffir feruilement les aAranchis , il defendit. 
fa caufe auec vne crande conftancé, difant qu'il Pauoit fait comme: 
leur Roy.Aprescelailfouffrictoutes fortes delabeurs , Pouracque- 
rir delagloire. Puis donc que lefprit des plus Couragcux cft preo< 
cupé de ce defir ,qui empcfche donc que cela ne foircmisenlacates. 
gorie du fouuerainbien. | 
LE THEor. [efuis d'accord, que cefte vie que nous paflons: 
comme vn moment, a de la gloire & de l'honneur tant pour ce que: 
Dicufedelee de crecrles hommes, nonafin qu'ils paflaflence leur: 
€ viccnoyfuctéouen parefle ;à limitation desbeftes ; Maisil les f1- 
çonna àfon image , non pas afin que par vne feinte difimulation de 
vertu , Mais par vne vraye diligence de piete , 1is ombragent ces vi. 
ces du luftre de leurs actions ,s’'acquérans vne Sloireimmortelle,& 
{e mettransen bonpredicamententre les hommes. Hya des: efprirs 
du toutfcruiles : qu'aymentmicuxcroupir és voluptez, que d'en. 
treprendre ieschofesque la vertu nous rend efpineufes, fe fouciant. 
fortpeu en queleftimeils foient aupres desautres: Auflieft:cele pro- 
pre d'vne ame baffle de mefprifet la gloire. Voila pourquoy les 
Spartes enfcignoient les enfans dés leur jeunefle afuyrlevice , &X. 
füuyure la vertu: à defirer des loüanges, &àcraindre l'in£ mie, & 
2 ceux quin'enefoient cfmeus.eftoiént mefpriféz, comme fàincans PAR 
8 indignes du nom & de lagloire de Lacedomone. L'honneu rfai Tr 
rechercher les fciences , & toutle monde brufe d’vn defir: de 
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Le courage vertueux, & doué de nobleffe ; employe toutes fes. 
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forces , & toute fominduftrie , & n'arien de plus recommanda! 
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784 DY SOVVERAIN BIEN, 
que lesautres,pour laifler vne mediocre fplendeur à fa famille. Auf 
eftime-il à neant lestrauaux qu'ilendure auec conftance, & les pet- 
es de fesbiens pour vacquer à l'acquilition de telle gloire, & routes 
les chofes quipourroiencinquieter fonelprit , & peiner fon corps, 
iufques à courre rifque de la mort, pourueu qu'il foit loue du mon- 
de. Cela obligea Cicerondedire. Noss fommes tous affecfionnez 4 la 
gloire, C chacun tranaille pour effre loué. L'opinio de Catonl’Aifne s'yac- 
corde.Lesplus accomplis dés hommes, les elprits plus qualifie font excitez 
par vue efpcrance de gloire. 

Ie netreuuc pointléurambition defreglee, 1e penfe toutes fois 
que la beatitude dela vie ny aboutift. Pour cequele plus fouuent 
les hom mes amateurs d’honneurs & de lotangespar vne fauffe ap- 

arence de la veftu,& par vne vaine reputation, ayrBent micux ob: 
cenirle fafte populaire, & l'ombre d'vne renommeclegitime & en- 
ticre , par l'applaudificment de la criaille dumonde, que de meriter 
yne veritable, & vneimmortellelotüange, parvne diligente efpar- 
gnc dela vertu,quis'aquiertauec dificulré&s'cfchappe facilement. 
eu de gensbalancentleur reputation , non point à la diferetion du 
vulguaire ,maisparvne veriré de confcience.& de pieté.Cefte ma- 
jadie a fai couler fa contagion par toutle monde, D'ou vientque 
les deffeins des hommes ambitieux fontdiuers , variables & vains, 
-pouracquerir vne bonne eftime du peuple. Ceftuy-cy enfic d'or- 
gucil, contre-Faifant le grand en toutes fes aétions , veuttirer fa 
œloire de fa vanité. Vojla pourquoyils’efcoute parler, & {c régarde 
rafcher. 

Vnautremefurantfes forces plusiuftement,defire vne moindre 
Jouange.Ceftuy-cyfai@ parade de fes richeffes , celuy-là veut que 
{2 pauurété luyferue de fafte & de vaine gloire. 

Ceftuy-cy habille fplendidement s'admire luymefme, defiwant 
que toutle monde lecontemple. Ceftuy-là foubs vn manteaura- 
picceté veut cacher vne louange vaine. 

Ainf par vne hippocrifie de pieré & de religion tout le monde 
decoit,& cit deceu. 

Voilapourquoy Diogenc Laertien voyant la ieunefle de Rho- 


$ 


desaffez (plendide enhabics difoit,Tour cecy n'eff que fafie,&c apies re 


| gardant les jeunes hommes de Lacedemone pauurement habillez, 
difoit, Foicy v# autrefalle, Et comme le Philofophe Antiftenes mon- 
ftroitfarobe defchiree par oftentation, Socrate fe mocquant deluy 
l'accufa de gloire & d'ambition. Celuy-là dit Erafme , eft autaut 
ambicicux de faire vanité defeshabicsrompus ,que de fe veftir plus 
misgnonnement, Jaton perfonnage excellent & fage, eftimoit que 


ceit 
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c'eft vnepropricré d'auoir de lorenfes habits auecmoderation., & 
8 d’obferuérla mediocrité entouteautre chofe. Au Contraite! Diogc- 
ne de Cynicque vilparextremité, fouloiraux picdéles li&s de Pla- 
ton, su g'itauoit de plus propre diff. lefonledux pieds lavanitéde 
Plaron,quiluy refpondit ,C'e/anec une plusier: indevanité. Ce Diogene 
jaloux de gloire ,pour ce qu'il nepouuoit cfperer par vertu , ilraf 

choit de l’auoir parfeinte ,& par mefpris, qui fe voyant priué des 
faucurs de Peneloppe, fe contentoit d'en prendre des feruantes. 
Sonambirionde fift retirer de fa conuerfion des hommes & demeu- 
rer en vn tonneau non pas entier. Il mefprifa les honneurs .&ne 
voulutauoir aucunechofe de propre, queles prefens dela Nature. 


clément que regardant vn A qui beuuoit dans le creux de 


p f2main il jetta vne couppe de bois qu'il auoit en {à maifon pour 


{eulmeuble  quiluy feruoitaboire difant,Ze ne/Canois pas que la Na- 
tureeuff donné cevalé aux hommes. AE éftatde fouffrir & dedire des 
brocards.Caril (e difoit vagal bon, fans 1 naifon , fans cité, fans pa- 
trie,quemand & fouloit eftre habillé pauurement, & manger par 
lesruës Se 

Aufli vniour qu'il Pauoit desraues, Ariftippus luyavante dit, fitu 
cufes fuiuy! party de Denistune viuroispas de cela: & toy, ditiil, 
tu viurois de -cecy,fitun auois feruy le Tyran. Tout Gsfois1l avait 
Courag crantefk cué, que commelesautres Philofophes allaffent de 
pl ufeurs co ontrees faire la reuerence à Alexandre le Grand eftant 


é cflcu Capitaine Gene ral dés Grecs pour faire lag guetré aux Fetes 
® Diogene rt ura:oifif enfontonneau , faifant : peu d l’'eftat d’Ale- 
xandre,quile venantvoir vniour ;&cfe mettant par fortune deuant 
lon tonneau où il efticàlabry,luy demandant qu'il defiroicd cluy, 
2 11 q 11 CU 21 
11luydift qu'il fe recira vnpeu arricre de fon foleil , & quilne luy 
1941 ? mm 4 éd { . f—+ 73 da rs : «los 
poruoit Sont ce qui luy oftoit.[Heftoirtdurantvn gräd hyuer tout 
pe da Née du ; dei TR 44 DUR A: b 
trempe, & degouitant! eau detoutfon corps, & Platon dift à ceux 
Le el AR OU 07, | - À NA A en À iriee + Dà “me A - » . ne : 
quicnauorentpitié,comce endurancces chofesindignement, ffvous 
auez compaflionde Dianvene allez S ne #1 
auez compailion de Diogence “Vous en, remarquantl'ambition 
cu perfonnage plus a ccà mifere ‘que digne de pitié. Et toutes 
fois ,ce br Le ertien,iin'efloitmoins amoureuk de fes drilles & de 
E 1e SUALIIDEAUX qu LE LCA da] rare qe ion FH mpire, Mais on re marque des 
| EXEIMN DICS “OM à S ES À es de Apoftres de la vraye: loire nec de 
lafeinte.i {ep LB: irna! JS MAS RE Tag C OC vintie tterl'arcent 
Ni min + € Lé bmmnitonn (His PE | . 
aux piéds des Apoñtre ,pourfufuenit aux perfec utions de lPEclife 
Cnion Orient, fansaucune difimulation , où marque d'ambitios 
gs | 1 r ‘+ A : ° qu 
Mas par vne IT p! QUE, À Jontilacquiittant de oloite que 
Apolreslappelier nticfilsde confolacion, Mais Anania init init 
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786 DV SOVVERAIN BIEN, 
féinrement cefte exemple , vendit{fon heritage , & cachantvne: 
artie de l'argent jettalerefteaux picds des Apofñtres , fous efpoir 4 
d'vne pareille louange.Maistants’en faut , que fon deflcin reuffilt, 
qu'il fut eftimé homme le fingedela vanite, pournes’yeftre com- 
portcaucc vne pureté & vnecnticrcaffeétion, & pourauoir menty 
au Sain@ Efprit, il perditla vie 8 la reputation par vn iufte iugemet 
de Dieu.Calligula fuctrauaillé d’yne mefme vanité ce. dit Suetone, 
Pour s'effre fouuentes fois plaint de la condition de Jon regne ; de n'effre point 
rematymable pour aucune calamité publique, C* pour n'auoitpoint de [uiet de 
faire quelque chofe,€ pour auoir defiré desouuertwres de,terre, en laquelle il 
s'enfeuelit a l'exemple de Curfe,des pefles,des famines ,des batailles pour imi- 
#erles vertus d'Alexandrele Grand, de Iulles CeJar,@ de Scipion. Apres les 
conquelfes d'Allemagne n'ayant plus a.orcajion de fatre la guerre aux hommes, 8 
ilPa faifoitaux arbres Ga la mer,non pour autre rai(on., que pour faire lire 
a l'aducnir,quilanoit brifédes arbres sen facon de trephee ; CG pour fe glarifier 
qu'ilauoit couru fortune [ur mer.ESfant venupar terre la plus part du chemi, 
élentra dans Rome auec vne galere à trois rames pour banc , par ou le Tibrefe 
de(gorge dans la mer, comme) effant ietté par leperil fatfant vh caicf [ur grief 
mepeine au penple Romain C au Senat ,de celebrer anec ioye G auec allegreffe, 
C connues [oh arrimee, apres anoif cobatn, €? foufferttant de dangers, © pour, 
auoir con/erué le courage de {es foldars, en les faÿ/antcombatre contreles arbres, 
Gexpo/er Ades perils [ieminens, afin qu'ils Jecon/érualfent felon le aire de. 
F'srgile pour des profperitez. st | | 
Auf l’Apoftre dict fort à propos, fi quelqu'vn penie eftte quel-'e 
que chofe, & n'eftant rien il trompe fon efprit , chacun approuue 
fon ouurage ,& recoit fatoüange de fa bouche,& non pas de la bou- 
che desautres.Garde toy monfils de craindre Dien par hypocrifie Gr ne viens 
point vers Iny auec vH cœur double dis(inule. Ne fois Hypecrite deuant les 
hommes Gr ne te fcandalifeentes paroles. Sois atentif à ce quetu dis ,depeu 
quetu ne tombes Cr quetunete me(priles alors que Dieu reuclerates dis/imu-. 
lations ou qu'il nete chafle dumilien de la Synageque pour ce quetunes 
vers. à luy auec vne.Vraye crainte , ton cœur a vom des tromperies,au lies 
devomer des prieres. Efcoute ta con(sience, Crnonpas ta vanité, mais plufieurs 
craignent leur réputation, € pes leur con/ciénce. Cola principalement sous 
eff contraire de nousaymer inf; d'abord [nous trousons quelqu'un qui.® 
nous eflimegens de.bien. [ages faints, nous ne fommes paggontens d'une 
louange mediocre, nouse/limons noffre tout ce que la Vañité Nous 4 fuggeré 
fans.honte. Nous nous vantons d'éfre.tves-bons © ,tres-(ages | pour ceque. 
ceux là-le difent bien quenons [çachions que leur langue eff fuiette a menfons 
ge nous fonmes tant amowreux. de nous mélmes que. nous voulons effre 
loue, en dés chofes quenausfasfonstecantraire. Carla vraye gloire cons. 
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LIV RE*SEPTIESME. 787 
fifteautefmoisnage de laconfcience , & au dire des perfonnes di 
A gnes defoy.Qu'eft-ce que l'acquifitionde la gloire rapporteal'ho. 
_ me, finonvne vic doureufe & fuierre à des perils ce qui {e remar- 
que clairementen Ciceron, Quelslabeurs n’a-ilendurez » qu'elles 
fafcheriesn'a- il fouffertes, pouracquerir de la repucationfeulemer, 
mais tants'en faur que fes defirs, luyayentfeconde , qu’il a efté con- 
craint de s'efcrier Omoy non iamaës [age. Ainf qu'il deffendoit vn iout 
uclquesjeunes hommes de merite & de qualité accufez à Rome 
d'auoir fait quelque chofe contrela difciplinemäiraire ,en payaut 
les montres, & luy ayant cfte cnuoyez en Sicille alors qu'il eftoie 
Preteur ,ileftima, que pourceclaileftoirtadmiré detoutie monde, 
&quelaville eftoit defia pleine dela reputation,& de la gloire de fon 
nom,Commcilalloià Rome ,iltreuuaenchemin vn de {es fami- 

” diers,& s’enquerantdcluy, quelle opinion onauoit de fes faits à la 
ville, & l'autre luyrefpondit , &:toy Ciceron où as:tu efté tant de 
temps ,lecourageluy rabaifla, & perdicbeaucoup de fà vanité, 
voyant que fareputation ne luyauoicnonplus apporté de gloire en 
la ville, comme fi elle euft efté cnfeuelie dans la mer.Cefte conudy- 
cife d'honneur, eft tranfitoire ,& la gloire dumonde periffable, tef- 
moing Efaye, route chaïreftfoin, &toutela gloire de l'homme fe 
Fanift comme la fleur des champs. Le foin defeiche ,& la fleur tom- 
be. Cefte condition d'honneur n’eft-elle pas donc miferable, d'eftre 
&infiaccomparee au foin defeiché, & aux fleurs, non pas à celles 
qüifonccultiuces, & conferuecs par l'induftrie humaine , mais à 
€ celles quifannifflentaux champs, quin'entrenten compätaifonaucc 
aucune chofe pour vile &legere qu'elle foir, Lagloire de Salomon 
€ftoitgrande, & fon nom celebre partoutle monde, en forte que da 

» KRoynedeSaba vientdeloing pour ouyrfafapience ; par laquelleïl 
a furmonte rouslesautres Roys, quite téfmoignerent aflez:par les 
prefens qu'ilsluyapporterent, cantils auoiene defir dele voir & de 

l'entendre, 

Le fils de Dieu mefme à publié fa oloire partoutle mônde, &zla 
réputation de fa Majefté ; cefmojonant qu'elle eftoit de beau- 
Coup moindre quele lis des champs. Je vous diéés que Salomon ne fera 
Pas tant affenréen toute (a gloire vainerfele quel onedeces fleurs Nncefieur 

b delis,nonpascelle qu'vne main domeftique cultiue maïs celle des 

champs laifle derriere elle de beaucoup,nonfeulementla gloire 

vulgaire, maisla gloire vniuerfelle de Salomon.Conimela fumee 

cftdiffipee parlevent,ainfi s’efuanouyftla gloire mondaine: Leshi- 

ftoiresafleurentqueleshommes eftans parucnus aux derniers des 

grets d'honneurs, & commençantàajouyr du repos qu'ilsont acquis 
GGggg ÿ 
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788 DY SOVVERAIN BIEN, 

aucctant de labeurs, reçoiuentvnecheute d’autantplusdangereu- 
fe, queplusilsfoncefleuez, Nabuchodonofor fe voulant faire reco- 
gnoiftre pour Dieu furabbaifleplusbas queleshommes, & Hama 
d'autant quefoudainementilauoit obtenu le premmerlieuaupres du 
Royd'autantreceut-ilvn plusgrandefchec. 

Ainfiqu'Herodes fouffroic qu’on luy fift deshonneursdiuinsoutre 
laconditionhumaine ;eftantfrappépar l'Ange de Diéu., il romba 
defonthrofneRoyal,&celuyquelesflatteurs adoroienttoutà ceft 
heurecomme vn Dicu,eftmaintenantdelaiflé comme vn homme 
infet dela tombe & plain de puanteur. 


Lagloire de Xerxes fut grande; maisfa vanité fut encor plus 


grande , oubliant faconditionhumaine , il s’efleuoicpar deflusles 
Dicux 8 les bommes;& par deflus routes les creatures, auccques 
vnfafteofbucilleux 8 vain. Il commanda que l'on donnaft trois 
censcoupsàl'Helefpont, de bruflerlesenfcignes, &lefouflerter, & 
déjerterenlamervne partie des chaifnesauec ces paroles. Le Se- 
eneurs'ordentece/fe peine pour l'aucir effencé, par lequel tu:n'ausis jamais re- 

tr RTE HAS 01 cr , 
cena iniute »Cfuttratfporté de telle fiperbe ,qw'ilm eftongnoiffoit la mer © 
laterre, € fapropre nature, 

Mais apres-que la gloire humaineseut furpaflc fa puiffance , il 
ne peut plus-fupporter le fardeau. Voila pourquoy Xerxes appre: 
hendeynchonte d'autant plus grande, que fa gloire auoitefteemi- 
nente, apres que par vne honteufe fuitceil euft changé route {a 
gloire en vne confufion, - | 


À 


. GC 
Lagloire &lefafte.-de Cyrus n'ontpas efté moindres ; car com. 


me vn. de fes cheuaux blancs fut noyt au fleuuedu Ginde ; pour 
venger cefteiniure,ilaffiegea Babilone ; & pour fe venger rournät 
toute fonarme-contre le Ginde,ille diuifa en cent.quatre vingt 
ruifleaux, auec des trauaux:& des defpencesincroyables, tour le 
Jono d'vn Eftc ,0 faperbeextreme,s'e fcriclhiftoire ; de fe fafcher sonrre 
les Elemens ainfj que contre des hommes, € d'en receuoir des hommages, Et 
commceilpénfoittriompherd’vne femme ;faifancyvne cruelle guer- 
rcaTomirisRoine des Meflagegtes ,:1l fut veincu par vne femme 
pourvnexemple de blafme&d'ignominie, à vnfi puïlant Monar- 
que, &àvn Chef fi redoute, 

Detouscesexemples cela -nous-paroift, plus clair que le iour, 
que Île monde-eft du tout-corrompu des vanitez de ce monde, 


bienqu'iln'yayerien devray',ny d'afleuré ; nyde parfait cmlafe- 


ltéité-humaine ,ny enceftcimmoderce recherche degloire, Par- 


ce que-oc neit qu'vne vais ppiionde la vanice des hommes, 


du 


A 


‘e 


LIVRE SEPTIESME. 785 
pluslegeremillefois quele vent, plus fauffe qu'vn fonge, qui perir 
pluftofi que foudainement, & peut-on aflez recognoiftre par ces 
chofes,auec combien de difficultez & de traucrfes de la fortune, 
celte gloires’eluanoüit. Ceux quila recherchent efcoutent la voix 
du Seigneur, Ze vous dis pont verité qu'ils ont receu leur recompen(e en 
cemonde. Quene fommes nous pluflofl curieux de la vertu, qui produit des 
racines Glesentretient , toutes Les chofés feintes periflent,commedes fleuret 
Les,  ancune chofe difimulee ne peut cffre durable. | 

La gloirefuitiavertu, fans aucune ambitieufe affections & qui 
mefprifcrafe fafte aura la verité. Celiusmeitenieul’A pophthegme 
d'A cefilausfurnomme le Grand ; l'affigeitauxcarrefours dés rués, | 
côme vnefentence doree,& baftie auec de l'argent, comeildit, qui 
follicität quelqu'vn parquelin oyen onpouuoit acquerirdela gloi- 
re. Si vous diétes de bones chofes/{dic-il) faiétes en des belles. Soyôs 
donc contans de ceftegloiremediocreacquifeparla vertu ; 8 mets 
tons nous deuantles yeux tous lesioursen toutesnosaétions,le pre=.. 
ceptede Siracide. Monfilsacheuetonouurageauechumanité,&tu 
feras aymé par deflusla gloire deshôümes. Plustues grand & pluste 
faut-1] humilieren toute chofe &tutrouueras grâce aupres deDicu, 
ne cherche pointies grandeurs, ny les puiffances, fonge feulementà . 
ce que Dieutecomtmande. e 


, m1» 27)% À , ! 2 
Sitnvenux va ban aduis fayure, 
Es £rañAs Palais tu ne dois vinre 
Vis doncchez toy en Yepos ER paix, 
# . f \ ' » 
Le fondre Vient des juperbes Palais. 


Le PHirzros. Noftredeuismappellei des srandescho-- 
fes.Si cs voluptez ;enla Fortune , €s richcfes., enl’honneut pile 
fouuerainbienne confifte ,pour ce que ces chofes fonc pañlageres : 
& cxpolees auxinconftances de la Fortune.: Les Royaumes & ‘les 
Fmpires,quivontplushautqueles jouets dela Fortune meritent le : 
tiltre de fouuerain bien. 

Etala verité nousen voyons plufeursdeconditionaffez rele- 
uec d'vne bonté naturelle ,tafcherauec peine &trauail de parue- 
niraux dignitez aux Royaumes aux Empires , 8: rechercher en : 
cux vnfouucrainbien,vne vraye parfaite & perdurable joye.De : 
touttemps,plufeurs Princes & Monarquesontimistouteleurefpe- 
rance en leurs Royaumeseïtablisfur bonnesloix8&zconfticutions;& : 
axme de grandes puiflamce,dréncins de guerre, munis de ton aom- 
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bre de foldats, afleurez fur des forterefles & cirez, bien garnies de 
remparts & de forces, Ainficomime leslettres facrees noustefimoi-4 
gnentde Nabuchodoriofor , qui regardant Babylonconftruite par 
luy fi fuperbement,toutenvuré de ioye s'aduanca de dire cefteinfo- 
Jente parole. Voicy celte grande*cite de Babylon, laquelle i’ay ba- 
ftic pourlieude mon habitation, en laforce de monbras& àla gloi- 
re demonnom, Apries Roy d'Egypte conceuttant d’afleurance de 
l'eftabliflement de fon Royaume, qu'iln’a eu honte defe vanterpu- 
bliquemét qu'iliouifloit d'vn Royaume quine pouuoiteftre diftrait 
parlaforcc& puiflance des Dieux mefmes.Denis de Syracufe auoit 
Couftume de fe glorifier que fon Royaume eftoit affeuré fur des 
chefnes durscomme diamant. T4 
(Le GE. La fplendeur des Royaumes & des Empireseltoran- » 
de à la verité, & la puifflance des Roys auffi. Les fubiets refpe- 
Ctentauccreucrence, les Empereurs, les Roys,les Princes, & ceux 
qui fonc en vne qualité fuperieure & eminente, &leurrendentvn 
honneur merite. [ls font veftuspompeufementc, ils tref-luifent d’or 
&c de pierreries, ils demeurent en des Louures fomptueux &riches, 
ils font-enuironnez d'vne armee d'archers,deleur garde, &brefils 
mecinentwne vie entre les mortels quiexcede la condition des hom- 
mes.Ccagigarrefte les yeux d’vn chacun, & qui faicefmerueillerles 
hociies Mine figrande Majefté és affaires importantes, iufques à 
prefqueadmirer leur vie, & la preferer à cour autre chofe, croyant 
que la felicité y confifte. & 
Le PHizos. Lanature del'homme(cedit Salufte) ef curieufe d'Em= 
pire. Aufli femble-il que les affections humainef foient dés le pre- 
mjcrige ,dutoutadonnees au commandement. Voyla pourqüuoy 
Alexandre legrandoyantdifputerauxPhilofophes qu’il yauoitplu. 
ficurs mondes, ilfe printà pleurer,de ne commander pasencorà vn. 
Et Denysle Tyran euftile commandement en plusgrande recom- 
mandation que fa vie ,commenousle pouuons colliger, de ce que 
Celiusdicdeluy. Alors qu'ileuft acquis parartificefatyrannie(car 
ileftoitingenieux) & qu'ilfutafliege deslescommencementparfes 
Citoyens; quefesamis luy confeilloient de quitter fatyrannie pour 
netomberenlapuiflance defes citoyens, & pournen eftretucauec 
mocqueric & 4 c'eftoitlafeule voye de fälut,en voyät vn bœuf , que 
Jecufñnier affommoitalors par hafart, pafleren vn moment {e tour- 
nacwers fes amisilleurrefpondit, cela n'e/f-il pas deshonneste de quitter 
ve fi belle principauté pour la crainte de la mort quieff ff t0ff paffce. 
Le Tusoz. Encorqu'vnef grande affection decommander 
tyrannife Les efprics des hommes, qui recherchét{c fouucrain bien 
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en la principauté : Toutefois nous monftrerens par raifonsetuden-- 


& tes & parles hiftoires de tousles aages, queles Empires & les Roy- 


aumes, nc donnent point vne vrayc felicité, mais feulementvne 
rompeufc apparence de verité. Car Salomon le plus fage de tous 
ceux qui ont cftc honorez dela dignité & de la fplendeur Royalle 
s'efcricauec desraifons recherchecesauec diligence, nonfeulemét 
pour toutes leschofes que le peuple admire, mais apresauoirbien 
cxaminc & confidere fapuiflance 8 {a Majefte, J'anitédes VANIEZ, 
toutecho[e n'effque vanité, Dcplorant la vie des Roys &des Princes, 
malaffeuree &fubiette à des foucis &à des miferes. En forte que 
celuyquiauroitoccupé toutle monde, & quiauroit eftétourefavie 
cfleuéenvne grande dignité, & que fa loüange & {a bonneeftime 


8 {croiren la bouche, & en la plume de toutlemonde ;toutefoisilex- 


ë 


perimentera pat ces chofes mefmes,qse tout cela ef vanité: & deplo:- 
rera trop tard, tout le temps, qu'ila perduà faire le Roy,comme vne 
chofe plaine de miferes, & vn trifte feruage,& vacombre noturne.. 
Comme en fit autrefois expericnce vn yurongne, que Philippe 
Prince de Belge, furnomme le bon, (digne d'yneeternelle memoi- 
re, pour {os vertus remarquables, fa pieté, fa force faiuftice, & pour: 
Ja profperité de fes actions) trouua endormy:au marché, auquelil: 
voulut faire experience de la briefueté des dignitez humaines. 
Voyla pourquoy.il le fit porter aucc luy en fa maifon royalle & le: 
mettre en fon liétroyal, cependant qu’il dormoit, &leiourenfuiuxt: 
ille ftveftir & traitcer en Prince, & commanda.qu’on {e feruiftde- 
meéfme fa perfonne. Surle foir eftanc derechefyure, eftantreucftu 
de fes habits, le fitmettre au mefme lieu qu’il l'auoit trouué,quis’ef- 
ucillantle matin fuiuant,eftima parraifon que cefe vie ducale qu'il 
auoit mence citoit vnfonge. 

Jean Roy d’Arragon vieil & deu otieux,deplora cefte vanité d’Erm: 
pire.& de principaute, &la foible conditiondeschofes humaines. 
à. l’article de la mort aflez pathetiquement, eftant l'an mil quatre: 
cens feptante neuf, furpris d'vne fieure, apres auoir receu fon Crea: 
teur,eftantententif à la leture de:l'Euangile, & des Pfeaumes SA 
tombaentelle Jangueur qu’ayant.les veuxfermez & les piedsé&cles : 
mains refroidis, en forte qu'on cfimoic qu'il fut more, mais rcfpirät: 
&ouurantlesyeux , ils efcria en la.prefence de tous lesaffitans, 6 
mifcrablestous ceux-qui afpirent à la principauté, qui defrent de 
trop grandes richefes , & deshôneursexceffifs © heureufe con: 
dition des pauures,& heureufelawicde ceux quimangent leur pain: 
4la füucur de leur co: ps,&.quiprennent leurnourriture dela dihoës- 
ce de leurs mains. Qu’eft-ce que m'ont tappoité.les Royaumes, és 5 
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honneurs, les feruices deplufieurs? Qu'ay-ie tiré dé mes labeurs,de 
gant de perils du corps &de Pefprit commence mayant tarmais veu À 
vhiour heureux en vn fi long âge? O moymiferable&infortuné, 
qui recognois fitard la tromperie du monde ! quicufle vefcu plus 
heureuxfii'euffecfté laboureur& non pasRoy:puisfe toutnaAntvers 
l’image du Crucifix & ayant lesyeux cfleuésau ciel diten ces mots, 
O piroyabié Redempteur pardonncaton indigne feruiteur, aye pitiède moy, 
1e svs/riféricordieux, Gr déffourne la face de mes iniquitez,non pas pour mes 
merites, comme n'enayantpoint mais par ta grande bonté, Cr excile par céffe 
clemence,quile fit rachepterles hommes par le mi$tere de la Croix. 
Etapresces paroles ptoferces auec vne grande commotion d’ef- 
pric, il rendit l'efprit. Les hiftoires difent quefon frere Alphonfe 
Marnawli® R oy de Naple, firdesplaintes femblables en mourant. 
HE" A qui donccroira-on mieux qu'aux Princes& aux Rots, touchät 
4 là vaine gloire des Royaunfes, & la trompeufe felicité des Roys. 
Voylapourquoy Denisleieune Tyran de Syracufe demandoitàaDa- 
mocle fon courtifan, qui luy faifoit tant de cas de fa feliciré, s'il vou- 
loiteflayer cefte heureufe Fortune. Ille fitmettre de fon ercenfon 
licroyalaccouftré de couuertures tiffuëésfubrilement,peimres d'om- 
bragesexcellents,fitcouurir vn bufferde vaifelle d’argent,& fic de- 
meurer au deuant de fa table des beaux enfans pour le regarüer, 
aucccommandement qu'onie feruiren diligence , yadiouftant des 
-onguents , des couronnes, faifant brufler: des odeurs & couurant 


Ki] la cable de mets exquis. Damocle s’eftimoic heureux, mais oi: 
A nis au milieu de ceft appareil fit pendre vn glaiue nu au plan-$ 

ki | cherauec vnecfguilleede foye quitouchoitprefque latefe defe for2 

| | | tuné, ce que Damocleayantapperceu euftrelle fraveur que de là en 

FA auant, ilneregardoitplusces beauxenfans quile feruoicnt,ny les 

[A | artifices d'argent & d'or, ny mefine ne mertoit plus la nain fur la ta - 

ble lescouronesluyeftoientjaàcontrecæur,enfiniipriale 41 nié 

le laifer foruir & qu'ilne vouloir plus ecftrehceureux.Cicerocfcniren 

cestermes lavie de céDenis,môftrantquilaefte mifera Iccnticre- 

métence degré d’héneur & demaicfté, n'ayät pointobrenu cequil 

dcfiroir,alorsméfine qu'ildifoicque toute chofceltoiten Ronan 


: 


cc,cftantafigé d'vne crainte perpetuclle de pérdrela vie auec (à ty: 
e - ’ :! a TR eo : L Fe: + 

rannie. Picn qu Heuftplufieurs AIS CC famil: fs, GC des Ici 
mesqu'iliymoitalafacondes Grecs, finele fioic-ilaperfonne,co- 
-mettantle foin defa perfonne à desefchaues8aà des Barbares &afñin 


dencprefenterle colavn Chirurs%en il leur auoit en{cione à luy 
bruflerlescheueux & la babe, avantentouré fa cliambre d'vn gräd 
fofit.& d'yn Pont-leuis, nofant paroiftre en des thcatres communs 
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‘& publics. THcraignoitfes fubiers du fommet d’ vne tour, & toute 
# :foisce quieft miferable, ilne vouloit poine {o tir de cefte prifon, &c 
decefte captiuité pi ourioüit de fa hbercélegitime, bie nqu'illépeuft, 
s'eftantainflaiffealler,.à faute de préuoÿance, acclles erreurs, &les 
ayant comis enforte qu'iinepouuoiteftre cnfeureté, si] edf com- 
mencé d’eftre fage. Auffi nepeutonrien veoir deplusde clectable, 
deplusabie&, de plus: miferable, que de viureainf,auec des fugicifs, 
sauec des fcelerats ,aucc des Barbares, f 1yant la compagnie de tOLIS 
<ccux qui eftoient dignes delibettc. 

Nousauonsieu, qu'on n'auoit iamais Yeu rire vn certain R oyn'Y 
pouuanteftreincite c par quelque bouffonnerie ; ou plaifanterie que 
ce fuit. Ses Confei liers & fes courtifans admi iräsfa facon folliciterér 
fon frere de luy demäderle fubietde fa melancholie. Le Royluyen 
voulant dire l’occafion , filé iour d’après faire vne grande foi Te fai: 
fant mettre au fond des charbons allumez &au deflus vn diegc vie 
de vieilleffé, où il metfonfrerc en habit &enpôpe Royallé; auecle 
Aceptre&la courône,il yfrmettre vn buffet garny de vaiffelle d’or& 
d'argent, & du vin de pluficurs fortes, auecvne multitude de chan- 
tres. Lesnobles de la Courtluy ferueiétà table en forte que rien de 
Royaln'ymanquoit. Apres eclaleRoy fitpendre au deflus de la tefte 
defonfrerevne cfpec nuéattachec auec vn filet de foye . I apofte 
quatre {ol Idats qui mertans cfpec à la ain ,CNUIrONNEt ce nouueau 
Roy,l'vnàleftomac.l’autreaux reins, &les dure aux deux co- 
{tez HR OUR eftancainfiordonnezle Roy commandeafon frere de 
rire, & de chafler cefte melächolie, & celte crainte, mais eftantrout 
ttoubleent RE FAR: de perils,&ne fc achant où fetourner qu'auccyn 
“eminet & vn dager prefér def la vie,fupplie le Roypartousles Dieux 
delelaifferfortir. AlorsieR oy luy dir,teleft lavie de ceux quicomä- 
dent. A uis à toute heurc en esapprehenfôs &en ces hafards de la 
Fortune, ic{uis bie au trofne Roya sp chacuneheureilcftme- 
nacc de ruine, côme n'y ayantau mon 1e Éptte fi conftant, quine 
foitfubierapluficurs ac cidets diuers: de quelque cofte queie me vi- 
xe,le vois vn danger eminent. Ie voyau deflusde moy cc srad Dieu 
iuftciuge,quime - demanderatantoit conte de men gouuernement, 
fin de ma vie eftant pendué à vn perit filer à tout moment ic fuis 

ontraintde la craindre. Si ic regarde aux deffouz-de moy , 1e voy 


cf | orrible abifine ardant de flammes infernales: Si ie regarde 
deuantmoy,ievoy mavicauxvariablesincon tañces s,de la oi ne, 
Cr aignantlesaccidét stragicques. Siie tourne | sa tr deucrs moy, 

edep 1ote ma Vic re caucc tätd'iniqui tez &d'ofencés.S une 
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nét, ces mal-heurs font les exercices ordinaires deceux quiontdes 
principautez.Mon frere vous fçauez donc l'occafion dematrifteffe, 4 
laquelle come ieme remets d'heurcenheure deuât les yeux iene 
treuue aucun fubictderire & deioüer. 

Afin denetirerlachofe en longueurie conclué par ceschofes que 
day dites, Que les Empires, les Royaumes, les principautez, les dignitez,ne 
rendent point la vie heuveu[e & qu'ils n'apportent rien à la tranquilité de Lx 
aie, Gr à la parfaiéte € entiere recognoiffance des bris. Er qu'elle ne pro- 
curoitiamais cefte beatitude aux Rois que par Jeurfplendeur & par 
Jeurmajefte ils fe promettent, voyla pourquoy chacun doireftre co- 
tant de fa qualité reicttent cesambitions de regner, & qu'il tafche 
principalement de comander à és palfions € a cftre fon maiffre, añn de fe 
veincre foymefimes & de dompter {es volontez, apriuoifanties mo 8 
numents & les ardeurs de fon efprit. Voyla vne plus fignalec do- 
mination que de furmonter des gräds Capitaines, & de hardiscom- 
batans. Parce qu'ilen ya quiontfaitioncher de leursennemis, qui 
ontchaffe des.armees ennemies, qui ont veincudes peuples belli- 
queux, & foudroye desfortercffes bien munies & qui toutefois n'ôt 
peu fe veincre eux mefme, ny retenir la violéce de leurs mouueméts 
& moinsencorarrefter le coursde leursaffetions paflionnces. Ce- 
fte façon de viétoire eft beaucoup plus honorable que toutes les co- 
queftes deSamfon,d'Annibal,deS cipion,d'Alexandre,& deCefar: 
Aañfi celuy qui commande à fon efprit , eft plus excellent que celuy 
quiprend vne ville, & celuy-là fera Royqui fera bien,& non pas ce: 
luy qui commandera, 

Alorstu [eres vray Roy, 

Situ le peux cffre [ur toy, 

Qui veut 4H0ir de la puiffance; | 
Qu'il commande 4/apafion, 
Quefans aucune étions 
I/refrene [a violence; 

Encorequ'un pays loïngtain 

Reçosue le joug de 14 mat 

Toutefois fitu ne commandes. 

Aux ardeursdetes appetits 2 
Outesfaits [ent aff utettss, 

Tes puiffances ne font pas grandes. 

Le Puicos. levoybienqueicn'ay.pasencore atteinte fouue- 
rain bien, toutefois ienedeffteray delechercher, ie ictteray mes 
yeux fur le cheatre vaiuerfel du monde,puis queïen ay maintenant 
lacommodiré, Que iugez vous de ceux qui fe plaifentaux.poms 
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peux edifices quin'ontrienautre chofe en fantañe que de fe baftir 
A desfuperbes Palais pourimmortalifer leur nom enleurftruture. 
Dequoy lesfainétes lectresnous fourniflent d'exemples. Nous ad. 
mirons la maifon Royalle de Salomon, quien feprans edifialetem- 
ple de Hicrufalem,& d'auoirmistreizeansà baitir fon Louurc, du- 
quel [ofeph à ditplufieurs chofes, entre autresil a laifle ccliescy par 
c{crit.[l eft difficile de dire la grandeur & le nôbre desfales,rancpe- 
tites que mediocres,quicftoient{ouzterre& qui cftoientartiftemée 
cfleuces en l'air: au fommet,on voyoic tout l'edifice tref-luire d'or, 
d’argét & de marbre, y ayät des pierresdifpofces és parois, &.6s lam- 
brisenfermez auec de l'or, ainf qu’on auoitfaitau frontdu temple. 
L'efcricure fainéte fait mention d'Acabus quifit baftir vne maifon 
8 iuoire,de laquelle {ain Hicrofme parlant dit que les fainétes let- 
tres l'appcllentc la maifon des dents. Il vefcutauec tantde delices, 
qu'ilne voulut habiter qu'en vnemaifon de dents d'Elcphants, ou 
d'iuoire. Etleshiitoiresaffeurent que Cyrus baftiffant fa maifon, les 
picrresattachecsauec de l'or, les cables & les efcabeaux eftant f2- 
çonnez d'orfeuries d’or & d’argent{folide, &leslambriseftoient fe- 
parez les vnsdesautresaucc despierresprecieufes afin d'yreprefen- 
cer l'ornement du ciel. Maislesdelices de Neronexcedér la creXce 
de toutle monde qui fit baftir vne maifon à la circonference d’yne 
grande ville, ce dit Suetone, qui l'ayant reftablie apres auoir efté 
bruflec, l’appella la maifon d’or.A chafcuneentreeil yauoit vneita- 
tué de fa reflemblance de fix vingts pieds. Le porticauoit trois mylles 
€ 8 au milieu vn eftang femblableà vne mer, entouré de baftiments, 
l'enclos contenoit desterres labourables, des vignes, des paftis, des 
forefts, & des beftes fiuuages. Aux autresendroits, coureftoit bafty 
aucc de l'or enrichy de pierreries, & denacque de perle, lcs{alesà 
manger enrichies de table d'iuoire poly, afin qu'on y ictrades fleurs 
& del'onguent. Les fuperficies desfaleseftoience rondes,afin d'auoir 
lour & nuit l'imagination du monde. C’eit peu de chofe de ce que . 
Salufterecire de Ciceronen blafinanr {es delices, comme n'ayant 
point de maifon quine couftaft cinquante milleefeus. 
Ettoutain{i que Abfalon filsde Dauid,pourlaiffervn tefmoigna- 
gedcfabeaute, furpaflant de beaucoup la beauté de touslesautres 
D hommes, ficfaire vne colomne de marbre en vne vallce aupres de 
Hicrufalem d'vne cxtrefme haureur : Ainfles Koys & les Princes 
auiourd'huy & ceux qui ont quelque preeminéce & quelquerichef- 
fe outre le commun;voyantque rien ne manque pour viure heureu- 3 
{cment, finon vne gloire immortelle afin de l'aquerir, & pour reie- 
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uer leur nom de lapoudre, &letirer de latombe, ilss'eftudient à b2e 
{tir des villes celebres, de fortereflesimprenables, des Palais ad mi- 
rables des réples magnifiques, 8 desmonafteres. des vergers agrea- 
bles,desiardins de plaifir,des vignes,des tours cfleuces.destheatres, 
8 désaqueducs. Afin de nerien dire maintenant des edifices de Se- 
miramis , descolomnes d'Hercule & desfeprmeruecillesdu monde, 
quirameine à noftre aage la memoire de ceux qui les ont inuen- 
cez, tellement qu'il femble qu'ils doiuent eftre admis aurang du 
fouuerain bien. 

Lx Tusozo, Encor ces chofes, que tu viens de nous dire,ne 
font capables d'y confutuerle fouuerain bien. Outre ce que ces pô- 
peuxedificesapportent dela commodite à Ja vie humaine, attirant 
les ciprits deshommes à l'admirati1Ô de leur merueille, &repaiflant 
lesyeux de leurexcclléce & de leur beauté, ils neraportétaucune v- 
cilité qui meritaft rätde peines & de defpenfes.O vaines penfecs des 
hommes! 06 défileinsvainementambitieux!de chercher vne immor- 
talitéà leur nom ,auec tant de labeur, & aucc vnefifolle perte de 
cemps& debiens;, laquelle ils pouuoient acquerir par la vertu, qui 
pourauoir ÿne voye difiicille,& pour eftre d’vne acquifition mal-ai- 
fee à ces Roys qui oncbaftyicesP yramides,à caufe de leur ignoräice, 
Tyrannie ,& cruauté qu'ils exerçoicnt fur leur miferables fub- 
icéts, la voye de la vertuleur cftant defenduë,ouincognue,ce qu'ils 
n'ontpeu fairepar vertu ils Font demandé par force. Parquoy tant 
s'enfaut qu'ils ayent obtenu ce qu'ils cfperoient par cesouurages, 
qu'ils oût fait voir leur folie àtoutle monde ce dit line. Quiapres 
auoirrecherche par ordre douze hiftoriens, qui ont cfcrit des Pyra- 
mides, ildit, que parmy tous ceux-läil n’apparoift point veritable. 
ment par quelsRoys,ellesont cité bafties. Lesautenrsd'vnetelle vanité, 
cffant ms enoubly par'un infle accident, 8 pour ces occafions Labyrinte 
les appelle, les œuures merucilleux des efprits humains, éc les autres 
les ouurages magnifiques de lafolie des Roys,& lavaineoftentation 
desthrefors des Rois, voyla pourquoy Pline dit, que la folie infenfee a 
cherché dela gloire auecvne defhenfe invtile, neantmoirs apres akoir cfhuifé 
des forces du Royaume , afin que la loiange de L'arsificefut plus granae. Salo- 


monf{eplaignoit decefte vanité des hommesrapres leur naiffance, 


Jay facftaréemes ouurages,icm'ay bafty vnemaifon, plante vne 
vigne, à quarre vn jardin, cultiué vn. vérger,aucctoutc fortes dar» 


bres,& drefle vnePifcinepour arrouferlaforéftsdes arbres fruitiers, . 


8: enmétournancversles ouurage de mes mains, & vers les labcurs 
cfquelsrandisfucenvain,lay veu en tous de lavanite , :& de l'affli- 
ion d'efprit,comme n’yayantrien de durable{ouzle Soleil... 


À 
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Nouspouuonsaflezcomprendre parle dire & par l'exemple de 
ce fage Roy , que ceux- “an obtiennent point vne vie heurcufe, ny 
vne tranquilité afleuree, & moins vnejoycefperee , quil arecher- 
chent,en baftiffant des fuperbes Palais , des fomptueufes beuuettes 
ou des maifons enrichies d’or , de peintures &de tapis. Car alors que 
Nabuchodonofor eut conceu vie grandejoye de {a maifon Royal- 
le ,fontrop extreme contentement fut foudaincment changé en 
vacriitefpeacle.Mefme Cyrusn "eut pas loybr de s'cfio GA de { on 
Palais fifomprueufement ediñé. Car à peine-eftoic-il acheué qu’ 


senalla contreles Meflagerttes, a'ouil ne retourna point, fn ayant” 


pointJouy ducontentement qu "ils en promettoit. Ain vne prom- 


pte c2lamite arriuanta ceux quife glorihentenle urs Palais, en ieurs: 


fales, &enleurscouches, la joye qu 11s auoicntconceué , les deli- 
, ces & lereposqu LL dé cefperes,fontfouuent changezen dueil 
&entriftefle, & leplusfouuenten miferes, & plufieurs n’ont veuà 


eine la perfettion de tous leurs deffleinsefbauchezauccrantdetra= 
P 


uaux & d'inquietudes , que Ja mort preuientleur CHEEREUEE aupa- 
rauant qu'ils en} jouyflent, eftanscontrains delaifier à leur pofterité, 
ce qu'ils auoientpreparé pour cux.Ocaducque & courte vie des h6- 


mes, fuiette à desfaitesinutils, & à des fafcheries non neceñflaires: 


Quelle folie deconfommer fi foudainement à la fuperficie des ba- 
ftimensmagnifiques ,ces richeffés auec tant defatigues, & quel- 
ques fois aiec plus de peine qu’elles n'onteftéama Pb Aulant VUE 


thufalem, Abraham, Ifaac; lacob, & les autres Patriarches.  defquels. 


la vie a efte dix fois plus longue ,paruenant iufquesà mille ans, de- 


meuroienten destentes.lls ecognoiffoientveritablementpourd dcs: 
voyageurs & pelerins,n: ayanticy aucune ville permanente, êc nous : 


nous baftiflons des Louuresn'ayans pa plus dedixansaviure. 

LE Pur. leconfefle que ceschoïes font comme vous ledites, 
mais ic vous spro poferayvne chofe,qu'apeine oferezvousnier,a{ça- 
uoir que la noblefle merite letitre defouuerain bien. 


Le GE N L'honneur du genre humain eft lanobleffe ie prix de: 


Ja vertu &del'induftrie pren ant fon origine de Dicumefme ,quia 


cfleucendignited des famil se de la populacepour leur ve ertu. Dieua. 


voulu m otiévne li ( fference Male vertu & le vice, le trauail & 
l'oylucte,comme yayantd les degrez de dignitezentre les hommes, 
que les insdonnenrles lois, lesautres uiles RES pOur con- 


{eruerparcemoienla focieté humaine,qu' u'elles ac couple en pen 8 : 


multiplie fous le benefice des lois, &. fe defénde des iniures du fie- 


cle:Ceux que Dieu a voulu pt efercraux autres, les efleuans endes 
bonneurenlaresence d'ynEmpire,oùceuxqu'ilacxcitez: 
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à faire deschofes memorables & falutaires illeur a donné des ver- 
cus finculieres plus qu'aux autres, leur donnant dela réputation auffi 4 
coft que l'eftre comme leslettres facrecsaffeurentde Cyrus, lequel 
eftant appellé de Dieupourruynerle fceptre des Medes, pour don- 
neriouraukRoyaumede Perfe ,& pour deliurer le peuple d'Ifraël de 
Ja captiuité de Babilone. 

[n'a point feulement predit par la bouche de fes Prophe- 
tes , qu'il deuoit naïitrepour effcétuer de grandes chofes, mais 
encor auoit-ilfaiét que fon nom laiffa derriere pluficursfiecles. Cy- 
rusmefme apres dix feptmois , confefle publiquemenr que Ichoua 
le Dicu du Ciel , luyauoitdonnétous les Royaumes de la terre ,& 
qu'illuy auoircommandedeluy edifier vne maifonen Hicrufalem, 
quielft en [udec. 

Dicuauoitenuoye Moyfe pour retirer d'Ægypte les enfans d’If- 
racl& Jofuc,pourlesfaire entrer en laterre promife, eftoic douce d’v- 
nc vertu fingulicre. Iudas Bcdon, ieptes Sanfon , pour deliurerles 
Juifs desmains des Philiftins, furent doüezd'vne force particuliere. 
JI donna à Dauid ynefpritoutre fesaütres vertus Royalles, fa pieté, 
{a conftance ,1l ft que Salomon furmonta en fagefle tousles autres 
Roys.[l donna à Daniel &äfes compagnons le don de Prophetie, 
pour faire de grandes chofes à l'Empire des Perfes. L'experience 
nous fai& voir queceux qui eftoientextrais de familles Heroiques 
eftoientaduantagez de vertus Heroiques. Dieu & la Fortune leur 
donnant vneinciination particuliere , la vertu, & vn bon heur à des 
fucccz merucilleux. Nousrecognoiflons cela auec admiration en 
Alexandre ,en Darius, en Hiftafpe, en iulle Cefar, bien qu'ilsfoient 
Payens.Demefmecen Moyfe,en Dauid ,en Samuel & en des autres, 
cfquels cefte generofitea efte remarquee desleberceau. Au vifage 
de Moyfe cefte vertu diuine paroifloit, quantayansefte mis dans vn 
pannier dejong ,ilflottoit fur la mer. Quelle bonte d’efprit, & quel- 
le force aduenir remarqua-on à Dauid ,jquanceftant encor à peine 
{ortyd'enfance , ilofa combattre vn Lion & vn Ourfe, qu'il défift 
feulement par la force defes mains & de fespieds Etpuisapres auec 
quelfuccezs'offrit-il decombattre Goliasle geant , yeftanr pouffe 
par la feule grandeur de fon courage affifté de la faueur diuine Cefte 
infigne nobilefe apparurà Alexandrele Grand, qui fceut dompter ? 
{eul Bucefal, cheual fougou , auquelperfonne ne pouuoit donner 
le frein ,auec vne extreme prudence , &pourceft cffc& , fon perele 
baifaadmirant fon efprit fingulier , né à de grandes chofes difant. 
Cherchemon filsvn Royaume digne decoy, fi d'auenture la Mace- 
doinene r'arrefte. Ayant lamerc,la femme & le petit fils de Darius 
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en fa puiflance, & ayant embraflé & baife ceftuy-cy quelques fois. 
& regardant lesfignes de {a future noblefle , fe tournant vers Ephe- 
ftr16 dit.Ze voudroy que Darius euffeu quelque cho/e de cefte verts finguliere. 
Et Xenoph5 n'aautre butenf6 premier liure que de môftrer le na» 
eurel Heroique de Cyrus. A la verité il donna des preuues d'vn ame 
relcuee , & d’vn courageinuincible àl'aduenir alors que voyant vn 
cerf {aillir de fon enceinte, il couroit apres auec impetuofité où 
mefme contrelesfangliers fe defrobantdefes gouucrneurs,aupcril 
de fa vie,à l'exemple d'vn generéux lion. - 
Onditle mefmed’Alphonfe fils de Ferdinand Roy d'Arragon,qui 
à pcine entroicen{onadolefcence, qu’il mettoit en fuytte les fan- 
giicrsalachafle aucc vne ardeur& vne gradeur de courage incroya- 
> ble,enles fuyuät parles voyeslesplus difiicilles,mefmes apres auoir 
contrainte fanglier de fe jetter dans l'imperueux fleuue d'Ibre 2p- 
pellantenvainfongouuerneur pourluy môftrer le danger, illefuy+ 
uit & le tüa valeureufement.On dirmerucille de la vertude Samuël. 
de S.Auguftin,de S,Bernard,de S.Ican Chrifoftome , qui donnerët: 
desaffleurances de leur futurerecomandation:DeCiceré quinefur- 
montoit feulementaux difputesfes compagnons , mais encor tous 
fesparensauec vne grande admiration de fa gloire aducnir, enforte. 
que les citoyensremarquantsen fon vifage;iene {Gay quelle indice 
d'efprit,& enconfiderantfa fubtilitéen fon difcours, accouroient 
à ces difputes. Voila pourquoy Dieu auoit dôné des marques d’vne 
€ noblefle d'efpric à ceux qu'ilauoitappellez àdessrandes chofes ,a2. 
fin que par la cognoiffance de telles rares vertus,on iugeaft que cela 
procedoit de la faueur diuine ,& qu'on t'apportaft cela à l'image du. ñ 
Createur & nonpasaux effe&s delacreature. Delà vientcefteno- | 
bleife qui encor regne , &quicftremarquecaux courages heroicse 
Le THEo.Icvousrefpondray auec Boëce. Si/y s quelque cho[e de 
bonen la nobleffe,iepenfà que c'ef feulement afin d'impoler vne necesfité aux 
Aobles de ne digenerer de la vertu de leurs anceftres: Mefme les nobles ont: 
le foing,que toutainfiqu'ilsontacquisleurnobleffe par la vertu de. 
leurs predecefleurs,il l'a conferuentparlaleur, prenant bien garde 
de ne commettre aucune chofe,qui puiffe l’aifler vn blafme à leur: 
2 race,cômejadisonlesadmoneftoit auccplufieursprefages, & met. 
me par ceux de fes Lunes,queles enfans des meilleures maifons de: 
Rome portoiétaux talüs;s’eftoient des lames d'orenformedecroif.. 
fant; À fin quetoutainfi quelaLunea pluficursfivures, ilsleur gni- 
faflent parlàles doubles vifages dela Fortune :Elle fort de lobfeu 
rite, ayant vne foible lumiere, & raritoft vne plus grande, eftaner 
oppolceausS aleil,elle reluift d'ynelumiereentiere ,maisalors met. 
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mequ'elle nous monftre vne face joyeufe & claire, elle commence 
désl'heure mefme à declinét jtant qu'ayant dutout perdu fa lumic- 
re elle s’efuanouift de la veuë des hommes. Aiañ les nobles cftans 
adueftis parlesenfeignemens de leursanciénnes noblefles, fe doi- 
ent fonuenir desinconftances de la Fortune, éfquelsleur naiflan- 
ce cftafluietrie:, & faire en forte, que laFortune {e changeant fou- 
uentes fois, ils perdenttoutes Icurs petites Lunes.Comme Diceules 
menaçoit par la Prophetie d'Æfaye. D'autant qu'ils font d'vneex- 
traction plus efteuce,& d'autantplus {e doiuentilshumilier,& qu'ils 


prennent garde ferieufement , débien conduirele chariocde Phaë- 


con ,fuyuant {e droiétchemin, & tenantle milieu, depeur que s'efle- 
uant trop haut ,ilsne foient precipirezen bas. Ce que les Poëtes 


ontjadis feint de Phaëton eftoit pour les admonefter. Ileftoit fils. 


du Soleil, difputant de fonrang & de fon extraétion auec Epaphus 
fils de Juppiter ,afin de monftreràtoutie monde la nobleffe de fon 
origine. Il obrientaregret de fon pere, de conduire fon chariot vn 
jour, mais ne pouuant{fuyure laroute defonpere,& par ainffe de- 
tournant du milieu de fa courfe, tantoftil brufloit les ornemens de 
laterre,pour en approcherle Soleil-de trop pres , tantoft il refroy- 
difloit & celoitl Æthiopie, par l’abfence du Soleil. Parquoyafin 
que les animaux de laterre de toute efpece ne periffent,ce mal-heu- 
reux conduét eur du chariot du foieil mourut accablé de la fou- 
dre. Voila pourquoy yayantplus de charge que d'honneuren la no- 
bleffe, comme eftant{uierte à {a Fortune, elle nc peurmeriterlenom 
de fouucrain bien. | 

1 Part levoulois dire quelque chofe de la faueur des 
Roys & des Princes de leur preftance & de leur parure.Maispar ce 
que toutce que lay mIsen auant par €} deuant ne trouue point de 
‘place ‘en la cathegoric du fouuerain bien jeiuge facilement que 
cecy yentreuueroitaufli peu. 

L £E Tueot. Lafaueurdes grands eft fortinconftante,comme 
ileftayfe à voir tant parles lettres facrees , que par les prophanes. 
Plufieursen ontfai&. experience à leur dam, qui parla faueur des 
Princes, fepromettoicntdes montaignes d’or -ont deplore tard 
fe trouuans moques de n'auoir remporté de celte faueur , que 
douleur & plainte: de cefte fplendeur , que trauail de fes richefles, 
que pauuretc &vne difforme vicillefie ,auec vne mauuaife conicie- 
ce.Pource quiregarde leur bonne mine & leur belle taille , nous 
experimentons en nousinefime,combien celaeft de peu.de durec. 
Quicherche auflile fouuetain bien en lapompe de fes habits , treu- 
ucfaplaccaurang desfols.Leshabirs font les marques du deshon- 

neur 


à 
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neut & del’infamie ,que nos premicrs paren$ nous ont contra- 
Per: 

Le Punizr. Nousauons fueilleté les biens du corps & dela 
Fortune,& vous m'auez aflez monftré qu’en iceuxle fouuerain bien 
n'apoint de rang.Il ne me femble pas qu'ilen faille ainfi croyre des 
biens de l’efprit, car ils fonc de beaucoup preferables à ceux du 
corps & de la Fortune, par le calcul deshommes les plus dignes, à 
caufe principalement deleur incegrite , & de leur majefte, & de 
leur fplendeur.llsontleur ficgeenl'ame,la plusexcellence partie de 
l'hôme:&à ce quelefprit de l'hôme eft applique,ilvitheureufemenc 
&cenhomme.Ses biens enefpecesfont,laprudence,la fagefle , Ies 
fcienceshonneftes, les aétions,& l'eftude de toutes les vertus. l’auray 

$ Vograndchäppouren difcourir,fiic vouloisramafler les opinios des 
” fages,& qu'ils ontopine decels biens. S'iln'eftoit temps de retirer 
les voiles, tenduës depuistant detemps. 

LE Treo. Iefçay moy-mefmequeplufieursexcellens Phi- 
lofophes, Ariftote ,Platon ,Ciceron ,& d’autres,ont eftimé que le 
fouuerain bien conftoit ,cancen la vertu qu'és actions vertueufes. 
Maisilstrompent ,& fonttrompez, veu quele fouuerain bien doit 
cftre affranchy de tout foucy & de toure fafcherie, Ces biens de l'ef 
pritque vous auez mis en auant ne font point exempts du tout de 
fafcherics, àpeinetreuueront-ils place en la compagnie du fouue, 
rainbien. 

Qui cft ie vousprie celuy plus fage &mieuxinftruitentoutesles 

€ fciences que Salomon?quieft plusilluftre > Toutes fois je l'entend fe 
plaindre de fesaffliions & de festrauaux , par vne recherche dé 
toutes les chofes du monde.layefte dic-il Ecclefaftique Roy d’If 
raël ,ay propoféen moy mefme , de m'enquerir fagementde tout ce 
qui fe fait fous le Soleil. Dieua donné cefte mauuaife occupation 
aux fils deshommes, pours'arrefter enicelle,1'ay veu tource qui fe 
fai& au monde, & ce n’eft qu'vne vanité vniuerfelle & vncaflidion 
 d'efprit. Les mefchans fe corrigent difficillement, & le nombre des 
fols eft grand, l'ay parlé en moy mefme difant, Le fuis deuenu grand, 
& ay precede en fapiencetouslesautres quiont cfté deuant moyen 
_Solime,& mon efprita efté eftimé, ay beaucoup & fagementappris 
8 j'aymismonaffettion, à{çauoir la prudence & la fcience, les fautes 
& la folie, 8: ay recogneu qu’en celailyauoit du trauail & de l’afi- 
tion d’efprit,en ce qu’en beaucoup defcience 1l y a beaucoup de 
peine & quidonnelafcience donne la peine. Par ce difcours feul ce 
fage Roy nousmetdeuant les yeux les trauerfes , & lesennuys de 


toutes ces difficultez, que ceux quis’appliquéta l'eftude de la vertu, 
I T111 
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du peuple pouren rapporter l’eftime & 1a réputation duplusfcauanr, 
du plusiudicieux du plus fubtil, du plus poly dufecle.Et d'auanta- 
geilssoublient iufques là (nous voyons cela auec douleur) que 
cesbiens de l'efprit qui deuroienc eftre employez au Talent de 
Dieu, & àla bienfeance du prochain , fontauec abus appliquez à 
lignominie du Createur,&alaruyne descreatures, Ercous ces plus 
beaux appennages del'efprit, quideuoienteftrelesinftrumens dela 
loüange de Dieu ,parvnetrifte metamorphofe font les organes des 
iniures qui luy font faictes , &les fleaux qui perfecurentles hom- 
mes, cltans câufes que toutes leurs richefles font cfpuifecs, leurs 
fortunesabbaifiées. leur repurationoffencee ,& leur boneftime vio- 
Ice, queicurs vics{onten danger, GC que meéfmc l’amecften doute 
de fon falut. 

Hiera facile deflefprouuer ,fi vous prenez garde au don & à l’a- 
bus de l’eloquence de quelques-vns, En faifant vne reucrence {ur 
cethcatredu monde Pour y remarquertoutesles conditions & tou- 
teslesqualitez deshommes, 

O grand Dieu combien verrez vous de miferes en l'Eglife, de 
mal-heursenlaiuftice, {gfcirez par l'eloquence des bien-difansou 
pour mieux dire des mal-faifans? Quel abus, encore que fon vfage 
en deuroiteftre bien ciloigne,mais par ce que nous voyons que cela 
cit ,icconclus que le fouucraimbien n'y confifte pas. l'adioufte mef- 
me qu'enla Philofophie vniuerfelle , il ya beaucoup de manque- 
met ,beaucoup de chofes quidemandes vne meilleure demonftra- 
tion, & qu'ilyaplufeurs fecrets , que l'efprit de l'homme ne peut 
difcourir jcomme teus les plus fufhfans l'affeurent.' Toutes foisie 
n'ignore point que cela viengge la foiblefle des cfprits, & non point 
par le defaut des {ciences, mais c'eft cela de quoy nous nous plai- 
gnons, fil’efprit hurnain n’eft aflez fubtil, qu'il puifle penctrer au 
feftedesfciences, &entirervne parfaite cognoiffance , pourguoy 
cherchonsnous la parfaite beatitude en vain és f-iences defquel- 
lesperfonne n'en peut auoir VNE entiere cognoiflance, puifque 
Nous ne la pouuons obtenir, 

Faifons vn mefmeiugement de Ja parfaicte felicité , & du fou- 
uérain bienentouteslesautres fciences. Que toutes les conditions 
du monde periflent,defcroifent & fe paflent en fin. Aufli tous les 
biens de l'efprit diminuent auecle temps & s’ancantiflent du tout. 
La memoire {e hange,l'efprit s’affoiblit , & la prudéce decline , & 
l'eftude de la vertu deuientlafche & quelques fois desencere en 
des vices cref-pernitieux. 
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Dutempsde Cicéron M.Grammerienauoïit oublié toute fa fcié- 
ce en forte qu'il n’eultplus{fceureciter lés vingtsquatre lettres de 4 
l’Alphabet:on dit auli que George de Trapéfonfe celt excellent 
Grammerien,experten l'vne & en l’autre langue: , auoit du touc 
perdu fon art en fa viclleffe , comme fi iamaisil n'en euft eu la. co- 
gnoiffance.M.AñtoineCaracalle auoitfaitvn grädfruitenla Phi- 
lofophie , toutes fois il perditlamemoire deroutcfa doëtrine com- 
mes'iln'euft jamais ouy parler des lettres. 

L'infirmité des efpritselt figrandeen ce champ mortel que nous 
oublions facilement , finousle repecons de iour en iour , mefmes 
nous oublions fouuent lenomde nos amis , auècques lefquels peu 
detémpsauparauantnousauons conuerfc. 

Ilnouspeut arriuer par vne legere occafon yne chofc fembla-, 
ble , où que noftreelpricpar vnaccident de maladie , ou offencé de 
quelque coup perdra fa premiere force , & s’affoiblira par yuron- 
gnerie. L'ordinaire yurongnerieeft la mort de la memoire .Pline en. 
tapportcaflcz d'exemples , comme d'vn certain qui frappe divn 
éoup de pierre oublia ce qu’il auoide fcience , fe refouuenant de 
toute autre chofe,& d’vn autre qui eftagt@mbe du fommet du toit 
perdift la memoire des noms de fes parens ,d’vn malade quioubliale 
#om de fes valets, & de Meflale Corutn‘'Orateur,quioublia le fien. 
Hnraconte des Traces qu'il$furent# vnefpritfigroffier, qu’ils ne 
pcurentiamais conter plus outre que lenombre de quatre. 

Ciceron ,Plutarque,& mefme Ariftote hommes de grand ef- 
pritontbien veu leur memoire s’affoiblir.Et DidyrnusGrammerien € 
qui a plus eferir quepérfonne côme,ondit,iltefmoignalafoïbleffe 
de famemoire ,en repugnant opiniafirement à quelqu'vn ÿne hi- 
ftoire,que luy mefme auoitefcrice ,qui fut conuaincu en appertät le 
liure. Leslettres facreesnetefmoignent-elles pas que la vengeance 
diuine , pour reprimer le fafte de ceftinfolent Nabuchodonofor, 
changea fon heureufememoircen vne rage beftialle. 

Voila pourquoyie conclud par mon difcours que la vie heureufe 
m’eft point comprife ny ésbiens du corps ny à ceux de Fortune, ny 
imefime à ceux de l’efprir, voila pourquoyileft neceflaire que ce fou- 
uerain bien foit bien plus efleué & plus excellent qui donné 
vne vie parfaitement heureufe , fans altération & exempte de» 
toute tache, & d’imperfeétion ,doncie vousfaits voir que telle bea- 
situde ,ne peutarrefter fonambition aux biens dece monde. Nous 
prierons Dieu cout puiflant auec humilité , que puis qu’il n’y a en 
celte vie, où l’homme puiffe viure fans noife,qu'illuy plaife de vou- 
loir eftre noftre fouuerain bien , & de nous gouuerner & alimé- 
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à ter pitoyablement, iufquesätane qu'äpresauoir luy mefme gouucr- 

nc toutes nos aétions, ayant vaincu & furmonté tous les orages de 
12 mer de ce monde, nous jouyflionsauec [uy de la gloire erernelle 
cftantparuenu au port de lalut & de repos ,auec vne loyc intime, 
pratiquant ce diéton Aprens a mowrir, (ant que nous viurons ICy , ayât 
deuantles yeux cefte Epicaphe de Richard de Marifque Euefe que de 
Damas. 


Culmina qui cupi- em popalque fi 


Ef [édata fi- {émepenfare vel. 

Qui popales regi-( ,; \memores Japer 074 À y 
e Quod mors immmi- #0 parcit honore 'poti- 

Vobis prepo/t- Similis fueri bene Cr | 
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ua. 178.2 
Agamemnon chef des Grecs deuant 
Troye.rs2.comme Jupiter luy denG- 
cele temps qu’il deuoit prendre la 
ville. ibid. 
Agefilaus furnommé le grand &c fon 


apophetgme. 789 
Agneau quand cftoit offert à Neptune 
95: 
pXOVN* 274. 4 
Agones. 78.b c 
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qu'icelle. 769.d 

Agrigéte ville affiegee par Annibal & 
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qued’accoucher. ibid. 
Alexandre & ce qu'il luy aduint aflie- 
geant la ville de Tyr. 64.d 


Alexandre frerede Leon & commeles 
forciers luy dirent qu’il viuroit long 
temps. 199.C 

Alexandre & duprix qu'il propofa à 
celuy qui boiroitle plus de vin.772. 
b.apresauoir conquis la Perfe con:- 
me faifoit des banquets efquels il 
inuitoit des femmes d'amour. 
ibid.c 

Alexandre le Grand & des prefages 

qu'ileut auparauant que d'aller contre 

laville de Thebes. 294.d,29$ à 

Alexandre le Grand comme difoit e- 

re yfu d'yvn dragon .ç9. bc quelles 
armoyries prenoit. ibid. 

Alexandre eftant encor enfant, matry 

des victoires de fon pere & pourquoy 

782. c d 

Alexandre commeafliegeala ville me- 
tropolitaine des Oxidragues , & ce 
qu'vndeuin luy auoïit predit de ce 
liege. 257.d'258.a 

Alexandre comme propofa yne eou, 

rône à celuy quibeuroit le mieux 
àvn banquet qu'il failoit. 656. à. 


Alexandre comme donne la bataille 
contre Darius. 163.b 
Allemans & lesaugures qu’ils prennét 
& du fremiflement des cheuaux. 


249. 
Allemans 


ÿ 


TABLE. 
Allemans tauerniets commereçoiuent Amefçauoit fifort hots du corps; & 


les voyageurs,662.d.6 43.66 4.665. 
Alphabet diuiféen tois decades. 317. 
b.c 
Alphee femme, ‘93.d 
Alpheus fleuue, 173.4 
Amandatus enuoyé vers l'Oracle 
d'Aphiaraus de la part de Mardo- 
nius &lefongequ'ilfff, 550.b 
Amandes & que l'abondance d’icelles 
eftvnindice dela fertilité des moif. 
fons. | 566.b 
AmalsRoy d’Ægypte comme auoit 
femme Ladice,& commeilne pou: 
Uoitauoitfa compagnie.187.d, 188. 
a 
Ambaflideur& comme la charge.d’i- 
celuy eft publique en laquelle cha- 
Cun peuteftre contraint. 742.b 
Ambaffadeur d’yvn Prince vfant de pa- 
roles fuperbes & iniurieufes à quel- 
que autre Prince, fçauoirs'il en de- 
meureimpuny ,ou bien s’il eftpuny 
cComineles autres qui offencent Je 


Prince .740.b.c.d. 741. 742. lede: 


uoir d’iceux quel..ibid. comme les 
Preltres penuent eftre enuoyezen 
ambaffade par des Princes feculiers, 
742.a.b 

Ambañlaideurfçauoir s’il eft contrainct 
pour {on indifpoftion de demeu- 
rer plus loge temps en vn lieu qu’il 
n'adeprouilion , 743.C.d 

AMmbaflideurs [çauoir s’ils peuuentde- 
manderleurs fuperuirez qu’ils ont 


3 


accouitume de bailler , és maifons 


honorables , pour tefmoigner de. 


leur grandeur. 743a.b.c 
Ambitieux & queleurs effects font di- 
uets , variables & vains , pour ac- 
querir vnebonne eftime du peuple. 
741.b.c d.7#5 
Ambition des hommes: pout acquerir 
de l'honneur & dela oloire. 782.c.d. 
793-784 
Ambroife Grimauld & le fonge qu'il 
fit .sur.c 


vole deca & delà.245. c.d. 246. 247.a 
Ame & que fon immortalité eft cele- 
bree par l'Oracle d'Appollon Myle- 


hien . 171.4 
Ames des defuns commeeftcient ap- 
pellees. IOI.a 


Ames fiyuéit l'opinion de Platon e- 
ffant deliusees deleurs cotps où e- 
toient portees 356.b. comme ne Le 
tiennentauecle corps ibid, c. com- 
meelles nereuiennent aux coniura- 
tionsaées Maviciens , & que cefont 
feulèment des Demons qui les côtre- 
font. | s$6.C,757. 

Amilcar de Carthage comme mis à 
mort enla ville de Sgracufe. rç4a. 
comme fa mort luÿy fut predite ibid. 

Amilcar afhegeant Syracufe 6 I {on- 

ge qu'il fit. -5s1.b 


. Amitiez des grandscomme doiuent e- 


ftre fuyes. 626 
Amortheens comme inuoquoient les 
Nymphésfainétes. 198.b 
Arffoureux malefices.456.457.en quoy 

conffte. 457.c.d.458.4;9.remedecon- 


tre iceux, . 460.c.d. 
Amphiaraus & que fon eau n'eftoit 
propreaux facrifices. 94.4 


Amphiaraus le deuin & comme fon 
Hracle fut celebréen Affrique.12.d 
21.a.fon temple par quifut bafty &c 
de quelle pierre 213.b 

Arphion Roy de Thebes & comme 
famaifon fut perdue de peftilence. 
160.a.b. 


Æmpbhitrio. 62.a 
Amphitrite, 37.C 


Anachorettes comme ont confomimé 
leurs aages €s folitudes & deferté 
763. : 

Anagrames Grecques & Latines dé 
grands perfonnages, 219. 

Aragrames comme fe font. 319. a.& les 

hngues quiy rencontrent heureufe- 
ment, | - - ibid.b.c 

Anagrames commefont permiles.320. 
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TABLE, 


Ahagtames aux noms des Roys d’If- 
racl conuenätes àleur nom, : 310.4 
Anagramesdesnoms des Roysde Sa- 


marie, 310.b 
Anagratifme quel jeu c'eft. 320.a.b 
Ænagyrafus genie. 182°C 
Anchina. 274.4 
Æncilia quels boucliers eflBient chez 

les Romains. 198.2.b 
ZÆneus Martius & fa nobleffe quelle e- 
ftoit, 27.d 
Ændrodas. 54. C 


JÆndronicus Communus Empereur de 
Conftantinople & la fortune qui 


luy arriua. 158:7$9.4 
Ænreve. 2744 
Ængeron. ibid. 
Anges quant ontefté crecz, 8. 


Ange bons & mauuais. 271.b.c.d. 
272. 

Anpgloys & de la conftance qu’ilsauoiét 
de mener au temple leuis Femmes & 
brustoutesnues, & defacriñer aux 
Dieuxaucc le fang des captifs. 109.d 

Animauxcomment ont la cognoifañ- 
ce des changemens vniuerfels & 
particuliers des faifons , & mefines 
destempeftes . 561.b 

Anneau de Gyges. 360.0. 

Annees climateriques , & comme fe 
trouue deux fortes de telles anneés. 
387.a.b 

Anneces obferuces parles fuperfticieux 

307.308 . 

Annces de Carthage & fa mort, 176. 


c.d 


Antinous immolé. 12t.b 
Anthioche & comme Îe diable aren- 
du des Oracles. 211.4 


Anthiochus qui dompta les Parthes 
cômefceut des paylans la verité del'e- 


ftat du Royaume . 668 :b:c. 
antre de Tribhon. 214.b.c:d 
Anubis changee en chien. 34h 
A pis changecen bœuf. ibid.b 


Apis Dieu des Ægyptiens , Comme 
tué par Cambiles Roy de Perle.is4.c 


Apries Roy d'Ægypte comme fe glori 


fie de fon Royaume. 790. 
Apulee Magicien comme efcrit chofes 
dignes d’admiration. 391.d.392. 


Apparition des morts dou procede, 
2 03.d 

Apparition voyez Spectres. 

Apparitions cruclles & tragiques des 
demons d'où font yflues. 372. d473. 
374.3 $:377.@ leg. 

Appius Claudius eftoit recommarideà 
la pofterité &pourquoy.' 27.d.82.a 

Appollon eftimé autheur de grande 
Gruauté. ,127.b 

Appollon & comme les Lucadiens luy 
immoloient leplus mefchant de leur 
ville. 116, d 

Appollon comme punit vn foldat quile 
vouloit defpouiller d’vne robe d’or 

qu'il auoit en fon temple ,en la ville de 


Cartahage. t77.d 
Appolloncomne fe fift berger eftant 
enflimmé d'amour. 61.a 


Aratus Sycionien comme fut empoil. 
fonné par Philippes de Macedoine & 
pourquoy. G24.b 

Arcadie montaigne & qu'en icelle il ya 

vneairededie eà lupiter Lycæen où les 
hommes entrans par mefprismeurent 
dans l'an, 18 2.a.b 

Artturus. $24. 

Arbres plantees pat les fypefticieux le 
jour de l’anonciation de la Vierge. 
306.C 

atrelates ,quieft Arles ville, d'oua pris 
fon nom. 122.2 

Argent les dangers quifont en iceluy. 
779.cd | 

rrçuta quels facrifrces cftoient. 105.c 

_Ærtoläatro. 2322 

Ariftæe. | 27.4 

AriftidesRhetoricien comme fut ad- 
uerty par Æfculape d'un téemblemét 


t 


CGy 


SJ 


2 


de terréquideuoitaduenir. 189.C 
Atiftodemus Roy des Mccedoniés & Je 
fonge qu'il ff. S06.507.2 


Atiftodemus de quelle famille eftoit 


‘TABLE. 


195. b.c | | 
Ariftoxenes Philofophe & : croyance 
de l'ame, 126,d127.a 
Arithinomantie d’où a procedé. 316.5 
Armes attiibuees aux Dieux. 19.0 
Armées comme eftoient putifices par 

les Romains. 79.C 

Armees & comme l’abftinéce y doit e- 

fire gardee. 641.643. 
Armilifirum diétion quefigniñie. 79,c 
Arondelle & le prelage qu’elle don- 
| ne. 233.d.234.e 
Arondellelefoing qu’elle à de nourrir 

{es périts. 245. c.d 

Arondelles & deleur augure, 265.d 

Arondelle &Tonartifice en faifant{on 

nid, 239.4 
Arondelle & de l'amour qu’elle porte 

a {es parens 244.C.d 

Arrogance premiere fille du diable, 

326.d 

Artifans & comme chacun d’eux ont 

des fainéts particuliers ,dont ils cele- 

brent les fetes, 646.c.d 
Artmilitaire comme a eftc aptis des 

oyfeaux , 246.b.c 

Atts Magiques par quiinuentez, 406. 

Arulpices comme regardoientles inte- 


fins des victimes, 102,b 
Arragon ville. t26.b 
Zfconmwm que fignifie 112.b 


Alcleiarium Mathematicien comme 
predit ia fin de Domitian & h fienne 


Poe 
ÆAfells eftoilles qui fontauCancre66.a 


Afie d’où eftainfi nômée. 197.C 
Afus Philofophe & Preftre. 197.C 


Alne de Sylene mis par lupiter entre 
les afties & pourquoÿy, Gé.c 
Afhes & commeles forcicrs prennent 
la forme degeftanimal, 486 491. b.c 
Alpañe fille de Hémotynus Tacenfis 
& ce qu'elle fongea. s03.c.d 
Âftres obferuez par les fuperfticicux 
) 
397» d 390 FA 
Aftrologie & comme les villageois en 
ont cognoiflan ce. 793:C.d.794. 


Aftrologue comme fe doit donner de 
garde d’afluiettir les mifteres de Foy 
Chreftienneauxeftoilles. s47. 
Aftrologue qui predit la mort du Duc - 
de Milan Galecius & la fienne. fAL.a 
Aftrologues lors qu'ils difentla verité 
il S'en faut donner plusde garde, 549. 
c.d 
Aftrologues comme payoientvn tri- 
buten Alexandrie. SSL. a 
Aftrologues chaflez dela Cour d’AI- 
phonce RoydA'rragon, s56.b 
Aftrologues & leur menfonge ibid. b 
Aftronomie. 526.427. 
Afuites enterré en vne cauetne coin- 
mc reprent {on corps ,&ce que fait 
" 285ib;c | 
Affitiens comme adorentles hommes, 
31.7 2.C 


Até Deeffe fille de Iupiter. 18 b 
Athalante fille de Schoneus: 174.0 


Athlas montaignede Mauritanie, 64.2 
theniénis iufques en quel temps ont 
fleury à Sparte. 7:C 
Atheniens ontadore pour Dieux , des 
adulteres ,larrons, yurongnes & fce- 
Ierats.68, a.b. font eriger vn autelau 
dieu incogneu. ibid.b 
Atheniens comme leur fut enioiné& 
d'expier Délos. 21 
Athtelis fleuue debordé & commene 
fift aucun mal autemple où l'on a- 


doroit Zeno. 189.d 
Attalus Roy de Perpame. 161. 
Attilla comme mourut. 774.b 
Atys colline en Phrygie, 197.a 


Auarice feconde fille du diable, 326.4 
AE, 220.4 
Aueugle n’aycommerecouure la yeue 
188.C Ç 
Æugur dition & fon origine. 246"e 
AÆñgirinm diction & fon origine. 246. 
C;d:248: 
Æuguria diétion d’où eft deriuee.lo;c 
Augure par la deuination d'yn coq 
pour fçauoir qui feroit Empefeur,a- 
pres Valence: 2j5.4.b 
L LIV? ij 
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TABLE, 
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ÂAugures & que leur dignité fut telle 
qu’on leur donnafceance au Senat à 
Rome. 2$1.€ 
Augures & leur commencement êc ac- 
croiflement en la ville de Rome,250.a 
251, b 

Augures.& leur difference quelle, 247. 
248. 

Augutes.obferuees aux anciens He- 
brieux & és Preftres Chreftiens . 292. 
d.293.a.b 

Augures& legenred’augurer en com- 
bien d’efpeces fe peut comprendre. 

262 
Augures 8 prefages des oyleaux com- 
me different. 226. 
Auguresaduenus. 291,C.d,292 
Augure comme ef defendu d'en vfer 
304 

Augures des oyfeaux, 248.b.c.d. des 
beftesà quatre pieds.249.a.b, 268. 
b.c | 

Augures & des bonnes & mauuaifes 
rencontres ,& quileur appartiennét 
2 4.9.C 

Augures ne conuiennent les vns aux 
autres & que ceftart n eff fondé que 
fur raifons incertaines. 253 454 
+3ÿ* sc 

Augufte Empereur comme a efté dili- 

gent àrecompenferles vertus de fes 
foldats. 735:c.d 
ÂAuigazirtor. 410. 
Autcliann Empereur venu contre les 
Macrommans deMilan, à Plaifance 
par quel moyen mift fes ennemis 
cn deroute. 7734 

Aurelius Empereur & faluxure. 230.0 

.Ænfpex diétion que fignife, 246.C 

Æufpicium , diétion & fon otigine, 

254.4 


Ænpiciim  Lupinum. 249-b 
At/pccia caduca,Clinia, Arculs; Onebra, 
anebra. 248.268, 


Ænjpiciapeà efhina,quels augutes cftoiét 
245.168.b.c 
Aufpicc & cemme les Grecs & RKReo:- 


mains n'entreprenoient aucune cho- 
{e fansicelle. 250.2. b.c 
Aufpices des animaux à quatre pieds. 
246.3.b 
Aufpices & comme les Confuls y va- 
uoient. 253.2 
Aufpices menfongers & trompeurs. 
253.d.2$4 
Aulpices d'où font ainfi nommez 
102.b 
Aufpices Les plus heureux quelseftoiér. 
254a.lemeilleur fiege à prendre au- 
fpice quel. ibid. 
Auftruches & des euentails qui font 
faicts de leursplumes. 239. c. com- 
me les foldats portoïent ancienne- 
ment des couronnes de leurs plu- 
nes. 240.C 
Autoursoyfeaux & deleurs augures. 
264.b.c 
Axinomantie ,deuination qui fe faifoit 
enfichantynehache dans ynpofteau 
deboysrond, | 361,C 
Aymant & {a vertu. A16.C 
Aymantcomme attire d'yncoftélefer, 
& de l’autrele repoufle 3$24b. eftant 
frotté auec de l’ailou de la fiante cô- 


me pertfa force d'attirer, ibid. 
Aymont comme fe faiét enterrer vif 
auec Afuitte. 185.b 


Ayromantie deuination quife faiét des 
chofesquiapparoiflent par l'air.357. 
d365.c 

Azile bafty en la ville deRomeparRo- 

mulus ,pour: peupler la ville. 18.c.d 


B 
Acchänales. 78.4 
BacchanresPreftrefles de Bacchus 

176 

Bacchus & vn Emblefme d'iceluy 
d'AÆdrianus Tunius. 655:c 
Bacchuscommefe vengea des Athe- 
niens qui ne l’honoroient. 77a 
Bacchus-commé a furmonté tous les 
Dieux exceptc lupiter, Gr.G 
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Banquets, Voyez Feftins. © 
Banquetslefquels eftoient faits €s vi- 
étoires. 645.b 
Bäquets feruiles que les maiftresauoiét 
couftume de faire à leurs valets. 
648.Cc ; 
Banquets, & que la magnificenced'i- 
ceux appartient aux Empereurs, Roys 
& Princes. $97-C 
Banquets voluptueux & infolents,cô- 
me peuuét eftre appellez.587.pour- 
quoy on eftablit anciennement tät 
deloix desbanquets & des fuper- 
fluitez, f87, c.d 
Banquets des Roys dont la Saincte Ef- 
cricure fait mention. 597.d.598.a.b 
Banquets queles efclaues faifoient le 
iour que leur”"maiftre les mettoit en 
franchife.. 648.d.649: 
Baquet que les Villageois font.65o.b.c 
& leurs noms. 651.6 53.8 654 
Banquets en quoy confiftenc. s8r. cô- 
me font laconferuation delafocie- 
té ciuile,& de labien-veillance. 582. 
& 583.“ les defauxquifetrouuenten 
iceux font de quatre fortes. ;8;.d. 
384 | 
Banquets,& qu’en iceux eftoient pro- 
pofez des prix. 655:4.656. 
Banquets desPhilofaphes anciés quels 
cftoient, ' 588. b.c.d 
Banquets, & que les homm esfouuen- 
tesfois s’en feruent fous couleur 
d'amitié, pour executerleurs pafhôs 
s8s:c.d.ilietrouue deices Banquets 
tragics és efcritures fainctes, 586. 
537:4 
Banquets {cholaftiques comme font 
aux extremitez, & {ontfuperflues, 
s97.a.b 
Banquets fomptueux que font: veoir 
les Magiciens: 381.a.308,b. c 
Banquets que les attifans & manou- 
uriers & gens de meftier font és 
iours des Feftes de leurs Sainéts & 
Patrons &autreremps.c.d.. 481. a. 
698. 


Bellone. | 2 


Banquets qui fe font à l’efleétiondes 
Empereurs , à la creation des Roys, 
des Princes & des Mapgiftrats,108.d.. 
-$99.600.60r. 

Banquets quife faifoient és Triôphés, 
comme eftoient fomptueux. ° 647 

Banquets des Papes & des ceremonies 
qui s y obferuent. 590. sor.592.5944 

95.8 596. 

Banquets que les Ruftics,bergers& la- 
boureurs font. 649. c« comme les 
Hebrieuxen failoient à la tonfure 
de l:urs oüailles. ibideim. 

Bañil Acius homme fort renômé pour 
deuiner les chofes Chreftiennes. 
20$.b 

Baftimens fuperbes. 795-796 

Batailles,& commele Demon promet 
aux hommes bonne yfluë d'icelle. 
400. & 401, 

Baftards, & files Academies leur peu- 
uent donner les dignitez deDoéto- 
rats. 749.8: 

Beauté du corps comme periffable & 
de peu deduree. 461.4. b.. 

Beatitude & la definition d’icelle, fui- 
uantiesanciens Philofophes. 768.c 

Begania Veftale, I12.C 

Belides comme font punis aux enfers. 
3. à 

Belierimmoleà Iupiter. 1O1.d 

Bellerophon & {à fable à quoy feït. 
26. ai 

Bellifoffüs Capitaine, comme eutles 
yeuxcreuez,& fut mis à l'iumofne 
par Iuftinian. 6214, b 

37.0 

Benediétion de Dieu come fai l'h6-- 
me riche. + 779 

Burenia Veftale. F25C 

Beréngarius heretique , comme fur 
vne nuit à Rome, & la mefine 
nuiét il chanta en l’Eolife de Tours 
444: b 

Berger qui deuient Augure. 256.2. b 

Bergers & de leurfuperftition. 42r.d. 

422, 
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TABLE. 


Beftes que les anciés ont reccues pour 
leurs Dieux. 43.4 

Beftes,& coômeenicelles font remit- 
quees chofes merueilleufes.570.c.d 
571.a.b.c.572 

Beurre,& comme lonempefche quil 
1e foit fait, 471.C.d.472: a 

Bien, &c quetouteslés Éhofes qui peu- 
uent eftreappellecs bien, font re- 
duires trois genres. 769.770. &c. 
comme tout bien de fa nature eft 
delectable, vtile ouhonnefte. +60. 
Souuerain bien quel eft. 69,b.c.d. 
770.&cC. 


Biens du corps quels font. 769.4 

RP ETES 792 
Biensdefortune quels font. 769.ab 
Biens de l’efprir quels font. 769.b 


Biens du corps, & fieniceuxil ya vn 
fouuérain bien. 771. & 772 

Biens de lefpritcomime fe diminuent 
aucc le temps. 884 

Bion Bomiftenite Philofophe , &:la 
‘rencontre qu'it fit d’vn quiauoit 
mangé tout fon bien, 659.b 

Bifance par qui premierement baftie, 
254.d.259. 

Boire, & des prix qui eftoient propo- 
{ez à ceux qui beutoientle mieux. 
656 

Bois qui feruoit aux facrifices des 
dieux,comme eftoit choifi. 92.c.d. 

93-a 
Bonofus Hifpalenfis, CT 


uroitle fecret des  Allemars#parle 
moyen du vin. Gÿs.c, d. 
Bouclier nommé _#rcyle, 109.b 


Boucliers dgpcaux de Grues, dont 


vloientles Ærhyopes. 240. C 
Boucliers & Pvfage d’iceux, d’où eft 
venu, 240.C 


Boucliers pourris de vieilleffe comme 
cftoient eftimez pat lesanciés.109.b 
Bouclier d’airain quitomba du cielen 
fa main de Numa, 198.2 
Boucliers quieftoiét appellez 4 cils, 
commeeftoientvencrez par \esRo- 
ma ns 198.4 


Bracchius Morinois aduerty des A- 
ftroiogues dela mott de fon enne- 
my le grand Sphortia. $43.d 

Brebis noireseftoiét immolecs és an- 
nuels des morts. 100. d.commele 
fang fe verfoitdans des foflez, & 
pourquoy. ibid. 

Brebis comme gucriffent leur mal de 
ventre. 761.b 

Brebisconfacrees au Soleil. 183,C 

Brefchit Cabale des luifs , & ce qui y 
cftoirenfeigné. 317.C 

Breuuagesamoureux. 456.& feq. pei- 
ne dé celuy quiauoit donné. vn tel 
breuuage, felon ledroict ciuil. 459: 
c. d.remedes contre ces breuuages. 
460.c.d. 461. 

Breuets qu on pendau €] ,aux pieds, 
& aux mains , où il ya carracteres 
& motsinferez,que l’on met fur foy 
pourn’eftre point defrobé,425,c.d. 
autres pleines de fuperftition 4216 

Brocard eftaufli dur à digerer que le 
blafme,s'il eft dit à defcouuert.687. 
b.commeon n’en doit v{er és ban- 
quets. ibid. c 

Bufcher où l'on brufloitles mortsaux 
funerailles , comme eftoit purifé 
parles Romains. 81.b 

Bufcher auquel eftoient bruflez les 
morts, | 99.C.d 

Buty ville en laquelle eftoit vn Oracle 
celebre de Latone. 211. C.d 

Buzes oyfeaux, & de leursauoures. 
264. C.266.a 


C 


Abales des luifs. 317.b.c 
CETRER , & des abus qu'ils 
commeitent. GG 
Cabarets & l’ordre que les Mapgiftrats 
y deuroientfaîretenir. Gso. d. 660. 
661. 
Cabarefts & les mefchancetez qui s’y 
commettent,& le luxe qui y cft.66o 
CabaretS; Voyez Tauernes. 


TAB LE; 


Carquan qui feruoitau grand Preftre, 


133.C.d 
Caire. 120,d 
"ya ipé* 270:4 


À, Caius Empereur facrifiant des be- 
1 . + 
ftes,& voulant deuiner parlesinte- 
; P | 
fins d'icelles, comme le foÿe de- 
uintmaïgre. 104,C 

Caus Verres adultere, 62, 

Calamitez des hommes fontles feftins 
des Demons. 41. 

Caligula & fa vanite, 789.a.b 

Callirout fontaine. j A D@R à 

Calphurnie femine de lules Cæfr. 
ja nuiétatiparauant que {on mary 
futtué,ce qu’elle fongea. 0 9.a.b.c 
$r1.b. 

Cambifes Roy de Perfe, & comme fa 
mort luy fut predicte pat l'Oracle 
de Diane. 154. b, comme tua Apis 

| nee E 
Dieu des Egyptiens, Ibid. 
Cambife pere du Roy Cyrus, & fon 


impatience. 624.d.625 
Camilia Veftale, 112.C 


Camille, commeamenaàRomel'ima- 
gc de Iunon. 196. C 

Canards, & le prefage qu'ils donnent. 
RIM OOE C: 

Cancre figne celefte, & comme con- 
tientdeuxeftoilles, qui s’appellent 
ÆJell. 66,2 

Canicule, & qu’au commencement 
d'icelle,quelques oyfeaux ch igent 
deramage. 564.d.565.a 

Canonization des Sainéts comme eft 
referuce Pa Saineté. r18.c.d. par 
qu'elle voie on vient àla canoniza- 
tion,&la façon de canonizer qu’el- 
lecft.719,720.721. 722. les ceremo- 
nies qui y fontobferuees.ibid. 722. 
723.724 IV péer 

Canopus mis aurang des Dieux pat 
les Egyptiens.44. c.d. 45.a.de quel 
le forme eftoir. 46. 

Capillats arbor qüeleftoit, & pourquoy 


ainfiappellé. 114.4 
çr.b 


1 L 
Capicol fait pat Tarquin, 


Capachon de plumes d’oyfeaux, 139.a 
Caraéteres qu’vn Ephefienauoitau ta- 
lon aux jeux Olympiques. 400.C.d 
Cardinaux comme fontreueftus és fe- 
ftins du Pape. s91.b 
Cardinaux cognoiffans que le Pape eft 
proche de la mort,comme font fai- 
reinuentaire de tous les biens qui 
fontau Palais Apoñtolique, ”. 726 
Cardinaux comme font enfermez en 
l'eleétion d'yn nouueau Pape. 686. 


'd 2 \ 

690.691.692. 
2 
Caribes. 120.b 
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Carthaginois comme immoloient des 
D 
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hommes à leurs Dieux. J16.a 
(a de | | n Ca s{E mn en 
(alieen quel aYS CEOÏIT, 761.C 

* 1 


Caflius meurtrier de Cefar, &desSpe- 
Ctres quiluy apparurent. 286, b.c.d 
Caftor &Polux adulreres. 61. b 


Caftro pinantie débination qui fe fait 
pat le vefre, 357.C.358.b 
Caft 


(rucius, & comme kesLucquoisle 
tirent deprifon ,& le faluent pour 
leur Prince, AI 

Cataptiomätie, deuination qui fe faict 

parle miroir. 268.d 


| 
À 


‘Cathochites, pierre qui fe trouue en 


Corieigue. 352. à. elles’attacheà la 
main qui la touche. ibid, 
Caron immolant des Mtimes,&vou- 
lant deuiner pat leurs entrailles & 
inteftins,ce qui arriua. 104.C 


Cauerhe en laquelle Iulien l'Apoftar | 


fit fesincantations Magiques. 110.4 
Gellus Pontius Prefident à vne Au- 
dience,& de lPaugure qu’il eut:16o.d 
Cendresde morts quieftoient bruflez 
au bufcher, comme eftoiét gardees 
dans dés vafes. 100.4 
37.4.98.b: 
Ceremonies des Romains diftribuees 
Eh huict chapitres paf Numa Pom 
pilius, | 78. 4 
CetemOniescomimadees de Dieu. 22. 


d.72. a.b.c.à qui furent donnees. 
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TABLE, 


Ceres, & come on luy offroitles pre- 
mices des bleds. o1.b.c 
Ceres Eleufius, &comme on luy facri- 
fioit vn porc. 106. C 
Cerfs eftans bleflez comme fe garan- 
tiflent. 761.b 
Ceta montagne. 60.d 
Chair, & quela prudence d'icelle eft 
vne mort. 10. ellc ne, s’aflujettit à 
laloy de Dieu. ibid. 
Chaldeens maiftresinuenteurs de Re- 
ligions. 45.adoroient le feu, ibid. 
Chalon diction Hebrayque que figni- 
fie. 13ç.b 
Champs Elyfiens. 38.b 
Champs comme eftoiçnt puriñiez par 
les Romains. 80.C 
Chaos quel. eftoit chez les Payens. 


34 C 
Charittes, 37.b 
Charon. 98 
Chaton & fa barque. 37.d 


Chafteté comme conferuee par quel- 
ques filles & femmes eftans follici- 
tees. 4621. b. c 

Chafteté,,& comme le Diablefefett 
du voille d’icellé cétreles adulreres. 
475 

Chaudrons qui eftoient en vn vieil 
templeen Pice ville de Sicile. 21. 
b. c. 

Cheromance eft vne diuination qui fe 
faict par le moyen delacire. “323.b 

Chefne & fa proprieté quelle. $69. d 

Chefne que Sathan promit à vn pay- 
fant,de porter deuantla maifon de 
{on maiftre. 184.c.d 

Cheual d’airain qui eftoit en la villede 
Conftantinople,&"pourquoy.200.c 

Cicuaux faignezle iour S. Eftiéne par 
les fuperftitieux. 306. C 

Cheuaux , & le moyen de lesgtferir 
ayant quelques maladies. 428.c.d 

Cheueux queles Veftales fecoupoiét, 
où eftoient mis: 114,4 

Cheueuxque les anciens auoient 
accouflumé de fe coupper quand 


quelqu'vnide leurs patens eftoient 
decedez.99.c:d. eftoient confacrez 
aux morts, & iettez dans le tôbeau. 
9 94 C. 
Cheure tuee par Agaménon de la fo- 
reft de Liaue. 178. b 
Cheuréaux,& côme on trouuoittouf- 
jours la certitude des chofes par les 
entrailles d’iceuxe 104,d 
Chiapen idole, 122. b. 
Chiens voulants vomirleut ragt , co- 
memangeant du grain. 761. b 
Chiromance quel art c’eft. $22.C 
Chiromance comme eft mile entreles 
fortes de diuinations, Phyficques, 
c'eft aflauoir en ce que touche les 
caufes naturelles. -. $2$ 
Chouette & de fon augure.  266.b 
Choux comine font mourir la vigne. 
$72 
Chrifblits pierre, & fa vertu. | 416.c 
Cthonia entreles Argiens eft la Deel- 
{e Ceres. 89.c 
Cianites peuple Indois, & commeils 
ont delapluye. 394.4.395 
Cicognes & de leurs augures. 164.c 
Gielen combien de parties diuifé par 
les Tufques. 263.c.d 
Cipres,& comme on ofñoit les tom- 
beaux & les autels qu'on erigeoit 
pour les trefpailez, de cet arbre. 
100. € 


Circé de qui futengendree. 406.0 
XUT OL fi 162.C 
Citron & fa propricté quelle,  $69.c 


Claudius cômetincéfte ec fafœur. 
62.4 : 
Clerdomantie deuination comme le 


faifoit. 362.2 
xAid'onouoy- 264 
Climatteric quel. s53 
LA NPC TOI" 308. d 


Cliiteres,& quia monftre aux hom- 
mes de Les faire. 243.b 
Cloacine Image trouuce dans le gräd 
cloiftre de Rome , comme eftoit 


honorec. s4.b 
Cloche 


TABLE. 


Cloche d'airain dueles Pilappiés ont. 
20 6.4 > 
Cloris . 37 


Cabales,efptits qui fettouuent és mi- 


nictes. 280. b 
Cocyte femme. 98 
Cocyte lac. 37.d 


Cœur comment cftoit regardé dili- 
gemmét par les Deuins és victimes. 
104.c.d.105.a.les coniectures qu'ils 
en tiroient qu'elleseftoient. ibid, 

Cœut comme nefe trouua en deux 
grands bœufs que Iules Cefar facri- 
fioit. 10 4.C 

Cœurs comme eftoient pwihez par 
les Romains. 0.4 

Coffre fataqui futouuertpar le Roy 
Roderic,& ce quien aduint, 200.c. 
d.20r. x 

Colchasprometlaruïne de Troyes, & 
à quelle condition. , 105. 

Colombe qui porte deslettres au Sol- 
dan,prile parles François. 240. d. 
24r,a.rendoient des Oracles, 150.c. 
d, 15r. a. b: fouucrain les prenoit 
pour fesarmes. 238.d 

Celtri elprits vifibles qu'on-adore en 

” Sarmatie. 27 94 C 
Comicesoufe tenoient. 113.€ 
‘Commerce diuifé par Pythagore en 

trois fortes de perfennes. 666.d. 630 

Commode Empereur comme eftoit 
luxurieux. 730.C 

Condition,& que chacun doit hono- 
rer,& fe contenterd'icelle.640.c.d. 
GAI 

Comfefion des fautes & offences eft 
meilleure que la vanité des bien- 
fus. | 627. c 

Confcience nette côme plaift à Dieu. 

145. C. d 146. 

C onfeillers d’Alexädre quels eftoiéc. 
616.b 

Confeillers des Empereurs & Roys, 

quels doyuent eftre.6rr1.612. 613: 614. 
615.616. 
Conftantin le srand transferel’ Empire 


L 


de Rome à Conftantinople. ëço.a 
Conftantinople quäd fut prife pat Ma- 
homet.200.2201.c.comme les ha- 
bitans furent trompez par l'Oracle. 
201,d,202.2, commefut appellee de 
ce nom. 259.2 
Coq & le prefage qu'il donne. 231. d. 
232. a. laforce & vertu def voix. 
420.c.de leurs augures. 265.4 
Corail & fa vertu. 416. 
Corneille & les prefages qu'elle don- 
ne, 231.b.c 
Cornelius Agrippa Magicien, comme 
s’enallaen Lomaine & peurquoy. 
266.b. ©. 
Coronisnymphe. 345.2 
Colquinomantie, Deuination qui fe 
fait par lefaz ou crible. 361.b.c 
Coudrier duquel les reiettons four- 
cheus defcouurent les veines d’at- 
gent $$2.C 
Couleurs conuenables aux Dieux.gr.c 
Couleuures, &quele fauxbours de 
Gardes en fut {foudainement rem- 
ply, & que les cheuaux les deuo- 
roiér, & que fignihoit cefte chofe. 
261.C 
Courd'vnRoymefchant, & quine fe 
gouuernepar de bons Confeillers, 
613. 6r4. 
Courünes de l'Empereur dequels me- 
taux font. 702.4.D 


Couronnes des Cheualliers Romains, : 
7374 


d'où ont pris leursorigines, 
Courrouz du Roy eft le meflager de 
la mort. 626 
Couttifans bourgeois & leur defcrip- 
tion. 616.d. 617 
Confeillers des Princes, & ce qui arri- 
uc parleur confeil, ‘614. 615.616: 
617.618.619.620. 
Coufteau qui feruoit aux facrifices 
comme eftoit, 87.C 
Crefptien. 310.b.c 
Crœfus,& de l'Oracle quiluy futren- 
du de fon petit fils en Cinquiefme 
icoré. 161.d 
MMr#mm 
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TABLE, 


Cuniga Deefe. $L.a 
Cupido,& pourquoy les anciens luy 
ontdonné des flefches: 25. c. fils de 
Venus. 36.d 
Cures de quelques maladies. 418.479 
Curina trefpaflécommereuint,& re- 
uelquit àluy mefme.  190.d.19r.a 
Cyampus deS yracufeayant neoligé le 
feruice de Bacchus ,comime fut pu- 
ny, 75.b 
Cyane comme fut violee par fon pete, 
175. D.c. , 
Cybelle,& comme fes Preftresfe cou- 
poient le membre genitalauec de la 
Pierre. 921.4 
Cybelle mere des grands Dieux. 37.2 
Cyclope quiexhortce les hommes à fe 
donner du plaifir. 118.4.b 
Cyclopes & fa fable,ceque fignifie. a. 
Cydonia ville de Crete. 179.4 
Cygoigne,& l'amour qu’elle a enuers 


{es parens. 24 A,C 
Cynofures que c’eft. 61.a 
Cypfelus Roy de Corinthe. 161.4 


Cyrus & les appetits de gloire, & fon 
ambition. 783.a.b 
Cyrus & les baftimens fuperbes qu'il 
faifoit, 795$:b 
Cyrus Roy de Perfe,& come fa mort 


Juy fut predicte. 160.C 
D 

EmocleCourtifan de Denys de 

Siracufe. 792.b,c 


Danaé comme fut violée pat lupiter. 
56, D. c 
Dance des Eflues. 283.d 
Daphidasle Sophifte, & côme fa mort 
Juy fut prediéte par l'Oracle de Del- 
he. 154.d 
Darius, & delaugure qu'il eut d’eftre 
Roy.» 264 
Darius & le fonge qu'il fit auparauant 
que d’abiurer pour la derniere fois 
Alexandre en bataille. oo. c.d 
Dauphin, & commela mer eft calme 


quand il s’efbar. 565:a.b 


Defits à qui boirale mieux. 656 
Degrezquife donnentés vniuerfitez, 
& del'abus quiyefl. 746,c.d.747. 
Delos nom,ë& d’oùeft tiré. 212.b.ex- 
pié par les Atheniens, & comment. 
212.C 
Delosifle celebreenla Grece.  18r.d 
Delphes, & comme l'Oracle de celieu 
cftoitcelebre. 207. c. d. l’originede 
cet Oracle d’où eft venu. ibidem. & 
208.4 
Demetrius Spartanus comme guarit 
la pefte dutemps du Pape Adrian, b 
185.b.c. 
Demoniacles appellez Pithons , & 
pourquoy. 342.4 
Demoniacles, & commeilyena eu 
de touttemps, &comme il ne faut 
pointcroire fi cela procede de l'in- 
temperie de leur corps, : 343. c.d 
Demoniaques,voyez Pofledez. 
Demoniaque au pays de Saxe qui pre- 
dit la guerre de Saxe” en langage 
Grec. 353. & 
Demon & fa puiflance, &qu'il cfttres- 
difhcile al’homme,iufques à ce que 
s’eftendicelle.385.d. 386. la plus gr4- 
de partie de es merucilles, & rufes 
d’où fe fait. 387 
Demons Incubes & Sucubes. 355. d. 
356.4 
Demôs miniftres de luppiter en quel 
nombre. 95.b 
Demons comme apparotflentaux h6- 
mes. 282.283. & eq. 
Demons commenedoiuent eftre in- 
uitez & appellez temerairemengés 
banquets. 332.4 
DemonsIncubes & Succubes fi peu- 
ucñt engendrer: j AI. 
Democrite,8& comme s’enfcrma dans 
vnmonumentou ileftudioir.282.b 
Démons comme fe meflent auecles 
hômes,les vnseftans Incubes,& les 
autres Sucubes.432.c. d. la fubtilité 
qu'ils onta prendre la femenceides 
honimes. A5 
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TABLE, 


Demon,commenñe fait rien fans re 
compénfe grande, faifant quelque 
plaifir à quelqu'vn, bien que ce fuit 
en chofefortpetite 481.482 

Dents des petits enfans, quand com- 
nencent à percer, & quand tomber. 
556.b 

Denysde Syracufe , comme fe glori- 
fioitdefon Royaume. 790 

Denisle Tyran comme fut miferable 

en {on Royaume: 792.C.d.793.a 

Denisle Tyran comme eu le côman- 

dement en plus grandetecomman- 
dation que fa vie. 790, C 

Dercet femme d'Afcalonte côme fut 
adoree. 34, b. changee en poiffon. 
ibiderm. 

Deuins quelles vitimesfacrifioient. 
66. b 

de Deuiner pat lamortdes hômes.120 
C.d. 121.122. 

Deuiner,& d’où les Romains ont cet 
art de deuiner. 250. c.d.en quel lieu 
celte fcienceeftoit celebree, ibid. 

Deuiner,& commeles anciens auoiét 

_ plufeurs fortes de predire les chofes 
futures, 102.b. c.d,103. 

Deuotion & commele diable trompe 
les hommes fous ce voile: 7309. 140, 
TAl142.147. GC 144. 
ez & leurinuention. 316.b 

Dez & comme les anciens s’en {er- 
uoicnten leurs jeux. 312.C.2 

Diable côme trompe le fexe feminin 
{ous le voile de deuotion. 130. 140. 
1AI.143. 144. 

Diable coimme dreffe plufeurs ma- 
chines &rufesaux hommes, &com.. 
meilemprunte plufieurs formespar 
attificé, ou de corps des.mortels ou 
d'animaux, pour paroiftre plus vifi- 
ble.:74.375376:377.offre fon feruice 
defonbon gré,mais coutesfois il ft 
mefceñaite. 378. commefe jouëde 
la defcouuerte des tl rélors, & com: 
me l'ifluc en eft bien fouuent tragi. 
que: 379:390.38 1.382, 


Diable comme fcait où font les threz 
fors,& richefles de laterre , & en 
Peutenrichir fes feruiteurs. 402. d. 
403. Por & l'argent qu'il dône quel 
eft. ibideim. monnoyes des Dia- 
bles qu'ildône àfes feruiteurs quel- 
les. 493 

Diable,& commeilattireles hommes 
en fes rets parle moyen de leurs af- 
fections naturelles. 42.453: 454 

Diable, Voyez Demon, Efprits. 

Diable qui eftoitferuiteut de moines. 
MAS: 

Diable qui apparoift. à vn moine en 
Ange de lumiere, & ce queluy dit, 
& cequiarriua. 33, d 

Diable comme à eu 12 cognoiflance 
depluficurs filles & femmes. 434; 
435: 436:437,438. 

Diable d'Anneberg.280, & celuy de 
Sincherg, ibid. d_ 

Diable quand comméca à eftre inter- 
rogéde refpondre parfes oracles. 
218.b 

Diable quels titres à. 336. c.d.pour- 
quoy eft appellé Diable.ib.d.pour- 
quoy Sacha ibid.appellé Belzebub, 
Mauuais Ange,& pourquoy. 326. a. 
b.c.commefe maria, & eut feptfil- 
les de {a femme, & comme fe noin- 
moient ces filles, & les maria, pour 
attirer leurs maris 326.d.327.2.b.a de 
couftuime par fois fouz vne honne- 
fte forme, de feruir,& de ne Aire ny 
atténter aucun mal cotre les hom- 
mes,afin de les attirer àfoy. ib. b.o 
come demandoit la fille d’vn bour- 
geois de Retemburg, & ce qui ad- 
uint, 1bid.c.d. 328.4 

Diable quiparle au ventre d’yne fille. 
20z:.b,c 

Diaibles commeont Vhe preuoyance 
des chofes furures.16r, 162.163,164, 
16$. pourquoy les refponfes qu'ils 
donnent {ont enuelopees d'enig- 
mes, 166; iufques où leur puiffance 
le peuteftendre. ibid.c.ds 
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TABLE. 


Diables, & comme fes promefles en 
leurs effects font vaines.3#1. 382. 
comme tIOMpPE. 383 

Diamant commedeuientmolauec du 
fanc de Bouc. $72:C 

Diane & les facrifices annuels que 
ceux de Patras leur faifoient.88.b.c 

Diane Taurique. x1$.C 

Diane, & comme on luy immoloit des 
hommes. 11$ 

Diane Taurique.ër le temple qui y fut 
CTICC; 406, € 

Didtiolomantie Deuination qui fe fait 
parvnanneau, 357. c.360. C.d 

Dieu, & qu'il le faut prier fuiuant les 
Oracles.1 70.d.fon etérniré pronon- 
cee par les Peliades Delphiques. 
171. 4 

Dieu comme eftle fouuerain bien.£8; 

Dieu, & comme Les Magiciens fe fer- 

uent de ce nom en leurs enchante- 
mens. 140.411.412.413. 

Dieuxeftans violez,quelle vengeance 

prenoient du mefpris qui leur eftoit 
fait. 172.173174.17$.176. 

Dieux comme ont eu desinimitiez les 

vnscontrelesauttes. 119.4. bleflez 
par des mortels. ibidem. 

Dieux delaterre,des montaignes ; ar- 
bres,fonteines.lacs.eftanos fleuues, 
vergers, jardins,chaps, des maïfons, 

&c des fromens, fleurs, du vin, des 
pommes,du miel des maïfons , des 
arts & bonneslettres ; de la mu c- 
que, de lamedecine , des femmes 

* quiaccouchent,dela guerre, de la 
beauté , de l'amour,des Graces,des 
Forgerons, des marchans , larrons, 
Aduocats,de POcean.37.a. b.c. de la 

mer & des enfers. ibidem. 

Dicux comme deuoient éfkre paints 
auecleursmarques.  47.c.d 48.2 

Dieux, & comme les Payeus les lioiét 
auec des chaïfnes, dectainte qu'ils 
n’abandonnaffent leur ville. 272. c. 
d.273, 

Dieux quis’enfuyoient quidon avoit 


obmis quelque chofe és ceremo- 
nies ordinaires, 273.b 

Dieux & leur origined'où proccde. 3 

Dieux que la Greceadoroït. 36.b 

Dieux dePantiquité eftoiétou freres, 
ou fils,ou nepueux de Iupiter. 7. 

Dieux & d’où eft venu le nombre in- 
finy d’iceux. 342 

Dieux patrons demefchanceté. $5.a.b 

Dieux tutelaires comme eftoiét éuoc- 
quez des villes par lesennemis.274 

a.b.le carme dont ils eftoient euoc- 
quez,quel eftoit. ibid.b.c. 

Dieux qui faifoientlesfoudres , côme 
eftoient appellez, 263.2 

DiodoreSicilien,grad docteuren ma- 

gie. 384. D. &c comimeles Catanois 
font desfacrificesen {on honneur. 
Ibid.c.fa mort. ibid, 

Dieux marins & de leurs facrifices. 
95. c.d. 

Dignitez , & fçauoir fi quelqu vny 
peuteftreaduñce par arts magiques. 
402.C 

Dignitez comme ne donnent vhe vie 
genereufe,& n'apportent rien enla 
tranquilité dela vie. 791.792.793 

Diogenesle Cynique,.comme cftoit 
jaloux de gloire,& comme mefpri- 

foirles honneurs,& pourquoy.755. 
a. b. larefponce qu'ilfit à Arifipus 
qui fe mocquoit de lüy, le voyant 
mangerdes raues. ibid, b. comme 
auoit ke courage cfleué.ibid.c.com- 
me Alexandre le vatrouueren fon 
tombeau. ibidem. 

DiogeneleCynicque, & la refponfe 
qu'il fait à Platon fe-mocquant de 
luy. 653,4 

Diogenc,8&farencôtre facecicufe.fca- 
chätque la maifon d'vn certain pro- 
digne eftoà vendre. 659.b 

Dion de Siracufecomime voit vn Spe- 

être quil'efpouuente. 286.a.b. 


Diuination quis’obferuoitaux facrifi- 


cesdes Gentils,de combien defortes 
fefaifoiti22 4.c.225,c.d.vfq.227. 


ES 


TABLE. 


Dormitian comme eftoit aduerti de fa 
mort. $43. 
Dragon adoré parles Atheniens . 25.4 
Druidesqui eftoient Mages ou Pre- 
ftres des Gaulois, comme font mis 
aurang des pofledez. 343-344. 
Druides commeimmoloientdes hom- 
mes à leurs Dieux. 116.d 
Dionifius Tyran de Syracule & com- 
me fa mort luy furpredire, 


E 


7 Au d'expiation, 83:b 
: Eau delamer & comme on sen 
feruoit en expiations. ibid.c 
Eau comme eftoit neceflaire à la puri- 
ficarion des enfans nouueaux nez 


87. 
Eaucomme eft corrompue par les Ma- 
giciens: 394.DC 


Eau & que d’icelle fe falloit purger aul- 
parauant que de toucher quelque 
chofe facree, 8 4.b,c 

Eau & que lesRomainsen ont vie en 

la purification des corps. 82.d.83.a 

Eaux conuenables aux facrifices 97. d, 


94.2 
Beciefaftiques comime ne font exÉpts 
de pechez. 74$s.a.b 


Ecclypfes n’arriuent jamais qu'il n'ad- 
uienne dumal-heur,535.536:537. 5238: 

Ecelin furnommé le Moyne Tyran 
trefcruel& le fonge qu'il fft sro. 
a.b : 

Ecla mont en Hirlande où il y a vn 
trou & vn abyfme & ce qu'on y 
entend. “357. b.c 

Edifices de Salomon, &cautres grands 
Princes. 595.596. 

Evinettes ayant enüuahy liville d'Epi- 
daurium comme emporterent les 

images des Dicux. 177.D 

Epidaurinm vike. ibid.b 

Egyptiens & leurs Hicroglifiques. 2. 
À 3° 

Egyptiens Comme adorent les hom. 


mes. F1. 
Egyptiensadoroient Canopus. 46.2.b 
Égyptiens & leurs fuperfticieufes ce- 
FemonIes. 216.d.117. 
Egyptiens & leurs iours fortunez & 
infortunez. 306.d.307. 

E regi& vihimae que. o1.b.c 

Election du Pape comme fe termine. 
698. 

Election Papalle comme fe doit faire 

689.C.690.691.692. 693. 694.695. 696... 
Ga. 

Eleens quand vouloient chaffer les: 
mouches commefacrifioient.. 173.b 

Eloquence & les mal-heurs qu'elle fu- 

{cite. 883. 

Emblefme d'Adrianss Tunius de Bac- 

chus. 655€. 

Empereur & desbanquets qui fe font 
à {on eflection & la ceremonie qui 

s’y obferue. $29.600.. 

Empereur depuis qu'il eft entré és ter- 
res du Pape pourfe fire facrer com- 
me vit aux defpensde fa fainteté,:& 
comme eftreceu ,quand il va à Ro- 
me.202.d.203. les ceremonies qui 
s’obferuentenfonfacre. ibid. 702. 
704,705. 706. 

Empereur quand afhifte aux feftins du 
Pape qu’elle ceremonie y-eit obfer- 
uce. s91.d, s92.a. 
5934 

Empereurs Romains qui ont facrifié: 
desenfans & pourquoy. 120.c.121. 

Empereuts comme doimeñtauoir trois. 
couïonnes de trois diuérsmetaux. 
702. 

Empires commenedonnentyne vraye 
felieitéauxhommes.791.792.7093. 

Empires 8 comme plufieurs Princesfe 
fontglorifiez eniceux. 789.d: 790: 
la fplendeur d'ic£ux comme eft grä- 
de. 790. 

Empufes que c'eft, 410.b 

Enarchuslaiflépour mort parles Me- 

degins ,reuienten vie. 190: 

Encens qui eftoiradioufté aux facrif + 
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TABLE. 


Encens cotnme eftoit adioulté aux {2- 
crifices desDieux qu'ontenoitauoir 
leur liege en La. 95.2 

Enchantemens de magie dont on vie 
cu guerre. 399.C.d.400 

Enchantemés &que leur vatieté a efté 

de tout temps grande. AI 

Enchantemeés & comme leurs effects 

peuuent eftreempelchez. 415. 

Enchanteurs;voyezMagiciens 

Enchanteurs fe vantent derendre Ora- 
cles parle moyen de leurs carracte- 
Les. 413.4 

Enchanteurscomme doiuér eftre fuys 

& deteftez. 414.2 

Encratiftes 8 leur herefñe . 127, d. 

128.4 

Enfans: apres leur naiflance comme 
doiuenteftre purifiez & lauez d’eau 
marine ,ou d’eau auec du fel .83.c.d. 
queliour fe faifoic celte purihcation 
83.d.84,a 

Enfans fipeuuentnaiftre d'yn demon 
incube & d'ynfuccube, 441. 

Enfansdeuorez pat leurs peres & me- 

Les. ,forciers & forcieres. 462.2 

Enfins facrifiezau diable: par les {or- 

cicrs. 451.4.452. 

Enfans comme eftoient purifiez parles 

Romains. 8 2.C.83 

Enfans quieftoientimmolez à Saturne. 
115.4,116.D 

Enfans fuffoquez par les demons. 
4 jG:a 

Enfans comme doiuent exercer leur 

Memoire . ‘. 
Enfantemens & de la difficulté ‘que 
les forciers y appoïtent.468,469.. 420. 

AI, 

Enneariques. s53.b 
Ennemis tant vilibles qu'inuifibles & 
ce que quelquesvnsonteltimé pou- 
uoirbeaucoup contréeux, 242,0 
Enforcelemens. 433.484. 
Enterd’où &eft venu l’artd'enter en 
oreffe & enfente. 237.C.d .238. 
Entrailles des viétimes comme eftoiét 


regardees diligemment parles - de- 
u1ns. 104.105, 
Entufafme de noftre fiecle d’où vint, 
203.4 
Enuie quatriefme fille du diable, 223.4 
Enyo. 37 b 
Epaminondas de Thebes & comme fa 
mort luy fut predite: par l'Oracle 
124.b. 
Ephod,& comme il yen auoit de deux 
fortes. 122.d.123,C 
Epicuriens & leurs monumens. 126.4 
Epidaurus ville de Peloponefe fort 
renomimee pour letemple d’'Æfcula- 
pequiguarifloit pluñeursforres de 
maladies. 186.b.c 
Epilepfe donnee par vne forciere à 
plufeurs par des œufs. 463.2 
Epimethee frere de Promethee côme 
ouuntla eouppe qu'elleluy donna & 
CC Q uien afri ua . 40.4 
Epire anciennement appellee Dodo- 
ne. 150.b 
Épitaphes anciennes de quelques A- 


thees & Epicuriens, 126. 
Épitaphesd yutongnes . 756. 
Epytides . 19$ 


Equinoxes comme font cogueus par 


le moyen des Arondelles. 24 D 
Er diction que fignife. 76.4 


Erifichthon Theflalien ayant coupé le 


bois de Ceres commefut puny 
182,C 
EfchRohen. 112.b.c 
Efchia que fignifie. ibid, c 


EfchillusPocte Tragique & Comme fa 
mort luy fut predite par  l'Oracle 
154.C 

Efcolliere & les honneurs vulgaire- 
ment appellez auancement. 7 46- 

Efcuts voyez boucliers, à 

Efcrouelles gueries parle Roy de Fran- 


Efculape comme ouarifoit plufieurs 
maladies : 186.b.c 


Efguilléttes nouces & le moyen de 
l’emypefcher. 419.420. 


TABLE. 


Efguillette comme  efl' nouce parles 
Magiciens. 473:d.474,47 5. 
Elpce deuorce par Vn caualier.  341.b 
Efpreuuier & de l'amour qu'il potteà 
{es parens. ( 244,c,d 
Efprits qui paroiflent comme petits 
hômes & petites femmes comme e- 
ftoient anciennement fort frequens 
és mailons,& auoient couftume de 
Plirece qu'il failloit faire de la be- 
fongne en lamaifon.279. d.280. 
Efpric & les deuis d'où ptocedent , 
202.C 
Efprits vifibles quis’'adorent en Sa- 
martic. 279,C 
Efprits qui contraétent auec les Magi- 
ciens pout fçauoir le furur &les cho: 
{es incogneues. Aa T3SabE 
Elprits qui fetrouuoient és minieres. 
280.ab.c.d 
Efprits malins qui fontappellez de Si- 
cile commefontfubtils & fophiftes 
354.cinftruifent les hommes aux {ciéa 


ces magicques. ibid. 
Efpritsinfernaux coniurez parles Ne: 
cromans. 356.4 
Efprits familiers que les Magiciens 
portent auec eux. 35s.c.b 
Efprits malins comme peuuent.eftre 
chaflez. 416.b 


Eprirs malinsfe reprefentans en fotme 
humaine de quelle grandeur ont ac- 


couftumé d’eftre, 338. C 
Fftats degenérans de la juitice comme 
deuiennent àfuccumber. 162.b 


Efternuements & ‘deleurs prefages. 
50$.a.b 

Eftoilles commandent & diftinguent 
les Changemens àla Nature: elemen- 


taire... s28.b:c 
Eftoilles errantes. s32.b.c 
Eltrenes pourquoy fe faifoient pat:les 
anciens. 3 05.c.d.306:a 


Eftrenes & de leurs prefagessos: con 
4 1. o à 
damnees comme detéftables&diabo- 
liques. 305;c.d 
t. . 4 : . à 
Ethiquequieft vue partiedephilofop hie 


ComMetiredu profit des oyfeaux. 


.236.b C.d.237, 


Ethna mont vulgairement appellé 
mont Gibel. 287.b 
Euenius qui gardoitles brebis confà- 
ctceS au foleil comme s’endormit & 
fa punitiom®,183.€. d.! 184.2. comme 
obtint des Dieux la fcience de deui- 
ner. 184: b 
Euentails deplumes d'oyfeaux. 239.0 
Eucrard Cheudier  Alleman reputé 
MmOrt-& commetreuint à foy. 191.c 
Eumenides & que ceux qui entroient 
en leur remple enla ville de : Cæri- 
nxe eftant fouillez de vices comme 


cftoient punis. 182.b.c 
Eumenides & des facrifices qui font 
faièts. 97.b 


Eunapius appellé Abladius comme fut 
le pafle-temps de la Fortune . #P, 
b.c. 

Euphrafine femme d’'Alexius Angloi 

‘Empereur. 199.4 

Euftache comtede Boulongne. #92.a 

Exercices des anciens Romains quels. 
72% 

Expitions;voyez purifications & lu- 
ftrations. 

Extafe. 45:346.347.348. 

Extale & qu’iln’eft pasen noftte puif 

fance d’aliener noîftre ciprit detelle 

façon. 349.a.b 


Extale que lediable peut cauferenl'h6. 


Cas 


Eu 1- : : 
me ,luy lianties{ens: exterieurs pat 


deux manicres. 348. 

Ezelin Romain ,& commefamert luy 

fut predite par fa mere: 153:a,b 
F 


Ables plaifantes de traits fubtils. 
668:669.670.6-2.8& feq. 

Fables & vtilité quilen fauttirer. 19. 
20:24.2f, 
Fables quicontiennent les fecrets dela 

Nature. 25.d:26:à 
Familiarité des Royseft dangereufe.6z 
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TABLE. 


Faunes quelles creatures font. 64.c 
Faunes eftoientadorez comme Dieux, 
& on leurimmoloït des cheures67.a 
Faunes eftimezpar les anciens Dieux 
des laboureurs. 66.d .de quelle forme 
cftoient . 67.2 
Faunusfls dePicus Roy des Latins 
perc des Satyres & des Faunes .66.d. 
6714 
Faufte Candlingeois Magicien .330.a. 


b.c 


Fatuade qui eftoithile. 67.4 
Febrna folemnitez qui fe failoientpour 
les trefpaflez, 84.c.d 


Febue quiferuoient defozt. : ærr.d 
Felufe ville en Tofquane celebre enla 
fciencede deuiner. z$0.c.d 
Femme du Perou qui trompe & de- 
coit vn Profefleur de Theologie 
pourfes viñions &  faules imagina- 
tions. 139.140 
Fenme de Flandres & religieufe qu’on 
ctoyoiteltre poffedce ,côme on c6- 
ferele.corps de [efus-Chriftà la 
Mefle. 144.C.d, 142.4 
Femme trompee pat les vifions digfiia- 
bleenlaville de Gand, 142: b. cd. 
"1434 
Femmes font plus de fonges que les 
hommes .138.d.139.a. font plus en- 
clines à conceuoit des vifions & 
faufles imaginations que les: hom- 
mes. 179.4.b 
Femmescomme trompent les hom- 
mes par leurs vifions & faufes :ima- 
ginations. 139. 
Ferreque fignifie. 248.d 
Feftes deliberté efquelles les efclaues 
faifoient des feftins pour folemnifer 
lcisur queleur maiftre les mettoit 


en franchifle 648.d,649: 
Feftes que les artifans & mancuuresob- 
feruent. 647.c.d.648. 
Feftes des [uifs. 6451. 
Feftes que les Grecs obfetuoient apres 
les viétores.. éasbic. 


Feflinsycicz banquets, 


Feftins appellez ioyeux & pourquoy. 
.C 

Feftins enquoy confiftenr. s8r. 

Feftins magnifiques , fomptueux & 
{plendides qui ne font à blafmer & 

cceuxquile font. 589.d.590. 

Feftins des Pontifes Romains & la for- 
med'iceux.590.591.592.593.594. 595. 
596. 

Feltins & que la façon de feftinerMlivn 
l’autre aucc apparat & auec luxe 
n'eft pas feulement fimilierc aux 
Roys ét aux Princes, mais aufli au 


menu peuple. 558 
Feuduquel eftoient bruflees les viéti- 
mes de quel bois eftoit faict. #7.d 


Feu que Bacchus enuoÿa aux partiés 
henteules des Athemiens & pour- 


quoy. 177. 
Feu blanc quiapparoiïft aux Nauton- 

niers apres la tempeite. 393.b 
Feu, Dieu des Chaldeens. 45.4 


Feu du ciel qui confommoit les victi- 
mes desanciens Patriarches. 116.c.d 
Feu fol quel feu c’eft & comme le dia- 
bles'en fert. 393.4 
Feucommeeftoitappliqueà la purif- 
cation des enfans nouuellementnez 
83.d 
Feu qui eftoit gardé au temple de la 
Deéfle Veftaeftant efteint comme 
toutes affaires cefloientiufques à ce 
que l'expiation fuft faire, 1127.a. ce 
qu'on °failoit pour le  r’allumer 
ibid.b 
Feuadore par les Perles & Chaldeens. 
75.b 
Feu que les Vierges veftales gardoient 
quelfeuc'eltoit. I11C.d.113 A 
Feu comme eftoir diligemment regar- 
dé parles deuins ésviétimes.  10$.4 
Fieures violentes quand prennent fin, 
556.b | 
Filles Laconiques qui fe prefentoient 
toutes nues aux ICUX publicsa10. b.c. 
1i1.a.b 
Filles des Atheniens comme eftoient 
confacrees 
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TABLE. 


confacrees À Diane aupafauant que 
d'eftre marice, 183.4 
Figuier fauuage ‘& {aproptieté. +70.b 
Flamme qui {ort des eaux Scantienes. 
393-D a 
Flattetie des couttifins & qu'iln’ya 
pefte plus grande entre eux qu’icelle 
609.c.d.610,1e moyen de challer ce- 
fte pefte queleft. 6u.Gr2. 
Flatteurs quifuyuent les cours des Em 
pereurs,Roys ouPrinces. 610. 
, Fleurs qui fleurifenr en hyuer & prim- 
temps, $G4- 
Flora & comme les feftes de cefte De- 
elle £e celebroient. :109,.C 
Floraadoree parles Romains. 53.d 
Floalria ieux qui eftoient faiéts en 
l'honneur dela Deefle Flora. $3.d 
Fontaine qui defigne lacherré de viure 
quand elle vient à sabaifler .352.d.353 
a. ‘de celle qui eft proche deGolmu- 
Ze ,qui s'appelle Lumizie ,& descho- 
fesmerueilleufes qui s'y remarqué 
3534 
-Fontainedes Palifques &desmetueilles 
qui feracontent d'icelle. 365. 
Fontaine qui {ortde la fontaine Ecla en 
Hirlande. | 357.b 
Forde ,diétion que fignifie & d’où eft 
deriuee. | 8 0.a.b 
Fortune comme elt extremement vo- 
lage. is4#8.d 
Fortune & comme par icelle les plus 
gtandesioyes fontpromptement:chan- 
gees en pleurs,774.75:776.b.c.d 
Fortune/ comme traic diuerfement 
les miferables en foulant les vns aux 
pieds & efleuant les autres au fommet 
defaroue .777.d778.770. 
Foudre & qu’elles augures on prenoit 
d'iceluy. 262.263. 
Foudre & commeles magiciens fe vä 
tent delepouuoir faire venir. 462. 
a.b.c 


Foudres & leurs noms quels eftoient, Galbicommetiroitfon 


363.a.b.c 


Foudres comme fe diftinguente ‘par 
leufs autheurs,& par l'vfage & para fin 
2 61.d.263.a 


Fournaife Deefle. so.d 
Par lafoyen Iefus-Chrift la benedi- 
Hionnous eft donnee, 16, 


Foye eftle pretmier des inteftins qui fe 
forme.r03.a.eft le ficgc & la fontai- 
ne du {ang äbid. comme eftoir dili- 
gemment regardé par les deuins és 
viétimes.ibid.8cb.c.d,104.& les cô- 
icétures qu'ilsentiroient qu'elles e. 
ftoient. ibid. 

François premier comme fouuentes. 
fois prenoit des habirs de peu d'efti- 
me & s'en  alloit par les chemins 
ou és maifons ,s’enquerant du Roy 
& quelle eftime on auoit de luy. 
6218,C 

Freres & comme leutauoit eftépredit 

qu'ils s'entretucroient. 19.b 

Frederic premier & de la refponce qu’il 

fai à la lettre du Pape Adrian. r4. 
715.4 

Frederictroiliefme Empereur Roy de 
Naples Aftrologue $39.C.f40.2 

Fredericpremier comme va à Rome 
pour fe faire couronper.709.710. la 

‘harangue que luy firent les Ambafla- 
deurs de Rome. 710,711 
Frederic fecond & comme-famort luy 
fut predite parvn deuin. 153.4 

Froment qui pleut en France. 296.4 

Fruiéts & queles premiers d'iceux e- 

ftoientdonnezà Ceres. 65o.d.651.a 

Fruicts d’autruycomme peuuent eftre 

attirez par les magiciens. 397.d 

Futuryoyez benediétion. 


6 


Abriel Ange comme appatoiftà la 

Vierge. 16,.a 

Gaigates pierre & {a vertu. 410.d 

origine des 

Dicux.s8.c.fes mefchancetez ibid, d. 
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TAB'LE. 


Gamaret Roy & comme auoit vnido- 
le faite defoyé. 273.4 
Ganymede comme fut rauy par Tupi- 
tet en forme à À cle. s8.c 
Gaftromantie déuinätion de ceux qui 
parlent du ventre. 357 C3 58.a.D 
Gauceries,voyez railleries. 
Gaucusmefpr#ant les .céremonies de 
Venus ,commefut puny. 175.4 
Gaysice que prefagent .230.c.231C 
Gaze ville afhiegee par Alexandre &c 
commeil eut augure qu'il l'a pren: 
droit. 260,C 
Geansquibaftirent des montaignes Î v- 
nefut l'autre & leur fable. 76.4 
Gchenon vallee en laquelle le. peuple 
de Dieu facrifioir fes enfans à Mo- 


loch. 120.C 
Jour genial d’où vientce mot. 3. 
Genies. 37.4 


Genics de deux fortes bons & mau- 
Uais.2. 

Geniesquife rendent comme execu- 
teurs autant du bien comme-du 
mal.271.a.commeles anciens ont el- 
critdiuerfement de l'office & deuoir 
d’iceux. 271,4 b.272, 

Genies familiers. 278:c.d 

Gennadien Medecin Carthaginois & 
le fonge qu'il ft touchant le doute 
qu'il auoitde l'immortalité desames 
ç12.a.D 

Gentil-homme quirencontrele diable 
enguife de cheualier & commeil 
luy donne fes cheuaux en garde. 
33012 

Geomantie & la coniecture de cefte 
fcience comme fe faiét .316.4. le Re- 
éteut & Aurheur deceite {cience eft 
le diable, ibid.b 

George Comte de Charontie eftant 
commandé  dechoylirtel génre de 
mort que plusil aymeroit:, conime 
voulut mourir dans vu tonneau de 
maluoyfie. 656-b'c 

Gindefileuue comme fut diuiféen cét 

Quatre vinot ruiffeaux parCyr°& pour- 


quoy. 788 :c 
Githorne Roy de Dannemarc. 160. 
Gloire commefuytla vertu. 789. 
Gloire & de. ladifference quieft en la 

vraye & feinte. 785.d& {ca 

1 


domine que les amesreleuces. 782. 
c.d,783. 


Gloire & quela conuoytife d'icelle ne 


Gloire viaye enquoy condifie. 1 787, 
Gnomes. 28i.24 
G« belinsefprits quels. 280.24 


Godcffroy de B illon Duc deBourgô- 
gne. 292,2 

Gourmandile: Comme doit eftre fuye. 
659. 

Gourmandife. commeatrois. filles. 
658. 

Gourmandife comme teduità la pau. 

uteté & à l'aumofne.6 9.2 


H 


ER Alabolimaladie laquelle fait pa- 
roiftre les chofes eftte doubles 
350.b 

Hammon diction & qu'elle eft fermbla- 
ble à la diétion Cham. 1$0.a 

Hamon idolle fort antique, 206.d. 

2071À 

Har dition Hebraique que fignifie. 
208.b 

Hardingus Roy des Danoys comme 
parart magique monte à cheual &fe 
pourmenc fur la mer, 39 9.b.c 

Harmonie enfeignee pat les oyfeaux 

243.Cid.244:a 

Harpies & leur fable ce que fignifie. 

Harpies & comme Jes hommes font 
appellez dece nom & poutquoy, 
779-C.d 

larondelle voyez Arundelle. 239.4 


Harufpices. 223.224: 
Haruflicina . 223.4 
Hebdomatiqués. 553: 


Hebrieux:comme faifoient -vne forté 
ORAN PS ; | 
de banquets a la tôfure de leurs ouail- 


TABLE, 


Hecate {à naiflance & cruauté, 406.b 
commefc maria à fon oncle paternel 
” ibid. 
Hecubeeftantoroffe ce que fongea, 
f07.4. | 
Helice ville maritime d’Achaye .168.b 
Heliogabale Empereur comme fe fai- 
{oit feruir àtable pat des femmes tou- 
tes nuces, 110.a.b, 
Heliogabale & fa curiofité ridicule 
pour auoïir mandé àfouper des h6- 
mes peurfemocquer d'eux. 732.4.b 
Heliogabale Empereur comtme facri- 
floitdesenfans. 21.b. fa mortibid.c 
Henry Comme mourut en fon aage 
Climatherique. $57.C 
Henty de Scuarzembourg Comte & 
fa mort quelle. 269.b.c 
Henry Roy de Suede ,comme cftoit 
porté en l'air du cofté qu'il tournoit 
{on chappeau, 444.b 
Henry fecond Roy de France & fà 


mort. AR 774 b.c 
Hera dition que fignifie. 7 6.C 


Her4a Decfle & les facrifices qui luy 
éftotent faits en Arcadie. 89.2 


Herbes qui fôt voir le folcilcaché. 702 


Herbes mifesaunombre des Dieux. 
442 

Herbes cueillies la veille de la fainct 

Jean par les fuperfticieux, 306. b.c 
Herbes que les oyfeaux ont enfei- 
gnees aux hommes pour leur fanté. 
242,0 

Herbes charmpeftres qui guariffent de 
plufeurs maladies. 761. 

Herbes champeñtres & qu’en icelles 
confites le fouftien de la fanté de 
lhorime, 762.2 

Herbescomme ontles proprietez[e 


AACROCIES: 568.569. 
Herbes & de leur force & vertu. 
AIS. | 
Hercina fleuue. 214.b.c 


Hercule fils d'Alcmens comme im- 
mola vne hofticau Chafle.-mouche. 
173.b 


Hercules & comme les nepueux des 
anciennes familles eftoient ainf ap- 
pellez. ++ De 

Hercules comme fut nay de l’adultere 

Alcimene .39.d.fes geftes $9.d.60.2. ne 
doiteftremisau rang des Dieux & 
pourquoy .60.a.b.fut bruflé & enfe- 
ucly. ibid.d 

Hetcules comme tua lAigle quiman- 
geoit le foye de Promethee. 40. 
c.d 

Hercules par quieftoit adoré. 47.2 

Hercules comme fut deliuré de folie, 
par Meédee, 4080d 

Hercules & des ceremonies qu’on 
leur failoit à l’Indus ville del’Ifle de 
Rhodes: 10 #,C 

Hercules & (es principaux geftes & 
leur fignification.20.21.22.23. eftät 
en fon berceauil eftouffa de fes 
deux mains deux ferpens..20. a; 
combat l’'Hydre ibid.b.c. efcraff2 
le Cancre qui veñioit donner fe- 
cours à Phydre, ibid. comme fift 
mourir vn Lion ,&de fa peau s’en 
feruit de veftement 20.d.il tua Dio. 
mede Roy de Thrace.2r.a.comme 
prend vn Sanglier qui rauagcoit 
l'Arcadie .21.b.comme rompt vne 
corne à Achelaus, sr.c, fufoquale 

seant Anthæxe.ibid.d.tuele dragon 
toüfionrs veillant, & cucille les 
pommes d'or des Hefperides. ibid. 
comme fongea Athlas trauaillé de 
fupporter le ciel.22. c. furmontele 
Gerionà troisteftes:ibid .d. aflom- 
me Cacus fils de Vulcan.23.a. la vi- 
étoiré qu’il obtint contre les Cen- 
taures,23.b.comme chafle Cerbere 
des Enfers & enretire Alcefte. ibid: 
c.deliute Hermione, fille expofce 
au monftre marin.13:comme feiet- 
teluymefme dansle feu:du mont 
Ethna eftänt comme cnrage à caufe 
de la robe que Deianira Îuy auoi 
donnec qu'il auoit veltüe, 24, 


b,c 
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TABLE. 


Mommes foreltiers & fauuagestrouuez 
en des'ifles defertes. G2,c.d. 
Llommescommuns fonticurieux des 
Empires & Royaurmes.789. d. 790 
cd 
Hommes&commeilyenade quatre 
oenres fuyuant l'erreur de Parafelfe 
& quels font. 280.c.d.281.a 
Hommescomme font obeiflans aux 
diables.. 203.4 
Hommes comme fonttrompez pat les 
illufions du diable. 139.140. & fe; 
Hommesquieftoientimmolez par les 


Payens aux Dieux .114- d.nig. &: feq. 
Hommes facrifiez. par le peuple de. 


Dieu à Moloch. 120.b.c 

Homicides que les forciers commet- 
tentcommefontinfinis. 485.c. d.487 
&cfeq. 

Honneurs &.que ceux qui en ont ac- 
quis de grands comme font de gran- 
des cheutes. 787:d.788. 

Honneurs. & fçauoit fi quelqu’vn y 
peuteltre aduancé paraïts magiques. 

4O2.C 
Horace fauué de plufeurs dangers par 
lecours des Mules, 4: 
Horion oyfeaucommeareprefentéles 
Mules par fon chant: 244,2.D 

Hoftelliers voyez. rauerniers. 

Houbelon & comme:fert à.faire de la 
biere. 761.d 

Hugolin de Pife chef & partifant des 
Guelphes & comme toute chofe luy 
arriuoità fouhait. 775.C.d 

Huillequieftoitmife pour du vin aux 


{acrificesde Pluton. 92.2 
Humilitécomme eftlouee. 789.b 
Hygys petit fils de Crœlus. 144.4 
Hydrophobes fuyent l’eau & pour- 

350.b 


quoYy: 
Hymnes des Dieux qui fe: chantoient 
A 


pendant qu'on brufloit fur l'autel les 
patties des victimes . o$-b 
Hymnes que les anciens chantoient 
és (acrifices deleuss Dieux.$8a 


H 


Fe Preftre & lefonge qu'il fift 
lors qu’Alexandre approchoit la 
ville de Hierufalemauec fon armee. 
112, C.d 

Iacob Melftinki pat legereté d’efpric 

comine s'adapte l’authorité &le n6 
de Chrift.389. & des prodiges.quil 
faifoitauec ceux qu'il auoit pris 
pout-Apoñtres.ibid. 390. 

Jacques Donatriche Venitié &c des Spe 
étres qui luyappaturent . 297 «A 

Iad dition Hebraïique que fignifie. 

134.4 

Janus diction d’où eft deriuee, 76:d 
anus & que fa memoire cft renouuc- 
lee parceux qui obferuent les Calen- 
des de Januier. 307.C.d 
Janus quel eftoit chez les-Payens 


34.c 
lafon combien detemps fut auec Mc- 
äce. 408.c.d 
lafpepierre & fa vertu. 416:d 


Ibis oyfeau commea monftre à faire 
des clifteres.. 243b 
ddegenim. 226.2 

Idolatried'obaptocedé 31. c.d.34.b 

Idomeneusreuenant de la guerre de 
Troyecomme facrifia fon fils .115. d 

Jean Roy d’Arragon comme deplora 
la vanité delempire & principauté, 

& la foible condition des chofes.. 
humaines àl’arricledela mott. 792. 
C.d. | 

Jean de Lignaut comme predit lamort 

de fon fils. 

Jean Patriarchede Conftantinople. 


198.d.8c 199.4 
ledum. 22$. 
1ehonarh: 419.b 


lefus-Chrift & comme fes miracles 
ont efté reuoquezen doute par la 

rufe &enchantemens du diable. 409: 
410. | 


TABLES : 


lithia. | 37b. 

Iufñon, Voyez Vilions. 

Illufñon de Sathan, comme peuuent. 
eftre empefchecs. 416 

Ilufrons cruelles & tragiques des De- 


mons. 372, d. 3733741375: 370,377. 


& feq. 
Images des vertus, où fe doiuentplan- 
ter. 26.c.d 


Images comme fonthonotables& re- 
uerces parles Chreftiens. 33,C 
Images,& comme lEglife Catholique 
en aviédésfoncommencemét.z3.c 
approuuez pat les Conciles.. ibid. 
Tertulian en queltempsviuoit, 33.c 
Images quieftoient portees-aux fune- 
railles,;& pourquoy. 29.30 
Images des anciennes familles de Ro- 
me,où eftoient mifes ,dequoy, & 


commenteftoientfai@es. 28. c. d,. 


29,2 
Images monftroient anciennement 
chez les Romains , la Nobleffe & 
l'antiquité dés familles. 18 
Images,voyez Statues 
Images faits par les Magiciens comme 
font deffendus. 472.473 
Iinages fatales des Payens.196:c.d. 197. 
198.199.200. 
Imaginations, & commeles femmes 
en ont plus que les hômes.179. a.b. 
Imperatrice comme eftoinéte à Roue 
& facree. 704.70$.706. 
Imptecations malheureufes.,.& leurs 
forces & effeéts.169.c. d. 270.271.a 
des Imprimeurs & Imprimeties, 750. 
751.752 viq- 758. 
Impuiflance de l’homme mariéauec 
fa femme d’où prouient. 
Iucantations des Sorciersfontpleines 


de blafphemes. 41 2d: 143, 
Incarnationde lefus-Chrift predite à 
Adam. 31 


Incubemotainfi appellé par les M e- 

decins. 433: C 
Incubes quellescreatures font. 64.c 
Incubes Demonscouchansauec des 


475-470 


femmes , comme 
dver, 

Indices certains qui procedenten cer- 
taines nobles familles, quand quel- 


qu'vn dulopis eft malade oumort. : 


35 2.b.c.d 
Indus ville del'IfledeRhode. -108.c: 
Infpirations, Voyez Vifions. 347. c 


Infpirez,& comme eftoient demonia- 
clés: 342.4 
Inteftins des viétimes comme eftoient 
regardez diligemment par les De- 


uIns, 104.105: 
fille d’Innache rauie par upirer. $6.c. 
appellee parapres Ifis. ibid. - 


Iocafta fille de Creon!:, mariee à Lanis 
Roy de Thebes. 


175.b 
Jonathas commeeut vn augure de fa. 
victoire. 262.2: 
Jones peuple de qui yfus. 250.b - 
lours Egyptiaques. 308.a 
Jours climatteriques perilleux. . 563.4: 


Iours obferuez parles fuperftitieux.. 
306 
Zours de l'annee cfquels il faut trauail 


leraux champsquels font. . 764.a.b: 


lours fortunez ouinfertunez del’an- 


nec. 306.d.307. 
Iphictus frere d'Hescules. 20.2 
Iphigenia immolec à Diane. IIS. 


Ippomene-& fa fable à quoy {ert aux. 


hommes, 26.2 
# & 5 76.C 
laac Angelus Empereur. 200.2 


Ifaac Angelus Empereur: des Grecs, 
come alla trouuer Bañlatius deuin, 
& ce qu'illuy predir. 205$. D 

Ifaacfalue Empereur.des Romains. 
1$9. à | 

Iron Ifcha didtiôque fignifie. 76:b.c 

fis Decfte. 56. C 

lhisquife nommoit Tithorea., &.des 
facrifices quiluy eftoient faits entre 
les Phocenfes. #9.b 

NNano ii. 
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T'ABÈL'E. 


Ifles des Satyres. 63.c.d 
Judas Ifcarioth,fa Phyfionomie qu'el- 
Iceftoit. s2rab 
luges des enfers. 33.2 
Jules Cæfar auparauant que deceder, 
le fonge qu'il fi. $09:a.b.c 
Jules Cefar, commefa mort fur deui- 
nee par prefages. 160.c.d.161, a 
Iules Celar,& comme fa mort luy fut 
rédicte. 256.b.c 
Julien fecond Empereur &c fa mort. 
291.C 
Julien l'Apoftat comme voulut remet- 
tre & reparer l'Oracie d'Apollon. 
120.c.introduifit la Magie. ibid, d. 
fa mort quelléibid. côme ficrifioit 
des hommes. ibid. & 121,4 
Juno la Frâgee hors deCrotone,& de 
{on temple,& du beftail qui eftoit 
gardé parlemoyé de la Decfle, 174. 
b.d’vn autel qui y eftoic en plain 
champ, fans eftre couuert , que la 


cendre qui eftoir deffus ne pouuoit 
eftre chaflee. 174.b 
Iunon. 76. C 


Junonapportee à Rome par Camille 
& dela voix que fon image rendit. 
196.C 

Junés & come les filles des anciennes 

familles eftoient ainfi appellées.£4.c 

Jupiter. 37.C 

Juppitet comme chaffa fon pere de 
ion Royaume.61. d. eftoit Sodomi- 
te. 62.4 

lupiter Hamon , & que où eftoit cet 
Oracle, eftoit le lieu oùauoit efté 
lefchole de Cham. ISO. 4 

Jupiterle Bolenger, & de l’Autel qui 
Juy fut dedié par les Romains , & 
pourquoy. * fo. 

Iupiterappellé parles anciens Je pere 
des Dicux , lequel gouuerne toutes 
les parties fupericures de l'vniuers. 
7. 


fupiterpar qui eftoit adoré. 47.b 
Jupiter Trophonius. 213.b 


Jupiter, & pourquoylesanciens uy 


donnent des foudres. 


25; C 
Jupiter Élicius. 263% 
lupiter pere des Mufes. dép 


lupiter &commeileutlorienten par- 
g | 57:a b 
lupiter Polieus, & les facrifices qu’on 
luy faifoir. “90.2 
lupiter eftimcle plus mefchät derous 
les Dieux.117.a. b. appellé aux pat 
ticides. ibidem.a 
Iupiter Lamy. 211.4. en quel pays ado- 
ré, ibid, 
Iupiter Belusen quel pays adoré; 211.2 
lupiter comme chafla Saturne fon pe- 
rede fon Royaume. 119, d 
Iupiter Triphilus. $7.c 
Iupiters, & comme les premiers naiz 
desanciennes familles eltoient ap- 
pellez de ce nom. 4x 
luftice diuine, & que fa rigueur a efté 
cosneué détouttemps. 169:b 
Ixion & fa fable à quoy fert aux hom- 
Ines. 26.a 
Ixioncômeelt punyaux enfers, 38.a 


toc. 


K 
7° Abbantes Munnekens , “efprits 
quels. 280.4 
Kalendes de Ianuiet honortees par les 
fuperftitieux. 307.C 
Kalendesou premier iourde l'annee, 
&les ceremonies que les anciens 
faifoiét ce iour,comme defendués. 
305.c.d.commeles Chreftiés en de- 
teftation de l’Idolatrie, ieufnoiétce 
iout, 1bid. d 
Kenam le quatriefme de laraced’Apa, 
commemourutenfon an Climat- 
tericque. 557€ 
Kielkreps efprirs quels. 2$0.a 
Koboldiefprits viñibles qu'on adoreen 
Sarmatie. 279.C 
L 
Aboureurs, voyez Villageois. 

Laboureur comme fçair les pluyes 
&c tépeltes voifines,parlesoyfeaux. 

23 7.b.c 


È TABLE, 


Laboureurs & leur viure quel eftoit 
anciennement. 6$3:c.d 
Lacedemoniens aduertis pat les Ora- 
cles de fe gardeide larencontre des 
Lucties. 170. 4 
Ladice femmed'Amañs, &le vœu 
qu'ellehtà Venus, 187.d.188.a 
Laict desimammelles des femmes ,& 
autresanimaux, deffeichees par les 
forciers. 468,471 
Laius comme fuccedeau Royaumede 
Thebes. 160, a, b 


Lamiech comme eft mort en fon aa0e 


Climatrerique, 557. b 
Langues des viétimes comme cftoient 

jettees dans le feu. 9ÿ.ic 
LaphuaDecfle. 88.b 
Lara ou Laronda Deeffe. $I.a 
Lararinm, 278,c.d 
Lares, 37 «2 


Lares quel Dieu eftoit.276.b.c.277. a.b 
C. d.378.28 9 
Lares de qui ont cftéengendrez. 514 
Larcins 8 comme les Dieux eftoiét 
appellez pourles rendre fauorables 
H7:GdiT.a 
s, & des deuinations quife fai. 
{oien ne {çauoir quel il eftoit, 
361. «36 D 2 
Larues que c’eft. 
Latonekri de fon Oracle celebre. 211.c 
Lauer fa face que c’eft, 14$: d 
Laurentia nourrice de Romulus. ho- 
norec demefmes honneurs que les 
Dieux. si.d 


L Latrons 


à40.b 


Laurier & fes fueilleseffans'mifes{ous 


Je cheuetlanuïé-.comme enfeignét 


la verité des fon ges. ab 

Laconomantieeft vne : deuinat ion qui 
{e fairen reeardanten vn baflin. 
smic 38 
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Leon ou Leoncius Athenié,ce quipte- 

dit de {a fille. f40.c.d 
Lettre Grecquepatquiinuentee, 235.d 
Lethe feüuc. 38. D 
Lethes fontaine & ceux qui en beu- 


uojent, 214.4 
Leuana. 37.D 
Leucina. 37.b 
Libations dés Romains comme eftoit 

compofce. $6.b 
Licæemont,& qu'en iceluy nefé voit 

aucune énibte d de corps. cR 
Liéts comme eftoient purifiez par 

Romains je 

Eu S quifont enlamain, come font 


ifces Ps les Chiron natift es ein id 


he ‘2 , F 
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APATEMOT nt.On vi oit aux 14Cfr1NCCS 
que 1 ignifie. S-.d 
: ‘ 
Liruwbafton des Augures. 2$1.C 
A ©; 


Liuia femme d’Au gufte,& la refponfe 
qu elle fit, VOY ait des hemmes tous 
nuds,quife prefentoient deuät elle, 
110.C.d 

Loy de Dieu publiee par Moy! 
cCommenous fommestenus de 


{éruet:; 


Co13: T4 
DL 
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Loix eft tablies pourles sfuperfluitez des 
anquiets. _$87.c.d 
Loix diuines donnees à —_ )y{e.73.a. b 
elles are RSR eremét de. 
nées aux Patriarches. 1bid, 


Loix contre ceux qui fe feruent d'arts 
Mac giques. 

Lot cabre auquel ehoientmi slesche- 
uEux coupe tes Veftale 
me eftc Ron cllé, 


ue : 


ab 


Loup d ‘airaindedic à Ap lon à Del 


phes À pourquoy. CAES 

Loup & defau lpice qui cft pris de cet 

RUE 240.b. 68 2.4 260.4 

Loups Garrous, 87.488 

Loysx;.Koy de France comme eft re- 
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T'ABCL'E. 


Lucius Paulus Æinilius, & le banquet 
qu'il fic aptes la defroute de Per- 
fcus. 647.a.b 

Lucius Scilla s’eftant dérnis dé la Diéta- 
ture & ayant vouéla dixicfinre par- 
tie defon patrimoine à [upiter , le 
biquet qu'ilfitau peuple auec tou- 
te fupertluire. 647. a.b 

Lucullus allant en i'expedition Mytri- 
daticquele (ongequ'ilfit. ‘5042 

Luétres, &dgleurbataillecontre les 
Lacedemoniens. 170.a:b.c 

Lunatiquesimmotez à ja Lune. 1r6.a 

“Lune comme donne plus d'influence 
fur la terre que les autres Planettes. 
s08.d 

+7 une, & comme en laville de Lune en 
‘Albanieon luyfacrifioit vn hom- 
me. 115.d 
Lune comme change touslesmeis. 


532. à 


Lupañar di&ior Latine d’où eft deriué. 

$2 4 
Lupercaldiétion& d’oùa pris fon ori- 
gine. $3: C. 
Lupercales. 1 78.d 
‘Luperques & Lupercales., feftes que 
Les Rornains celebroiïent. s2.b 


Luperques Fabiens, Quintiliens, Tu - 
hans. $2.c.d. $3a 

Luperques Germains. f3:a 

Luftrations & qu'ilyenade plufieurs 
fortes entre les Romains.79.c.d. 80, 
81.82.83.84.985. 

Luxecommé nuilt, non feulementà 
la Republique, naisencores aux lu- 
xurieuxmefmes. 641. 

‘Lybetra villé., & comme fa ruïne fut 
prediéte pat l'Oracle de Bacchus. 
155. d. . 

‘Lycäntrophe pris à Padoux , lequel 
ayant les quatre pates COUPEES FE” 
uenu en home, fe trouue les mains 
& les pieds coupez. 497-b.c 

Eycantropic maladie. 483.b 

Lycätropes difent qu'ils font deputez 

Pour chaffer les Sorciers. 489.4 


Lycee mont en Arcadie confacré à 
Pan. f3.a 


M 


M Accus & comme trôpa vn cor- 
| donñier à Leydan pour vne 
paire de fouliers.66£.c.d.669.com- 
me eftacculé par lecordénier.669.b 
Macedoniens comme font appellez 
par Homere. 167. 
Machabee Roy d'Efcofle & famorr, 
fuiuant la pronoftication qu'il luy 
enauoitefté donnee par les deuins. 
153.4, 

Maoduf,& comme tué au chafteau de 
Dom Machabee Roy d'Efcofle.r53. 
d. 154.a 

Mages Lappons. 348.C 

Mages comme eftoient efleus pour 

Confeillers du Roy de Perfe. 353.d. 
comme cenom de Mages fur don- 
né à ceux qui auotent cominunica- 
tion auec les Dxæmons. 354,2, 

Magicien executé àmortipar le com- 
mandement du Côte des Sauoyards. 
402.4 

Magiciens qui permettoient de deli- 
urer la ville de Rome afliegee par 
Alaricus,comme furentchaflez par 

lePapeïnnocent. .4o1.d. ‘402. 
Magiciens comme peuuent mettre 
moït,& fairelanguir les troupeaux 
&e animaux, @c comment 397. CcomM- 
me peuu ent att:rer les moiflôs 


& fruictsd'autruy. ib.d. 
Magiciens appellent les ames des en- 
? 62.C. c 


fers. 
Mapgiciens,& cômé le diable les trôpe 
en fespromelfles & contraéts , lef- 
quels par effet fe recognoiflétvains. 

381.382 
Magicienseomme fe promettent de 
pouuoir faire vomir le foudre & la 
tempeite. 462. 463 
Maladies de cettaines beftes, come fe 
ouarilfent.426, c, 427. 428.429. 430. 
Masgiciens 


TABLE: "4 | 


Magiciens comme feat voulu adap- 
ter la force de faire des miracles. 
3 83: 384. 385 : 

Magiciens comme coômandent aux 
vents. 394. a. 


Magiciens comme fort priuez de. 


la vie, & ceux qui fe feruét de Ma- 
oie, & aufli ceux quicurienfement 
lesvontvoir&leur demandétaduis 
& coleil par Le diable. 366.367.368. 
369:370.371. 373 
Magiciens qui portétroufioursauec 
eux des efpritsfamiliers. 2$5:c.d. 
Magie feconde. 356. a. 
Magie, & coômeil y en a de plufieurs 
fortes. 355. b: c. d. 
Magie , par qui inuentee premiere. 
ment, 406, 
Magie&cce qui induit les hommes de 
s’y addonner. 353. c. d. ce mot de 
Magie commeeftoit fort honno. 
rable entre les Perfes.ibid. 
Magie,&commeil y a plufieurs cho- 
fes qui fe pratiquent par des efprits 
ingemeux,qu’on eftime quelques 
foiseftre Magie. 387. c. d:388. 
Magie, & que lemoindremaniemét 
&croucher des chofesMagiques,eft 
tres dangereux. 372. 
Magieblanche &noire. :355.b.c. 
Magiftrats efträgers commenefont 
refpectez come ceux de la nat. 612. 
Mahateel comme mouruten fonan 
Climattericque SAC: 
MahometIl. Empereur des Turcs 
obferuateur de l’Aftrologie. 539. c. 
Main,&qu enicelle fetrouue les fept 
Planettes. s22.C: d. 
Maifons comme péuuent eftre bru- 
flees par les Magiciens. 398. a, 
Maifonscôme eftoient purifiees par 
les Romains. 82.4. 
Mal caduc nommé mal d'Hercules, 
comme feguarit. 242! C. 
Maladie, comme eft guatie par les 
Magiciens. 424 425, 


Maladies qui font puaries at arts 
Magiques, 482.483. 484.485. 

Maladies des hommes comme peu- 
uenteftre guaries, 

Maladies donnees à plufieurs par des 
Sorcicres. 463. 464. & eq. 

Maladies qui fe guariflent auec des 
herbes champeftres, 761. 

Malefice&par quel moyen quelques 
vnsonteltiméde le faire cefler. 
422.d.423. 

Malefices amoureux en quoy confi- 
ftent. 457. c. d. 458. 459. remedes 
contreiceux. 

Malefices nocturnes & autres côme 
empelchez & diffipez 620.b.c.4dat. 

Maleñces amoureux de quelle forte 
font. 456. b. quelle eft la vertu de 
ces malcfices. 457. 458. 459. Cara- 
Cteres des Demons où font efcrits. 
456. d. 

Malefices produifans {onges,com - 
mefe donnent. 466. 

Manicheensnyoientla refurre@ion 

de la chair.127. c. croyoient la eräf 


migration des aimes, are 
Manuel Empereur, 198. C. 
Mure. AIT, b; 


Marc Arcorius Medecin d'Augufte 
Cefar , &le longe qu'ilfit. 504. b. 
Marc Anthoine commeil fort d’Itai 
lie pour aller demeurer à Achenes, 
& pourquoy. 2$5.C. 
Marcellus facrifiant desbeftes com - 
me le foyelapparutmaigre. 104.C. 
Marcus Mälius Capitolinns precipi- 
té du haut en bas de la roche di 
Capitole, & pourquoy. 2 Ci 
M. Antonius Taurellus Comte de 
Guftal combattant au Royaume 
de Naples , ce que fongea çrr. a. b. 
M. Brutus & des Spectres quiluy ap- 
parurent apres le meurtre de Cæ- 
far.:286. b. c.d. 
Mardonius comme fait confultér 
l'Oracie d'Amphiaraüs. 213. de 
; OOo, 


418.419, 


460, c, d, 464. - 
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Mardonius Colomnel de l’armee de 
Xetces. 19. d. 

Marques que les Dieux auoiét 119.0, 

Marrhee R oy d'Egypte qui bailloit 
deslettresd porter à vn oyfeau que 
ilauoit. 240.4, 

Mars. 37. b. 

Mars & queles Scites luy facrifioiét 
des hommes. 1ES+ Ce 

Mars & commeil y auoit vn Temple 
dediéàce Dieu entre les Teucres 


& les Mufes & les Traces. 216.b. 
Mars homicide & adultere.  61:b. 


Mars & qu'onluyimmoloitvn Tau- 

eau. IOL. C, 
Marfias & fafable aquoy fert. 26.2. 
Malfcarades & des criftes fpectacles 


qui y fontaduenus. 774 Cd, 
775.2. b. 
Mariuaeg, 526. b. 


Matthias Huminde & côme fe def- 
roboïtdelachafle s’en allant cou- 
cher es maifons des Payfans, s’en- 
quetant de la renommee du Roy 
& del'adminiftration de la Repu- 
blique. G23, 

Maudiflons qui {e faifoient à l’Indus 
es ceremonies quils faoienc à 
Hercules. 108 €. 

Medee comme eftudiaën Medecine 
& en la Magie, 407. a. commeoh 
luy facrifa. ibid. c. d. combien de 
temps,elle vefcuraueclafon. 408. 


Pelias& fa mort. 408. 
Medee comimedeliure de folie Her- 
cules. 408. d. 


Medee côme fut abfoute & purifice 
delatueriede fesenfans,  84.d. 
Medee de quifurengendree. 406. c. 
Medecinpourquey interroge le ma- 
lade des fonges. s17.c-d. 518. 
Medecin, &que la diuination Phy- 
ficque luy eft prenieremévnceef- 
faire. StB. 519. 
Medecins comme fe feruent desoy- 
{eaux en leur art pour guarir. les 


malidies, 242. DC. 


Medecins lefquels felonle couts de 
la Lune& des Planettes,iugentdes 
maladies, comme fonc felles. 552, 

Meleager comme tualeSanglier Ca- 
lidonien174.c.fa mott,17$.a. 

Melis & fa proprieté. 70. à. 

Melufine. 281,4, 

Membranes qui ennelopoientlesin- 
teftins des victimescommeeftoiéc 
diligemmentregardees par les de- 
uins. 10$.a. 

Memoire comme fe change, [e perd 
& s’affoiblir. 884. 

Memoire mere des Mufes, $. qu’il 
n’yarien qui doiteftretant culriué 
es enfans que la memoire, . 

Menophantes comme fut puny pour 
auoir pille l'Ifle de Delos 181:b.c. 

Mer quieut fon eau douce vn 1our&x 
ce que fignifioit cefte chofe.26r, c. 

Mer foreftpres de Mantine, 154.a. 

Mercana Cabale des Luifs & ce qui 


eftoit enfeigné. 3E7.C. 
Mercure. 37. b. 
Mercure par qui eftoit adoré &c in 
uoqué. 47.2. 


Mercure eftoic infigne pour fes las. 
recins. 61. b. 
Mercure de pierreau milieu du mar- 
ché de Phare en Achaye.216.b.fes 
Oracles. tbid. 
Mereaux & leurieuquels : Z712.d. 
Mefchans & comme Dieu les ens- 
efche de leursentreprifes. If. 
Mefchanis & fi leurs-prieres font ag- 
reables à Dieu. 144. C: 145. 2. 
Meflanges deshommesauec des be- 
ftes. 431. d. 432. 
Mefpris des Dieux & de la punition 
quien enfuiuoit. 175$, C. 
Mefpris d’Adamenuers Dieu. 12,13. 
Mefrain filsde Cham, 406.2. 
Melle comme fe dit pour le Pape def- 
fundt,&les ceremonies quis yob- 
feruent, 729 
Mefleniens & es deffeings qu'ils 
agoient de tromper les Lacede- 


TABLE. 


moniens. 50.4. Diable, &quelle difference ilya 
Meflie promis dAdamapresfafaute  entreeux. 191. C.d. 192.198. 
70.b.71.d.72.ab. Miracles,& s’ileftloifible de deman- 


Meflingueville affiegee par les La- 
cedemoniens. | $0. a. 
Meftie fille d'Erifchthon & com- 
me fon pere Ja vendoit tranf- 
formee en diuerfe forme d’ani. 
maux,& comme reuenoit vers{on 
ere. 182. c. 
Metellius grand Pontife commene 
voulut jamais augures apres Île 
mois de Iuin & pourquoy.252.c.d. 
Metheores faits par les Mapi- 
ciens. 394. d, 
Michel Sicidites Magicien.  389.a. 
Milans & de leursaugures. 264. d. 
265,4. 
Millet ville, par qui baftie. 
Minerue., | 37, D. 
Minerue par qui eftoitadoree. 7$. C. 
Minerue quieft au marché de Con. 
ftantin, rompuë per Le peuple & 
pourquoey, 200.4. 
Miniers d’où lon tire les metaux & 
des elprits quis’y trouuent. 180, 
281. 
Minos. 382. 
Miracle qui aduint en vne Veftale. 
Fr2eid. | 
Miracles que font les diables, & ce 
qu'il en faucpenfer.171. d:172.173. 


180. b. 


174175. 
Miracles des Diables comme font 
fais, 189. d. 


Miracles de Iefus Chrift reuoquez 

-: endoute par la rufe & enchante- 
mens du diable, 409.410. 

Miracles que Dieu permeteftre faits 
par ceux quine croyenten luy. 
18805; : F 

Miracles del'Eglife& leur fin quelle, 


196.a, 
Miracles du Diable &la fin d'iceux. 
194. c. d, 


Miracles de Dieu comme doiuent 
eftre difcernez.d’auec ceux du 


derà Dieud'enfaire. 13.4, 
Mnemofine mere des Mufes,s.pour- 
quoyibid. fonethimologie, : . 
Mnemoline côme coucha par neuf 
nuicts continuelles auec lupiter,& 
que veucfignifier ceftechofe, #: 
Mnemofynemotdeneuflettres 5 PA 
lefquelles ies neufMufes font fi- 
gnifices. TRES s 

Moine qui apparoiftaux lieux mon. 
tagnans du Roëme, que Les habitäs 
nomment Rubigarr. 331, b.c. 

Moisobferuez par les fuperftiticux. 
397: 

Moïllons d’autruy comme peuuent 
eftre attirees par les Magiciens. 
397, d. 

Molochidôle &commele peuple de 
Dieu Iuy a facrifié fes enfans.195.c. 

Moloflis viile en E pire,& qu'’enicel. 
€ l'Oracle Dodone y fut fort fre- 
quenté. 10. C. 

Monnoye d'argen t d'Oftaue Au gu- 
fte comme eftoit mafquee, : 539.c. 

Monîtres. 249.4. 2$ 0.251. 

Moplus comme deuinoit par la Phy- 
fionomie ou Chiromance. s25. c.d, 

Moric Duccomme fe defguiloit fou- 
uent pour {çauoir ce qu’on difoit 
de luy. | 628. c. 629. 

Mortde plufieurs grands perfonna- 
gesesannecs Climatteriques. 557. 
558.559. Re. 

Magicien Othin, & commeil fai 
cheminer le Roy des Danoys fur 
amer. 399. bc. 

Mont de Parnaffe auquel fut le pre- 
mier des Oracles, & fon antiqui. 
té quelle. 208. b. c. 

Medecine desoyfeaux 242. d.243.a. 
comme ont vn fingulier defir de 
conferuer leur fanté, 243, 

Morts, & que les Preftres & Moi. 
nes en.ont plus d'horreur & crainte 
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ce quelesautres,&poufquoy.227. 


mes d'Auftruches, Z39.C. 


Mort & des indices certaines quila Mufes fonc toufiours vniesenfem- 


precedent à plufieurs perfonnes. 
352. c. d.353. a. b. 
Morts& l'aparition d'iceux d'où pro- 
cede. 203. d, 
Mortscommenefontreffufcitezpar 
le Diable. 194: C. d. 
Mortsreflufcitez. 190.a:b. c. 
Môrts comme euoquez des enfers 
par les Magiciens, & comme il y 
auoîit plufieurs lieux d’où l’on les 
euocquoit. 556,357. 
Moufches à miel comme meurent 
quandle pere&la mere famillefont 
morts, fil’onnechangeles ruches 
autre part. 352. D. 
Moufches & de leurs augures.266. c. 
Moufches chaflees par Hercules & 


comment. 173.b. 
Movougs $: 
Moy aidy opyrret}. 244.4. 


Moyfe & d’vn certain qui le contre- 
faifoit , & coômeilincicoit les Iuifs 
à pafferlamerrouge. 409.c. d. 

Muer Deeclle. SLA. 

Muets & comme les hommes qui 
ceffoient de faire les ceremonies 
inftituees à Lolaus , deuenoient 
muets. 175. b. 

Mulciber. 39: C. 

L.Muliusayant vaincu lAthaye cô- 
metremplit Rome deftatués. 31.2. 

Mule & fon ethymologie. 4. pour- 
quoy ainfi appellee. 1bid. & 5. de 
quionteftéengendrees.  pag.s. 

Mufes. 37. b. 

Mufes couronnees de rofes tiflués 
enfemble,& que fignifie cefte cho- 
fe. 5. &6. 

Mufes comme efloient inuoquees 
par les Poëtes lors qu'ils vouloient 
diféourir des chofes hautes & dif- 


ficiles. L 
Mufes & que leurs principaux effects 
viennent des champs. 764.d. 


Mules comme fe fonc feruy de plu- 


ble, & marchent lvne auecques 
l'autre, &pourquoy. ss 
Q: Mutius Sceuola Augure, comme 
fut tué par les fatellites de Sylia 
embraflant l'autel du Temple de 
Vefta. 157. d.253.a, 
Mythridates comme fut puny pour 
auoir pillé lIfle de Delos. 181,0. 


N. 


Abal Zyphæe comme fit vn 
fomptueux banquet apres la 
tonfure defes moutons. 649.d. 
Nabuchodonofor cômene fut chan- 
géen befte. 448.b. 
Nabuchodonofor comme puny fe 
voulant faire recognoiftre pour 
Dieu. 788. à. fe glorifie de Baby- 
lon qu'ilauoit fait baftir. 790. 
797- 
Nahasdition Hebraïque que figni- 


fe. 208. b. 
Naiades. 27e 
Napees. 37; 4. 


Nations qui immoloient des hom- 
mésäleursdieux. . 114.11$:116. 

Nature & comme elle ne manque 
pointdemyfteres, ny defecrets. 
393. C.d.394. 

Nature & qu'il y a pluñeurs chofes 
cachees enicelle 352.353 

Nauire fans fond eftant, fur mer 
398. d.399. 

Nauius Atius le plus recommandé 
des Augures Romains & pour- 
quoy 263. d.764. a. 

Nearchus Generaldes Galeres d'A- 
exandre le Grand 202.2. 

Necromans Deuins & leurs coniu- 
rations 256, a Ames. appellees 
d’enferparles Necromans 356.2 

Mecromancieë& que paricelleonre- 
uoque les efprits d’enfer , & on 
fenquiertd'euxdufatur 356.2, 
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Nephaliæ 97: C. 
Neptune 37LC. 


Neptune frere de: lupiter &:que fa 
puiflance eftoit {ur Les eaux > 
Neptune & pourquoy lesanciés luy 
ont donné yn trident 


25: Ce 

Neptune eut Ja mer pour fon parta- 
ge. $?: b. 
Nereus 27iC. 


Neron Empereur & comme fa mort 
luy fur predite par l'Oracle 156. c. 
Neron & ce qu'vn Aftrologue pre- 
dit à fa naïflance $42.c. 
Neron& fesdelices en baftimés-9s. 
Nero commeeftoitluxurieux 730.c: 
Neron apres auoir occis fa mere A- 
grippienne quels fpeétres luy ap- 
parurent. 288. b. 
Nerua & comme luy fut predit qu’il 
{eroit Empereur $40.d. 
Nicromance®&commefon pouuoir 
peut eftre empefché 417. a. 
Nil fleuue anciennement appellé 
Aigle Lu ao ah: 
Nu diction & {a fignificatié 152: c.d. 
Ninus Rey de Babilonne comme 
fut le premier apresle deluge, qui 
efleua des ftatues & baftit des 
temples 31 bc. 
Nobleffe desanciens Romains com: 
me eftoit efmeué par des ptux & 
honneurs qui eftoientordonnez 
aux viétorieux 73e 
Noé comme enfeigna fes enfans 
148. à. b.c. 
Noix de Myrrhe 761. c. 
Noifelier & la fimpatie qu’ila auec 
les metaux s73:a. 
Nofala Ifle facree du Soleil 20.2 b: 
Nom des enfans quand leur eftoit 


impolé. &4..a.b. 
Nombre qui eftoit obferué enl'in- 
ftitution des facrifices 94. 


Nombresaccommodez aux Planet. 
tesée ones du ciel 316.c. d. 317.a. 
Nombres {ont d'eux mefmes des 
quantitez que lentendement 
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d.318.a. leurs proprierez &c analo- 
gies font mmérueilleufes & diuer- 
es.1bid. a. les p'opofitiôs d'iceux 
rapportees à [a Police 718. bic 
Nopces faictes en France& des mal- 
heurs qui y font arriuez 774, c- 
d.775. + 
dé Nouër l'efguilletré. 173. d. 474. 
475: 
Nudité & s'il ya quelquechofe de 
honteux enicelle ut. b. 
Nucequieftaupresdu Cancrefigne. 
celefte que fignifie 66.8. 
Nuict plus propre à mediter ce qui 
ferca la fcience que le iour Se 
Numa Pompilius & que fa priereeut 
la force de tirer Juppiter du ciel. 
72. 
Numa Pompilius diftribua en huié 
Chapitres toutes les ceremonies 
& pat le confeil de qui 77.d. 78. a. 
Numerius Suffius comme couppav- 
ne pierreen laquelle fe trouua des 
dez 315: D. 
Nundina Deeffe reueree par les Ro- 
mains & pourquoy 84: b. 
N ymphes 281.4, 37: Ce 
Nymphes fainétes que les Amor- 
rhiensinuoquoient 198 b. 
Nymphes & des facrifices qui leurs 
c{toient offerts 96. b. 
Nympheü ficué presd'Apolonie,224, 
Os 
Bfeques des ttefpaflez fe fai- 
foientanciennement, 59.100. 
Octaue Auvufte & l’aflenrance qu'il 
miten } Aftrologie. s39.b. c. 
Otauius Augulte & fa naifance sar. 
Odon Magicienfubnrergé. 399.b. 
Ocdipus comme fut expole par Ca- 
ius Roy de Thebes fon pere & 
pourquoy.160.b, comme tua fon 
pere.ibid. 
Oeilqui eftoit arraché par les Maoi- 
k .. à 
ciens à ceux qui auoient commis 
larcin, 362, 


de l'homme forme en penfee, 317. 
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Afpidomärie & quel deuination c'eft 
362.c.d. 363. ai b. 

Odneus Roy des Calidoines ayant 
facrifié à cousles Dieux excepté à 
Diane,ce quien arriua 164. C. 

Oeufs queles poulles font, comme 
font gardez par Les fuperftitieux. 
208.b.22. 

Ocufs comme les anciens en ont vié 
en leurs purgations, & purifica- 
tions qu’ils auoient accouftumé 

de faire 82.b. 

Oeuures de La chair quelles font 10. 

Ogyges quelle eftoit chez lesPayens 
FR ENRE 

OimioudrTeit à CPakO TI 248.4. 

Olyme didtion ambigue s7.d. 

Olympias mere d'Alexandre le 
Grand 59. b. 

Ollerus Magicien 398. d. 

Ombre & quele Soleil n’enkféaiét au- 

cun quandileft au Signé de Can- 
cer à Sien, ville d’Ethiopie 182.b. 
Omen diétion que fignifie 248. a. 
Omphalefemmeimpudique 6o.b. 
Onix pierre & fa vertu 416. d, 
Onocolles que ceft 440.b. 
Onomarchus comme futpuny pour 
auoir touché & pris des chofes fa- 
crees du Temple d'Apollon en 
Delphes 178.c.d.179.2. 

Onomomantie d'ou eft procedee 
316. C. 

Onychomatiedeuination qui fe fait 
par l'ongle 357.C.361: a.b. 

Ops Declie 37.4. 

Opis Decife comme s’enflamma de 
l'amour d’Acys ss :C. 

Oracle Pythien pourquoy ainfiap- 

- pellé 210. b:fon etymologie ibid. 

Oracle celebre en Afrique quel 212. 

Oracle de Iuppiter Hainmon. 150. 
celuy Dodonc. ibid. 

Oracle des trois perfonnes de la di 
uinité | 170 c. d. 

Orge pars Preftres peu frequens 
apresieregne de Dauid . 134. c. 


Oracles & que ceux qui venoiene 
pour les cofulter, fe purifioiétau- 
parauantqued'engrer au temple, 
102. b.c: 

Oracles des dieux cemme eftoiene 
AMDIGUS.. 1$1.1$2.153.154:155.156. 

GQracles d'ou viennent 203.4. 

Orackesrenômezen Ægypte quels. 
212, 4. 

Oracies des dieux antiques. 206.c, 
d.207.208.&{eq. 

Oracles des dieux d'où font premie- 
rement venus 147. b. c. anftitutiG 
d’iceux dequoy eft côpofce. ibids 

Oracles qui ont efté plus recom 
mandez 206.C,207:208. 

Oracles quand comencerentà eftre 
rendus 218.D. 

Orage comme fe leue:qrand quel: 
que Spa s'eftpendu 352.b. 

Oragescaulez par les Sorciers 463, 

Oraifon qui gueritles malades. 427. 
a. b.comme a efté defendu d’vfer 
de cefte orailon ibidem. 

Orusfon voyeXpriere. 
Oraifon pour guerir plufieurs mala- 


dies 418.419. 430.431. 
Oreades 744: 
Orefte ayant tué fa mere commefe 

purgea. 83.4. 


Orgueilfixiefme fille du diable327.a 
Orailon $34s 
Orifmada diion quefignifie, 75.b. 
Oriés honoréparlesEgypuiés.217.b 


Opvirey Ti mai « 240.4. 
Oprirue vimriS Inn. 248.a, 


Ornythomanrie comme appartient 
auxforts 322, Cd, 

Orphec & où eftoit fon monument 
1$$. d: 

Ofcina diction d'ou eftderiuce 103.c. 
Ofcines | 248.0. 
Ofeines vayeX, Oifeaux. 

Ofius comme fur tué par Thiphon 


ss. d. 
Offelecs & leur jeu. 313, A. 
Offantes. . 249. d.250. 51. &cieq. 
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OfRo le Vieôre prit des ferpens pour 
les armes... S4:c. 
Ours malade comme fe guarit761.b. 
Oursau pays d’Attique qui apparte- 
roitaà Diane. 183. d. 
Ouyecommeeft deceué,  3$o.c. 
Oyes & le prefage qu'elles donnent 
234.b. | 
Oyfeaux comme ont monftré aux 
hommes de faire descales & mai- 
fons & ce qui s’admireen l'archi- 
tectute. 239.d. 
O yfeaux comme donnent de grands 
fecoursaux Pilotes qui fontfur la 
mer T41.4, 
Oyfeaux comme font proftables à 
Phomme. 237 
Oyfeaux quionthacognoiffance des 
éhangemens des faifons 564. c. d. 
sés.a, 
Oyfeaux Seleufides qui tuoient les 
 Locuftesqui mangeoiétles bleds 
238. à. 
Oyfeaux & come on entire de gran 
des fimilitudes, & come la Theo- 
logie peut fairegrand profit en la 
cognoiflance d’iceux. 244.b.2 c. 
Oyfeaux charitablesies vns aux au- 
tres.244, d. 245, a. leur amour à 
l'endroit deshommes.: 245.4. b. 
Oyfeauxcomme proftables à l'agri- 
culture. 
Oyfeaux & deleur prefage, 226. 227. 
228.229. 
Oyfeaux comme ontfaiét ofäce de 
| meflager. 240. d. harmonie qu'ils 
ontenféigné aux hommes, 224.4, 
Oyfeaux & le gouft diuers qu’ils ont 
enles mangeant. ‘241. C0, d. 
Oyleaux & cômeons’enferuoitan- 
ciennement au jeu 242. a. ke profit 
qui vient aux Medecins par leur 
moyen pour guarit les maladies. 
Ibid: b. c. 
Oyleaux dont les nobles prenoienr 
pour leursarmes. 238: D: 
Oÿlsaux & come on prenoïit conje: 


23740. d:238.24, 


Cture deschofesfütures pariceux, 


102:b, | 

Oyfeaux qui éftoientappellez Ofci: 
nes quel augure faifoient. 264, a. 
ceux qui eftoientappellez prapetes 
comme faifoient leurs augures.ib, 
ceux qui eftoientappellez Superna- 
ganes quels eftoient. ibid, 


Oyfeaux que leur gazouïllementeft 


vne harmonie demufique. 244.à, 
O yfeaux & commeeniceux{ontre- 
marquees chofes merueilleufes. 

$70;, 


DR 


O yfeaux rares pour l'vfage delhonr-" 


me,23$.b.en iceuxs’obferueautre 
chofe que le vol. ibid. c. contri- 
buent à toutesfciences. ibid. & d. 
2:6;: | 
Oyfeaux foudains quels fonc. 264.2. 
Oyfeauxdeproye commeinftruifene 
leurs pecits À la venaifon, 246: 
Oylfeaux des augures d’iceux.248, c. 


P 
DAganifme & fon antiquité, 19. 2. 
Paillardife feptiefme fille du Dia- 
ble. si7.à 
Pallardifé des anciens r102.b.r106. c: 
Palamedes comme fe ft des lettres 


du vol des Gruës. 235: dd. 
Pales. 37,4ù 
Palhdium ou eftoit gardé, 172.4 


Palladium en quel honneur eftoit à 
Rome196.d.que c’eftoit 197.a.b: 
Pallus. 376. 
Pallas diction & fa deriuaifon, 36.2: 
Pallas par qui adoree, 75:b. 
Palomantie comme appartient aux 
forts. 321.4, 
Pan mis pour Îles Atheniens au 
nombre des Dieux, & pourquoy. 
774; | | 
Pape comme eft mortel bienque fon 
authotité foit präde 724.de ce que 
doit mediteribid,725, comme les 
medecins le doinent aduertir em 
particulier de {a mort, 724. 








T'ABILE 


ayantcognoiffance de fa fince que 
fai 10ib. 726: C. 
Pape & comme {onefletion fe doit 
faire 689. €: d. 690: 691. 692. 693. 
694.695. 696.697. 
Papeeftant mort & les ceremonies 
qu’on y obferue 716. d: 727.728. 
Papé côme eftreucftu en fes feftins 
folennels SOI. a. f94. 
Pape & des grandshonneurs qui lay 
ont efté rendus par plufieurs orads 
ersonages Le recognoiflant pour 
chef de l'Eglife vniuerfelle, 715. 
716.la façon de luy faire honneur 
quelle. ibid. 716. a. comme laue 
les pieds à treize pauures veftus de 
robbe blanche & de l'aumofne 
qu'il leur faict. 716. c.d. les cere- 
monies qui font obferuees en ce 
lauement des pieds 717. 
Pape nouuellement efleu & la cere- 
moniequ’y fi faict 699.700. 
Papes comme ont accouftumé de 
faire l'an reuoludeleurs predecel- 
feurs’en la Chappelle Maieur ou 
l'Euefque celebre auec tous les 
orhemés Pontificaux noirs 718.d. 
Paracelfe & ce qu'enfeigre418. a.b. 
Paray diction Hebraique que figni. 
fie 208. b. 
Pariures commeeftoiét punisenvn 
vieil Temple quieftoit en Palice 
ville de Sicile 211.b.c. 
Paroles fi ont quelque puiflance aux 
enchantemens. 410.411. 413. 
Paroles premeditees& celles quiont 
efté dictes fans y penfer comme 
onteu de grands effects 269. b:c. 
291, c.d. 292. 293. &{eq. 
Paropamiflade cauerne au mont de 
Caucale 4. b. 
Parnaflus Fils de la Nymphe Clodo- 
‘rainuenteur des Augures 208.b, 
Parnalle méônt d’où eft ainfi appellé 
& {a deriuaifon. 308.4. 
Parthenlos,enfans des Vierges, $0.c. 
Tlaorerodé rie 227,D 


Pafiphae femme de Minos. 48, c. 
Paflereaux & le prefage qu'ils don- 
nent 233.d. 
Patriarches aufauels Dieu donna fès 
loix & commanda deluy facrifier. 
71572. 75. 
Patroclus comme abfout par Pelus 
84.d. 
Payfans Voyez Villageoss. 
$.Paul & {on rauiflement quel eftoit 
134.d.135. 
S. Paul & que le iour de fa conuer- 
fioneftobferuee par quelques fu 
erftitieux 306 
Paul III. Pontife page Aftrologue 
comme predit la mort à Pierre 
Aloyfius qui par tyrannie auoit 
pris les ville de plaifance & dePar- 
me $4 4: a 
Pusire que fignife 248; d, 
Pauures & comme leur condition 
eft louee par Iean, Roy d'Arragon 
à l'article dela mort 792.Cc.d 
Pauures aufquels on laue les pieds 
le Tleudy abfoluten Frace 648. c.d. 
PauuresaufquelslePape laue les piez 
& les ceremonies qui y {ont ob- 
feruees. 716. C.d. 717. 
Peché originel que c’efts.&10.nous 
l'apportons dés le ventre de no- 
ftre mere. 9. nous à fait enfans 
d’ire. 10.nous donne les œuures 
dela chair. ibid. 
Pechez & que larecognoiffance d'i- 
ceux eft vn grand benefice de pieu 
627. C. 


” Pegafuscomme porte de la villé E- 


lienthe , lesimages de Bacchus en 
attique. 177.4 
Peintres comme deuoïent donner 
à chafque Dieu fes marques 47. 

C. 48.2: 
Peintres comme embelli ent leur 
arrpat le moyé des oifeaux 238.a.b 
Pélagiensimmoloient des hommes 
aux dieux. 154. C.d. 
Pénates © 37.4 
Penates 
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TABLE. 


Penates quel Dieu eftoit.276.2 b. 278.c 
Penates Dieux en quel hôneureftoiét 
à Rome196.d.que c’eftoit, 197.a.c 
Pentecofte fefte comine vient des He’ 
brieux, & Comme cftoit celebree, 

& comme elle eftoit appellee la Fe- 

fte des Premices: G$t 
-PentheusRoydes Thebains ayant fait 
beaucoup d’iniuresà Bacchus , & 
veu les ceremonies fecrettes des 
femmes,commefutpuny. 1762 
Pericles & ce quiluy fut predit par 
vnetefte decheureau , qui n’auoit 


qu’yne corne, 261,a 
Perifterapreftreffe quitédoit des Ora- 
cles. 150.d 


Peritoine membrane,quienueloppoit 
les inteftins & entraillesdes viti- 
mes,comme eftoit diligemmentre- 
gitdce par lesideuins. : _10$.b 

Peron Roy,comme perd la veuc, &de 
ceque luyenfeigna l'Oracle pourla 
récouuret. 4278 b 

Perles conduits par. Xerxes arriuez à 
Delphes pour defpoüiller le téple, 
comme furentpunis. 179. C.d 

Perfpectiue, & côme paricellele Ma. 

thematicié fait plufieurs ignes.337. c 

Pertinax Empereur, & le prefage qu'il 
eut de fa mort. 294.b 

Pefte comme fut chaflee parles AÂthe- 
niens, 173.4 

Pefte quiarriua au pays des Pelagiens 

fur le beftail. (F2 Ep44C 

Phailus comme fut puny pour auoir 
touché le prix des chofes facrees du 
temple d’Apollon en Delphes. 178. 
C.d.179.a 

Phaillus Roy des Phochcnees ; & le 
fonge qu'il fit. s06.c.d 

Phalaris & le fonge défa mere. 510.0 

Phantofime commeem pefchét & de- 

ftournétles hômes.18:.286.28-. 188 
Phantofmes côme peuuent eftre chaf- 
lez. 416.4 
Philippe Prince de Belge furnommé le 


{ 


Bon., & l'experience qu'il voulut 


faite de la bricfueté des dignitez 
humaines. 792, b.c 
Philippes Roy de Macedoine, &com- 
me {a mortluy fur predi&epar FO- 
tacle. 154.b 


Philomelus comme fut puny poura- 


uoir touché &. pris des chofes fa- 
crees dutemple d'Apollonen Del- 
phes. 178.c.d 

Philo fophes qui facrifioiét aux Dieux 
des enfans. 120.C 

Picus Mirandula,& cômefa mort luy 
cit prediéte par les Aftrologues. 
$49.d 

Picds des Sratuës des Dieux dés Egy- 
Ptiens,commeeftoientfaicts. 7:38.c 

Pierre de Brabant comme parloit du 
derriere,fansremuerlesleures , & 
“les tromperies qu'il fit par cemoye. 
203.b.204.20f. 

Pierres qûiontla vertu de chaffer les 
vifionsnocturnes, & fonges vains. 
A16. C 

Pierres & deleurforce& vertu. 455 

Pierres precieufes & deleurs proprie- 
tez, s67.b.c.d,.s68.2.b 

Pierresadorces par fesRomains.sr.b.c 

Pigeons qui portoiét des lettres. 241.a 

Pigeons & le prefage qu'ils donnent. 
232.b 

Pigmees. 281.4 

Pilappiens & de la façon ridicule de 
deuiner qu’ils ont.2os.d. leur viure 
que: eft. 205.d.206.2.b 

Pithagoreens & leur herelie. 12#.d 
126,4 


-Piuert oyfeau honoré pat les Romains 


& pourquoy. 24$: C 
Piuert & de fon augure. 265.4 
Platon change la vieille Theologie des 

Grecs. 68. cC 
Pleyades. 534 
Playe d’vn mort comme faigne deuñät 

l'homicide. 352.4 
Planettes en quel nombre font. 36.b 
Plumañliers côme fe feruét d’oyfeaux 

cn leurart, 238.C 
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| TABLE. 
Plumes des oyfeaux , commeprofita- Pompec & le fonge qu'il At quandil 


blesaux hommes. 238.C. d.239 
Plurier nombre, & ceux qui faluentau 
nombre plurier. 745.746. 
pluton. 37.C 


Pluton frere de lupiter,& que fa puif- 
fance cftoit fur les chofes qui font 
fous laterre. e 

Pluron & fa fable,ce que fignifie. 25.2 

Pluton furnommé Agellaus, eut vne 

partie de l'Occident en partage. 57. 
a. b. 

Pluton par qui eftoitadoré, 47 à 

Pluye, & comme les Magiciens font 
pleuueir. 394:C.d.395. 396 

Pluye commeeft denotce par les oy- 
feaux. 230.C.231.a.b.c 

Pocfie appellec Satyres,& pourquoy. 
64.b 
Poctescommeanciennemét inuo- 
quoient les Mufes quand ils vou- 
loient difcourir des chofes hautes 
& difficiles. 

Poetes d'où tirent les exemples def- 
quelles ils fe feruent. 236-a.b 

Poctes appellez oyfeaux des Mules. 
244. 

Poiflons,& commeilen pleut en Frä- 


ec. 296.a 
Poitrinal de ceux quifuiuent la Court 
des Princes. 607.608.609 


Dalice villede Sicile & le temple qui y 
eftoit, auquelil y auoit des chau- 
drons , defquels s’cfleuoit de l’eau 
boüillante, & comme les pariures 
eftoient punis. 211, b.c 

Polinaces , & les prieres cruelles qu'il 
addrefle à Appollon. 117.C 

Politiens ayant changé lesceremenies 
d'Hercules,commepunis.  176.b 

Pollux & Caftor adulteres. G1r.b 

Polonois comme s’en allerent de de- 
uant la ville de Malcle, qu'ilsauoiét 


affiegce, & pourquoÿ. 284.c 
Polycrate Samié,& ce que la fille fon- 
gcoitde luy. | so7.b 
Pomonc. 37.4 


donnalechoccontre Cefar pourla 


derniere fois. 500. b. € 
Pomponatius Magicien, A1S.a 
Pope, 87. b.c 


Porcher qui gardoit fes pourceaux 
auec telle confiance que Îles loups 
ne les pourroientrauir ,ayäten fon 
baftonsvne {cedule efcrire au nom 
dé S.Blaife. 421.d.422, 

Porc domeftique eftoitimmolé au {o- 
leil, & à luppiter 110.4 

Porcs facrez quels eftoient.ro7.a.my- 

ftiques. ibid. 

Porc & comme eftoit defendu d’erm 
manger par la Joy diuine & pour- 
quoy. 106, a.b 

Pore comme eftoit tué lors qu'on fai- 
{oit vne confederation & traité. 
106.d.107.a 

Porcefoitentreles enfeignes Romai- 
nes, & pourquoy. 107.4 

Porcs comme eftoient admisés facrif- 
ces des Payens. 106 

Pourceaux comme guariflent leur mal 
detefte. 761.b 

Pourceau quiauoit mangé vne véflie 
où il yauoit de l'argent, & comme 


i] futtrouué. 470.Cd47T,& 
Potphirion oyfeau,& delahayne qu’il 
poite à l’aduiltere. 244.C 
Porte Capene. 84.d 
Porte Collatine. 113,C 
Porte Appiane. 84.d 


Porte Taurine ,auffi appellee Efquili- 
ne;pourquoyauoitcenom. 707.C 
Pofledez, & cemmeil y enade trois 
fortes. 341.C,d.342.a.b 
Poffedez ignorans, quiparloiet Grec 
& Latin. 333.a.qu’elle maladie c’eft, 
ibid. & b. 
Poffedez par le Diable, & que leur cô- 
dition ef la pire detoutes. >z2.b.c.d 
Pofledez & qu'il y en a grande quanti- 
tcnitalie,& en Efpaigne, qui par- 
lent Grec, Latin, & autres langues 
qu'ilsn'ontiamaisapprifes, : 3334 


TABLE. 


Poudres que les forciefs recoiuent de 
: Sathanfontde trois fortes. 455.b.c.d. 
456 | 
Poullailler qui prefidoit aux pouflins 
.defquels on prenoitaugute. 267.2.b 
268.a | 
Poulle,& de fon augure. 26$.C 
Poulle blanche quitombadans le fein 
. de Liuie femme d'Auguite & ce 
queprefageoit, 294.a.b 
Poulmons des viétimes côme eftoient 
diligemmét regardés pat les deuins, 
10$.a.b | 
Pouflins mangeans , & des augures 
donnoiïét pour l’aduenir. 267.qu'ils 
a.b.c.d. 263. 
Pouflins & le prefage qu'ils donnent, 
232.4 
Pouflins & de leur trepignement. 
248, c.d 
Prediétion des chofes futures par les 
illufions du diable. 152.153. & 154 
Prediction des diables iufques où fe 
peuteftendie. 162.C.d.163 
Prediétien plaifante non Aftrolovi- 
que. 551. d. $52. a 
Predidtionsadmirables des euenemés 
inopinez des diuers Aftrologues. 
539-540: 547. 
Predictions faictes parles Alftrologues 
felon l’Aurofcope & conftellation 
dvnchacun,fontà eftimer. 544.b 
Prepetes. 248,C 
Prepetes, Voyez oyfeaux. 
Prelages certains que quelques vns 
ont de leur-deceds. 352. d. 
Prefages &qu'iyenade plufieurs {ot- 
tes. 298.C.299.300:301302 
Prefagesaduenus. 291.0. d. 292 
Prefages des oyfeaux comme font di- 
ftinguez d’auec les augures.226. ab 
Prefages qui eftoient pris quand on 
s’offençoit le pied,qu'vne efpuillet- 
te {e rompt,qu'onefternué, & cho- 
(es femblables. 304. c.d:305$ 
Preftiges, Voyez Prodiges. 
Prefire quine voulut donner des im- 


precations à Alcibiades. 270.4 
Preftre qui coucha l’efpace de quaran- 
teans auec vn Demonen formede 
femme. 433. \.434.a 
Preftres qui {acrifioient aux dieux c&- 
me fe deuoient garder de pollution. 
91, C.d. 
Preftres de Cybelle comme fe co Up« 
poientle membre genital, 92.4 
Preftres des Eumonides , comme ne 
difoientimot. 97.b 
Priapus & comme on luy factifie vn 
afne & pourquoy. $A.C 
Priapus mis au râg des Dieux par ceux 
de Limpfague , & pourquoy. ss. d, 
{on origine. ibid.& 58.4 
Priere,& quand nous la deuons faire à 
Dieu. 49. à 
de Prier Dieu fuyuätles Oracles.r71, d 
Prier pour le falut, & fon ancienne 
forme d’où vient.270.falut& la for- 
me de le donner & de defirer. 270. 
Prieres à Dieu comme doiuent eftre 
faites, & par quelles perfonnes. r45.c 
d. 146. 
Prieres pourles maladies.427.428,429 
430. 
Prieres publiques comme eftoient fai- 
tes au Dieu Terminus. fr. C 
Prieres des mefchäs fi elles ont quel- 
que poids deuant Dieu. :144.c.165$ 
Princes & quela Maiefté d'iceux eft 
Vrayement faincte, & que Dieu 
mefmeles appelle Dieux. +29.c. d. 
comme font participäs de l’influéce 
celefte, au gouuerhement de leur 
cftat. ibid. 
Princes tant petits quegräds, ontleurs 
defaux & leurexcés. 739.c.d, 
Prix defquels les Empeteurs hono- 
roient ceux qui s'eftoient portez à 
la bataille auec plus decourageque 
lecommun. 645.c 
Prodiges d’yn qui s’adaptoit le nom de 
Chrift.  389.C.d.390, 
Prodiges &c qu'il neles fautattribuer à 
lanature. 297,b 
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TABLE. 


O Vaterne dedicau Sole 1,& pour- 


uoYy: 216. d 
Quedenus Soldat Efpagrol Magicié, 
&comme guarifloities playes des 
{oldats bleflez par des parolles feu- 
lement. 3261.a.b 
Quefphalermantie Deuination côme 


{e failoit. 361.d 
Queux couppeed'vn tafoit. ‘ 256 a.b 


QuintusFuluiusayantpris au temple 
de Juno la Frâgeeles tüilles de mar. 
brés,coimme fut puny, 179.b 

Quirinales appellees Feftes des fols. 
86€ 

R: 


Abdomantiecomme-appartient 
KR aux forts. 321. 
Rabi Abraham, & ce qu'il dit des Saty- 
res, Faunes,Incubes, &c autresfem- 
blables. GA. C 
Räffe ou Riffe,jeu du fort. 311. b.c 
Railleries ,.& comme on s’en doit 
abftenir fi elles ne font faiètes par 
artifices. 687.c. d 
Raifon qui nepeur eftrerenduë de 
beaucoup dechofesadmirables qui 
fontenla Nature. 352 
Ratecomme eftoit regardee diligem- 
mentpar les Peuins és viétimes. 
10f.a.b 
Rational du Iugement que c'eftoit, &c 
pourquoy ainfiappeilé. 133.4 
Raues prefenteespar vn villageois au 
RoyLoysn. & commeill'areceut, 
& larecompenfe qu’il luy fit don- 
net: 670:c.d.671 
Raiflement, Voyez Extafe, 
Reécompenfe quele Diable demande 
du plaifir qu'il fait. 431. 
des Recteurs des Académies, 745. c. 
côme ont enfeigné la faç6 de faluer 
aunombre plurier. ibid. 
Zsdderemot donton vfoit aux facrifi- 
sesquefonifie. 87.d 


Regalrs quels facrifices efoient. roy.d 
Religieux quifaifoitle diable comme 
fut tuc. 319 
Religieux malviwantscomme font ie- 
pris. 7AS.a 
Religieux comme fontreueftusés fe 
ftins folemneks du Pape. $9x 
Religieux d'où font ainfi appellez. 
0.4. D 
Religieufes tourmentees des Demos. 
339:339:340.J41 
ReligionChreitienne eft ferme ; {oli- 
de &immuable. 125.b 
Reliviondesanciensquelle. 3125.2.b 
Religion & fuperftition comme diffe- 
rent. 6g.b.c.d 
Religions,& queles changemens d'i- 
celles ont troublé les Empires & les 
Republiques, 77.a. D 
Religions propres & particulieres des 
Romains. fi. d.f2.a 
Religions mefprifans la reigle de pic- 
té & de foy,comme viennent à fuc- 
comber. 162.b.c 
Remedes des hommes és accidens;cô- 
me ne doiuenteftremefprilez. 414. 
c. d 
Remedes,aucunsdoiuent eftie demz- 
dez & recherchez des fotciers.478. 
de 479 
Reprouuez & lefupplice qui leur eft 
preparé. 16 
Refurrection niee parles Saduceens, 
& d'oùauoiét tiré cefte corruptio. 
127.a. débattuë par d'autres.ibidem. 
nice par les Manicheens. ibid.c 
Reuelations, Voyez Vifions, 
Radamante. 38. 
Rhea demy Declle,8:côme fon Tem- 
plene futruinépar les Pertes com- 
mandansen Âfe. 173.4.1724.a 
Rhodiens confultent les Oracles de 
Delphe. 78, D 
Riche, &comme il eft difficile qu’il 
entre au Royaume des Cieux. 781. d 
Richefles,& comme on n’y doit met- 
tre fon efpoir, 781.b.c 
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Richeffés & comme les hommes ne 
bornent leur curiofité d'en amailer 
779.b.c.d.680. 

KodericRoy d'Efpagne comme ou- 
urit le Palais auqueleftoit garde va 
coffre fatal. 200.c.d201.a 

Romains fubiugans la qudee pour- 

quoy non euoqué le Dieu des 
Juifs ,comme ils fouloient faireles 
Dicux des gentils, 275 ab 

Romainsdedient vntemple à Venus 

Ja chauue &-pourquoy . $0.a 

Romains &leur viure En guerre quel 
cftoir, 642, 

Riomaïns vloient de flatues & images 
pour trois caufes. 

Romainsayäsfubiugue lesGrecs,tran{- 
potterent auec eux leur religion. 
68.d 

Rome & comme le vray nom de ce- 
fte ville a efté caché parles Romains 
273.4 4: 

Rome & comme failloit taire en la tu- 
telle de quel Dieu elle eftoir &c quel 

eftoir fon propren6@&pourquoy.274.a 

Romulus comme +voua à [uppiter 
Statorvntemple & pourquoy.172.b 
& combien fa priere eut d’efficace. 
ibid. 

Romains & leur viureancien quel e- 

ftoit. 653.654. 


Roflignol qui inftruifoit fes- petits à : 


chanter ce qu'apprend aux hommes 
236.C 
Royteler à quoypeur feruir pour lin- 
ftruction des homimes. _ 236:c.d 
Roflignol & defonaugure. 265. 
Rotonded’'Herculesfcizeà Rome ,& 


que leschiésnyles mouches n'y entrét : 


139.d 
Rouge oyfeau & le prefage qu'il don- 
ne. z39.a.b 


Roy&quele couroux d'iceluy eft le 
meflager de la mort, 626,a 
Roys ne veulentouyrla verité, &fôt 
punir ceux quileur difent. 625. leut 


farmiliarité comme ef dangereule. 


27:28:a;j1.b . 


ibid, 
Roys auffitoft qu'ilsfontàdemy à 13: 
COuronné come ont quelques . 
vertus particuleres, 729.4 
Royau commencement dela ville de 
Rome eftoient augures .ibid. 
quand vouloient prendre leurs 
augutes quelles ceremonies obfer- 
_uoient ibid.c.d,292. 
Romulus comme -eftoit auoure & 


Roy. 251.b 


-Roys &latrompeufe felicité dont ils 


jouyflent. 792.b:: 

Royaume & comme plufeurs Princes 

{e font glorifiez en iceux.789.d. 700. 
Ja fplendeur d'iceux comme cftoran- 
de 75 Ci! 

Royaumes comme ne donnent vne. 
vraye felicitéeauxhommes.zor. 792. 
793: 

Roytelet & le prefage qu'il. donne. 
234.4 

Ruftics voyez villageois. 

Ruftics,& quels efpeces d'hommes fe 
lont.7$9:d.leursmœursquels, ibid. 

Rufticité & qu’enicelle la vertu enlu-- 
Ître ,& levice en horreur. 793. 

Rufticité. comme: iadis eftoit tenuë 
pour fainte detoutlemonde. 760.2. 


Si: 


Abats nocturnes des. forciers s'il 
7 cft veritable qu'ils fo ient verits- 
bles , tranfportez. d’yn lieu 4autre 
A4%b.C.443. &feq.. 
sacre Fercidis , quels faeriñices eftoiét 
80.a.b 
Sacre & prefage qu’il donne.  230.c: 
Sacrifices commandez de Dieu: 71.d. 
a b.c.à quifurent dennez premiere- 
ment. | 72.b73. 
Sacriñices aux Dieuxd’embas eftoient . 
futsla nuit. 96.D. C 


Sacrifices frequens entre les heftruf- 
DUUUN 
I21,CE. 


ques. 
Sicrifices muets quels eftoient, 105:d: 
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TABLE. 


Sacrifices diuinatoires & les ceremo- 
nies qui y eftoient obleruces.#6.c.d. 
87. 

Sacrifices qui fe faifoient aux Dieux 


pour beaucoup de raifons. 102.b 
Sacrifices des Ægypuüens en quel no- 
bfcontefte. 85.c.d 


Sacrifices des Grecs &: Romains. 85.d- 
86.4 

Sacrifices des hommes aux Dieuxfont 
fortanciens 110.b 

Sacrifices des Payens & leur origine 

72:73:74 

Sacrifices & comme ceux pour quiils 

{e faifoientrenoient d’vne main l’au- 


tel 94.C 
Sacriticespourquoy fe faifoient aux 
Dicux d’embas 97.D 
Sacrifices qui eftoient faicts aux morts 
92.b.c.d 
Sacriñices comme eftoient diuers 
g0.c.d.91.a 
Sacrifices des Payens & leur origine 
d'où eft prouenue 71.4 


Sacrifties, 278.d,279.a 
Saduceens comme nioient publique- 
ment la refurrection delachair , les 


Anges,& les efprits 127.8 
Saifonsdelancomme apprifes parle 
moyen des oyfeaux 243.b.c 
Salemandre 281.a 
Salomon & auflitoft qu'ilfut Roy 
medita la fapience 2 29.C 


Salomon & fes richefles quelles furée 
776.4 

Salomon & comme fa gloire fut p14- 
de787.c.d.comme mefprife tout ce 


qui eftau monde 791 
Saluer & {ôn ancienne forme d’où 
vient 270 
Samatraifle 241 
Samñnons commeimmolent des hom- 
mes à leurs Dieux 116-d 


Samuel comme entend Dieu qui l'ap- 
pelle &neluy refpondtien 136.4 
€ 3 Re ? . 
pang des,beftes cfgorgces és facrifices 
comme cfloirreceu danses coupes, 


Sang menfttual des femmes comme 
tue les vermines nuyfible des chäps 
& comment. 415.4 b. quelle autre 
proprictéila ibid: 

Sanglier Calidonienque Diane auoir 
cnuoyé pourruyner le pays . 174.c 

Sanglier offertà Neptune 95.d 

Sanglier Calidonien fai& d’airain19o.d. 


200.a 


Sanglier d’airain 19 9,C 

Sangliers malades côme fe guarätiflerse 
de mort 161 b 

Santé comme eft fortifice & fouftenue 
6s7.c.d. 

Saphir comme guariftles morfures des 
{corpions $72.C 

Sapor Roy des Perfes 121.C 

Sardaigne. ifle 115.b 


Sardanapale & fon epitaphe.r2$, d.126. 
a.127. 
Sardium pierre &cfavertu 416. d 
Sathan comme peut faire beaucoup 
dechofes quifontoutre la puiffance 
des hommes 188.189, 
Sathan,voyez demon. 
Sathan & commeleshommesle veu- 
lentimitermalà propos.338.d. 330.2 
Sathan comme precipité aux Enfers 
8.decheu defonintegrité pat fa fau- 
teibid.autheur de toute malice & 
iniquité 9. 
Sathimoes diétion Latine que fignife 
64.b 
Saturne f$4 
Saturne couppa les parties genitales 
afon pere & cequi.cit fignifié par 
cefteaétion 1194 
Saturne quelle cruauteexercea enuers 
fon pere.t18.c.d, commefut con- 
trainèt defuyren Italie. ibid. deuo- 
toit fesenfans ibid, 
Saturne & commeonluy immoloit 
des hommes 114.d.115.a.& feq. 
Saturne comme mengea vne pierre 
penfantmanger [upiter si.b 
Saturnes & come les ayeux des an- 
ciennes familles eftoient ainf 2p- 
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TABLE. 


pellez 34«C 
Sat yre quiappatut en fongeà Alexan- 


dre ce que fignifioit 64.d.65.a 
Satyres 37.4 
Satyres Dieux desboys 62.d.65.a 
Satyresattelezau chafde Venus 64.b 
- queleftoit 


Satyresd'oüontprisleurnom  64b 
Satyres poëfics 64. b. de deux fortes 
ibid. 
Satyres quelles creatures font  64.c 
Satyres quels animaux font , & où ha- 
bitent 63.b.c 
Satyresfortenclinsàluxure & impu- 
dicité 64.2 
Sauleftantchoyfi Roy commence à 
prophetifer 7 29,C 
Saulce que les forciers iettent pour 
ialadie 481.483. 
Saxon Grammerien 398. 
Scedalus commefe tué & pourquoy 
170. 
ScioldeRoyde Dannemac  159.c.d 
Scipion comme fe demift volontaire- 
ment de fon magiftrat & pourquoy 
253.C 
Scipnlam où Simpuuium vale de boys 


feruantaux facrifices 87.b 
Scithes immoloient des hommes à 
Appollon 11$.C 
Secrets de Naturceftranges 393 


Seleufides oyfeaux que les habitans du 
mont Caflin obtindrent de Jupiter 
238.4 

Selrotrepion comme fuitlefoleil 16. 

SemelesCapitaine des gardes de l’'Em- 
pereur Adrian & fon cpitaphe 
633-d 

Semiramiscomme expofee par fa me- 
re ,& nourriepar des oyfeaux , & 
d’où eft ainfappellee 245.b 

Senateurs Romains quels eftoient au 

commencement que la ville fut 
baftye 18.c.d,19.a 

Sens de l'hommecemmefont deceus 

349.350 
Sens eftans alrerez comme apparoillé: 


des Speëtres 355 
Septnombre appellé {ain par fainct 
Hierofme s55. $f6. ce nombreeft 
obferué aux eftoilles 556. a.aux flux 
& reflux de lOceanibid. au fe- 
pticfme jour les fieures vigilantes 
prennent fin au feptiefmemoys les 
dents commencent à percer aux 
cnfans ibid. 
Septenaire nombre affignéàla Lune 
17.4 

S'erapis & de quelle grandeur eftoit fa 
ftatue & comme fut abbatue 202. b. 

c.d 

Serapis eftoit Honoree parles Æoy- 
ptiens 217.b. comme a eu plufieurs 
temples ibid.c 

S'erapis & fon oracle des trois perfon- 

nes de la Diuinité 170 .C.d 

Serapis & la defcription de fon temple 

218.a.b 

Serfs,voyezvalets. 

Serpent d’airain efleué fur vne col6= 
ne de pierre enlaville dé Conftan- 
tinople & pourquoy 200.a.b 

Serpent feinct qu'auoit vn Magicien 
389ab 

Serpent comme trompa noftre pre- 
mier pere 345.4 

Serpensadosez s9.b.c. prispour ar- 
mes ibid. * 

Setpens mis fous la tutelle d'Æ{culape 

œ pourquoy 345.D 

Serpens & comme Sathan en fes facri- 

fices s’y eftpleu 345. 

Sethon Roy d'Ægvpte Preftre deVul- 
can mefprifant Les Ægyptiens & le 
fonge qu'il fift sos.d.foéa.b 

Sethan magicien 158.b 

Seruicesdes grands enuieux,& queles 
cmolumens qu'on en tire adoucif- 


fentPafpreté d'iceux 630. 
Sphorce allant contre Praccius qui 


afliegeoitla ville d'Aiole ce que fon- 


gea 570.51. 
SibdagerRoy de Nowerge 60.% 
Sien ville d Æthiopie 182. 
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TABLE. 


Soh 


es de felicité futures $03.$04.5or. 
soG.d'infelicité : .506.f08. &feq: 
Songes {ont femblables à vne harpede 
jaquelle les cordes n’eftans plus 
touchees delamain ,fonnent en 
corpeu.#495.b.oùilyabeaucoup de 
{6ges;abeaucoup de vanité & d’er- 
reurtibid. 8C 496.2 comme font 
plaftoft trompeufes que veritables. 
ibid .comme font attribuees à Dieu 
à la Nature & aux demons, 496. 
b.c 

Songes des Payens fe faifoient par le 
moyen du diable quirendoit refp6- 
e de ce qu'on luy demandoit, 499. 
s00.K0ys & Princestrompez pat 
fonges ont pery miferablemertsoo. 

c d.SO1.fO2. 
Somnium que fignifie. 248.d.2409.a 
Sorcelleries. & comme leurs. effects 
peuuent eftreempefchez. ærs. 
Sorcelleries comme peuuent :eftre 
aties. 419.C 
Sorciers confeflent fouuent deuantles 
juges deschofes qui ont quelque fé- 
blance de verité- 489.2 
Sorcierscomme fe vantent de pou- 
uoir faite venir le foudre:& la rem- 
pefte, 462.463. 
otciers & de combien de fortes de 


: 


[04 
0 
G 


cu 


b.c.d456. 
Sorciers comme font mourir les hom - 
nes par leutrsenchanrements. 416, 
Sorciers &leurs homicides. 485:c.d. 


486.487. Magiciens comme pren- 


nentles corpsdes beftes afin de ne 
pouuoir eftre recogneus . 4$6.c.d. 
487.488. 
Sotcicrs & forcieres comimefe meflét 
auecle diable les vns eftans incubes, 
& les autres Succubes, 432.c.d 
Sorciers fevantent derendredes Ora- 
racles parle moyen de leurs caracte- 
res, Hi .a 
Sotciers quienforcelent & tuent les 


perfonnes par vn foufle, 467.c.d 


"Spoudres recouurent déSathan. 455 


#68. 

Sorciers & dé leurs fabats.442. bic.'d. 
443.80leq. 

Sorcier:commenedoiuenteftre fre- 

quentez. 324.b 

Sorciers & forcieres qui onttué & 

deuoré leurs propres enfans.462.a. de 

Ceux qui auoient .cnuoyé la gelee 

pour perdre les fruicts. ibid.b 

Sorciers qui à la natiuité de noftre Sei- 

gneur prennentla forme de loup. 
437.a.b.490.d.& feq. 

Sorcigrsquifetransforment en loup. 

A86.c.d.487.488. 

Sorcieres& des difficultez qu’elles ap- 
ftortent aux enfantemens ,qui pro- 
uienétde la haine &colere au’elles 
ont contre quelques-vns.46$.469. 
470.471.commedefleichent & o- 
ftent lelaiétaux nourtrices, & aux 
pis delavache.  4#8.a.b.47r.a b.c. 

Sorcieresfort propres de caufer des 
maladies & de grands maux pouf la 

moindre offence qu'elles feçoiuent. 
46:.464.& {eq. 

Sotciers bruflez à Ratifbonne. 434. 

Sorciers qui ont eulacompagnie auec 

le diable. 435.436. eq. 

Sorts & quepar.le moyen d'iceux 
M.Valere ‘Proculus prifonnier el- 
chappa. 316'a 

Sort ambition memorable pour la 

mort de Calligula. 315.4 

Sort & du contraë& de fort a ppelléle 

taire. 2311.b.c.d 

Sortattribué :a Pitagoras lorsqu'on 

prend garde au nombre des voyelles 

des noms propres. 322.b 

Sotts desliens &la certitude. 212.a.b 

Sorts du vieil & nouueauteftament 

321.0. 322.4 

Sortsquionteftéen vlage entreles 
Payens & lraclites.208.c. d. 309. 
ceux des Atheniens.ibid.d &309.a 
ceux de Lycie & Pellie.309.a.leurs 
fins & conditions font differentes 
309.b 

Sparte 


hs 
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TABLE. 
Sparte afiligee de tremblemens de ayoient cflécondamnez pout crime 
terre & pourquoy : gb: 30.bc. | d: 
Sparteaffligee de tremblemens deterre Statuesen quel nombre cftoient à 
168. b Rome ‘2: 32b4€ 


Spectre qui apparut à Brutus & com- 
me eft confolé par Lule Celar z8r. 
b.c 
Speétres des demons comme fonthor- 
ribles 38.b. c. leur marcher quel eft 
338.b.lafaçon de leurs yeux quelle eft 
ibid. 
Speétre n'apparoift frequentement 
aux hommes courageux 283.2 
Speétrescomme empefchent &c def- 
tournentleshommes 283.284.28ÿ. 
& eq. | 
Speétres comme apparoiffent quant 
#2 hommesfontalrerez 351. 
Spectres qui paroiflentaux hommes, 
en Suede, Hirlande, & autres lieux 
283.284. 6e feq. é 
Spettres domeftiques ,& d'où eft {or- 
tie cefte fuperftition 281.c 
Spinxcômeeftreprefenté & depeint 
que fignific,propofoitaux paflans des 
Enigmesibid. c. que faifoita ceux 
quine pouuoient difloudre fes Enig- 
mes ibid. 
Spurina Aftrologue predità Iule Ce- 
{ar fa mort $40.à 
Sputinacomme auoit predit à Iules 
Cefar de fe donner garde trente 
iouts prochains dontlederniereftoit 
les Ides de Mars 256.b.c 
Statues des hommes qui eftoient iet- 
tees dedansle Tybreen Fhonneur 


de Saturne 11ÿ.4 
Statues des Cheualiers Romains d’où 
ont pris leursorigines 737.4 


Statues d’airain 198.d. 199.a.b.c.200.2 

Statues de tout tempsen vfage 27.a. 
les anciens en ont vfé pour trois cau- 
{es principalles ,& quelles font.ibid. 
b.c.d.3r.ab 

Statues fuperfticieufes & magiqnes 
198.C.d 199.200. 

Statues n'eftoient faites à ceux qui 


Statues & comme Simon le Magicien 


les fait marcher g91.b.c 
Stercules Dieu qui le premier inuenta 
la maniere de fumét les champs de 
qui eftoit fils 67.2 
Sterne Deeffe 306.4 
Stichiomantie eft vne deuination & 
, commefe faifoiten ouurant les: li: 
ures d Homere & de Virgille z21.c. 
comme les Chreftienis ont imité les 
Payens en cefte fcience qui. appar- 


tient aux forts 321.0 
Stiraxen quel lieu croift 761.C 
Stix lac < 37.4 
Sucube demon appellé Hermeline. 

4342 
Succubes 355.d.256. 


sabtiblum veftementdes veftales 113. b 
Snouctanralia quels facrifices eftoient 
107.C 
Superfluité de viure reptife 653.654. 
Super-humeral quec’eftoit 192.d 
Superftition &- que la nature de l'hom- 
me yeftencline 148. d 
Superitition & religion comme: diffe- 
rent 69.b.c. d.70 
Superftitions grandes de ceux qui ob- 
feruent certains ioursde l'annee & 
heures pour cuéillir des fruiéts,her- 
bes, fleurs & autres telles chofes. 


306, 
Supetftitions Payennes d'où font ve- 
nues 25.4 


Sustorrent du mont Olympe 156.2.b 

Sybilles quelles eftoient 342.b. leurs 
fragmens ibid. comme ont prophe- 
üféibid.d.343a 

Sybomantie eftvne diuination quife 
fait auec des fucilles de figuier 327. 
a. 

Sylenes Dieux des Forefts  G2,63.a 

sylla comme futheureux 775€ 

Syracufe ‘afliegec pat. Amilan de 
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TABLE. 
Carthage Ij4:4  pourquoy ibid, c.d 
Syluanus quel Dieu c'eftoit67.c. d68, Taureaux & des ieux d'iceux à quels 
| Dieux eftoient confacrez 107.b 


A. 

Syluains Dieux des forefts 62.6 .a 

Syluain & comme on luyfacrifioitdes 
porcs. 106.C 


T 


Acite Empereurcomme eut des 
prefages defa mort 294.0 
Tantalecommeeft puny: és enfers 
38.a 
Tantale& fà fable à quoy fert 26.4 


Taprobane ifle 241.b 
Tarañd animal que les Pelappiens 
noüriflent 205:d 
Tarente ville prife parvn ConfulRo- 
main 46.C 
Tatpeian mont auquel eftoitle Capi- 
tole 260. 


Tarquinle Superbe & le prefage quil 
eut d’eftrechaffé de fon Royaume 
292.4 

Tartares magiciens 394:395.Cd 

Tarquinius Prifcus & de  l'augure 

qu'il eut d'eftre Roy 164.b 

Tartates & leur victoire: memorable 

contreles Polonoys:: 399:C 

Taüérnesoftees à Rome par Claude 
Empercur 660.2 

Tauérnés de la ville de Fez ville dAf- 
frique comme reçoiuentileurs hoftes 

66466 6667. 

Tauerniers Allemans& letraittement 

qu'ils fontaux voyageurs 662.663. 


{eq. 
Tauerniersde diuerfes" fortes en di- 
uerfescontrees Gér.C62: 


T'aurraou T'anrealiajeux inftituez par 
les R omainsàl'honneut des Dieux1o7. 
108.a.b 
: > aie 
Taureau quant'eftoit offert à Nevotu- 
ne 95.4 
Taureau à quels Dieux eftoit immolé 
To Me 39. sl 
Taureau n’eftoit immolé à Jupiteréc 


Tempefte & comme les Magiciensfe 
promettent de la faite venir 462. b 
c.d 

Tefte de cheureau n’ayant qu'vne 

corne prefentee à Pericles & ce que 
le deuin luy predit de cefte corne 
261. 

Temple des dieux en fouuetaine reue- 
rence entre les anciens 93.b.c 

Temple de Vefta& comme en iceluy 

n’yauoitaucune cfñgie ny pourtrai- 
ture 112.4 
Temple de Hierufalem dans queltéps 
futbafty 795.2 

Temple dedié à Venus la Chauuepar 

les Romains so.a 

Temple de Delphescomme à efté le 
plus riche detous les temples des 
Payens209.a:Delphes & que le té- 
plequiy eftoit bafty eftoit le plus 
riche de tous les, temples des Payeës 
209.a.ruiué parles Chreftieus fous 
l'Empereur Conftantin ibid. c 

Templesdes Bieux gérantis des trems 

blemens deterre 1So.c 

Templés des dieux qui furent bruflez 

dutempsde Neron 192.d198,a 

Templede Jupiter ,Iunon & Miner- 
uc quant futbafty259. d. 260.4. en 
quellieu eftoit ibid. 

Tentbres induiétes parles magiciens 
-394:b 


, Tephramantie eftvne deuination. qui 


{e faiét de cendres 312,d,223:a 
Terminus quel Dieueftoit ta 
Terminus Dieu commence peut elire 

remué defaplacei, pour bafüir Le tem 


le-de Eupiter 260.a 
Terripadinm que Gignife 24S.d 
T'érripamum que figoiñe ibid. 
Thales mocqué dans Lacrce &, pour- 

9y0Y 549: 
Theuien 310.b 


Theologie: & le grar d profit qu'elle 
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TABLE, 


tire desoyfeaux -244b 
Thcologien comme eft trompé & de- 
ceu parles vifions & faufles ima- 
gnations d’vne femme du Perou 
139.140.1 41. | 
Theomantie comme comprenoit les 
deuinations qu'on tiroit des paroles 
de ceux: qui eftoient pofledez du 
diable. fAI.c 
Thcophile Empereur Grec 198. d.193. 
a 

Theron Roy d’Æfpagne defirantaflie- 
ger le templede Hercules, comme 
futpuny 180.3.b. 

Theron & fon fepulchre .enla ville 
d’Agrigente | 176, 

Thomas Moine & des Speûres qui 
luyapparurent 289.C.d,290.4 

Thomas Morus &fa mort 624.c.d, 

Thomas Saczanie efleu Pape de Ro- 
me 293.C 

Threfors & file diable en peut enri- 

chir fes feruiteurs 402.d.comme le 
diable {çaitoùils font. ibid.403 

Threlors & que le diablefe ioue dela 
defcouuerte; d'iceux,& bien fouuét 
l’yflue en eft tragique 379.380. 
& feq. 

Threfors & commele diable allaicte 
leshommes dela, vaine cefperance 
d'iceux,& les induit à les chercher 
404-405. 

Thyrville afliegec par Alexandre 163. 
d,fos.a 

Tybere. Empereur comme fe faifoit 
{eruirà table par des femmestoutes 
nues... 110. a.b. 

Tybere Cefar comme eft.mandé à 
Rome s42 

Tybere Empereur comme eftoit lu- 
xUriCUx 730. 

Tirelias. promettoit aux Thebains.la 

victoire & à quelle-condition. 165.a 

Tithans fontla guerre à Jupiter. d 

Titanes diétion d’où deriuee : :77.a 

Tonnerre voyez foudre 262.263. 

Tonfure des brebis. & des banquets 


que les Hebrieux faifoient 649. c. d. 
650, 


Torpeia veftale 1120 
Totum & fon jeu 313. 
Tourde Babel 76.d 


Tourneys que Henry premier Em- 
peteur inftituaen plufieurs endroits 
732.b.c.lesloix qu’on ydeuoit obfer- 
ucribid,c.d.733. ; 

Tourtre oyfeau & fa pudicité |24410 

Traftre comme fe cognoift par la 
 Phyfionomie $21,C 

Tranfport voyez extafe. 

Tranfports des {orciers d'ynlieuen vn 
autre 443. & feg:451. 

Trauail & comme il faut donner re- 
lafche à iceluy 649.c.d 

Trepignement des pouflins 348.b.d 

Trioinphe & fa façon quelle cftoit 
apres-qu'on auoit obtenu quelque 


viétoire 645.c.d.646. &{eq. 
Triton Preftrefle quirendoit des ora: 

cles. 150, d 
Tritons 


7iC 
Tromperictroiliefime fille. du able 
327.4,240°C 
Trompettes comme ; eftoient. puri- 
fiees par les Romains 81.a.b 
S.Trophin l’yn des 72. difciples de Ie- 
fus-Chrift 122. 
Trophonius &commeil y a deux o- 
racles de ce Dieu. 213. b. 214. 
& feq. ; | 
Tydare .: | 62.4 
Tyrans ayment: mieux fe, feruir des 
cltrangers que de leurs fubiets 112.b 
Tytius. commeeft. puny ésenfers 
138.4 


V 


\ 4 Ache pleine quicftoit immolce 


à laterre 101.b 

Vache fterile qui …eftoit . immolee à 
Proferpine 101:b 
Vache eftoit inmollee aux ames des 
morts . 100.4 
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TABLE. 


Valets & commeleurs maiftres les fer- 
uoient certains iours de l’annee en 
leursbanquets 648.c.d. 

Vanitédes hommes 787.788 & feq. 

Vanité & qu'ilnefetrouueautre cho- 
fe au monde que vanité 792.a.b 

Vafpañen comme fut aduerty par vn 

hommeincogneu qu'il iouyroit d'vne 
grande felicité quant 'on auroit ofté 
vne dentà Neron f04.c.d 

V'aticinia didtion d'où eft deriuec 
102. C 
Yatiro fils de Sefoftris Roy d'Ægypte 

priué de la veue & comme larecou- 
ufit 187. 
Veñins& comme la compofition d'i- 
ceux eftoit exercce par Hecate & 
Circe 406.b.c 
Publius P'enridins & comme la fortu- 


ne luy fut inconftante 776. d. 


777: 

Vents & queles Magiciens leur com- 
mandent 394: 

Vents Me EE par les oyfeaux 

230.C.231.4.D.C. 

Venus & comme fa ftatue eftoit re- 
préfentee en la ville de Gaze ‘110.2: 

Vénus par qui eftoit adoree 47.2 

Venus armee & que la chappeque les 
Lacédemoniens luy confacrerent & 


pourquoy so.c 
Venuscommeengendree 36.d 
Vergilius 34. 


Vers de Virgile les meilleurs fuyuant 
l'opinion d’vne Deüine quef eft 
171.C 

Vers fuperfticieux defquels on fe fert 
aux enchantemens 410.b.c 

Vertumnus 37.4 

Vertus & où doiuent eftre plantees 

leurs images 26.c.d 

Vefpañen comine éfoit Aftrologue 

$40.b 

V'effa dittion que fignifie. 75.b 

peffa & aux ceremonies qu’on luy fai- 
foitoncouronne vnafne de Paiufle 


4€ 


Vrefia didtion d'oùeft deriuce _ 112.b 
V'efta & de quelleforme eftoit fon té- 
ple 112.a.fe voit à Rome ibid. 
Veftales parqui inftituecs 112.c. en 
quel nombre eftoientibid.comme e- 
ftoient choyfies ibid.d.113.2 
Veftales eflansconuaincues d’incefte 
commeeftoientpunies 1/3.cle pail- 
lard commeeftoit puny ibid. 
Veue comme eft deceue 350.a.b 
Vguccia Flongianus & ce qui luy arri- 
ua GAL. 
Victimes croiflantes pourquoy cftoiét 
immolees 102. 
Victimes confultaires 102.b 
Viétimes. eftoientprefentees és facri- 
fices, comme eftoient choylies 
g1.b 
Viétimes quiauoient les cornes do- 
rees quelles eftoient86. a. celles qui 
auoient dés » chappeaux de fleurs: 
ibid. 
Vidtimes comme eftoient frappess de 
la coignee 94.d 
Victimes qui eftoient offertes aux 
Dieux d’enhaut, d'embas & marins 
quelles oÿ.c.d 
Victimes qui s'offroient aux! Dieux 
d'enhiautauoient latcfte en haut, 8 
colles aux Dieux d’embasla tefte en 
bas 96.C 
Victimes qui s'offroient aux facrifices 
“des Dieux comme eftoient diuerles 


90.C.d.o1. 
Victoite que le Demon permet aux 
hommes 400.4,401° 


Victoires celebrees auec roure fotte 
derecreation, defacrifices ,des ce- 
remonies, desieux,des banquets êc 
de magñificence 645.646.647. 
Viepriuee & particuliere & fa louan- 
ce 633. d.634.& feq: fes incommodi- 
tez 639-comime eft plus facile & plus 
feure& moins nuyfhble auxautres 
ibid. 
Vicruftique & le contentement d’ef- 
prit qu’elle apporte aux hommes 62. 


TABLE. 


Vie des hômessCôme eft frefle & tro- 
peufe,ë&c combien font palagers & 
volages les Afleurances humaines. 

774 
Viédel’hôme n’eft qu'vn peche con- 
tinuel. IL. 

Vic folitaire,& qu’en icelle confifte la 
cognoiflance delabeatitude. 762.d 
763: 

Vicillards defoixante & dix ans com- 
me cftoient foüettez pat leurs en- 
fans , puis eftoient precipitez en 
lhonneur de Diane. 115.b 

Viergespofledees du Demén. 338.339. 

340.741. 

Villageois,& deleursbanquets. 649. 

650. D.c. 651.652. 

Villageois côme font portez à la co- 

onoiflance de l’Aftrologie. 763. c.d. 

Villageois innocens & pailñibles iouy{- 
fent du benefice de protection.760, 
a.b.comme ont auiourd’huy meil- 
leurs efprits que ceux des villes , & 
ont des enfans plus attificieux. 
760. C.d. 


Villes deliurees du fiege par le moyen 


des Magiciens, 398.C.d:399. 
Vin eftoit bannyÿ des facrifices qui £e 
failoient à Ceres. 97.à 
Vin deffendu aux foldats. 643.c.d.mo- 
derement pris comme leur eft per- 
mis. 644 
Vin,& que l'vfage modeté d'iceluy eft 
fort fain. 644. 655. b. c .l'inuention 
del’eloquence luy eftattribuce. 
655.b 
Vin quieftoitmis entréles cornes des 
victimes. g4.D 
Vin eftoicfacrifié aux dieux fupremes, 
95.C 
Vifon no@urne d’où procede. 203. 
b. 
Vifon joinéte auec rauiflements 
134.4 
Vifons, & que les femmes y font plus 
fuiettes queleshommes, 139.4. 


Vifions & ce qu'onendoittenir entre 
Îles Chreftiens. 1Bs.c.d 

Vifñons bonnes & mauuaifes, & com- 
me il eft facile à l'Eglife d'en faire la 
difference. 347.b 

Vilons,& s’ileft loifble de les demä- 
der à Dieu par pricres, 136.b. c, d. 
137. 138: 

Vifions diaboliques comme font ob- 


{cures. 347.C.d.. | 
Vitellius comme fe mocque des Aftro- 
logues & pourquoy 540.b 


L. Vicellius,cômemiene fon camp en 
Arabie, & les nouuelles qu’ilreceut 
dela mort de Tybere, eflät encores 
en Hicrufalem. 255.d.256.a. 

Viures des foldats Romains quels 
eftoient.642. des Turcs quels. 643.a 

Viures des laboureurs eftoir ancienne- 

ment de mefmes fruicts que la ter- 
re leur produifoit. 653.c.d. 

Vladiflas premier Roy de Pologne 
aflicgeant vnchafteau de Nacle, 8 
comme les Sentinelleseftoiét tout- 
mentees des Speétres. 284.a 


Chery toy. S51.8 
RAC: $51.a 
Viyfles & les fonges qu'il fit apres {or 
retour de Troyes en fon pays.-sor. c. 
d. so. 
Vaitédedieeau Soleil,& pourquoy. 
316.4 
l'Vniuerfité de Paris quäd fut eftablie. 
749 
Volonté de l’homme d’où procede. 
II. | 
Voluptécommenuiét non {eulemét 
à là Republique, mais encores aux 
voluptueux meimes, G41. 
Voluprezrendeuc Pefprit & le corps 


iuutile, 66.a 
UT'O PNEU TL 88. à 
Vrin qui eftoit au Rational que c'e- 

ftoit, 143.b.C 
Vulcan. 37:0 


Vulcan & pourquoy les anciens luy 
7 Y A ... 
Lg 








TABLE. 


ont donné vnetorche. 25. 
Vulcan comme fur engendré de Iu- 
non. su 


X 


Lettre depeinte entre les enfei- 

gnes des T'artares en la viétoire 

qu'ils obtindrent contre les Polo- 
nois. 399.0 
Xerxes, & comme fa vanité fut plus 
grande que fa gloire. 788. a. b 
Xerxes fils de Darius Roy des Perfes, 
deliberant faire la guerre aux Grecs, 
quelfonge fit. so8.b.c.d 
Xerxes &le fonge qu'il fit, conduifant 
fon armee en Grece. foI.a 


Y 


7 Voire,8& de lamaifon qu'Acabus 
ficbaftir d'yuoire. 795.ab 
Yurongne qui fut poité tout endor- 





myen la maifon Royale de Philip, 
pes Prince déBelge, & misen yn 
li Royal, & commefur traicté en 
Prince. 792 
Yurongneric & les maux w'elle cau- 
{e. 772.bi0id.77; 


Z 
7: Addic en Hebrieu que fignifie. 


127.4 

Zodiacquediftribuéen douze fignes. 
36.a.b 

Zapiges , &.comme leurs capitaines 
emportoient tous les Images des 
Dicuxauec eux , & comme furent 
punis. 177.b 

Zedechias Juif,qui viuoit du temps de 
Loysle preux, & fes plaifanteries. 
388. c. d. 

Zopytus Phyfionomifte ayant regarde 
Socrate,ce qu'il en preditt. 520. b.c 

ZoroafireRoy des Baétres. 404. 
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